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Napes.  Dans  le  14"  siècle,  elles  étaient  en^loyées  à  un  double 
usage.  Les  convives  s'en  servaient  ponr  essuyer  leurs  bouches 
et  leurs  mains  ^  mais  il  ëtait  impoli  de  s'en  servir  pour  essuyer 

SCS  ycnx  ou  son  nez.  On  mangeait  alors  avec  les  duigtsj  l'iusage 
des  fourchettes  ne  date  que  du  règne  de  Henri  lil. 
NAPOLÉON  (lycëe).  r.  COLLEGE  DE  HfilflU  IV. 

NAPOLÉON  (quai).  F',  qitai  de  la  cnst. 

NARBONNE  (  collège  de  ).  Bernard  de  Farges  ou  de  Fargis 

le  fonda  en  iSiy.  Clément  VI  (Pierre  Roger),  et  le  cardinal 
de  Lorraine,  protégèrent  et  enrichirent  ce  collège  ,  et  il  se 
soutint  long-temps  d'une  manière  brillante*  Il  y  avait,  cinq 
bourses  qui  devaient  être  données  à  des  sujets  de  la  ville,  du 
diocèse  ou  de  la  province  de  Narbonne;  l'arcbevêque  de  Nar- 
bonne  en  était  coUateur.  Cet  ancien  colle'ge  est  devenu  un  hôtel 
garni^  il  est  situé  rue  de  la  Harpe,  n^  Ô9 ,  11*  arrond. ,  Q«  de 
laSorbonne.  ^ 

NATATION  (écoles  de).  Nous  avons  eu  souvent  occasion  de 
faire  remarquer  que  pour  la  formation  des  ëtablissemens  utiles, 
de  simples  citoyens  ont  pris  Tinitiative.  La  première  école  de 
natation,  k  Paris,  a  été  fondée  en  juin ,1785  par  M.  Turquin  â' 
qui  Ton  devait  déjà  les  bains  chinois.  '       V  . 

En  1786,  le  prévit  et  les  échevîns  de  FaHs  prirent  cétt^ 
école  sous  leur  protection.  Elle  est  située  à  la  pointe  de  l'île 
St.-Louis.  Une  autre  école  de  natation  a  été  établie  depuis  au 
cpiai  d'Orçay*  Elle  est  plus  vaste ,  plus  cdmnofode  '^lplâsc^ivls»;^ 
2.  i 
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D'autres  ont  cte  cUblies  en  1822  au  bas  des  quais  delà  Mégis* 
série ,  4a  Louvre  et  du  Gros-Caillou. 
NATIONAL  (pont).  V,  powt-royal. 

NATIOJNS  (collège  des  Quatre-).  V*  pai.ais  D£$  beaux- 

ABTS. 

NATIONS  (port,  des  Quatre-).  Ce  port,  situé  en  face  du 
palais  des  Beaux^Arts,  quai  Conti,  10*  arrond. ,  Q.  de  la 

Monnaie  ,  doit  son  nom  à  raucien  collège  des  Quatrc-Nations, 
maintenant  palais  des  Beaux-Arts.  Xi  est  destiné  à  Tarrivage 
des  charbons. 

NATTIERS.  Ouvriers  fabricans  de  nattes  y  sorte  de  tissus 

faits  avec  de  la  paille  ,  du  jonc ,  du  roseau  ,  et  qui  servenl  orcl  i- 
nairement  de  tapis  de  pieds  aux  portes  des  appartemcns ,  dans 
les  antichambres,  etc.  Nous  ne  savons  rien  sur  les  anciens 
statuts  de  ces  fabricans,  qui,  avant  la  révolution,  formatent 
aussi  une  communauté.  Cette  branche  d'industrie  est  mainte- 
nant re'unic  à  celle  des  fabncans  de  sparterie. 

NA VARIŒ  (collège  de}.  V*  icoL£  polytechnique. 

NAZARETH  (les  pères  de).  On  les  appelait  aussi  religieux 
péniiens  du  tiers-ordre  de  St. -François.  Ce  tiers-ordre  avait  été 
institué  en  122 1  par  St.-Fran$ois-d'Assise,  en  faveur  des  person- 
nes de  Tun  et  de  l'autre  sexe  q[ui  voudraient  s'astreindre  à  une 
vie  retirée  sans  prononcer  de  vœux.  En  161 5^  les  pères  de  Nazar 
reth  habitèrent  uu  hospice  rue  ISeuve-St. -Laurent,  et  en  j652, 
ils  le  quittèrent  pour  occuper  un  couvent  qu'on  venait  de  leur 
construire,  et  qui  existe  encore  rue  du  Temple,  n^  117, 
6^  acroAd.,  Q*  St.-Martin-desChamps.  Ce  couvent  a  été  sup- 
primé en  1790.  C'est  maintenant  une  maison  particulière. 

NECRER(hôpital)^  rue  de  Sèvres,  n  j,  pics  du  buulevard, 
10**  arrond. ,  Q.  St.  -Thomas-d'Aquiu.  11  fut  fonde  en  1778 par 
madame  Necker ,  épouse  du  contrôleur-général  des  finances , 
sur  l'emplacement  du  couvent  des  Bénédictines  de  Notre- 
Dame-de-Liesse.  Il  contient  cent  quarante  lits.  Les  malades  et 
Jps  blesse's  y  sont  reçus  comme  à  l'IIotel-Dieu. 

m 

NSSUËl  (h6tel  et  séjour  de).  Cet  hètel,  d'une  vaste  étendue, 
et  entouré  d'un  jardin  et  d'une  terrasse  qui  donnait  sur  la 

rivi^f^i.  occupait  une  paxtie  de  i  eiiiplacemeiil  sur  lequel  on» 
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bâti  les  rues  de  Nevers,  d'Anjou  et  Guenegaud.  Le  Se'Jour-de- 
Nesle  qui  en  dépendait  était  à  L'extrémité'  de  la  rue  Ma^arme. 

N£^L£  (porte  et  tour  de).  Elles  avaient  été'  bâties  en  1200, 
et  c'est  ta  que  se  terminait  le  mur  d'enceinte  éievé par  Philippe* 
Auguste.  On  les  appela  d'abord  tour  et  porte  Philippe-IIame- 
tin.  Elles  occupaient  remplacement  où  nous  vojons  la  cour  du 
palais  des  Beaux-Arts  (collège  Mazarin),  et  le  pavillon  de  sa 
bibliothèque.  Brantôme  rapporte  qu'Isabeaa  de  Bavière,  après 
avoir  assouvi  ses  impudiques  dësirs,  faisait  précipiter  ses  amans 
du  haut  de  la  tour  de  Nesle  dans  la  rivière. 

NESLE  fquiii  de).      quai  conti. 

N£TOiËM£NT  et  arrosement  des  rues  (administration  du). 
<}ette  partie  du  service  public ,  qui  intéresse  si  essentiellement 

la  salubrité  de  la  capitale ,  est  confiée  à  une  compagnie  d'en- 
trepreneurs. Ses  bureaux  sont  e'tablis  rue  du  Faubourg-Stv* 
Martin  ,  n*'  59,  5'  arrondissement. 
N£UF  (Chemin-).  F",  rus  gremEllb  MiHir-OBRitAiifw 
NEUF  (passade  du  Marché-).  Il  communique  de  la  rue  dm 
Marche'-Neuf  à  celle  de  la  Calandre ,  9®  arrond. ,  Q.  de  la 
Cité. 

NEUF  (Petit-Pont-).  F.  pom  sAimr-aficHECi. 

NEUF  (place  du  Pont^).  Elle  s'étetid  du  quai  de  THorloge  à 

celui  des  Orfèvres,  1 1*  arrond.,  Q.  du  Palais-dc-Justice.  On 
l'appelait,  avant  la  révolution,  place  de  Henri  IV,  parce 
«pi'elle  e'tait  ornée  comme  aujourd'hui  de  la  ^jlatue  de  ce  ino- 
•oarqae.  Cette  première  statue  était  l'ouvrage  de  deux  sculp- 
teurs 9  Dupré  et  Jean  de  Boulogne.  Jean  de'Bo^lognp  avait  fait 
le  clicval,  et  Dupre,  le  Uéros.  Celte  statue,  fondue  à  Florence, 
était  un  présent  de  Cosmc  II,  grand-duc  de  Toscane,  à  Marie 
de  Médicis,  alors  régente  du  royaume.  Elle  avait  été  placée  à  la 
pointe  de  Tile  en  16 14*  Renversée  en  1792,  elle  fut  rétablie  en 
plâtre  en  1814?  et  en  bronze  en  i8i8.  La  nouvelle  statue,  qui, 
selon  tous  les  gens  de  l'art  et  les  counaisscurs ,  ofire  beaucoup 
de  défauts  à  côte  de  quelques  beautés,  est  l'ouvrage  de  M.  Le- 
mot ,  membre  de  rinstitut.  '  * 

NEUF  (Pont-).  Il  traverse  les-  deux  bras  de  la  Seine  à  la 
pointe  de  l'ilo  de  la  Cite.  Il  communique  des  (piais  de  la  Mé- 
gisserie ou  de  la  Ferraiiie  et  de  TÉcole,  aux  qudis  Conti  et  des 
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Grands- Augustins,  Le  côte  du  nord  est  du  4'  arrond.,  Q.  dy 
Louvre  ,  et  le  cote  du  midi  du  1 arrond. ,  Q.  du  Palais-de- 
Justice* 

La  première  pierre  de  ce  pont  fut  posée  en  15789  soni  le 
règne  de  Henri  III.  Il  a  été  construit  sur  les  dessins  d'Androuet* 

diî  Cerceau.  Sa  construction  ne  fut  terminée  qu'en  1G04,  quin- 
zième anne'e  du  règne  de  Henri  IV,  par  Guillaume  Marchand. 
Ponr  le  bâtir,  on  joignit  deux  petites  lies  situées  au  couchant 
de  la  Cité.  La  plus  grande  de  ces  iles,  sur  lesquelles ,  en  1608, 
on  commença  à  bâtir  la  place  Daupbine ,  s'appelait  l'île  aux 
Treilles  ,  et  1  autre  Tile  de  Buci  ou  du  Pasteur-aux- Vaches» 

Les  petites  boutiques  pratiq[uées  dans  les  demi-lunes  du 
Pont-Neuf  ont  été  bâties  en  1774*  La  longueur  de  ce  pont  est  de 
cent  soixante-dix  toises ,  sa  largeur  de  treize.  On  a  prétendu 
qu'on  l'aval  l  nomme  Pont-Ncul,  parce  qu'il  offre  neuf  issues, 
trois  à  chaque  extrémité'  et  trois  au  milieu;  mais  cette e'tjrmo- 
logie  est  lausse  :  on  l'a  nommé  Pont-Neuf  dans  le  temps  et  à 
cause  de  sa  nouveauté;  c'est  avec  plus  de  raison  qu^on  Tavait 
appelé  pont  de  Henri  IV,  puisqu'il  a  été  achevé  sous  ce  prince, 
et  qne  sa  statue  en  dccore  le  centre.  V.  l'article  précèdent. 

La  Samaritaine  y  qui  était  placée  à  Textrémité  septentrionale 
de  ce  pont  9  était  un  petit  édifice  â  trois  étages }  elle  renfermait 
une  pompe  qui  distribuait  Teau  dans  plusieurs  quartiers.  Elle 
avait  été  construite  vers  l'an  1607  ,  sous  le  règne  de  Henri  IV. 
£lle  fut  réparée  en  17 12,  reconstruite  en  177a,  et  abattue 
en  181  Ce  bâtiment  avait  été  nommé  la  Samaritaine, ^parce 
qu'on  y  v^aitun  groupe  représentant  Jésus-Christ  demandant 
à  boire  à  la  Samaritaine. 

Le  Pont-Neuf  a  été  réparé  en  1820,  sous  la  direction  de 
Lamandé,  ingénieur  des  ponts-et-chaussécs.  Toute  la  sur- 
face a  été  refaite  et  abaissée.  Les  trottoirs  sont  plus  élevés;  on, 
a  pratiqué  des  marches  en  granit  pour  en  rendre  l'abord  plus 
facile.  La  petite  foire  qui  se  tenait  sur  ces  trottoirs,  et  dont 
les  nombreux  étalages  obstruaient  la  voie  publique ,  a  été  trans- 
férée sur  le  terre-plein  de  la  statue  de  Henri  IV. 

L'évèque  de  Lnçon,  qui  fut  depuis  cardinal  de  Richelieu^ 
rapporte  St. -Foix ,  passait  sur  le  Pont-Neuf  précisément  dans 
ie  moment  que  la  populace  effrénée  y  exerçait  mille  indignités 
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sur  le  cadayre  àn  maréchal  d'Anere.  Soa  carrasse  ayant  ptai- 

heurcusement  pressé  «n  de  ces  funem^  le  prélat  crèiignit  que 
pendant  la  querelle  qui  s* éleva  entre  son  cocher  et  cet  homme, 
en  ne  le  connik,  et  que  la  haine  qu'on  avait  pour  Conclu i, 
auquel  on  savait  qu'il  devait  toute  sa  fortune ,  ne  s'étendit 
jusque  sur  lui.  Son  péril  lui  fit  naître  l'idée  de  demander  ce 
qu'on  faisait.  On  lui  repondit  qu'on  brûlait  le  cadavre  du  mai» 
réchal.  Aussitôt  il  loua  le  zèle  des  Parisiens  |  les  appela  bons 
serviteurs  de  Sa  Majesté ,  et  se  mit  â  crier  :  Fï^e  le  Roi  /  On 
lui  donna  sur-le-champ  passage,  et  sa  présence  d'esprit  le 
sauva  du  plus  grand  danger. 

NEUF  (Marché-).  Ce  marché,  qui  est  situé  entre  ïe  pont 
St.-Màchelet  le  Petit-Pont,  9"  arrond,,  Q.  de  la  Cité,  et  qui 
se  nomme  aussi  Marché-Palu^  était  autrefois  situé  dans  la  rue 
de  l*Herberiej  djte  de  l'Orberie  (appelée  ainsi  des  marchands 
d*herbes  qui  l'habitaient;  c'est  maintenant  la  rue  du  Marché- 
Neuf.  (^.  cette  rue).  Cette  rue  de  l'Herbene  était  fermée  du 
c6té  du  Marché- Palu  ;  on  l'ouvrit  en  i557  ,  et  Ton  fit  oommu^ 
niquer  ainsi  leMarché-Palu  avec  le  Marché-Neuf;  des  deux  on 
n'en  fit  qu'un.  C'est  sous  le  règne  de  Charles  IX,  en  i568,  qu'on 
ordonna  aux  marchands  de  poissons  et  d'herbes ,  qui  vendaient 
près  du  Petit-Châteiet,  de  venir  s'établir  au  Marché-Neuf. 

N£U1LLY  (avenue  de).  Cette  avenue  conduit  de  la  place 
Louis  XV  à  la  barrière  de  Neoîlljr,  Elle  dépend  du  1*'  arrond., 
Q.  des  Champs-Elysées. 

NEUILLY  (barrière  de).  p\  barrières. 
NICAISE  (chapelle  St.-).  Cette  chapelle  était  située  rue  St.-- 
Nicaise ,  et  communiquait  d'un  c6té  à  l'enceinte  de  Thèpitaldes 
Quinae-Vingts ,  et  de  Tautire.  à  la  rue  St.-Nicaise.  £lle  est 
depuiî»  loiig-ftemps  détruite^ 

NICOLAS  (chapelle  St.^).  Elle  en  détruite  depuis  plusieurs 
siècles.  Louisfle-Gros  l'avait  fait  bâtir  à  Tendroil  même 
nofis  Tojons  ainj^ourdliui  la  Ste.-Ghapelle^  y.  saimtb-cba.- 

PBLLB. 

NICOLAS  (port  St.-).  Il  a  pris  son.  no.m  de  l'ancienne  église 
qui  en  ^tait  proche«  Il  est  en  face  du  guichet  de  la  rue  St.- 
Thomas-du^Louvre,  i*'  arrond. ,  Q.  des  Tuileries. 

NICOLAS-DES-CHAMPS  (cloître  St.-  ).  Ce  cloître ,  que 

/ 
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Toij  appelle  ainsi  ^arce  qu'il  louche  à  l'egUsc  de  ce  aom ,  est 
rue  St. -Martin,  n*^  aoa,  G®  arrond.  |  Q.  St.'Martiu-iies- 

Champs. 

NlCOLAS*D£$-CHAMPS  (place  St.-).  Ceite  petite  ^ace, 
qui  doit  son  nom  4  l'église  dont  elle  est  voisine ,  est  sitnëe  nies 

au  Maire  et  St.-Martin,  6*  arroiid. ,  Q.  St.-Marliti-des* 

Champs. 

JSlCOLAâ-ûU^CHARDONr^ËT  (église  St.-).  £ile  fut  ainsi 
nommée  dn  sol  hérissé  de  chardons  sur  leqoel  elle  fiit  hâtie ,  ou 
du  fierdnChardonnet,  dont  elle  était  voisine.  Fondée  en  i25o, 
elle  était  paroissiale  en  1248.  Elle  fut  entièrement  reconstruite 
de  i656  à  1709.  Diverses  causes ^  inutiles  à  rapporter,  causè- 
rent de  longues  interruptions  dans  les  travaux.  Celte  église,  ri- 
chement décorée  avant  la  révolution ,  n*est  plus  maintenant 
que  la  première  succursale  de  IVglise  St.-Étienne-du-Mont  .  ]:.lie 
est  située  ruo  St. -Victor,  12*  arrond.,  Q.  du  Jardin-du-iioi. 

WCOLAS-DU.CHARDONNET(sdminaircdcSt.-).Un  prêtre, 
nommé  Adrien  fiourdoise,  Ta  fondé  en  161  a.  Ce  n'était  d*abord 
qu'une  communauté  de  dix  ecclésiastiques^  En  i644i  Jean- 
François  de  Gondl,  premier  archevêque  de  Paris,  l'erigea  en 
séminaire.  Cette  maison,  qu'occupent  encore  des  séminaris^ea, 
est  située  rue  St.*yictor  ,  n^  loat,  la^  arrond.,  Q.  du  Jardiiv- 
du-Roi. 

NICOLAS-DES-CHAMPS  (église  paroissiale  St.-)-  Cette 

antique  paroisse  est  située  rue  St  -  Martin,  6®  arrond.,  Q.  St.- 
Martin-dcs-Champs.  Elle  fut  érigée  eu  cure  vers  TanDéc  1184. 
£n  1 4^0,  et  surtout  en  1 576  ^  elle  prit  un  accroissement  considé- 
rable. Jusqu'à  la  révolution  ^  elle  'était  restée  dans  la  dépen*^ 
dance  du  prieur  et  des  religieux  de  St.-Martin,  qui  en  étaient 
curés  primitifs.  Plusieurs  liommes  célèbres,  Budé,  Gassendi, 
Ammien  Marcellin  ^  Francisque.,  peintre  de  passages ,  ont  été 
inhumés  dans  cette  église. 

niCOLAS-DU-LOUVRE  (  église  St.^).  Cette  église  était 
située  entre  rcglise  St. -Louis -du-Louvre  et  le  Musée.  C'était, 
au  ï2*  siècle ,  un  hôpital  fondé  par  Kobert  il ,  comte  de  Dreux, 
petit*fils  de  Louis-le-Gros.  £n  1470 ,  un  événement  tragique  fit 
réunir  ses  chanoines  à  ceux  de  St.-Thomaa-du-Louvre,  pour 
n'en  faire  qu'une  seule  collégiale ,  sous  le  nom  de  St.-Louis« 
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du -Louvre.  Cette  église  »  qui  dès-lors  fat  aBandonnée ,  a  été- 

dcmolie  en  1780.      sAiNT-LOUTs-bu-LOUVRE  ( église  ). 

NICOLAS-DË-TOLENTIN  (chapelle  $t..).  CTëtait  la  cha- 
pelle du  courent  des  Petîts*Augustins-  (depuië  le  musëe  des 

Monumens  français).  Elle  avait  été  bâtie  sous  l'invocation  de 
St.-jNicolas-de-loientin. 

NOIR  ^passage).  Ce  passage  doit  son  iioiil4  son  obscurité ,  et 
nous  potRîèns  dire  aussi  à  sa  malpropreté.  Il  communique  de- 
la  rue  Ncuve-des-Bons-Enfans ,  n°  9,  à  la  rue  de  Valois-du-- 
Paiais-Rojral ,  a*  arrond. ,  Q,  du  Palais-Rojal. 

NONNAIN  (pont  de  la).  On  pense  que  c'étad^un  des  petits 

ponts  jetés  sur  la  rivière  de  Bièvrc,  et  qui  prenait  son  nom  des 
nonnes  ou  religieuses  de  Ste. -Claire  et  de  St. -François  >  vul- 
gairement appelées  les  Cordelières  de  la  rue  de  l'Onrsine,  dont: 
il  était  proche. 

NORD  (hospice  du).      hôpital  saint-loujs. 

NOKOiIALëS  (écoles) ,  me  des.  Postes»  26, 12*  ar^oiid«| 
Q.  de  rOhservatoire.  • 

Elles  avaient  e'te'  créées  par  une  loi  de  la  convention  natio- 
nale du  9  brumaire  an  5(5o  novembre  1794)*  L'objet  de  cette 
institution  était  de  former  des  professeurs  »  et  de  coordonner- 
par  un  même  système  les  principales  branches  de  Finstmction 
publique.  Des  représentans  du  peuple  furent  spécialem:ent  char- 
ges d'en  re'glor  l'organisation.  Us  en  re' unirent  les  bases  régie-- 
mentaires  par  leur  arrêt  du24nivose  an  5  (i5  janvier  1796), et 
FouTerture  des  cours  eut  lieu  le  1^'  pluvi6se  suivant  (ad  jan- 
vier 1795)* Xes  professeurs  forent  choisis  parmi  les  honunes  les. 
plus  distingue's  dans  les  sciences,  les  arts  et  les  lettres^  nous 
nous  bornerons  à  rappeler  leurs  noms  :  Mouge^  Lagrange^ 
Laplace,  Haii^f  Daubenton,  Bcrtholet,  Thouin,  Mentelle, 
Buache,  Volney ^  Bernardin  de  St.-Pierre ,  Picard,  €raràt,  La 
Harpe.  Leurs  leçons  étaient  improvisées  ;  ils  dévéloppaient  leurs 
doctrines  de  vive  voix^  mais  ces  leçons  et  les  discussions  qui 
s'élevaient  entre  ces  professeurs  et  leurs  élèves ,  éU^ent  recueil- 
lies par  des  sténographes  ^  elles  ont  été  imprimées  deux  fois, 
préçiçux  recueil ,  qui  est  une  véritable  encyclopédie  élteen« 
taire ,  et  qui  présente  le  tableau  te  plu»  ejLact  et  le  plus  intéres— 
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MBt  de  Téut  réol  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  à  la  fia 
du      siècle ,  forme  i5  vol.  iii-8^« 

Cette  ëcole  eut  le  plus  grand  ëclat  pendant  les  |n*emières 
années.  Fondcc  pnr  et  pour  la  liberté»  elle  sembla  grandir  et 
s^atfaiblir  avec  elle^  lc«  cours  furent  moins  suivis  sous  le  régime 
directorial;  l'école  cessa  avec  le  gouvernement  consulaire ,  et 
fiit  remplacée  par  un  pensionnat  dans  lequel  était  admis, 
pendant  trois  ans,  un  nombre  détermine  de  jeunes  geift  destinés 
au  professorat.  Ce  nouvel  établissement,  ouvert  rue  des  Postes, 
?i>,  fut  fermé  en  182a,  époque  ou  une  nouvelle  maison 
lut  fondée  par  les.  jésuites ,  sous  le  nom  de  Pères  de  la  Foi. 

NOTAIRES.  L'existence  légale  du  notariat  date  du  règne  de 
Sl.-Louis.  Ce  prince  créa  soixante  notaires  en  titre  d'office.  Ils 
ne  devaient  travailler  qu'au  Cbâtelet  de  Paris,  écrire  et  expédier 
les  actes  de  la  juridiction  volontaire ,  et  rédiger  les  grosses  de 
toute  la  juridiction  contentieuse.  11  institua  en  même  temps  un 
scelleuf  pour  y  apposer  le  sceau,  un  receveur  des  domaines 
pour  la  perçeptioii  des  droits  du  fisc  rojal  j  ces  fonctionnaires 
prirent  le  titre  de  notaires-jurés.  11  paraît  que  les  plus  anciens 
actes  signés  par  eux  comme  officiers  en  titre ,  ne  datent  que 
de  1270,  sous  le  règne  de  Philippe  III,  ditjet  Hardi*  Les 
attrSiutions  des  notaires  n'ont  éprouvé,  depuis  l'originTe  j usqu'i^ 
nos  jours,  que  de  légers  changemens.  11  leur  avait  été  défendu 
d'exercer  d'autres  profsssions  ,  notamment  celles  de  barbier  ou 
de  boucher.  Leur  nombre  est  considérablement  augmenté.  Il 
était  de-  cent  treise  avant  la  révolution  ;  s'est  très-peu  aug- 
menté depuis. 

NOTAIRES  APOSTOLIQUES.  On  nommait  ainsi  les  no- 
taires spécialement  chargés  de  la  rédaction  des  actes  relatifs 
aux  affaires  ecclésiastiques.  Us  étaient,  dans  Torigine,  autorisés 
par  le  pape  ;  mais,  depuis  les  édits  des  mois  de  décembre  1691 
ei  février  iGq^),  ils  tiennent  leur  titre  de  l'autorité  royale.  Cette 
classe  particulière  de  notaires  n'existe  plus  depuis  la  révolution 
qui  a  rendu  leurs  attributions  inutiles. 

NOTR1Î-DAME  (église  et  chapitre  de).  Ce  chapitre  éuitune 
véritable  puissance  indépendante^  on  Ta  vu  plus  d'une  fois  hra- 
Tcr  l'autorité  royale,  et  amener  les  rois  eux-mêmes  à  de  hon- 
teuses concessions,  hquifi  YU^^surpris  par  la  nuit^  s'était  arrête 
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à  Creteil^  il  soupa  et  coucha  dans  ce  village  aux  dépens  des  lia- 
bitans.  Creteil  ëtait  une  seigneurie  du  chapitre  de  Notre-Dame  | 
les  chanoines  résolurent  de  punir  le  roi  d'avoir  attenté  au  pri- 
vilège de  leur  église. 

Le  lendemain  Louis  TII  se  présenta  à  l'église  Notre-Dame , 
pour  y  remplir  ses  devoii  s  religieux.  11  trouva  les  portes  fer- 
mées; il  en  demanda  la  cause;  la  réponse  fut  prompte;  la 
voici  :  . 

«  Quoique  tu  sois  roi^  tu  n'en  es  pas  moins  cetliomme  qui, 

»  contre  les  libertés  et  les  coutunics  de  la  sainte  Eglise,  a  eu 
9  Taudace  de  souper  à  Creteil,  non  à  tes  dépens,  mais  à  ceux 
»  des  habitans  de  ce  village.  Voilà  pourquoi  IVglise  a  suspendu 
»  les  offices,  et  t'a  fermé  les  portes.  Tous  les  çhanoines  ont  ré- 
»  soin  de  se  soustraire  à  ton  autorité,  et,  plut6t  que  de  souffrir 
»  la  moindre  atteinte  aux  privilèges  de  leur  église,  ils  sontprêts^ 
»  s'il  le  iaut^  à  endurer  toute  sorte  de  tourmens.  » 

Le  roi  épouvanté  gémit,  soupire,  verse  des  pleurs ,  et  s'ex- 
cuse avec  toute  l'humilité  possible  :  «  Jene  l'ai  point  fidt  exprès^ 
»  la  nuit  m'a  surpris  en  chemin,  il  était  trop  tard  pour  que  je 
»  pusse  continuer  ma  route  jusqu'à  Parb.  Les  habitans  de  Cre- 
»  teil  se  sont  empressés  de  fournir  à  mes  dépenses;  je  ne  les  ai 
n  point  forcés,  et  je  n'ai  pas  voulu  repousser  leurs  offres  obli- 
»  géantes  ;  qu'on  fasse  venir  l'évêque  Thibaut  et  le  dojen  Glé- 
»  ment,  tout  le  chapitre,  et  même  le  chanoine  prévôt  de  ce 
»  village^  si  je  suis  coupable  je  ferai  satisfaction;  jem'enrap- 
»  porte  à  leur  décision  sur  mon  innocence.  »  Leroi,  resté  humble- 
ment à  la  porte,  y  récitait  dévotement  des  prières,  en  attendant 
la  réponse  du  chapitre.  L'évêque  sollicitait  auprès  des  chanoines 
et  se  rendait  caution  des  promesses  du  roi.  Les  chanoines,  in- 
flexibles dans  leur  résolution,  refusèrent  d'ajouter  foi  aux  pa- 
roles du  roi  et  de  leur  évêque ,  et  ne  cédèrent  ^e  lorsque  le 
prélat  leur  eut  remis  deux  chandeliers  pour  gage  de  la  restitu  - 
tion  qu'ils  demandaient.  Alors  les  portes  furent  ouvertes  au  roi. 
Louis  VII,  après  avoir  acquitté  les  frais  de  son  souper  de  Cre- 
teil, déposa  solennellement,  comme  dun  té!moignage  de  son  res^ 
pect  pour  le*s  biens  de  l'église,  une  refuête  sur  laquelle  était 
inscrit  l'exposé  de  son  délit  et  de  sa  réparation.  {Gallicu 
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Christiana^  tom.  7  ^  coU.  65  et  i56.  Aiuiales  Qrdini  Sancli 
Benedicii^  tom.  6,  app.  p.  700}  • 

Le  cliapitre  ne  te  montra  pas  moins  jalonx  de  ses  priviW- 
ges<90u8  les  rois  soivans.  En  16 16,  le  pont  Marie  ëtaît  en  plei- 
ne construction;  les  chanolDCS  de  Notre-Dame  s'opposèrent 
à  la  continuatiou  des  travanxi  et  ne  se  départirent  de  leur  op- 
position qu'après  sivoir  reçu  ponr  indemnité  donse  cents  livres 
de  rente  snr  le  domaine  de  la  ville. 

En  1642,  nouvelle  opposition  des  chanoines  à  la  construction 
du  pont  de  bois;  le  roi  fut  oblige  d'acheter  un  emplacement 
près  du  portSt.-Landry,  ponr  y  établir  la  culée  de  ce  pont. 

Le  chapitre,  avant  les  époq[ue8  que  nons  venons  de  rappeler, 
aurait  dù  être  éclairé  par  un  fatal  événement  des  funestes  con-*^ 
sc'qucnccs  de  sou  injuste  opnuàLrclé.  Le  22  de'cembrc  iSq^), 
le  pont  aux  Meuniers  fut  entraîné  par  les  eaux  ;  cent  cinquante 
personnes  périrent,  et  le  lendemain  les  gens  du  roi  déclarèrent 
au  parlement  «  qu'ils  ne  savaient  d'o&  procédait  cet  accident, 
»  si  ce  n'est  de  ce  que  les  rois  ayant  donné  ledit  pont  an  cbapi- 
»  tre  de  Notre-Dame  ,  ledit  cliapitre  n'a  pas  voulu  souiTnr  ij[ue 
»  ledit  pont  fût  visité  par  les  maîtres  des  œuvres  (  architectes  ) 
9  du  roi.  »  Nous  pourrions  ajouter  encore  d*autres  faits.  Usont 
très-nombreux  et  rapportés  par  l'historien  de  Téglise  de  Paris, 
l'abbé  Lebœnf. 

Ce  chapiir(î  avait  ses  tribunaux  ,  ses  prisons.  En  I252,  il  avait 
frappé  d'une  nouvelle  contribution  plusieurs  villages  dont  il 
était  seigneur;  épuisés  par  les  impôts  déjà  existans,  les  habitans 
de  Chàtenay  ne  purent  satilfaire  aux  nouvelles  charges  qui  leur 
étaient  imposées.  Les  chanoines  les  font  traîner  à  Paris,  et  en- 
tassent dans  une  prison  étroite  et  malsaine  tous  leurs  malheu- 
reux serfs^  privés  d'alimens  et  d'air,  tous  allaient  périr.  La  reine 
Blanche  demande  la  liberté  de  ces  prisonniers  et  s'offre  pour 
leur  caution.  Les  chanoines,  sourds-  au  cri  de  l'humanité^  aux 
prières  de  la  mère  du  roi ,  repondent  que  nul  n'a  le  droit  de 
se  mêler  des  intérêts  de  leurs  serfs)  qu'ils  peuvent  les  faire  pé- 
rir, si  bon  leur  semble  ^  et  pour  braver  la  reine  avec  laquelle  ils 
étaient  alors  en  procès,  ils  font  arrêter  les  femmes 'et  les  enfans 
des  prisonniers ,  et  les  engouffrent  dans  *la  même  prison  « 
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Leur  mort  était  certaine,  et  cette  prison,  devenue  un  cloaque 
cmpestë,  allait  devenir  le  tombeau  de  toute  la  population  de 
Chàtenaj.  La  reine  indignée  açcourt  à  la  porte  de  cette  pri- 
son f  tous  ses  serviteurs  l'accompagnent..  Elle  ordonne  que  la 
porte  soit  brisée  ;  nul  n'ose  execuler  ses  ordres  5  tous  craignent 
d'encpurir  les  censures  de  Teglise  ;  la  reine  frappe  la  première 
avec  un  bâton  cette  porte  fatale.  Le  prestige  de  terreur  s'éva- 
nouit^ son  exemple  enhardit  les  plus  timides,  la  porte  est  en* 
fonce'e  ;  aussilôl  sorUiit  de  ce  rcduiL  une  foule  d'hommes,  de 
femmes,  d'enfans,  de  vieillards,  pales,  expirans  dcfaim|  leurs 
voix  suppliantes  implorent  la  protection  de  leur  libe'ratrice,  qui, 
après  avoir  pourvu  à  leurs  premiers  besoins,  parvint  enfin  à 
leur  rendre  la  liberté.  (Histoire  efu  Diocèse  de  Paris,  p.ar  Fab- 
hé  Lebœuf,  tom.     p.  3Go  et  suivantes.) 

C'c'tait  aux  portes  mêmes  de  cette  église  que  s'exécytaient 
les  ordalies  on  épreuves  de  l'eau  et  du  feu,  les  combats  jpdi- 
ciaires.  Le  despotisme,  l'inbnmanité  des  seigneurs,  des  corpora- 
tions privilégiées,  la  stupide  résignation,  les  malheur»  de  la  po- 
pulation, dérivent  d'une  même  cause,  Tignorance.  La  même  bar- 
barie souillait  les  cérémonie)  mêmes  de  la  religion.  L'historien 
que  nous  avons  cité  plus  haut,  Tabbé  Lebo^f ,  nous  apprend 
encore  (tom.  i,  p.  17),  «  qu'on  pratiquait  aussi  à  Noire-Dame, 
»  comme  ailleurs ,  Fusage  de  jeter  par  les  voûtes  des  pigeons 
»  fleuris,  étoupes  enflammées,  le  jour  de  la  Pentecôte,  pendant 
9  l'office  divin ,  et  cela  pour  parodier  la  descente  da  St. -Esprit 
»  sur  les  ap6tres.  »    '  * 

Le  chapitre  avait  sollicité  et  obtenu,  en  1 109,  le  droit  de  faire 
plaider  ses  justiciable  les  armes  à  la  main.  Les  causes  se  ju- 
geaient aiiisi  par  des  assassinats. 

De  temps  immémorial,  aux  processions  des  Rogations ,  le  cler* 
gé  de  Notre-Dame  promenait  la  ligure  colossale  d*nn  e'norme 
dragon  d'osier,  dont  la  vaste  gueule  béante  engloutissait  les 
gâteaux  et  les  fruits  que  la  foule  desT  fidèles  s'empressait  d'js je- 
ter. Cet  usage  s'est  maintenu  jusqu'en  1750. 

On  célébrait  aussi  dans  cette  église  la  fête  des  fous,  celle  des 
diacres  ou  diacres  soûls;  et  sous  IVpiscopat  d*Eudes  de  Sully, 
«  il  s'y  commettait,  dit-il,  d'innombrables  abominations,  des 
»  crimes  énormes.  Ce  n'étaient  pas  seulement  des  laïques  qui 
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»  y  figuraient,  mais,  ce  qui  est  horrible  à  dire,  ces  scènes  scan- 
»  daleuses,  ces  turpitudes,  se  commettaient  par  des  ecclësiasti- 
9  q[ues,  dans  l'église  même,  aux  pieds  des  aaiels,  pendant  qu'on 
»  célébrait  les  messes  et  qu'on  chantait  les  louanges  de  Dieu.  » 

Le  même  prcHat  défendit  ces  profanations  en  1198  et  1 199. 
Vainement  il  provoqua  l'abolitiou  Je  ces  saturnales,  en  mettant 
un  prix  à  l'obéissance  de  son  clergé.  Ces  fêtes,  suspendues  quel- 
que temps,  reprirent  leur  cours  et  ne  furedt  réellement  abolies 
qu'au  siècle.  Les  bienfaits  de  la  civilisation  ont  affranchi  la 
religion  et  riiumaaite'  de  ces  solennit<^s  impies.  St. -Louis  avait 
réussi  sans  peine  à  détruire  dans  ses  domaines  Tusage  des  com- 
bats judiciaires;  mais  la  cupidité  rendit  ailleurs  ses  elTorts  im* 
puissans.  Le  chapitre  de  Notre-Dame ,  comme  puissance  féo* 
dale,  s'enrichissait  aussi  des  amendes  imposées  aux  vaincus. 
Ce  pieux  monarque  (icscendiL  jusqu'à  la  prière  pour  obtenir  de 
révéque  de  Paris  Tabolition  des  duels  judiciaires.  «  Si  vous 
»  prie^  sire  évêque,lui  dit*il,  que  vous  corrigiez  cette  mauvaise 
»  coustume  en  votre  terre  5  et  l'évêque  répondit  qu'il  se  conseil- 
»  lerait  à  son  chapitre  :  cl  quand  il  se  fust  conseille  à  son  cha- 
»  pitre,  il  n'en  fust  néant,  pour  la  convoitise  des  amendes*  » 
(Traité  des  Duels,  p.  14  et  suivantes.) 

Dans  des  temps  moins  éloignés  de  notre  âge,  le  chapitre  exer-« 
ça  une  grande  influence  dans  la  capitale.  Il  nous  suffira  d'indi- 
quer les  guerres  civiles  de  la  ligue,  de  la  fronde  ,  les  débats  de 
la  bulle  unîgenitus,  les  billets  de  confession,  etc.,  etc.  Emanation 
de  Dieu  même ,  la  religion  ne  prescrit  que  des  devoirs  d'amour 
et  de  paix.  Elle  est  plus  respectée  depuis  qu'elle  est  mieux  con- 
nue. Les  progrès  des  lumières  opposent  au  retour  de  ces  déplo- 
rables excès  une  insurmontable  barrière. 

Il  paraissait  inconvenant  que  le  clief  de  Téglise  de  la  capitale 
ne  /ùt  que  le  suffragant  d'un  prélat  d'une  petite  ville  ;  aussi 
tant  que  Paris  n'eut  que  des  évêqucs,  l'archevêque  de  Sens  ré- 
sidait toujours  à  Paris.  Le  siège  de  Paris  fut  enfin  érigé  en 
archevêché  en  1622.  L'oncle  du  fameux  cardinal  de  Retz,  Jean- 
François  de  Gondy,  fiit  le  premier  archevêque  de  Paris.  Il  iiit 
sacré  en  cette  qualité  le  1 5  novembre  1622. 

On  suspeiidaiL  naguère  encore  aux  galeries  de  la  nef,  les  dra- 
peaux pris  sur  Tennemi,  et  on  les  retirait  à  la  paix. 
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L«$  grandes  soleaûUéâ  pnt  toujours  été  célébrées  à  Notre- 
Dame  f  -à  l'exception  du  sacre  des  rois  ;  mais,  après  leur  sacre, 
lesmonarqnes  assistaient  toujours  k  m  Tû  Deum  clianté  dans 
IVgl  is  e  métropolitaine . 

Napoléon,  nommé  à  Tempire,^  fut  sacré  en  i3o4}  par  S.  S. 
Pie  VII. 

Le  roi  Louis  XyiII,  le  5 mai  i8i4f  avant  même  d'aller  oc- 
cuper le  palais  des  Tuileries,  se  rendit  à  Notre  -  Dame  pour, 

y  rendre  grâces  de  son  retour  au  trône  de  ses  percâ. 

Le  duc  de  Bordeaux  y  reçut  le  baptême  en  iÔ2i. 

Cette  église  fut  érigée  en  temple  de  là  rsdson  en  1794*  ^^^^ 
a  ^té  rendue  au  culte  catholique  et  a  repris  son  rang  d'église 
métropolitaine  sous  le  consulat  de  Bonaparte  9  en  iSoi*  Ce 
prince  a  enrichi  cette  église  d'ornemens  précieux^  et  afaitres 
taures  toutes  les  parties  de  l'édifice. 

Cette  église  a  eu  longtemps  des  revenus  considérables.  Dès 
le  6*  siècle  elle  possédait  de  grands  domaines  aux  environs  de 
Pans  ,  et  dans  le  diocèse  de  Sens  et  dans  la  Tourainc.  En  1222, 
Philippe-Auguste,  pour  Tindeumiser  de  rétablissement  des  hal- 
leSf  du  Châtelet  et  du  Louvre,  dont  une  partie  appartenait  i^a 
domaine  de  l'évêché,  lui  assigna  àe%  rentes  sur  la  prévôté  de 
Paris.  La  même  année,  il  ordonna  que  l'on  distribuât  de  trois 
semaines  Tune,  une  quantité  de  ble  déterminée,  aux  officiers  de 
révéque.  £n  1664  échangea  cette  rétribution,  qu'on  appe- 
lait tierce^semaine,  en  une  rente  de  huit  mille  francs;  et  Louis 
Xiy,  en  1674»  érigea  le  bourg  de  St.-Cloud  en  duché-pairie  en 
faveur  de  François  de  Harlay ,  alors  archevêque  de  Paris.  Ses 
successeurs  ont  porte  le  titre  de  ^uc  et  pair  de  St. -Cloud 
jusqu'à  l'époque  de  la  révolution. 

Jusqu'en  1790^  les  revenus  de  l'archevêque  de  Paris  s'éle- 
vèrent à  deux  cent  mille  francs  ^  ceux  du  chapitre  a  cent  qua- 
tre-vingt mille  francs,  non  compris  I<;s  maisons  canoniales. 

On  ne  sait  rien  de  certain  sur  l'époque  précise  de  la  fonda- 
tion de  l'église  de  Paris.  11  n'est  pas  démontré  qu'elle  ait  été 
fondée  par  le  fils  de  Glovis,  Ghildébert  P%  vers  Sia;  mais  il  pa* 
sait  constant  que  les  fondemens  de  la  métropole,  telle  qu'elle 
exiâtc  aujourd'hui,  ont  été  jetés  en  1010,  sous  le  règne  de  Ro- 
bert)  successeur  de  Hugues  Capet.  Ceux  qui  attribuent  à  cette 


Digiiized  by 


1^  NOT 

^lUe  une  emutence  plus  ancienne,  t'appuient  encore  sur  deux 
£^ts  historicpiet  :  un  concile  fui  tenu  en  829  dans  nne  ëgUse  de 
la  Cité^  tout  rinrocation  de  St.«£tienne,  et  les  Parisiens  y  dë- 

poscrcjit  en  82'j  le  corps  d*  Sl. -Germain,  lorsque  les  ISoruiands 
assiégeaient  la  Cite.  Quelle  qu'ait  ete  l'époque  de  sa  fondation, 
l'ancienne  église  de  Notre  Dame  tombait  en  ruine,  lorsque  Mau- 
rice de  Sulljr,  évêque  de  Paris,  entreprit  de  la  faire  reconstruire. 
JjCS  travaux  commencèrent  en  it65.  Le  pape  Alexandre  III, 
en  posa  la  première  pierre.  Eu  1 182  le  maitre-autcl  fut  consacré 
par  Henri,  légat  du  saint-siëge* 

Maurice  de  Sulljr  avait  aussi  commencé  la  maison  épiscopale; 
sa  mort  en  suspendit  la  construction;  le  portail  méridional  ne  (ut 
commencé  qu'en  1257.  Au  14*  siècle  on  bâtissait  encore  des 
chapelles. 

L^édifice  a  dans  œuvre  soixante-cinq  toises  ^  sa  largeur  est  de 
vingtqnatre,  si  hauteur  de  dix- sept*  toises  deux  pieds;  sa  fa- 
çade a  vingt  toises  de  développement^  elle  se  compose  de  trois 

porli(pics  ;  celui  du  milieu  est  le  plus  élevé.  Deux  tours  s'élè- 
vent au-dessus  des  portiques  latéraux;  celui  de  la  tour  septen- 
trionale est  décoré  d'un  zodiaque  j  on  y  remarque  onze  signes; 
le  douzième,  celui  de  la  Vierge,  est  isolément  adossé  au  pilier 
qui  sépare  les  deux  portes,  et  exécuté  dans  une  plus  grande  di- 
mension. Cette  figure  et  son  picdesLal  oui  été  rétablis  récem- 
ment* 

Chacun^  des  tours  a  deux  cent  quatre  pieds  d'élévation.  Les 
portes,  les  portiques  sont  couverts  d*ornemens  en  fonte  de  fer, 
exécutés  par  Bisconcl ,  serrurier.  Cet  ouvrage  parut  un  pro- 
dige, et  on  l'attribua  au  duil)l(  . 

La  tour  du  sud  renferme  le  bourdon.  Cette  cloche  pèse  trente» 
six  milliers*  £llefut  fondue  en  1680,  et  refondue  en  1686.  £Ue 
«ut  pour  parrain  et  marraine  Louis  XtV  et  soù  épouse.  Le  bat- 
tant pèse  ne  ut  cent  soixante-treize  livres. 

Au-dessus,  et  sur  toute  la  largucnr  de  ses  portiques,  on  voit 
vingt-sept  niches.  Elles  renfermaient,  avant  la  révolution,  les 
Statues  de  nos  rois.,  depuis  Cbildebért  jusqu'à  Philippe«Auguste. 
Les  trente-quatre  colonnes  qui  s'élèvent  au-dessus,  remar- 
quables par  leur  longueur  et  leur  ténuité,  sont  chacune  d'une 
«eule  pierre* 
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L'intérieur  de  l'église  est  vaste  et  majestueux^  U  nef,  le  chœur^ 
les  bas-c6tés,  sont  divisés  par  cent  vingt  gros  piliers^  qm  8up<- 

portcnt  les  voûtes  en  ogives.  Le  pourtour  supe'ricur  de  la  nef, 
du  chœur  et  des  bas  cotés ,  forme  une  vaste  galerie  ornée  de 
cent  huit  colonnes,  ckacnne  d'une  seule  pierre.  L'église  est 
éclairée  par  cent  treize  vitraux,  sans  y  comprendre  les  trois 
roses  de  la  façade^  ces  roses  ont  quarante  pieds'  de  diamètre. 
Quarante-cinq  chapelles  entouraient  l'édifice;  elles  sont  ré* 
dnhes  à  trente-deux* 

Le  chœur,  pavé  en  marbre,  a  cent  trente  pieds  de  long  sur 
quarante-cinq  de  large.  Au*des8us  de  la  corniche  des  stalcs, 
sont  de  grands  tableaux.  Le  lutrin,  formé  de.  figures  en  bronze, 
représentant  les  vertus  cardinales,  est  surmonté  d'un  globe  au- 
dessus  duquel  s'élève  une  aigle  dont  les  ailes  déployées  soutiens 
nent  le  livre  du  chœur. 

Le  sanctuaire ,  pavé  en  marbre ,  fut  entièrement  réparé  en 
17 14.  Ce  sanctuaire  est  entouré  d'une  grille  en  fer  poli  et  doré, 
exécuté  en  180g,  sous  l'empereur  Napoléon,  sur  les  dessins  de 
MM .  Fontaine  et  Percier* 

Derrière  l'autel  es#lemonument  appelé  le  vœu  de  Louis  XIII^ 
qui  mit  le  royaume  sous  la  protection  de  la  Stc^-Viergc.  Ce  mo- 
nument a  été  exécuté  par  Coustou  en  1725.  Les  statues  de 
Louis  XIll  et  de  Louis  XIV,  enlevées  pendant  la  révolution, 
ont  été  rétablies  en  1816. 

On  remarquait  autrefeb  dans  les  chapelles  plusieurs  tom- 
beaux 5  le  plus  intéressant,  pour  le  sujet  et  le  mérite  de  l'exécu- 
tion, était  celui  des  ducs  d'Harcourt.  Il  avait  été  transféré  au 
Musée  des  Monumens  français. 

On  a  placé  récemment  dans  une  chapelle^  réparée  en  1818, 
le  mausolée  du  cardinal  de  Belloy ,  archevêque  de  Paris  d<  puis 
le  concordat  de  1801.  La  belle  statue  de  la  Vierge,  sculptée  à 
Rome  par  Raggi,  et  qui  ornait  jadis  l'égliso  des  Carmes  de  la 
rue  de  Vaugirard,  a  é|é  placée,  en  18 18,  dans  une  des  chapelle» 
de  Notre-Dame*  Au  premier  pilier  de  la  nef  était  adossée  la 
statue  colossale  de  St. -Christophe,  érigée  par  le  frère  de  Pierre 
Desessarts,  surmtendant  des  finances,  décapité  en  i^io.  £lle 
lut  démolie  en  1785* 

Au  bout  de  la  nef,  i  droite  de  l'entrée  du  chœur,  était  ia  sta*» 
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tue  ëqpiestre  de  Pbilippe  de  Valois,  représentant  ce  prince  tel 
qu'il  était  en  entrant  i  Notre-Dame,  pour  remercier  Dieu  de  la 

victoire  qu'il  a\ miL  ieiii|)nrtée  près  de  Cassel. 

La  ckarpcule  des  combieâ>  appelée  la  Forét^  est  construite  en 
bois  de  châtaignier;  elle  a  trois  cent  cinqnante-six  pieds  de  long, 
trente-sept  de  large ,  et  trente  de  hauteur;  elle  est  couyerte  de 
douze  cent  trente-six  tables  de  plomb,  longues  de  dix  pieds, 
larges  de  trois ,  et  dont  le  poids  total  est  de  quatre  cent  vingt 
mille  deux  cent  quarante  livres. 

Le  portail  méridional  ducèté  de  rArchevèché,  a  été^clievé 
en  laSy  par  Jean  de  Ghelle,  architecte.  Les  quais  qui  environ* 
lient  les  bàtimens  de  rarchevécbé  ont  ^é terminés  en  i8i5. 

NOTRE-DAME  (cluître).  11  s'étendait  de  la  pointe  de  Tile 
au  pont  de  la  Cité ,  de  ce  pont  à  la  rue  de  la  Colombe  ,  et  de 
cette  rue  au  Parvis.  On  y  a  construit  la  rue  du  Cloitre-Notre-» 
Dame. 

NOTRE-DAME  (Filles-de-la-Congrcgation-de-).  Ce  monastère 
était  établi  à  Nanci^  en  161 1.  U  fut  transfère' à  Paris  en  1654. 
Après  divers  changeu\ens  de  domicile ,  les  religieuses  de  la 
OongrégatiouF-de*  Notre-Dame  se  lixèrenArue  Neuve>St.-£tien- 
ne ,  faiÀourg  St.-Marceau.  Elles  lurent  supprimées  en  1790. 
Leur  maison,  qui  existe  encore,  est  habitée  maintenantpar  les 
dames  de  la  Miséricorde.  Elle  est  située  rue  Neuve-St. -Etienne , 
n**  6,  la*  arrond.9  Q.  du  Jardin-du-Roi. 

NOTRE-DAME  (pompe),  sur  le  pont  de  ce  nom ,  7*  et  9* 
arrond.  G  est  une  grande  tour  carf'ée  où  deux  pompes  aspiran- 
tes élèvent  Teau  dans  des  réservoirs  placés  au  sommet.  L'une 
donne  trente  pouces  d'eau,  l'autre  cinquante. 

La  première  a  été  inventée  par  Joly,  l'autre  par  Demanse. 
Elles  ont  été  construites  en  1670 ,  et  reconstruites  en  1708. 

NOTRE-DAME  (placedu  Parvis-).Pfln^i:y  vient  de /iflwirfiViUj; 
paradis  ,  dont  on  a  fait  paravisus^  et  par  contraction  parvisus. 
C'était  le  nom  qu'on  donnait  auxpromeuades  qui  se  trouvaient 
devant  les  basiliques.  On  descendait  anciennement  dans  ce 
parvis  par  plusieurs  marches  qu'on  a  fait  disparaître  en  1748  9 
ainsi  qu'une  fontaine  cL  une  antique  statue  de  pierre  placée  à 
rentrée  de  cette  place  ,  et  qui  représentait ,  selon  les  uns  ,  un 
Eseulape  ou  un  Mercure;  selon  d'autres ,  Aifchambaud  ,  maire 
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du  palais  90us  Clovis  ;  c^t  enfin ,  selon  Tabbë  Lebceof^  J  ésus-^^hrist . 
Le  parvis  Notre-Dame  ëlait  aatrefois  déeùré  d*tine  ^tekelle  pa^ 

tibulaire  qui  était  l'un  des  droits  du  premier  pasteur  du  troa- 
peau  parisien.  C'est  auprès  de  cette  cchcUe  que  l'on  lut  ie  dé- 
cret de  Clément  Y  et  de  Philippe  -  le  -  Bel ,  qui  condamnait  à 
mort  les  infortunés  Templiers,  d'après  les  dépositiotts  dn  graild^ 
maître  de  France,  du  Visiteur ,  du  commandeur  d^ Aquitaine  et 
de  celui  de  ZScrmandie.  Le  décret  était  à  peine  lu  que  le  grand- 
juaître  et  le  commandeur  d'Aquitaine  s'élancèrent  au  milieu  de 
la  foule  I  en  criant  que  leurs  dépositions  étaient  fausses ^  et  qu'en 
accusant  leur  ordre,  ils  n'avaient  cédé  qu'aux  perfides  insinua- 
tions du  pape  et  du  roi.  Un  pardon,  aclieté  au  prix  d'une  atroce 
calomnie,  aurait  déshonoré  leur  vie  glorieuse;  la  mort  leur 
sauva  rbonneur,  et  couvrit  de  honte  leurs  assassins.  On  pour- 
rait dire  ici  les  véritables  causes  qui  décidèrent  la  ruine  des 
Templiers  ;  mais  ce  détail  nous  entraînerait  trop  loin ,  et  nous 
ferait  dépasser  de  beaucoup  les  bornes  que  nous  nous  sommes 
fixées.  Le  parvis  Ptotre-Uame  dépend  du  9**  arrond.,  Q.  de  la 
CUé, 

NOTRE-DAME  (pont).  Ce  pont ,  bâti  pour  la  première  ibis 

en  bois  en  1.^12,  sous  le  règne  de  Charles  \1,  s'écroula  le  25 
novembre  1499,  avec  les  maisous  qu'il  portait.  On  le  rebâtit 
en  pierre ,  tel  que  nous  le  voyons  aujomrd'hui ,  .dans  le  eou^ 
rant  de  la  même  année;  il  fut  achevé  en  1607.  Il  y  a  vingt  ou 
vingt-cinq  ans ,  il  était  chargé  de  soixante  -  et -une  maisons; 
on  les  a  abattues.  Ce  beau  pont  est  l'ouvrage  de  Jean  Jo- 
conde ,  Véronnais,  qui^  après  la  mort  du  Bramante >  eut  la 
direction  des  travaux  de  Féglise  de  Saint  -  Pirere  à  &ome. 
Ce  fut  sur  ce  pont  que  l'infanterie  écclésiastique  de  k  ligue 
passa  en  revue  devant  le  légat,  le  5  juin  1590.  Capucins, 
minimes 9  cordeliers,  jacobins,  ci^rmcs,  ieiniiaas,  tous,  la 
vcibe  retroussée,  le'capnchon  bas^  le  casque  en  téta ^  la  cui- 
rasse sur  k  dos  ,  Tépée  au  c^té  et  le  mousquet  sur  l'épaule  y 
marchaient  quatre  à  quatre  ,  le  très-révérend  évêquc  de  Scn- 
lis  à  leur  tète  avec  un  esponton  ;  les  curés  de  St.  -  Corne  et 
de  ât.-Jacqttef-de-la-fieucherie  (nom  de  cure  bien  ehoisi  dana 
la  circonstance)  Inisaient  les  fonctions  de  serge&Mnafors.  Qucl^ 
ques  -  uns  de  ces  étranges  miliciens ,  sans  penser  que  leur» 
2»  a 
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mousquets  étaient  charges  à  balks,  voulurent  saluer  le  lëgat, 
et  (uèrent  à  côté  de  lui  un  de  ses  aumôniers.  Son  éminence  ^ 
troiiY«nl  qtt*il  commençait  à  faire  trop  chaud  à  cette  revue  ^ 
se  dépêcha  de  donner  sa  bëne'diction  et  s'en  alla.  Sur  le  pont 
Notre-Dame  est  une  pompe  dont  nous  parlons  dans  un  autre 
article.      notae -dame  (  pompe  ). 

NOTRE-DAME  (port),        RUB  ST.-LANDRY. 

NOXE£.DAME  (religieuses  de  la  Présentation).  Cet  ancien 
couvent,  qui  maintenant  est  occupé  par  un  pensionnat,  est 
situé  rue  des  Postes,  n°*  54  et  56,  is»  arrond.,  Q.  de  TOb- 

scrvatoire.  Les  religieuses  de  la  Présentation  étaient  de  Tor- 
dre de  St.-Benoit.  Leur  couvent  avait  été  fondé  en  1649^  ^ 
été  supprimé  en  1790. 

NOTRE-DAME-DES-BOIS  (chapelle  de),  r.  écuse  ste.- 

0PP0RTU?(£. 

NOTRE-DAME-DES-GHAMPS  OU  des  Fignes  {eouyent). 

y.  RELIGIEUSES  CARMÉLI  l  ES. 

NOTRE  -  DAME  -  DE  -  BAYEUX  (  collège  de  ).  V.  maithv- 
ocavAis. 

NOTRE-DAME. DE-BOIV-SECOURS  (religieuses  de).  Ce 
couvent  de  Bénédictines-Mitigées  fut  fonde  en  1648  par  ma- 
dame Claude  de  Bouchavau ,  veuve  d*un  directeur  des  finances,' 
lamelle  sans  doute  voulait  rendre  à  Dieu  ce  que  le  financier 
avait  pris  au  monde.  Ces  BénédicHnes^Mitigées  furent  sup- 
primées en  1790;  leur  couvent ,  situ^rne  de  CharoDue,  n^^q^, 
8*  arrond.,  Q.  Popincourt,  est  maintenant  occupe'  par  la  fila* 
tore  de  coton  de  M.  Richard  Le  Noir^  qui  justifie  le  nom  de 
Tancien  cénvent  qu'il  habite ,  en  faisant  du  bien  aux  pauvres  ; 
manière  de  louer  Dieu  que  tout  le  monde  ne  peut  pas  imiter,  et 
que  beaucoup  de  gens  surtout  ne  veulent  pas  connaître. 

NOTRE-DAME-DE-BONNE-NOUVELLE  (  église  ).  Cette 
église  est  située  rue  Beaur égard,  n®  21 ,  et  rue  Notre-Dame. 
de-Bonne*Nouvelle ,  n*  a ,  5*  arrond. ,  Q.  Bonne-Nouvelle.  Elle 
fut  bâtie  en  1624,  et  érigée  en  cure  en  1675.  Le  nom  qu'elle 
porte  lui  avait  été  donné  en  honneur  de  i'annonciation  de  la 
Vierge.  Elle  sert  maintenant  de  troisième  succursale  à  la  pa* 
roisse  St«-Eustache. 
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NOTRE.DAME.D£X*ÉTOILE  (cbapelle  ).  Cette  ciift|»ene; 

dlcvëe  en  1022  ,  et  détruite  depuis  plusieurs  siècles  ,  ëtait  située 
daos  i'eoceinte  du  Palais,  aujourd'hui  le  Palais  de  Justice. 

NOTR£-DAM£-D£.LI£SS£  (Bénédictines-dé-)*  V.  r^itil 

NOTRE  DAME-DE-LORETTE  (église).  Cette  église ,  située 
rue  du  Faubourg-Montmartrè,  n**^  64  et  66, 2*  arrond.,  Q.  du 
Faubourg-Montmartre*,  s'élève  sur  remplacement  qu'occupait 
autrefois  \\xç,\ià.\)i:Vii:  Notre-Daine-de'Lorette ^  dite  desPurcAe- 
rons.  Les  habitans  des  Porcherons  et  des  paroisses  de  5t.-£us« 
tache  et  de  Montmartre  avaient  fait  bâtir  cette  chapelle  au 
commencement  du  17*  siècle.  L'égUseNotre-Dame^de^^Lorette 
est  une  des  succursales  de  la  paroisse  St.»Roch. 

NOTRE-DAME-DES-PRÉS  ^  religieuses  de  ).  Ce  couvent 
était  situé  rue  de  Yangirard.  Fondé  en  1689,  il  fut  détruit  en 
1739.  '  • 

NOTRE  .  DAME  -  DE  -  MISERICORDE  (  hôpital  ) ,  ou  les 
Cent'FilleSy  rue  du  Censier,  n°  11,  et  rue  du  Pont-aux-Biches, 
Q.  St.-Marceau.  Il  fat  fondé  en  i524  par  Antoine  Séguier, 
présideiit  au  parlement  de  Paris.  Il  avait  acheté  pour  l'établir 
le  Petit-Séjour-^ Orléans,  qui  dépendait  de  l'ancien  hôtel  des 
ducs  d'Orléans.  Cet  hôpital  e'tait  destiné  à  recevoir  cent  pauvres 
orphelines.  On  leur  enseignait  les  principes  delà  religion  et  un 
métier.  Une  ordonnance  royale  de  i656  admit  à  la  maîtrise  , 
sans  faire  de  chef-d'œuvre  et  sans  payer  de  droit ,  les  ouvriers 
qui  épouseraient  ces  orphelines.  Admises  dans  rhospicc  à  l'âge 
de  six  à  sept  ans ,  elles  y  restaient  jusqu'à  vingt-cmq.  Elles  y 
recevaient  une  dot  lorsqu'elles  se  mariaient.  Supprimée  pen* 
dant  le  cours  de  la  révolution»  cette  maison  a  été  donnée  aux 
hôpitaux  de  Paris.  Plusieurs  manufactures  y  sont  établies. 

NOTRE-DAME  .  D£  -  LA  -  MISÉRICORDE  (religieuses  ou 
Filles-*de-).  Ce  couvent  est  près  de  Téglise  Saint-Sulpice,  dans  • 
la  rue  du  Vieux  •«^Colombier,  n*  8,  arrond.,  Q.  du  Luxem- 
bourg. Il  iiit  fondé  à  Aix,  vers  i65o,  par  une  religieuse  connue 
sous  le  nom  de  Madeleiue-de-ia-Trinité ,  et  par  un  prêtre  de 
rOratoire  |  notnmé  Antoine  Yvan*  Les  Filles-de-Notre-Dame* 
de.la*Miséricorde  suivaient  la  règle  de  St.-Augustin.  £Ue$ 
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^Vtablirent  à  Paris  en  i65 1 .  On  a  fait  de  leur  couTeot,  supprimé 

eu  1790  ,  une  loge  de  francs-maçons. 

NOTRE  -  DAMS  *D£S  -  VERTiJS  (Fillea-d^).  Ctftait  umm 
çoro^ttnauté  qui  avait  ité  établie  en  i68t ,  dans  la  rue  $amt« 

Bernard  ,  faubourg  St.  -  Antoine  ,  pour  faire  l'école  aux  pauvret 
(Uç$  de  ce  faubourg.  On  les  nommait  ausM  1  tUes-de-Ste.-Mar* 
I^D^erîte ,  parce  qu'eUes  étaient  voisines  de  i'égUse  de  ce  nem. 
|C»  Btazwe,  curé  de  St. -Paul  (oa  ne  peut  oublier  de  nomnier 
un  si  digne  pasteur),  leur  avait  donnë  la  maison  qu'elles  babi<r 
taient.  Elles  furent  supprimées  pendant  la  révolution. 

.NOTR£-«DAM&D£^yiCXOlR£S  (église),  passage  des 
Petits-cPères^  n^  1 1  ^  3^  arrond.^  Q.  du  Mail.  G»  l'appelle  aussi 

des  Petits-PèreSy  parce  qu'elle  appartenait  au  couvent  des 
^ugustins-déchaussés ' c t  '  i\((formés  ,  dits  Petits-Pères.  Cette 
^^li^e,  à  laquelle  Louis  XIU  voulut  qu'oa  donnât  le  nom  de 
Notre^Dame^des-'Victoires ,  comme  une  marque  de  sa  recon- 
naissanco enveps  la  Ste.-»Vierg<?  qui,  disaît-îl,  Tavait  aid^  i 
triompher  des  révoltes  de  La  Rochelle,  cette  église  fut  com- 
m.cnc^e  iG5G ,  sur  les  dessins  de  Pierre  Le  Muet,  par  Libéral 
l^ruant»  continuée  par  Gabriel  Le  Duc»  et  achevée  de  1 757  4 
J75gifar  Çilvain  Cartaud.  Un  évêque  de  Joppé,  nommé  Hjjra- 
cintlie  Le  Blanc ,  en  fit  la  consécration  et  la  dédicace  le  i3  no- 
vembre 1740.  Lulli  fut  enterre  dans  cette  éj^lise.  En  Ï790,  la 
suppressi^on  dest  Petits-Pères  fit  fermer  aussi  leur  église,  où  la 
bours.ç.se  tint  p.endant  quelques,  années.  £lle  a  été  rouverte  il  y 
a  qiialorxe  ans^ 

NOTRE-DAME-DES-VOUTES,  ou  de  la  Fontaine  (  dm- 
pieUie).  Cette  chapelle  >  appeiée  ju&qu'en  i52l5  Notre-Dame^ 
éfet^fTQui^s,  et  ensuite  Hotre-Damei'-de-la^Fontaine  ^  était  ai| 
cheYet  de  régllse  St.-BartbéleiiW(,  rue  de  la  Vieille*  Draperie. 
Ôny  entrait  par  une  petite  ruelle,  nommée  la  ruelle  du  Prieuré^ 
bouch^ci  eu  i5i5.  Cette  chapelle»  qui  était  depuis  long-temps 
réunie  à  IVgU^e  St.-Bartbélemi  »  a  été  depuis  peu  démolie. 

NOURRICES  (  bureau  des  ) ,  rue  $te.-Apolîne  »  n»  18.  Ce 
bureau  existait  déjà  au  i5°  siècle  sous  le  nom  de  Recommande- 
riez^ C'est  laque  m  xendeoAles  nourrices,  qui  n'y  sont  remues 
sur  Xm  attestattoxii  des  antoritéa  locale»..  Cet  établissement 


Digitized  by  Google 


JNOV  àï 

s'm  beaveoiip  anvfëmrtf.  Depats  que  J>J.  Ro«iuei« 

les  mcrcs  au  plus  doux,  mais  quelquefois  au  plus  dangereux  des 
devoirs,  les  nourrices  sont  devenues  moins  nécessaires. 

En  17^  ^  le  lieutenant  de  police  Le  Noir  se  rendit  à  cet  éla* 
blisitiMHQt  et  y  déeema  un  prix  à  lamlsill^sUre  ttettrricei'Ce  prht 
consistait  en  «ne  médaille  d'or  portant  d*iin  cèt4  reffigic  de  la 
reine  et  de  l'autre  celle  inscription  :  A  la  bonne  nourrice  ;  et 
«A  un  gobelet  d'argent  sur  lequel  ëlait  graTd  i'histprique  de 
oe  prix. 

Cet  établissement  est  sons  Ta  surveillance  de'radministptttoih 

générale  des  hospices  ,  qui  entretient  une  eorrespoiulance  ties- 
active  avec  les  gens  de  l'art.  Ceux-ci}  moyennant  de  très-mo- 
destes honoraires  ^  visitent  les  nourrices  et  les  esâins  <pii  lèur 
ont  été  «onfiés  9  et  en  rendent  cotoipte  à  Tadministration. 

NOUVEAUX  CONVERTIS  { les  ) ,  rue  St.-Victor.  Le  p*ro 
lîyacinthe,  capucin,  rassembla  quelques  prêtres  zélés  pour  la 
conversion  desprotestans,  elles  réunit  en  communauté  eu  i65a» 
Cette  communauté  fut  autorisée  en  i654  par  l'archevêque  de 
Paris  ,  sous  le  nom  de  Congrégation  pour  la  propagation  de  la 
foi.  Des  lettres-patentes  du  roi,  datées  Je  ib35,  et  une  bulle 
du  pape  de  i6j6,  confinaèrent cet  établissement.  Les  néophites 
.  protestans  furent  d'abord  reçus  dans  une  maison  située  dans  la 
Cité,  et  ensuite  transférés  rue  St.- Victor.  Cette  congrégation 
existait  encore  en  1775.  Elle  fîit  supprimée  depuis.. 

NOUVELLES-CATHOLIQUES.  Elles  étaient  établiées  rues 
Ste.-Anne.  Cette  communauté  avait  été  instituée  le  6  mai  i634 
par  Jean-François  de  Gondi ,  archevêque  de  I^ris;  elle  fut  ap- 
prouvée le  16  juillet  de  la  même  année  par  un  édit  du  roi  et  par 
une  bulle  du  pape  Urbain  VIII.  Les  Nouvelles-Catholiques  de- 
meurèrent successivement  rue  des  Fossoyeurs  (  maintenant  rue 
Servandoni),  derrière  St.-âulpice;  rue  Pavée ^  au  Marais;  enfin 
rue  Ste.»Anne,  dans  une  maison  qui  leur  fut  donnée  par  Turen- 
ne.  Un  second  établissement  du  même  genre  fut  formé  sous  le 
Dom  de  FiHes«de-St.*Chaumont.  V .  ce  mot. 

Les  Nouvelles- Catholiques  ont  été  supprimées  à  la  révolu* 
Hon* 

NOVICIAT  DES  JÉSUITES ,  rue  du  Pot  .de  -  Fer  Sainth. 

Germain, n*^*  12 et  i4*  Madeleine THuillier  donna, le 5  avril  1610 
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son  hôtel  de  M^ères  a«x  jésuites,  pour  y  placer  le  noviciat  de 
leur  ordre.  L'acte  de  fondation  est  du  i5  aTril  i6iâ. 

Cetle  maison  fut  nppt  Icc  d'abord  Maison  de  Probation.  Lrs 
jeunes  novices  étaient  souniis  à  des  épreuves.  Les  jésuites  ache- 
tèrent plusieurs  maisons  voisines.  Leur  propriété  s'agrandit. 

En  i65o,  François  Sublet  Desnojers  donna  les  fonds  néces- 
saires pour  la  construction  d'une  église  à  l'extrémité  du  jardin 
de  Mezières.  Celte  église  fut  achevée  en  1642.  Le  grand  autel 
fut  un  don  de  la  munificence  de  Louis  XIV.  11  fut  construit  en  * 
1709. 

Après  Texpulsion  des  jouîtes  en  1 765  ,  cette  maison  et  son 

enclos  furent  vendus. 

Le  Grand>Oncnt  a  occupé  pendant  plusieurs  années  une 
partie  de  cesbàtimens*  Ils  sont  occupés  aujourd'hui  par.une  im- 
jjrimerie  et  un  dépôt  de  farine. 
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o  (hôtei  d').  Il  parait  qu'il  y  a  eu  deux,  hèieh  de  ce  &ûm> 
l'un  situé  roe  Y  ieiile-du- Temple ,  Tautre  rue  du  Hurepoix» 
Les  maisons  du  cMé  gauche  de  cette  dernière  rue,  forent  dé- 
molies pour  agrandir  le  quai  appelé  depuis  quai  des  Augustin  s. 

En  1647,  ^®  chancelier  Sëgiiier  se  rendait  au  parlement  pour 
j  faite  enregistrer  quelques  édits  bursaux.  Il  était  escorté  par 
deux  compagnies  de  gardes --suisses  ;  Argenteuil,  déguisé  en 
maçon>  qui  commandait  quatre-Tingts  soldats  déguisés  comme 
Vui ,  chargea  les  Suisses,  les  mit  en  fuite  et  leur  prit  un  dra- 
peau. Le  chancelier  se  sauva  avec  beaucoup  de  peine  à  l'hô- 
tel d'0(rue  du  Hurcpoix  selon  St.-Foix).  Son  frère,  Févêque 
de  Meaux,  qui  l'accompagnait,  commença,  par  provision,  & 
le  confesser  dès  qu'ils  furent  entrés  dans  rii6tel.  Cependakit 
la  foule  les  avait  poursuivis.  Tous  les  meubles  furent  brisës  ^ 
mais ,  par  uu  heureux  hasard ,  le  peuple  épargna  une  petite 
chambre  ou  les  deux  fugitifs  s'étaient  cachés;  ils  anraiesit 
péri  tous  deux  si  leur  asile  avait  été  découvert. 

L'hôtel  d'O  de  la  rue  Vieille  -  du  -  Temple  fut  vendu  ceiàt 
trente-cinq  mille  francs  aux  religieuses  hospitalières  de  Ste.-> 
iknastase,  en  i6ô5;  elles  j  transférèrent  leur  communauté. 

HOSMTALlÈaBS  OB  Sm.-AITASTISB. 

OBSERVATOIRE  de  l'ancien  hétel  de  Soissons.  V.  co^ 

LON>(E    DK  MÉDICIS. 

OBSERVATOiiiE  de  VÉcole-MUitaire^,  Le  duc  de  Choi- 
senl  en  ordonna  la  construction  en  1764»  Lalande*en  fut  le 
premier  directeur.  Cet  observatoire,  démoli  peu  d'années  après 
sa  constnicLioiJ ,  ne  fut  rétabli  qu'en  T788,  par  ordre  du'me- 
récbal  de  Ségur,  alors  ministre  de  la  guerre.  Il  existe. encore; 
U  est  si^é  à  gauche,  de  la  première  cour. 

OBSERVATOIRE  (T  ),  rue  du  Faubourg  »  St.  •  Jacques  , 
nP  26,.  12^  arrond.,  Q«  de  FObserva^oire.  Il  fut  construit  sou| 
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le  règne  de  Louis  XIV,  sur  les  dessins  de  Claude  Perrault,  l  im- 
xnortel  auteur  de  la  colonnade  du  Louvre.  Les  travaux,  com^ 
meocës  en  1667,  furent  terminés  en  167a.  La  forme  de  TOb- 
•enratoire  est  un  rectangle  dont  les  quatre  façades  correspon- 
dent aux  quatre  points  cardinaux.  Deux  tours  octogones  s'élè. 
vent  sur  deux  angles  de  cet  édifice  j  un  avant  -  corps  et  une 
double  terrasse  s'étendent  vers  le  nord.  Tous  les  planchers  el 
tous  les  escaliers  font  voûtés.  Six  salles ,  dont  les  ourertures 
correspondent  aux  dift^érens  points  du  cid  y  composcot  aon 
intérieur.  Des  cabinets,  disposés  pour  les  dbservatîons  astro«« 
noixiit^ues  et  pour  recevoir  le  dépôt  des  instrumens  ,  ont  été 
construits  sur  la  plate -forme  extérieure.  La  ligne  méridienne 
tracée  sur  le  sommet  de  l'édifice,  sert  aux  astronomes  de  point 
de  départ  pour  compter  leurs  longitudes.  On  a  pratiqué  dans 
toutes  les  voûtes  du  centre  une  ouverture  de  trois  pieds  de 
diamètre  qui  i»e  prolonge  jusqu'à  la  partie  inférieure  des  ca- 
ve» ^  elle  sert  à  déterminer  le  degré  d'accélération  de  la  chute 
des  corps  graves.  Un  aéromètre  indique  la  force  dea  vents  sur 
un  cadran  placé  sous  la  voûte  de  la  salle  du  Nord.  Une  cave 
de  jauge  indique  la  mesure  d'eau  pluviale  dans  un  temps  dé- 
terminé. Les  caves,  au  fond  desquelles  on  pénètre  par  un  es*- 
<{aUer  de  trois  cent  soixante  marches ,  servent  aux  expérience» 
sur  le$,  congélalioas  el  les  réfrigérations.  L*C^servatoire  se 
trouve  maintenant  en  perspective  avec  le  Luxembourg  |  sa 
cour  est  fermée  par  une  gnlle  ^  de  chaque  côté  s'élève  un  pa- 
villon. 

OCX  AOL  l^e«  droits  d'entrée  avaient  été  supprimé»  au  com- 
mencement de  la  révolution  ;  ils  furent  rétablis  sous  le  gou* 
vernement  directorial ,  sous  le  nom  d*octroi  de  bienfaisan- 
ce. Une  partie  des  produits  doit  être  riilortec  aux  dépenses 
des  hospices  ,  et  l'autre  aux  dépenses  municipales.  C'est  au- 
jourd'hui la  branche  la  plus  importante  des  revenus  de  la 
viUe  de  Paris*  Lbs  droits  d^octroi  sont  évalués  de  18  à  so  mil- 
lions; somme  exorbitante  que  paye,  en  dernier  résultat,  le 
consommateur.  Les  vins  surtout  sont  soumis  à  des  droits 
d'entrée  qui  passent  toute  mesure.  La  direction  de  l'ojCtroi  se 
plaint  que  les  étabUasemens  particuliers  de  Berey  font  du  tort 
avix  produits  que  4oit  rapporter  a  la  ville  l'entrepÀt  des  vins 
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du  quai  Si.-fieriuird*  Cet  prodnîu  Miitfm  nouvel  napbi  qui 
j^èse  «ur  rachetevr.  Sms  doute  il  £nit  que  le»  dtojem  te  wu- 
mettent  à  des  contributions  dont  Temple»  doit  être  consa- 
cre i\  ravantage  de  la  chose  publique;  mais  que  de  dépenses 
inutiles  dans  les  trente  -  six  à  trente  -  huit  milliont  que  re-* 
cueille  cbaque  umëe  la  ville!  £n  rétribuant  un  peu  moins  U 
foule  d'employés  de  toute  espèce  qui  sont  attachés  k  l'adnû- 
mislration  départementale  et  municipale,  en  su]iprimant  qnel- 
que&  objets  de  luiLe,  on  obtiendrait  des  économies  qui  tour- 
lieraient  au  profit  des  habitant;  on  permettrait  aux  petits 
ménages  un  usage  un  peu  plus  habituel  du  vin;  Tadminis* 
trntion  n*y  perdrait  rien  :  la  consommation  serait  plus  forte. 
Est-ce  pour  ménager  la  santé  des  bons  Parisiens  qu'on  leur 
a  rendu  si  onéireux  Tachât  d'un  liquide  qu'ils  regardent  comme 
un  objet  de  première  nécessité,  mais  dont  la  classe  inférieure 
est  forcée  souvent  de  se  priver?  L'administration  n'a  pas  cette 
prévoyance  paternelle.  Et,  au  surplus,  qu'en  résulte-t-il?  Beau- 
coup d'artisans  boivent  de  l'eau  dans  le  courant  de  la  se- 
maine >  et  vont,  le  dimanche  et  le  lundi,  dépenser  aux  guin- 
guettes placées  hors  des  barrières,  lès  économies  qu'ils  ont  pu 
faire  ;  une  longue  privation  irrite  leur  soif  grossière }  ils  s'eni- 
vrent, et  deux  jours  de  travail  sont  perdus  chaque  semaine* 
On  peut  assurer  que  ces  dëgoûtans  excès  n'ont  pas  lieu  par- 
mi les  ouvriers  qui  ont  le  moyen  d'avoir  habituellement  du 
vin  sur  leur  table. 

L'adiiiiiiiâtration  de  l'octroi  est  rue  des  Francs-Bourgeois,  au 
Marais. 

ODÉON  (théâtre  de  1'),  en  face  de  la  rue  de  l'Odéon,  1 1*  arr.^ 
Q.  del'École-de-Mëdecine. 

En  parlant  de  ce  théâtre  ,  nous  allons  tracer  l'histoire  delà 
Cornédie-Françaiae  ,  depuis  la  révolution  jusqu'à  nos  jours ,  et 
nous  compléterons  ainsi  tout  ce  que  nous  avions  à  dire  sur  ce 
sujet.  Les  détails  dans  lesquels  nous  allons  entrer,  intérenana 
pour  tous  les  amateurs  du  théâtre ,  ne  pouvaient  trouver  place 
que  dans  cet  article. 

Les  comédiens  français  avaient  quitté  leur  manoir  enfumé  de 
la  rue  âi.-Germain-des-Près  pour  venir  occuper  aux  Tuileries 
le  théâtre  bâti  par  Sertand<Mii.  Plusieurs  projets  pour  l'érection 
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d'une  nouvelle  sallei^&tf«nl  successirement  adoptes  et  rejele's 
pendant  plus  de  Irait  années.  Le  plan  proposé  par  Tarcliitecte 
Moreau  devait  être  exécuté  vers  le  milieu  de  la  rue  de  TOdéon. 

Dëjà  plus  décent  mille  c^cus  étaient  dépcns<fs.  Le  miuistrc  Tiir- 
got  tit  suspendre  les  travau^  en  1 774*  nouveau  pian  proposé 
par  l'architecte  Waill j  fut  enfin  adopté.  Les  fondemens  furent 
jetéssur  un  point  plus  rapproché  du  Luxembourg,  sur  remplace* 
ment  de  rancicn  hôtel  Conde'  que  le  prince  de  ce  nom  venait  do 
céder  à  Monsieur,  aujourd  liui  régnant.  Monsieur  &  éi^ii^^Tf^ 
défaire  les  frais  de  construction.  Une  galerie  souterraine  devait 
communiquer  de  son  palais  à  la  nouvelle  salle  do  spectacle. 

Les  travaux  9  commencés  en  1799 ,  sur  les  dessins  de  MM. 
Peyre  aine'  et  Wailly,  furent  achèves  en  17B2,  Le  théâtre  fut 
ouvert  au  public  à  la  rentre'e  de  Pâques  de  la  même  année,  et 
prit  le  titre  de  Théâtre-Français«  Là ,  pour  la  première  fois ,  le 
parterre  n'offrit  plus  le  tableau  d'une  radebattue  par  la  tempête. 
La  nouvelle  salle ,  sans  rivale  alors  a  Paris  ,  fut  admirce  ^cue'- 
lemeat. 

La  société  de  la  Comédie*Française  offrait  alors  une  étonnante 
galerie  de  talens  ;  Préville  qu'il  suffit  de  nommer  ^  Molé,  le 

comédien  le  plus  séduisant  quifut  jamais;  Larive  qui,  en  jouant 
Zamore,  avait  arraché  à  Voltaire,  caché  au  fond  d'une  loge  , 
ce  cri  spontané  d'admiration,  Ahl  ifue  c  est  bien I  Madame 
Vestrisi  les  demoiselles  Sainval^  Tinimitable  Contât;  made-* 
moiselle  Joly ,  que  madame  Devienne  n'a  pas  même  égalée  ; 
Brizard  qui ,  dans  le  voisinage  dangereux  de  Lekain,  de  made- 
moiselle Clairon  et  de  mademoiselle  Duménil ,  s'était  soutenu 
à  leur  hauteur;  Monvcl ,  vainqueur  de  la  nature  qui  «  par  une 
contradiction  cruelle ,  en  lui  donnant  une  ame  brûlante  ^  une 
intelligence  profonde  ,  lui  avail  1  cluac  tous  les  moyens  de 
s  en  servir;  Dugason  et  Dazincourt ,  nains  auprès  du  colosse 
dont  ils  devaient  recueillir  la  succession  9  mais  colosses  auprès 
de  ceux  qui  ont  recueilli  la  leur.  ' 

En  1790,  époque  d'une  première  scbsion  parmi  les  sociétaires^ 
le  théâtre  de  la  Comédie-Française  reçut  le  titre  de  Théâtre  de 
la  Nation,  et  alors  commença  l'usage  d'indiquer  sur  raifichc 
les  noms  des  acteurs  qui  devaient  jouer  dans  les  pièces  du  jour. 

Au  mois  d'août  1 79'> ,  La  représentation  de  Paméla ,  comédie 
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de  M.  François  de  Neufchàteau^  fut  ou  le  prétexte  ou  le  motif 
de  l'arrestation  de  tous  les  comédiens  français,  à  réception 
de  MoW.  Pendant  leur  proscription,  lenr  «aile,  qui  ayaitprts  le 

nom  de  Théâtre  de  V Egalité'^  avait  i^^L*'  occupée  par  une  troupe 
d'opéra  comique.  Us  furent  obliges  ,  après  le  9  thermidor  ,  jde 
s*associer  avcexes  nouveaux  hètes.  Leur  rentrée  eut  lieu  le 
thermidor  an  a  (  16  juillet  1794)*  divisions  rompirent  la 
bizarre  alliance  qu'ils  avaient  contractée.  M.  Sageret  leur  offrit 
la  salle  du  théâtre  Fcjdcau  dont  il  était  directeur,  avec  la  pro- 
position d'jr  jouer  tous  les  deux  jours,  lis  y  firent  leur  début 
le  8  pluviôse  au  5  (27  janvier  1795  ]• 

Depuis  plusieurs  années  la  société  était  dispersée.  Monvel 
avait  porte'  ses  talens  en  Suéde.  De  retour  en  France,  il  était 
rentré  au  théâtre  du  Palais-Roj  al ,  sous  la  direction  de  Gail- 
lard et  DorfeutUe.  Dugason ,  Talma  qui  avait  déjà  jeté  les  fon- 
démens  de  sa  brillante  réputation  ,  Grandménil ,  madame  Ves-* 
tris,  mademoiselle  Desgarcins,  étaient  venus  l'y  rejoindre.  îlïy 
avaient  paru  pour  la  première  fois  le  27  avril  1791  •  Cette  salle 
(laméme  où  notis  voyons  aujourd'hui  leFremier-Théâtrc-Fran- 
çais  ),  appelée  d'abord  Théâtre-Français  de  la  rue  de  Biche- 
lieu,  avait  pris,  au  mois  de  septembre  1 792  ,  le  nom  de  Théâ- 
tre de  la  République. 

Ainsi>  au  commencement  de  Tannée  1796,13  Comédie-Fran^ 
çaise  se. trouvait  divisée  en  denx  branches.  Il  s'en  forma  bientôt 
une  troisième.  Mademoiselle  Raucourt  obtint  la  direction  d*ûn 
tbéàtre  dans  la  salle  de  la  rue  de  Louvois ^  elle  engagea  d'a- 
bord en  vain  ses  anciens  camarades  à  se  réunir  à  sa  troupe. 
L'ouverture  de  Louvois  se  fit  le  5  niv6se  an^S  (26  décembre 
1796).  Un  arrêté  du  directoire  en  ordonna  la  clôture  9  qui  eut 
lieu  le  24  thermidor  an  5  (  10  septembre  1797  ).  Les  comédiens 
de  Louvois  ,  pendant  quelques  mois  sans  asile  ,  en  iruLivèrent 
un  enfin  «dans  la  salle  du  faubourg  St.-Germain.  Ils  y  reparu- 
rent le  29  nivôse  an  6  (  18  janvier  1798). 

Cependant  le  Théâtre  de  la  République  (rue  de  Richelieu  ) 
n'avait  aucune  vogue.  M.  Sageret,  directeur  de  la  troupe  de 
Fcydeau ,  engagea  les  comédiens  de  la  rue  de  Richelieu  a  se 
réunir  à  lui.  On  vit  débuter  à  Feydeau  Grandménil ,  Dugazon, 
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Monvel ,  Talma  ,  mesdames  Vestris  et  Vanhove  ,  ainsi  que  Mî- 
chot  et  Baptiste  aine  ,  deux  nouveaux,  sujets  que  le  Théâtre  de 
la  République  avait  recru t(fs,  le  premier  à  TAmbigu-Comiquey 
tt  le  secand  au  tluéAtre  de  la  rue  Culture-Ste.Xalherine  ,  au 
Marais*  Les  coinëdieni  français,  en  concurrence  arec  rOpëra- 
Comique  ne  pouvait  jouer,  nous  1  avons  déjà  dit ,  t^uc  tous  les 
deux  jours  Sageret  s'aperçut  qu'un  cadre  si  étroit  ne  pouvait 
plus  suffire.  Il  loua  la  salle racante  du  Théâtre  de  la  République, 
et  7  transfStfra  la  troupe  des  Français ,  qui  en  fit  rouTeriure  le 
tj  fructidor  an  6  (  5  septembre  1 798  ).  Bientôt  Tactivité  de  Sa* 
geret  s*e'tendit  plus  loin  j  il  loua  encore  la  salle  du  faubourg  St.- 
Germain ,  où  miademoiselie  Raucourt  et  les  acteurs  de  Louvois 
n'avaient  pu  se  maintenir,  et  constitua  le  Théâtre-^Français  sur 
un  plan  gigantesque.  On  rit  la  même  troupe,  partagée  en  deux 
sections,  desservir  de  front  les  deux  salles  du  Palais-^Royal  et 
du  faubourg  St.-Germain.  Souvent  des  aclcurs  (jui  avaient  joue' 
au  faubourg  Saiat-Germain  dans  la  première  pièce ,  allaient 
jouer  dans  la  seconde  au  Palais-Rojal,  et  vice  versé,  La  durée 
d'un  tel  édifice  eût  été  un  prodige.  11  sVcroula  rapidement.  Le 
théâtre  de  la  rue  de  Richelieu  fit  sa  clôture  le  5  pluviôse  an  7 
(24  janvier  j  799).  Déjà  cciui  du  faubourg  St. -Germain  ,  auquel 
on  avait  donné  le  nom  antique  d'Ode'on  ,  abandonnant  Sageret, 
s'était  mis  sous  la  direction  de  M.  Picard,  lorsqu'on  1799»  la  salle 
fut  dévorée  par  un  incendie  dont  on  n'a  pas  pu  au  juste  décou- 
vi  n  la  cause,  (le  lut  alors  que  s'opéra  la  fusion  des  deux  troupes 
du  faubourg  St.*Germain  et  de  la  rue  de  liicheiieu.  Les  ac- 
teurs de  rOdéon  qui  étaient  provisoirement  rentrés  dans  la 
salle  de  Louvois,  où  iU  avaient  débuté  le  5o  ventôse  an  7  (do 
mars  1799)^  furent  définitivement  réunu  à  ceux  du  Théâtre  de 
la  RepuLUquc  ,  maigre  les  rc'clamations  de  plusieurs  auteurs 
qui  dès~iors  demandaient  un  Second -Théâtre -Français.  Ils 
jouèrent  pour  la  première  fois  avec  eux  le  1 1  prairial  an  7  (5o 
mai  1799). 

Ce  ne  fut  qu'en  1807,  sous  le  règne  de  Napoléon,  qu'eut 
lieu  la  restauration  de  TOdeon.  Napoléon  signifia  un  jour  à 
SCS  sénateurs  quHls  eosstnt  à  faire  reconstruire  l'Odeon  à  leurs 
frais  ;  et  les  genu/lexibles ,  comme  les  appelait  si  bien  rin-> 
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flexible  républicain  Mercier,  se  hâtèrent  d*obëir.  Qa  trouve 
à  ce  &ttjct  le  r^cit  suivant  dans  les  Mémoires  sur  la  9ie,pnm 
vSe^poHitçue  ei  littéraire  de  Lucien  Boneparte. 

«  N«poltfon  fiit  iBStniifc  en  1807  que  les  stftiateiurs  «Yaient 
»  en  caisse  une  somme  de  i,55o^ooo  fr.  Le  se'nat  etaiU  venu 
»  en  corps  pour  lui  présenter  &es  hommagc&f  il  apjpeile  les 
»  questeurs  et  leuv  à^mmeà»  eoxaiMeii  iU  araieiU  en  cais«e« 
»  —  Sire,  noua  ayons  Men  eertainment  des  f^nds;  ijuds  il 
»  noua  serait  impossible  de  d^çlarer  an  juste  la  somme  que 
»  nous  possédons.  •—  Mais  dites  à  peu  près.  —  Nous  le  re'pe'- 
»  tons  à  Y.  M. 9  cela  nous  est  impossible.  £h  bien!  je  suis 
»  f\m  airancë  que  vchs»,  car  yt  sais  que  vous  avec  it55O)O0O  Sr. 
»  à  votre  disposition.  Je  ne  doute  pas  que  votre  intention  ne 
»  soit  d'en  faire  un  usage  convenable.  —  Sire  ,  nous  nous  re- 
»  servons  cette  somme  pour  faire  ëlever  un  monument  à  la 
»  gloire  de  V.  M.-  —  Il  n'en  est  pas  besoin.  Les  babitans  dn 
»  laubonrg  Saint-Germain  demandent  le  rdta}»lissement  de  la 
»  salle  de  TOd^on;  vous  seriez  fiort  agr^leftà  ^impératrice  si 
»  vous  donniez  son  nom  à  ce  the'âtre. 

»  La  députation  se  retira ,  et  se  xesidit  sur-le-champ  cbex 
»  Vtmpiérfttrîce  pour  obtenir  son  agrément;  et  sit^t  qu'elle 
»  Fent  obtenu ,  le  sâiat  fil  restaurer  la  salle.  » 

LVdifice  s'ëtant  relevé  de  ses  ruines  y  on  rofli  iL  aux  comé- 
diens fraiii^aisj;  ils  refusèrent.  On  jeta  les  yeux  sur  le^  comé<- 
diens  de  Louvoia  que  dirigeait  M.  Picard.  Cemb-ci  sHnstalLè- 
rent  à  TOdéon  le  17  juin  180S,  sous^ la.  direction  de  M.  Do** 
val.  (M.  Picard  tftait  pass^  à  la  direction  de  TOpéra.) 

Cette  salle,  ouvrage  de  feu  M.  Clialgiin,  membre  de  Tlns- 
titut,  architecte  du  sénat,  et  de  M.  Baniguey,  architecte  et 
contrôleur  des  bâtimens  dis  même  corps ,  ^tait  belle  ;  mais  % 
d*après  ropiniott  ^Mrale,  elle  était  infi^rieure  4  Tancienne. 
Pour  faire  iiiicux  que  MM.  Pejre  et  Wailly,  on  lit  autre- 
ment. U  eut  été  plus  sùr  de  faire  de  même* 

Depuis  dix  ans.,  le  tbéâtre  de  TOdéon  ^  exploit^  par  la 
troupe  de  Bi.  Picard,  laniguissait  dans  un,  tftat  d'abandon 
presque  total,  lorsque  le  retour  inattendu  du  désastre  qui 
l'avait  déjà  frappé,  vint  ranéawlir  encore.  Le  vendredi  20 
mars  lÔib,  à  trois  heures  et  demie  après  midi,  le  feu  se  ms^ 
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nH«sto  avec  une  TÎolenee  et  une  rapkUté  telles  qu'une  lieore 

après  la  charpente  du  faite  de  re'difice  fut  consumée.  Le  feu 
ne  fut  entièrement  éteint  que  le  lendemain  à  sept  heures  du 
soir.  On  ne  parvint  à  sauver ,  des  constructions  intérieures , 
que  les  escaliers  des  quatre  angles  ^  et  la  coupole  du  grand 
foyer,  qui  avaient  ëté  brûlés  en  1799.  Les  victimes  de  ce  dé- 
sastre inspirèrent  universellement  le  plus  vif  inte'rêt.  I^a  salle 
Favart  leur  fut  provisourement  accordée;  le  roi  Louis  XYIII 
ordonna  la  reconstruction  de  l'Odéon,  et  Térigea  en  Second- 
Théâtre  -  Français.  La  nouvelle  saHe,  décorée  avec  plus  de 
magnificence  que  de  goût,  fut  ouverlc  le  3o  septembre  1819. 
Le  re'pertoire  fut  compose'  de  toutes  les  pièces  de  l'aucien  ré- 
pertoire du  premier  Théâtre-Français ,  et  des  tragédies  et  co- 
médies nouvelles  que  les  auteurs  composeraient  pour  l'Odéon. 
Mais,  malgré  quelques  brillans  succès  et  la  bienveillance  du 
gouvernement ,  l'Odeon  redevint  bientôt  aussi  désert  qu'il 
Tétait  autrefois.  Le  gouvernement  ne  voulant  plus  soutenir 
les  charges  que  lui  imposait  ce  théâtre,  s*est  prêté,  à  la  fin 
de  l'année  dernière  (182S),  à  une  organisation  nouvelle.  Outre 
Pancièn  genre,  on  jouera  à  l'Odéon  l'opéra  comique.  Ce  théâtre 
rentre  inaiiilenant  dans  la  classe  des  théâtres  de  province^  il 
ua.  plus  aucun  but  d'utilité;  en  tentant  un  genre^  dans  lequel 
il  sera  nécessairement  inférieur  à  Feydeau,  comme  il  Tétait 
déjà  au  Théâtre  -  Français ,  il  court  les  risques  nouveaux 
d'une  comparaison  fâcheuse.  Il  nous  semble  impossible  qu'il 
ait  une  longue  existence. 

ODEON  (carrefour  de  T).  Ce  carrefour,  situé  entre  les  rues 
de  rOdéon,  Monsieur-le-Prince ,  des  Fossés-St.-Germain-des- 
Prés,  de  Condé,  des  Boucheries,  de  TÉcole^le-Médecine  et  des 
Quatrc-Vents  ,  s'appelait  anciennement  can  efour  des  Quatre^ 
Vents  y  du  nom  d'une  des  rues  qui  y  aboutissent.  Il  doit  son 
nom  nouveau  au  théâtre  de  l'Odéon  qui  en  est  proche.  Ce 
carrefour  dépend  du  11*  arrond.,  Q.  de  TËcole-de-Médecine. 

ObÉON  (place  de  T).  Cette  place,  sur  laquelle  le  théâtre 
de  rOclcon  est  situé,  s'étend  de  la  rue  de  î'Odéon  aux  rues 
Corneille  et  Molière,  11®  arrond,,  Q.  de  l'Ecole-de-Médccinc. 
Elle  fut  construite'  lors  de  la  première  fondation  du  théâtre  de 
TOdéon. 
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OFFICIALITÉ  de  Paris.  Cette  juridiction  de  discipline  ec- 
clésiastique exerçait  jadis  une  autorité  très-étendue  et  qui  ex- 
cédait les  limites  de  son  institution.  £Ue  connaissait  des  oppo- 
sitions aux  publications  des  bancs  de  mariages ,  de  leur  céléf 
bration,  de  leur  nallitc;  des  droits  et  lionorairci  des  cure's  ou 
ecclésiastiques,  ou  quaRd  le  défendeur  était  ecclésiastiques  des 
causes  entre  laïques  quand  il  s'agissait  des  dîmes  au  péti'- 
toîre ,  de  l'hérésie ,  de  la  simonie ,  etc.  Ce  tribunal  ressortis* 
sait  de  Tarchevêché  de  Paris,  et  des  érèchés  de  Chartres, 
Meaux ,  Orléans  et  Blois  ;  l'appel  était  au  parlement.  L'offi- 
cialité  de  Paris  était  composée  d'ua  olQiciai ,  d'un  vice-gérent , 
dVn  promoteur,  d'un  vice-promoteur,  de  deux  greffiers ,  de 
quatre  procureurs  au  Châtelet ,  et  de  trois  huissiers  -  appari  - 
teurs. 

Cette  juridiction  n'a  pas  aujourd'hui  d'existence  légale  pour 
ce  qui  concerne  les  laides. 

OISELEURS.  Marchands  de  toute  espèce  d'oiseaux ,  et  fa- 
bricans  de  cages  ,  filets ,  volières ,  etc.  Avant  la  révolution , 
cette  classe  de  marchands  formait,  ainsi  que  les  autres,  une 
communauté  dont  les  statuts  et  réglemens  remontaient  à  une 
haute  antiquité.  11  était  dit  dans  ces  réglemens ,  suivis  jusqu'à 
la  révolution,  que  tout  marchand  forain  qui  apporterait  des 
oiseaux  à  Paris  ,  ne  pourrait  les  mettre  en  vente  avant  de 
les  avoir  exposés,  depuis  dix  heures  jusqu'à  midi,  sur  la  pierre 
de  marbre  do  Palais ,  aux  jours  d'entrée  du  parlement ,  ce 
dont  le  marchand  serait  ténu  de  prendre  certificat  des  officiers 
des  eaux  et  forêts  j  et  que  lorsque  les  gouverneurs  des  volières 
du  roi ,  avertis  par  les  jurés ,  auraient  dit  et  déclaré  que  les 
volières  étaient  suffisamment  remplies,  et  que  les  maîtres  oise- 
leurs auraienbre^é  de  rien  acheter  au  marchand  forain,  il  se- 
rait alors  permis  à  celuip-ci  de  vendre  à  qui  bon  lui  semblerait. 
Nul  ne  pouvait  faire  trafic  d'oiseaux  de  cbaiiL ,  de  plaisir  ou  de 
chasse,  qu'il  ne  fut  maître  de  la  communauté,  où  les  fils  des 
maîtres  avaient  seuls  le  drgit  d'être  admis  pour  la  somme  de 
600  francs.  Le  patron  de  cette  communauté  était  St«^èan;  son 
bureau  était  situé  rue  de  la  Pelleterie. 

OLYMPIQUE  (Cirque-)»  à  l'enUée  du  faubourg  du  Temple, 
6*  arrond.,  Q.  du  Temple. 
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C«bel  ëtablîstemeiitft  constamment  Joui ,  dcpow  son  origine 

jusqu'à  ce  jour,  de  la  faveur  publique.  Il  e^t  dirige'  par  MM. 
Fraucoui  frères,  doul  ia  réputation,  on  peut  le  dire,  est  euro-> 
pëeiuie.  Leur  noble  caractère  et  leurs  laiem  soat  trop  connus 
pour  ^'il  »oit  bcsoia  ici  d'en  laire  l'éloge. 

On  représente  eu  CiripteOlympique  «Us  mimodrames  ou 
pantomimes  dialogui-es,  dci>  petites  pièces  à  grand  spectacle^ 
méle'es  de  couplets,  et  des  exercices  d*adres&e  et  de  voltige. 
Rien  n'est  épargne'  dans  ce  théâtre  pour  varier  les  plaisirs  du 
pnblic. 

C'est  en  1783  que  M»  Franconi  père  vint  pour  la  première 
fois  dans  la  capitale.  II  s'associa  avec  Astlcy,  qui  avait  construit 
soja  cirq[ue  dans  le  fauboarg  du  Temple»  Astiejr  partit  pour 
Londres  en  1784  ;  M.  Franconi  père  resta  seul  pour  exploiter 
cet  étaMieaenCDt  ^  peu  de  temps  après  il  qfuitta  la  capitale  pour 
aller  à  Lyon,  où  il  fit  construire  un  cirque.  Il  revint  à  Paris 
en  179*»  reprendre  la  direction  du  cirque  du  faubourg  du 
Temple.  £n  1803  iL  transporta  son  établissement  sur  l'ancien 
terrain  des  Capucines  <  il  resta  dans  cet  endrMt  )asq[«*en  1806, 
époque  à  laquelle  MM.  Franconlfils  revinrent  des  vojages  qu'ils 
avaient  faits  à  l'étranger. 

Le  projet  de  construction  de  la  rue  de  la  Paix  nécessita  Hi 
démolition;  des  bàtimens  des  Capucines  et  du  Cirque.  Alors 
M.  Franconi  pcre  céda  k  »es  deux  fiU  te  droit  et  le  fonds  de  son 
entreprise  ;  à  cette  époque  MM.  Franconi  fils  obtinrent  un  pri* 
vilegc  du  gouvernement,  et  la  permission  de  faire  construire, 
rue  du  Mont'Thabor,  un  cirque  et  un  théâtre  où  ils  donnèrent 
le  nouveau  genre  de  spectacle  qu'ils  ont  si  heureusement  ex* 
ploité  jusqu'à  ce  four.  Ils  restèrent  dans  la  rue  du  Mont-Tha- 
bor  depuis  1807  jusqu'en  1816,  époque  à  laquelle  ils  achetèrent 
le  terrain  et  les  vastes  bâtimens  occupés  précédemment  par 
M.  Astlejr.  Ils  firent  construire  alors  sur  cet  emplacement  le 
beiu  théâtre  oà  nous  les  rojens  aujourd'hui.  Ce  théâtre  lut 
ouvert  le  8  fèvrier  1817. 

Ce  spectacle,  remarquable  par  son  genre,  par  ses  moyens, 
par  ses  effets,  occupe  près  de  trois  cents  personnes.  Des  son 
owrtrture  il  donna  au  faubourg  du  Temple  une  existence 
nouvelle);  les  locations  augmentèrent  sur-le-champ  dans  ce 


Digitized  by  Googl 


OPÉ  55 

moitië.  Les  plus  brillans  succès  oui  récompensé  les  travàuz  de 

MM.  Franconi^  les  Parisiens  et  les  (étrangers  se  portent  avec 
empresse  nient  il  ce  théâtre ,  auquel  le  gouvernement  accorde 
une  protection  spéciale. 

OLYMPIQUE  (Tlléàl^e-),  me  Chantereme,  5o,  2*  air., 
Q.  de  la  CBaùsséé-d*Antui.  Cette  salle  fut  construite  en  1796, 
sur  les  dessin^  de  Damême.  L'Opëra-Italien  l'a  occupée  autrefois. 
On  n'y  ùonne  plus  que  des  concerts  et  des  bals. 

^PÉaA- COMIQUE  (théâtre  royal  de  V)y  me  Fejdeau, 
19,  a*  arrond.,  Q.  Feydeau.  Il  est  assex  difficile  de  fixer 
d'une  manière  précise  l'origine  de  l'opéra  comique.  L'opinion 
la  plus  commune  est  que  ce  genre  a  été  introduit  en  France  en 
169Ô.  Aiard  et  Maurice  firent  exécuter  à  cette  époque  un  divér- 
tissemept  qui  avait  pour  titre  les  Forces  de  ^ Amour  et  de  la 
Jtfagte.  Cependant  il  parait  plus  naturel  de  fixer  Toriginè  de  ce 
spectacle  en  1640^  où  il  parut  une  comédie  en  chansons,  qui  lut 
suivie,  en  iG6iy  d'une  pastorale  intitulée  V Inconstant  vaincu^ 
et  en  1662,  d'une  nouvelle  comédieen  chansons.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'est  qu'en  1716  le  sieur  de  Saint-Edme,  et  la  veuve 
Baron,  qui  avaient  chacun  la  direction  d'une  troupe  de  corne'- 
diens  forains,  formèrent  ensemble  une  société  pour  neuf  ans, 
avec  l'approbation  de  l'Académie  royale  de  Musique,  et  d'après 
un  traité  passé  avec  elle,  et  donnèrent  à  leur  spectacle  le  titre 
^Opéra^ConUque,  Ce  spectacle,  soutenu  des  talens  de  l'illustre 
auteur  de  Gil-Blas,  de  ceux  de  FuzcUcr,  de  d'Orneval,  eut  un 
tel  succès,  que,  quelques  années  après,  les  comédiens  français, 
très*fAchés,  comme  on  peut  le  croire,  de  voir  leur  théâtre  aban- 
donné pour  le  spirituel  théâtre  de  fa  Foire,  en  obtinrent  la  snp* 
pression.  Ce  fut  à  la  foire  St. -Laurent  de  l'année  1718,  qu'on 
annonça  cette  triste  nouvelle  à  V Opéra-Comiqufi ^  et  aux  amis 
de  la  gaité  française  ;  mais,  trois  ans  après,  en  1721,  lès  comié-^ 
diens  de  la  Foire  firent  agir  de  sipuissantes«recommandattons 
qu'on  leur  permit  de  représenter  des  pièces  en  vaudevilles,  pen- 
dant la  foire  St. -Germain;  et  ils  obtinrent  le  privile'gc  de  jouer 
l'opéra  comique  à  la  foire  St.-Laurent  de  la  même  année.  Us 
lurent  de  nouveau  |»rivé$  de  ce  privilège,  qu'oit  ne  leur  rendit 
qu'en  1724*  Il  passa  alternativement  entre  les  mains  d'Honoré, 
dePontaU|deDevicjine)deMonct  et  de  Berger,  jusqu  eu  174^1 
a.  \ 
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éfoqurn  à  laquelle  il  fat  de  Àoaveao  supprimé.  £n  1759^  Monet 
proposa  de  rétablir  ce  spectacle^  et  sollicita  un  privilège  qui 

lui  fut  accorde.  1/Opera-Comique  redevint  le  spectacle  à  la 
mode,  et^  grâce  aux  soins  de  Monet,  prit  un  ton  plus  déceiil  et 
des  fermes  plus  régulières.  Trois  associés,  Corbie,  Mouette,  et 
le  célèbre  Favart,  succédèrent  à  Monet,  et  donnèrent  un  tel 
éclat  à  l'Opéra-Comique,  que  les  comédiens  italiens,  qui  étaient* 
loin  de  prospe'rer  àTliôtel  de  Bourgogne,  ne  virent  alors  d'autre 
espoir  de  se  soutenir,  que  de  solliciter  la  réunion  de  l'Opéra- 
Gomique  à  leur  théâtrè.  Cette  g^Ace  leur  fut  accordée  au  mois 
de  janvier  1762.  Les  talons  réunis  des  Sédaine,  des  Marmon- 
tel,  des  Grétry,  des  Monsigny,  des  Clairval,  des  Caillot,  des 
Saint-Aubin ,  soutinrent  brillamment  TOpér a-Comique.  £n 
i^8a,  il  quitta  son  ancien  local  pour  aller  habiter  une  nouvelle 
salle  (k  théâtre  Fayart)  construite  sur  le  boulevard  des  Ita* 
liens.  Du  théâtre  Favart  il  ftit  trahsféré  au  théâtre  Feydeau,  ok 
il  est  encore,  et  où  il  ne  devrait  pas  rtrc.  Le  théâtre  Fcydeau, 
construit  en  17^  sur  les  dessins  de  MM.  Lcgrand  etMolinoSy 
nVst  remarquable  que  par  son  entrée  étroite  et  obscure,  aussi 
dangereuse  pour  les  piétons  qu^inoommode  pour  les  voilures^ 
et  par  sa  construction  à  la  fois  lourde  et  mesquine.  Il  est  digne 
du  sale  et  e'troit  passage  auquel  il  donne  son  nom. 

OPPORTUNE  (église  Sainte*).  Cetle  église  s'élevait  sur  la 
place  Ste  .«-Opportune,  au  même  endroit  o&  est  située  mainte- 
nant U  maison  10.  Elle  prenait  le  titre  d'èghse  royale,  col- 
légiale et  paroissiale  |  sa  fondation  remontait  à  une  haute  anti- 
quité. Ce  n'était  dans  le  principe  qu'une  simple  chapelle  d'un 
ermitage  nommé  Notrê^Damales^Bois,  parce  qu*il  était  pla- 
cé â  l'eàtrée  d'un  bois  qui  s'étendait  d'un  cbié  jusqu'au  pied  de 
Montmartre,  et  de  Tautre  depuis  le  Pont-Perrin,  qui  était  vers 
laporte  St. -Antoine,  jusqu'à  Chaillot.  Nous  lisons  dans  les  an- 
ciennes cbronique%,  qde  Hildebrand,',évéque  de  Séea,  forcé  de 
fuir  les  armes  des  Normands,  demanda  à  Charles-le-Chauve  un 
asile  pour  son  clergé  et  les  reliques  de  Ste. -Opportune,  fille  du 
comte  d'Hième,  morte  abbesse  d'Almenêche.  Une  première  re- 
»  traite  lut  fut  accordée  par  Louis,  roi  de  Germanie,  frère  de 
ClHnrles }  et  bientèt  après  Charles  lui-même  donna  k  Hilde- 
lirand  Vennila^'a  de  N oire'Dame^deS'-BoiS'lès-'P aris .  Ilildc- 
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brand  y  fit  bâtir  une  église  sous  l'invocation  de  St6.-Opporttttte« 

et  renrichit  d'une  portion  dereliques  de  cette  sainte,  U  fit  mettre 
ces  reliques  dans  une  cliasse  dor^e,  qu'on  nomma  la  châsse  de 
Ste.-OpportunO)  à  Tégard  de  laquelle  les  bons  Parisiens  profes<^ 
«aient  la  plus  entière  dévotion.  Pfou^  croyons  inutile  d'entrer 
dans  le  détail  des  événemens  très-vulgaifes  dont  cette  église 
fut  le  théâtre.  Le  seul  fait  à  citer  est  la  visite  qu'y  lit  Charles- 
Quint,  dont  l'arrivée  à  Paris  était  un  événement  bien  autrement 
remarquable.  Cet  empereur,  qui  fut  si  grand  sur  le  trône,  et 
qui,  jeté  dans  les  rangs  de  la  société,  n'aurait  étépeut-itMqv'uil 
homme  fort  rae'diocre,  avait  fait  présent  à  Féglise  Ste .-Oppor- 
tune d'un  candélabre  de  bronze,  à  diic-huit  branches,  que  l'on 
y  voyait  encore  avant  la  révolution.  L'église  Ste.  -  Opportune 
a  été  démolie  en  17^* 

OPPORTUNE  (place  Ste.-).  Cette  place  est  située  entre  les 
rues  des  liourrcurs,  dv.  la  Tabletterie  et  de  l'Aigu illerie,  4* 
rond»,  Q.  des  Marchés.  Elle  occupe  l'ancien  emplacement  de 
lû place  ducloùre  Sie,- Opportune ^  et  du  cloître  Ste.-Oppor-» 
fune,.  lequel  dépendsit  de  l'égUse  de  ce  nom. 

OPTICIENS.  Ils  ne  formaient  point  autrefois  une  commu- 
nauté' particulière  ;  ils  faisaient  corps  avec  les  miroitiers.  Ile'tait 
assez  singulier  de  voir  des  hommes  dont  l'art  exige  de  véritables 
connaissances,  sopmis  à  la  juridiction  d'un  corps  quin^eaploitait 
qu'un  métier.  La  destruction  des  conununautés  a  rompu  cette  al- 
liance  bisarre.  De  nos  jours  la  âcience  de  l'optique,  de  ladiop- 
trique  et  de  la  catoptrique,  a  fait  les  plus  heureux  progr,ès>  et 
plusieurs  opticiens  peuvent  prendre  rang  parmi  nos  sàvaBS. 

ORATOIRE  (église  de  T),  rues  Sf. -Honoré  et  de  l'Oratoire, 
4*  arrond.,  Q.  St.-Honoré.  Le  11  novembre  161 1,  le  cardinal 
de  Bérulle  institua  la  congrégation  de  rOratoire-de-N.-S.- 
J.-C.  Son  institution  naissante,. et  qui  depuis  devait  étreho-^ 
norée  par  tant  de  talens,  n'était  encore  composée  que  de  cinf 
ecclésiastiques,  lorsqu'il  quitta  lli6tel  du  Petit-Bourbon,  dit  le 
Se)'our-dc-f  ^(iloiS,  ou  il  s  élait  cV abord  loge,  pour  vcmr  habiter, 
en  1616,  rhôtel  du  Bouchage,  qu'il  avait  acheté  de  Catherine^ 
Henriette  de  Lorraine,  L'hètel  du  Bouchage  avait  appartenu 
au  cardinal  de  Joyeuse,  et  il  se  nommait  h^el  d«  Mon^ensîer. 
En  1594,  sous  le  nom  d'hôtel  d'Ëstrc'es,  il  avait  servi  de  demeure 
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à  la  célèbre  duchesse  de  Ceaufort.  Quelques-uns  prétendent 
que  c'est  dans  cet  hôtel,  et  DOn  au  Louvre,  que  Henri  iV  fut 
frappe'  par  le  couteau  de  Jean  Châtel.  Le  cardinal  de  Be'rulle 
fit  d'abord  bàttr  une  chapelle  auprès  de  cet  h^tel,  et  peu  après 
une  église  sur  les  d^ris  de  Thôtel  même.  Elle  ne  lîit  acberée 
qu'en  i(;5o,  vX  le  portail,  qui  ne  manque  ni  de  noblesse  ni  d'ele- 
gance,  ne  futcievé  qu'en  174^.  Le  cardinal  de  Bérullefut  entcr^ 
ré  dans  cette  église,  et^  avant  la  révolution)  on  j  vojait  son 
taansolée*  Il  était  représenté  i  genoux,  ajant  devant  lui  un 
livre  ouvert  par  un  ange.  Bérolle  mourut  en  disant  sa  messe, 
au  moment  qu'il  prononçait  ces  mots  du  canon  :  Hanc  igitur 
oblftionem.  L'église  de  TOratoire  renfermait  aussi  le  tombeau 
du  lieutenant-civil  d*Aubray,£rèreainé  de  Thorrible  marquise 
de  Brinvilliers,  dont  il  fut  la  seconde  victime*  La  congrégç- 
tion  de  rOratoire  avait  quatre-vingts  maisons,  en  y  compre- 
nant les  collèges  et  sënijiiaires  j  celle  de  Paris  e'tait  la  principale. 
C*«8t  ià  que  résidait  le  général  de  la  congrégation.  Aucune 
maison  religieuse  n*a  produit  autant  de  sujets  ditingués,  soit 
par  leurs  talens  et  leur  savoir»  soit  par  leurs  vertus.  Au  milieu 
d'une  foule  de  noms  remarquables,  on  peut  se  contenter  de 
citer  ceux  de  Mallebrancheet  de  Massillon.  LVc^lisederOratoire 
sert  maintenant  aux  calvinistes,  et  les  balimcns  qui  eu  dépen- 
dent sont  occupés  par  les  bureaux  de  la  caisse  d'amortissement. 

ORATOIRE  (institutioiMler)^  rtte<l'Enfer,  n«  74,  12*  arr.« 
Q.  de  rObservatoire.  C'est  maintenant  une  dépendance  de 
l'hospice  de  la  Maternité.  {Voyez  ce  mot.)  Cette  maison,  fon- 
dée en  i65o,  par  Nicolas  Pinette,  trésorier  de  Gaston,  duc  d'Or- 
léans, û*ère  de  Louis  XIII,  servait  de  noviciat  à  la  congrégation 
des  prêtres  de  -rOratoire,  et  de  retraite  aux  gens  de  qualité 
qu'ini  moment  de  dcpit  ou  une  réforme  entière  éloignaient  des 
pompes  du  siècle.  L'église,  qui  est  d'un  assez  bon  goût  d'archi- 
tecture, avait  été  consacrée  au  mystère  de  la  Trinité,  et  à  celui 
^e  rEnûmce  de  J,  C,  sous  le  titre  de  son  Oblation  au  Temple* 
On  lit  sur  la  porte:  SancHssimœ  TrinitaH^  etlnfanticeJesusa^ 
crum  ;  et  plus  bas,  cepassai^e  dcrEvangile  ilnvcnictis  injan-^ 
tem  paanis  inyolutum.  On  remarquait  dans  la  chapelle  de  la 
Vierge,  le  beau  mausolée,  ouvrage  de  Jacques  Sarrasin,  élevé 
en  2661  à  la  mémoire  du  cardinal  de  BéruUe. 
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ORATOIRE- ST.-MAGLOIRE.  V.  maglotre. 

ORATOIRE  (place  de  1').  Ce  fot  «n  1784  qu'on  alwUUt  une 
partie  de  la  me  de  BeauraU  pour  construire  cette  place. 
riue  de  Beauvaîs).  LVglise  de  l'Oratoire ,  qui  en  est  voisine , 

lui  donne  sou  nom.  Elle  commence  à  la  place  du  Louvre  et 
finit  rue  de  la  Bibliothèque  «  4"  arrond.,  Q.  du  Louvre  et 
St.-Honorë.  ' 

*  ORÇAY  (quai  d').  11  commenee  me  du  Bac  et  an  pont  Rojal 
et  finit  au  pont  des  Invalides  ^  10*  arrond.;  depuis  le  n^  t  jus- 
qu'au n*^  59,  une  partie  de  ce  quai  dépend  du  Q.  du  Fauhourg- 
St.^iermain ,  l'autre  du  Q.  des  Invalides.  II  s'appelait  dans 
l'origiiie  quai  de  la  OrenùwXLère  ^  parce  que  son  terrain  ma* 
rtfcageùx  était  peuplé  de  grenouilles.  En  1708^  Bouclier  d'Or* 
çai ,  prévôt  des  marchands ,  commença  à  faire  construire  la 
partie  de  ce  quai  qui  avoisine  le  pont  Royal,  et  elle  prit 
le  nom  d'Orçai.  Les  travaux ,  hientot  suspendus*  ne  furent 
repris  et  achevés  que  sous  le  règne  de  Napoléon  f  on  donna  a 
tout  le  quai  le  nom  de  quM  Bonaparte ,  qu'il  porta  depuis 
iSoû  jusqu'cn  i8i4->  époque  à  la  quelle  il  a  repris  son  ancien  noni. 

ORFEVRES.  Sous  la  dénomination  générale  d'orfèvre,  auri 
fàber^  artisan  en  or,  on  comprenait  anciennement  les  fa- 
bricana  de  vaisselle ,  les  joailliers ,  les  bijoutiers  *  les  mar- 
chands dW  et -d'argent.  Ces  diverses  branches  do  l'orfèvrerie 
sont  niaintemcnt  pëncralement  se'pare'es.  Le  corps  des  orfè- 
vres, avant  la  révolution,  était  le  sixième  des  corps  marchands. 
Philippe  de  Valois  leur  avait  donné  des  armoiries  qn*enUhi- 
rait  cette  légende  :  In  sacra  inque  coranat.  Ils  avaient  une 
chapelle  dans  la  rue  des  Orft  vrcs.  Leur  apprentissage  était 
de  huit  ans ,  et  le  nombre  des  maitres  ne  pouvait  passer  trois 
cents.  St.  £loj  était  leur  patron,  et  Hnt  bureau  était  placé 
rue  de  Orfèvres. 

ORFÈVRES  (quai  des  ).  Ce  quai,  qui  doit  son  nom  à  la  grande 
qnantilé  d'Orfèvres  qui  l'habitent  ,  fut  conslruit  de  j58o  à 
t6i  I .  Il  y  a  quelques  années  encore  ,  de  la  ru^  de  la  Barillerte 
à  la  rue  de  Jérusalem,  une  partie  de  ce  quai  formait  une 
rue  qu'on  commença  à  construire  en  iGsS,  et  qui  s'appela 
tour  à  tour  Neuve  ^  S  t. -Louis  cl  en  1795  Révolution /laire. 
On  4  abattu  toutes  les  maisons  de  cette  rue  qui  bordaient  la 
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rivière  ,  et  le  quai  des  Orfèvres  est  maintenant  un  des  plus 
beaux  de  Paris.  Il  commence  à  la  rue  de  laBarilleric  et  au  pont 
8t.«MiclLel,  et  finit  «a  Pont^Nenf)  ii*  arrond»,  Q.  du  Palais* 
de-Jmtice. 

ORGUEIL  (tour  de  T)..  C'était  le  nom  d  une  des  tours  de 
Tancien  Louvre. 

ORIFLAMME.  C'e'tait  un  étendard  ou  bannière  rouge, 
mit  de  fleurs  de  lis  d'or,  alongées  en  manière  de  flammes, 
dont  nos  rois  se  servaient  aux  grandes  guerres.  Ils  le  d^o» 
s.iiciit  ensuite  dans  i'abbajc  de  St. -Denis,  où  il  était  gardé 
très- soigneusement ,  et  ou  il  fallait  qu'ils  le  vinssent  prendre 
en  personne  quand  ils  pariaient  pour  la  guerre;  ils  le  rapport 
taient  à  leur  retour,  avec  les  mêmes  cér<^monies.  Les  anciens 
comtes  du  Vexin,  feudataires  et  premiers  vassaux  de  Tab- 
baye  de  St.-Dcnis,  avaient  droit  déporter  rOriflainmc,  pré- 
fërablement  k  tout  autre.  Mais  lorsque  ce  comté  fut  réuni  i  la 
couronne ,  ce  ani  eut  lieu  sous  le  règne  de  Louis-le-Gros , 
on  ne  clioisîtpius  pour  cet  effet,  dit  Marcel  (t.  ii,  p.  587), 
qa'un  des  plus  braves  et  plus  généreux  chevaliers  qui  fussent 
à  la  cour  j  lequel,  après  s'être  mis  en  bon  état,  et  s'rtre  engagé 
par  un  serment  solennel  de  le  garder  jusqu'au  dernier  sou«« 
pir,  le  recevait  et  le  rapportait  de  même* 

ORLEANS  (hôtel  d'),  sur  l'emplacement  occupe'  aujourd'hui 
par  la  Halie-au-Blé.  Il  s'appelait  hètei  de  Nesles,  lorsqu'un  sei- 
gneur de  ce  nom  en  fit  présent,  en  ia5o,  au  roi  Louis  IX, 
qifi  le  donna  a  sa  mère,  la  reine  Rlanche,  qui  y  mourut  en 
1252.  Philippe-le-Bel  le  donna,  en  1296,  au  comte  de  Valois 
son  frère.  Ce  prince  y  mourut  en  i525. 

Philippe  de  Valois  le  céda,  en  i527,  à  Jean  de  Luxembourg, 
l'or  de  Bohème.  €ette  résidence  'prit  alors  le  nom  d'hôtel  de 
Bohême.  Après  de  nombreuses  mutations,  il  fut  vendu  4  Char- 
les VI,  en  i588,  par  Marie  de  Châtillon,  veuve  du  duc  d' An- 
jou, frère  de  ce  roi,  Charles  VI  le  donna  à  son  frère  le  duc  de 
Tourraine^  depuis  nonuné  duc  d'Orléans.  L'hôtel  changea  en* 
core  de  nom ,  et  prit  eeluî  de  son  nouveau  maître*  ^ 

Louis  XII,  devenu  roi  de  France,  donna  une  partie  de  cet  hô- 
tel pour  y  établir  la  communauté  des  Filles-Pénitentes  >  qn  1  (Re- 
mettra ensuite  propriétaire  de  la  totalité.  Catherine  de  Mëdi- 
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cis,  qui  pos5(idait  (It'jà  rhôlcl  d'Aibi'eL,  cL  de  plus  six  mai- 
«oos  et  des  jardins  rue  du  Four,  aisUeta  Tancicu  hôtel  d|Oii- 
léans  aux  J'iUe9*PeiiiteDteft^  quVUe  força  d'aU«rs'i^iabUr  «illeuvi. 
Elle  habita  cet  bétel  peadant  quatorze  aD«,  Elle  y  mourvt  le 
5  iérner  iSBg.  Des  créanciers  firent  vendre  FiiÀtel;  il  fot 
adjuge  à  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Soissons,  le  21  janvier 
160Ô.  Il  reçut  alors  le  nom  d'hôtel  de  Soissons.  il  fut  démoli  en 
i76Sf  et  remplacé  par  la  Haile  r  au-Olé.      HêiM-AVHihÀ  et 

COLOWaS  PS  MÉDIGtS. 

ORLÉANS  (le  Petit- Se'jour-d' ).  Ce  fief,  qui  conserva  son 
npm  jusqu'à  la  reVolaiion,  comprenait  tout  l'espace  renfermé 
eiilre  les  rues  d'Orléans,  Mouffetant,  Fer  -  À  -  Moulin ,  la 
*  Miiette  et  le  Jardîn^da«-Roi,  à  la  réserve  da  carré  qu'occti»- 
{paient  l'égUse  et  le  cimetière  St. -Médard  et  les  maisons  voisi- 
nes, jusqu'à  la  Bièvre,  et  jusqu'au  terrain  deThotei  dcCiamart. 

Le  Séjour'-d'Orléans  ,  après  avoir  passe'  successivement  à 
plusieurs  pcopriélaires ,  avait  été  réuni  à  la  couronne  /  après 
la  mort  de  Charles  IV,  duc  d* Anjou ,  neveu  et  héritier  du  roi 
lieue,  qui,  en  avait  institue'  Louis  XI  son  he'ritier  univer- 

sel. Après  plusieurs  autres  mutations,  il. fut  vendu  eu  i.665,  à 
Tabbaye  de  Ste. -Geneviève. 

ORLÉANS  (  quai  d' )•  Ce  quai ,  hordé  de  helies  maisons ,  fîit 
commencé  en  1614  et  achevé  en  1646.  En  1792  ,  on  l'appela  de 
V Egalité.  Il  reprit  son  ancien  nom  en  1806.  Il  règne  depuis 
le  pont  de  la  Tournelle  et  la  rue  des  Deux -Ponts,  jusqu'au 
pont  de  la  Cité  et  la  ma  St.  -Louis-  en  Tile ,  9^  arrond.^  Q.  de 
,rile-f5t.*Louts  • 

ORPHELINS  (  hospice  des),  rue  du  Faubourg- St. -Antoine, 
n**»  124  «t  1 26, 8®  arrond.,  Q.  des  Quinze-Vingts.  Cetétablisse- 
ment,  appelé  mal  à  propos  autrefois  Hospice  des  Enfans^Tw»^ 
vsr5>£ithâtieni66^etrégritseen  1676.  L'un  des  rédacteurp  de 
ce  INetionnaire  a  déjà  donné  ,  sur  cet  établissement,  quelques 
détails  que  nous  allons  rapporter,  a  Le  local  de  l'hospice  des 
Orphelins,  dit-il  ^  est  spacieux  ^  mais  il  pourrait  être  mieux  dis- 
tribué. L'église^  aMe&  vaste ,  dérobe  aux  regards^  <)es  passans  la 
vue  des  hMimens  intérieurs.  On  admire  encore  au-dessus 
de  4'autel  un  beau  tableau  du  {.afossi-.  C  est  aux  employés  de 
cet  hospice  que  Ton  doit  la  c<inâervatiou  de  ce  iabkau  e^  des 


Digitized  by  Google 


4<>  ORP 

autre*  objets  consacres  au  culte.  Ils  en  ont  acquis  la  propriété 
aux  dépens  de  leurs  épargnes.  On  arrive ,  par  une  belle  avenue 
eouYerte ,  anx  bàtimens  ;  à  gaacbe  est  le  quartier  des  filles  9  à 
droite  celai  des  garçons.  Le  nombre  de  ceux-ci  excède  de  plue 
d*un  tiers  celui  des  filles.  La  société ,  dignement  représentée 
par  des  administrateurs  spéciaux ,  lient  lieu  à  ces  infortunés 
d'une  famille  que  peut-être  ils  ne  connaîtront  jamais ,  et  qui 
les  a  livrés  4  satnerci  par  un  abandon  forcé  ou  volontaire.  Les 
orpbelins  n^j  sont  reçus  qu'an-dessus  de  deux  ans  et  au-dessous 
de  douze.  Les  filles  y  travaillent  elles-mêmes,  sous  la  direction 
des  soeurs  de  la  Charité  |  aux  étofTes  nécessaires  à  leur  usage  ; 
les  garçons ,  dont  le  nombre  est  d'environ  trois  cents  j  n'ont 
que  quatre  instituteurs  qui  président  k  Femploi  de  tous  leurs  * 
instans.  Les  orphelins  sortent  de  Thospice  pour  être  placés  en 
apprentissage  chez  des  ouvriers  ou  des  fabricans  du  faubourg, 
qm  s'en  chargent  souvent  gratuitement.  Je  le  dis  à  regret  s 
il  n'en  est  presque  f  as  un  seul  qui  ait  reçu  utilement  les 
premiers  élémens  d'instruction*  11  ne  faut  en  èbercber  la 
cause  que  clans  le  régime  suivi  dans  l'hospice,  et  j'appelle 
sur  ce  point  important  l'attention  des  magistrats  et  des  ad« 
ministrateurs.  J'ai  voulu  connaître  les  statuts  réglementairee 
des  sorars  t  croirait- on  que  ce  sont  encore  y  sans  aucun  change- 
ment ,  sans  aucune  amélioration,  ceux  donnés  par  le  cardinal 
de  Retz,  alors  archevêque  de  Paris ,  et  remis  en  vigueur  par  un 
décret  impérial  du  8  novembre  1809?...  11  ne  faut  pas  confon- 
dre l'hospice  des  Orphelins  avec  les  autres  établissemens  que  la 
pitié  publique  ouvre  k  l'indigence  sans  appui ,  à  la  douleur  sans 
secours.  Ici  ce  n'est  point  une  génération  formée  ou  qui  s'éteint, 
naais  une  génération  qui  nait,  et  dont  l'existence  physique  et 
morale  réclame  les  soins  les  plus  délicats.  »- L'auteur  entre  ici 
dans  quelques  détails  sur  plusieurs  améliorations  nécessaires  a 
la  prospérité  de  rétablissement,  et  au  bien-être  ou  à  l'instruc- 
tion des  orphelins^  et  il  cite  en  terminant  plusieurs  citoyens 
qui  aiment  à  s'associer  à» la  bienfiûsance  nationale  en  assurant 
une  profosion  honnête  et  une  existence  honorable  aux  orpbe* 
lins  qui  se  distinguent  par  d'heureuses  dispositions.  Parmi-  ces 
noms  nous  avons  remarqué  cciui  de  M.  Cmithière ,  directeur 
d'un  beau  poisionnat  établi  autrefois  rue  de  Reuilly,  faubourg 
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Saint-Antoine,  et /maintenant  place  Royale;  et  celui  de  M* 
Beaiuon^  propriétaire  de  la  manufacture  de  schaUs  ,  façon  de 
cachemire ,  rue  de  Montreoil* 

ORPHELINES  (  religieuses  de  la  Gonffr^galion  des  y  Cette 
maison ,  sîtu^ rue  Barbette,  a ,  8*  arrond.,  Q.  du  Marai« , 
est  le  se'minairc  où  Ton  forme  les  jeunes  personnes  qui  veulent 
entrer  dans  la  Congrégation  des  Orphelines. 

OB.ME  St,'Gerva£s>  On  ignore  à  qu'elle;  époque  remonte  Fo* 
rigine  de -la  plantationdecetarbre.il  est  certain  qu'il  existait 
avant  le  1 5*  siècle.  Dès  qu'il  vieillissait ,  il  était  remplacé  par 
un  autre.  Cet  arbre  obstruait  Ventrée  de  l'église,  et  la  petite  place 
qui  en  a  conservé  le  nom.  Il  a  disparu  depuis  fa  révolution. 
'  Cet  usage  de  planter  un  arbre  derant  les  églises  était  ancien- 
nement très-conunnn.  Les  fidèles  se  rendaient,  après  la  messe,  . 
sous  Torme  placé  devant  Tcglise,  pour  yconférer  do  leurs  affai- 
res, et  c'était  aussi  le  lieu  désigné  pour  le  paiement  des  contri- 
bntions. 

ORMEAUX  (avenue  des).  Elle  part  de  la  place  dn  Trhn^ 
et  finit  à  la  rue  deMontreuil,  8*  arrond.,  Q.  du  Faubourg-8t.- 
Ântoine.  L'allée  d'ormes  qui  la  borde  lui  a  donné  le  nomqu'el|p 
porte.  # 

ORMES  (qudi  des).  11  s'étend  depuis  la  rue  de  l'jËtoile  et  le 
quai  St.-Paul,  jusqu'à  la  rue  Geo^roi-rAsnier  et  au  quai  dei# 
Grève.  11  a  pris  son  nom  des  ormes  qui  y  étaient  plantes.  On  l'ap- 
pelait anciennement  Mojils  ou  MonjUs^  par  corruption  de  la 
rue  de  V Arché^Béaufih*  {Voyez  rue  de  TÉtoile).  >£n  iôâ6ce 
quai  servait  au  dâiâclage  des  bateaux.  La  place  aux  Veaux  y 
fbttranférée  en  1646.  Presque  tous  les  ans  la  Seine,  dans  ses  dé- 
bordemens,  couvre  une  grande  parlie  de  ce  quai,  dont  les  mai- 
sons sont  généralement  très-mal  bâties. 

ORMESSON  (  b6tel  d^-  U  avait  appartemi  au  duc  de  Maj^n- 
ne)  il  y  faisait  sa  résidence  ordinaire.  Il  a  passé ,  à  une  époque 
plus  rapprochée  de  nos  jours,  à  la  famille  d'Ormesson,  (|uilui  a 
donné  son  nom.  11  est  maintenant  occupé  par  un  pensionnat* 

Cet  hdtel,  qui  fut  le  séjour  du  chef  de  la  ligue^  se  trouve 
aujourd'hui  placé  entre  un  temple  protestant  est  une  églisc^ca* 
tholique.  > 

OliPHELlISES-DU-SAlIN  l-ENt'ANTJÉSUÇ.  Cet  établis- 
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Bernent  fol  fond^  en  1700^  et  il  est  placé,  conune  autrefois  f  au 

coin  de  rimpasse  des  Vignes ,  vulgairement  nommé  cul-tie-sac 
des.Vignes  ,  5,  12*  arr.,  Q.  de  rOb&ervatoire  ^  mais  sade^ii*- 
natienn^est  plus  la  même.  Autrefois  on  n'admettait  dans  cette 
maison ,  qaï  prenait  le  titre  t^OrpheUMs^-^ainuEnfatU- 
Jéfus-^et'^e-'la'Mère'de.Pureie\  que  des  filles  de  la  vUlc  ou 
de  la  campagne,  orphelines  de  père  et  de  mere^  Eu  1754» 
Tadministratioa  de  cette  maison  lut  confiée  aux  liospitaUèrea 
de  ^«  *  ïbomas  *  de  «■  ViUeneure;  elles  l'administrent  en« 
eore,  nais  n'y  reçoivent  plus  que  des  pensionnaires  âgés  ou  in- 
firmes. 

OKPHELINES-DE-ST^SULPICE,  dites  dû  U  Màrei  de 
i?îe««  Cet  établissement  occupe,  comme  en  1680,  époqne  de  sa 
fondation,  une  maison  située  nie  du  Vieux-Colombier,  n^  i5, 

I  !•  arrond.,  Q.  du  Luxembourg.  Il  fut  crt  e  par  un  M .  de  Pousse, 
curé  de  St.-Sulpicc*  Il  était  destiné  à  servir  d'hôpital  aux  or- 
phelines de  la  paroisscji  Les  sœurs  qui  j  étaient  attachées, ne 
iaisaientpas  de  vcnn.  Les  scenrs  de  la  Charité-dfrSt. «Vincent^ 
de^Paule  en  occupent  maintient  les  bâtimens. 
;  OUBLIETTES.  On  a  souvent  révoqué  en  doute  re^isLciice 
de  ce  long  et  mystérieux  supplice.  Les  mooumens  historiques 
tesplus  dignes  deibi  d^osent  de  celte  triste  vékité*  On  appelait 

-  Oubliettes  des  cachots  profimds  et  îolects  ^  oà  les  malheureux 
prisonniers  périssaient  dans  les  angoisses  d  une  longue  et  dou- 
loureuse agonie^  en  proie  à  toutes  les  horreurs  de  la  faim  et  du 
froid.  Lors  de  la  démolition  de  la  fiastille,  en  mai  et  juin  1 7991 
am  trowa  dans  un  de  ces  cachots  quatre  squelettes  encbainéis. 
U»  forent  inhumé  dans  le  cimetière  St.-Paul*  Poissard  raconte, 
tom.  2,  chap.  1 14,  de  ses  Chroniques,  que  les  Parisiens,  après 
avoir  enfoncé  les  portes  du  For-rÉvéque^  en  i5Ô2«  «  y  déli- 

-  a  vrerént  Hugues  Aubriot,  lequel  était,  par  sentencci  condam» 
a  né  i  la  prison  qu'on  dit  oubliette,  «  " 

Des  lettres  de  rtfmission  de  1 574? citées  dans  le  glosi.aiie  de 
don  Charpentier^  portent  que  plusieurs  prisonniers  condam- 
nés à  la  |ieine  dea  oubliettes,  s*échappèrent  de  la  geôle  de  Totii- 
ciaj  de  Paris.  Le  mime  historien  atteste  que  plusieurs  prison- 
mers  furculjeU's  dans  les  oubliettes  de  la  tour  de  l'Éveque-de- 
Ba^eux. 
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Sauvai  rapporte  qa*i\  existait  daiis  ies  prisons  de  St.-Martin^ 
dès-Champs,  une  tour  nomniëe  ae  Vertbois,  située  au  coin  de 

la  me  de  ce  nom,  «  où  les  i  rlij^it  ux  de  St.  IVIartiu  ont  mis  au- 
»  trefois  ies  moines  convaincus  de  quelques  crimes  ;  mais  c'était 
9  sous  terre,  avec  un  peu  de  pain  etd'eauy  dans  une  basse-fosse | 
9  où  on  les  laissait  mourir  misérablement.  Â  cette  époque,  cha- 
»  que  seigneur,  chaque  abbaye,  chaque  couvent  avait  sespri- 
»  sons.  »  Bicêire  et  la  Conciergerie  oui  encore  des  cachots  qui 
forent  sans  doute  destinés  à  être  le  théâtre  de  ce  supplice  in- 
fernal» Il  sont  depuis  long  -  temps  inhabités;  mais  ce  sont  des 
monumens  de  la  barbarie  des  siècles  qui  ont  précédé  le  nètre» 

La  partie  de  la  prison  de  la  Conciergerie  appelée  le  Grande 
César,  n'a  été  ouverte  qu'à  1  époque  où  le  bagne  d'Anvers  fut 
évacué  sur  Paris  5  mais  les  cachots  affreux  de  ce  hideux.  cioa-> 
quèmorti&re  n'ont  point  renfermé  denouvellei  victimes. 

ODTRE-PETIT-PDNT,  OUTIU&GRAimPONT.  Antenne 

division  de  Paris  avant  le  quatorzième  siècle.  On  ne  comptait 
que  trois  parties,  l'Outrc-Petit-Pont,  la  Cité,  l'Outre-Grand- 
Pont. 

I/Outre  -  Petit  -  Pont  comprenait  tout  Tespace  habité  au 
midi  du  cours  de  la  Seine,  appelé  depuis  PUnivefstté.  Le  bourg 

de  St.-Gerinain-des-Prés  y  fut  réuni  dans  la  biiite. 

La  Cite'  se  composait  de  i'iie  appelée  suce essiveni eut  lie-du- 
Palais,  Ile-Notre-Dame. 

Le  quartier  Ontre^rand-Pont  comprenait  toute  la  partie 
au  nord  du  cours  de  la  Seine;  il  fut  appelé,  dans  la  suite,  Quar» 
tier-de-la- Ville,  peut-être  parce  que  l'Hôtel-dc-Villes'y  trouve 
compris^  et,  par  une  tradition  séculaire,  on  dit  encore  aujour- 
d'hui aller  à  la  FUle^  pour  aller  à  l'Hètel-de-VUle.  Cette  lo- 
cution s'est  conservée  dans  TidiÀme  vulgaire. 

OVIDE  (foire  St.-).  F.  fouies. 
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PAIRS  (palftis     la  Chambre  des)  ou  du  Luaeemboun^^  ti* 

arr.,  Q.  du  Luxembourg.  Il  a  été  nommë  successivement  pa- 
lais tlu  Luxembourg,  d'Orléans,  du  Directoire,  du  Consulat, 
du  S^nat  -  CoDseryateur,  et  enfin,  depuis  18149  Palais  de  la 
Cliaiiibre  des  Pairs.  Ce  n'était  dans  rori|;iiie  qu'une  maison 
arec  jardin;  bâtie  vers  le  milieu  du  16*  siècle  pour  Harlaj  de 
Sancy,  vendue  ensuite  au  duc  d'Epinay  -  Luxembourg,  qui , 
en  1587,  y  joignit  plusieurs  pièces  de  terre  contigues.  Marie 
de  M ëdicis  acheta  le  tout,  le  2  avril  161 2,  quatre-vingt-dix 
mille  fir.  £Ue  acheta  bientôt  après  la  ferme  de  rH6tel-Diett  , 
appelée  le  Pressoir  de  VHétel  -  Dieu,  vingt-cinq  arpens  de 
terre,  deux  jardins  apparleiiant  à  Antoine  Arnaud,  et  plu- 
sieurs parties  du  clos  Yignerai.  Les  chartreux  furent  indem- 
nisés par  une  concession  de  terrain  du  c6të  de  la  rue  d'En- 
fer. DeVenue  proprétaire  d*unsi  vaste  emplacement,  elle  fit 
jeter  en  161 5  les  fondemens  d*un  palais,  sur  le  modèle  du 
palais  Pitti  à  Florence,  et  sur  les  dessins  de  rarclutectc  Jac- 
ques Desbrosses.  Il  Ait  achevé  en  1620,  et  lègue  par  Marie  de 
Médicis  à  son  second  fils  Gaston  de  France.  11  a  été  successi- 
vement occupé  par  mademoiselle  de  Blonpensier  et  la  du- 
chesse de  Guise  qui  le  vendit  à  Louis  XIV  en  1694*  Il  fut  en- 
'suite  habitépar  la  duchesse  de  Brunswick  et  par  mademoiselle 
d'Orléans.  Louis  XYI  le  donna  en  1779  à  Monsieur  ion  ùkre^ 
qui  l'habita  jusqu'en  1790.  Il  fut  converti  en  prison  en  1795. 

Le  directoire  en  fit  sa  résidence  en  1 795.  Il  fut  remplacé 
par  le  sénat.  C'est  aujourd'hui  le  Palais  de  la  Chambre  des 
Pairs. 

^  T  !  a  été  entièrement  restauré  sur  les  dessins  de  M«  CUalgrin  ^ 
en  i8o5.  Le  jardin  s*est  agrandi  par  Tadj onction  du  grand  en- 
clos des  <!ïhartreux9  devenu  une  magnifique  pépinière  «  et 

qui  n'est  séparé  du  jardiu  t£ue  par  un  mur  à  hauteur  d'ap- 
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pui.  Une  vaste  plantation  s'élève  à  droite  et  k  gauche  ;  un 
talnSf  dëcorë  de  gazon  et  de  vases  de  fleurs,  borde  l'enceinte 
d'un  grand  parterre ,  au  milieu  duquel  sVlève  un  large  bas- 
sin. Une  lonçne  avenue  s'étend  jusqu'à  rObservatoire ,  qui  se 
trouve  en  regard  avec  le  palais.  A  l'entrée  de  l'avenue  sont 
placés  deux  lions  en  marbre ,  copiés  de  l'antique;  l'extrémité 
supérieure  est  fermée  par  la  belle  grille  qui  naguère  était  à 
l'entrée.  De  nombreuses  statues ,  des  vases  en  marbre ,  ornent 
les  allées.  A  gauche  en  entrant  au  palais,  s'élève  une  fontaine 
construite  par  Jacques  Desbrosses,  et  qui  a  été  restaurée  par 
M.  Cbalgrin)  c'est  .un  monument  d^ordre  toscan  tris -bien 
exécuté. 

L'arcliitcclui e  du  palais  est  d'un  stjle  sévère,  et  forme  un 
carré  presqu' exact.  £lle  consiste  en  une  tsès-grande  cour  envi- 
ronnée de  portiques  et  flanquée  de  quatre  pavillons.^  La  £içade 
principale  présente  une  terrasse  au  milieu  de  laquelle  s'â^e 
un  corps  de  bâtimens  d'ordre  toscan  ou  dorique ,  surmonté 
d'un  ordre  composite  ;  au-dessus  s'élève  un  dôme  ;  aux  deux 
extrémités  de  la  terrasse  sont  deux  pavillons  carrés  liés  par 
deux  ailes  au  principal  corps  placé  entre  cour  et  jardin. 

La  galerie  de  Rubens,  celle  de  Lesueur,  et  les  marines  de 
Vernet ,  décoraient  la  galerie  supérieure.  Depuis  i8i5  ces 
trois  riches  collections  de  tableaux  ont  ét^  transportées  à  la  gai* 
lerie  du  Louvre,'et  remplacées  par  un  beau  choix  des  meilleur» 
tableaux  de  l'école  moderne.  On  y  remarque  plusieurs  cbeft- 
d'oeuvre  de  David.  Des  sommes  considérables  avaient  été  of*- 
ferles  à  cet  illustre  exilé  pour  exporter  ses  tableaux,  et  sur- 
tout son  Léonidas  :  il  a  préféré  les  laisser  à  un  prix  modéré  à 
la  France  qu'il  aurait  voulu  enrichir  encore  par  de  nouvelles 
productions.. 

Ce  musée  est  ouvert  au  public  tous  les  dimaiiches.  A  côté  de 
ce  palais  s'élève  le  Petit-Luxembourjg^ ,  appelé  le  Petit -Bour- 
bon. C'est  la  résidence  du  ch|incelier,  président  de  la  chambre 
des  pairs. 

PAIX  (justices  de  ),  instituées  par  l'assemblée  constituante. 
Dans  l'origine  elles  ne  pouvaient  juger  qu'assistées  de  deux  as- 
sesseurs, Napoléon  supprima  les  assesseurs  et  n'établit  que  des 
ftoppléans  qui  remplacent  les  juges,  mais  qui  ne  les  assistent  pas* 
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U«ikl  éU  «mû  £icîle  qae  salutaire  d'amëtiorercetteÎDStîtttlîon; 
elle  rend  encore  de  grands  services  ,  mais  elle  aurait  pu  en 

rendre  déplus  grands  encore.  Les  tiilimiaux  de  paix  «étaient 
établis  au  cheC-lieu  de  chaque  mairie.  (Quelques-uns  ont  dérobé 
à  cet  usage  en  tenant  leurs  audiences  dans  leurs  appartemens. 

Les  bnreaniL  de  conciliation  ne  sont  plus  cpi'une  vaine  forma- 
litë  depuis  que  les  {u|9^es  de  paix,  qui  les  président ,  ne  font  plus 
consigner  dans  les  proccs-vcrbaiix  les  din-s  des  parties.  Les  ju- 
ges appelés  à  pronoiicer  puisaient  dans  ces  utiles  documens, 
rédigés  hors  de  Tinfluence  des  hommes  de  loi ,  .et  ou  se  trouvait 
l'empression  de  la  volonté  libre  des  parties,  les  moyens  de  con- 
naître la  vdrite'  ^  et  l'observation  de  cette  formalité  pouvait  pré- 
venir souvent  les  ddbaL»  d'un  procès  long  et  dispendieux* 

11  j  a  à  Paris  un  j  uge  de  paix  par  arrondissement. 

PAIX  (ffficiers  de),  chargés  d'etécuter  les  arrestations  or* 
données  par  le  préfet  de  police }  ils  ne  sont  point  fonctionnaires 
publics.  Leur  fonctions  sont  à  peu  près  celles  des  anciens 
exempts  de  police.  Us  ne  peuvent  agir  légalement  qu'en  pré- 
sence et  sous  la  direction  d'un  juge  de  paixet  d'un  commissaire 
de  police. 

PAIX  (fontaine  de  la),  place  St.-^ulpîce9  ii*  arrond.,  Q. 

du  Luxcmbourc^,  dlcvëe  à  1  cpoque  du  traite  d'Amiens.  Le  plan 
propose  par  l'architecte  Destournelies  n'a  point  été  suivi  par 
M«  Voinier  son  successeur.  G*est  un  petit  dé  carré,  posé  sur 
un  socle ,  au  milieu  de  deux  bassins  d'inégale  grandeur.  Cha- 
que face  du  dé  est  couronné  d'un  fronton  ^  au-dessus  sont  en- 
castres quatre  bas-reliefs  de  marbre  blanc ,  représentant  la 
Paix,  les  Arts,  le  Commerce,  l'Agriculture.  L'eau  coule  par 
deux  vases  renversés  dans  une  petite  cuvette)  elle  se  divise 
ensuite  en  cinq  petits  filets  qui  tombent  dans  un  second  bassin 
orne?  de  congélations,  et  de  là  dans  de  petites  cuvettes  placées 
presqu'au  niveau  du  palier.  Les  bas-reliefs  ont  été  sculptes  par 
M.  £spercieux,  les  ornemens  par  M.  Marquois.  £lle  est  ali- 
mentée par  la  pompe  à  feu  du  Gros-Caillou. 

Ce  petit  monument,  placé- au  milieu  d*une  vaste  place  et 
■en  face  de  la  plus  belle  église  de  la  capitale,  est  d'une  trop 
mince  dimension^  c'est  le  sujet  d'un  grand  tableau  exécuté  en 
miniature. 
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PALAlS-D£-JUSTiC£oa  d^tf /a  Cité.  Les  historietif  nm 
sont  point  dTaccord  sur  l'épocpe  précise  de  Forigine  de  cet 

ancien  édifice.  Le  roi  Eudes,  auparavant  comte  de  ParU,  y 
fit  sa  résidence  y  à  la  fin  du  siècle.  Hugues-le-Grand^  ilu- 
goes-Capet,  son  fils',  Thabitèrent;  Louis -le-Gros  j  mounit 
en  11 57,  et  Loub-le-Jenne,  son  fils,  m  tt8b.  On  l'appelait 

alors  le  Nouveau" Palais.  Le  Palais -dès-Thermes ,  qui  avait 
été  la  résidence  de  quelques  empereurs  romains  et  de  nos  pre- 
miers rois,  s'appelait  le  Vieux^^Palais»  Henri  UI,  roid'Angle^ 
terr.e^i^y  fut  reçu»  en  t354« 

^  St.-Lonîs  y  fit  construîf^e  là  c1iaiml»re  qui  porte  son  nom, 
la  Grand'Chambre  et  la  Ste. -Chapelle.  Philippe  -  le  -  Bel  l'a- 
grandit encore  ,  et  les  augmentations  qu'il  y  fit  furent  ter- 
minées en  i5i5>  dernière  année  du  règne  de  ceprinee-  Louis* 
le*»Hutin  y  assemblait  le  parlemisnt ,  qui  continua  à  y  tenir  ses 
audiences  sans  que  les  rois  cessassent  de  l'habiter;  quelques- 
Xk%B  y  sont  venus  après  avoir  habité  ailleurs.  Fatigué  du  con- 
cours des  plaideurs,  Charles  Y  abandonna  le  palais  pour  se 
fixer  à  lli6tel  St.-Paul5  mais  il  est  certain  que  Charles  VI  y 
résidait  en  i585,  Fraoïçoîs  !•»  en  i55i. 

C*'était  dans  la  grande  salle  du  ]\ilai^  que  nos  rois  recevaient 
les  ambassadeurs,  qu'ils  donnaient  les  festins  publics ,  et  que 
Fon  célébrait  les  mariages  des  enfiuis  de  France.  Cette  salle 
était  ornée  des  statues  de  nos  rois ,  depuis  Pharamond  jusqu'à 
François  I*' ^  une  inscription  placée  à  la  base  indiquait  le 
nom  du  roi  que  représentait  la  statue  ^  la  durée  de  son  règne 
et  la  date  de  sa  mort. 

Cette  salle  avait  remplacé  une  chapelle  qu'avait  fait  bâtir 
le  roi  Robert V  sous  le  nom  de  Saint-Nicolas;  une  nouvelle 
chapelle,  sous  l'invocation  du  mcnie  saint,  fut  coii'stiaite  à 
l'extrémité  de  la  même  sdlle.  Les  procureurs  y  faisaient  jadis 
câébrer  une  messe  le  jour  de  la  fête  de  St.-I^icolas  ^  à  l'autre 
^  extrémité  de  la  grande  salle  était  une  grande  table  de  marbre 
d'une  dimension  extraordinaire,  et  qui  en  occupait  toute  \i\ 
largeur.  Elle  fut  brisée  lors  de  l'incendie  de  1618.  Cette  table 
servait  aux  festins  royaux.  On  b'y  admettait  que  les  empe- 
reurs ,  les  rois,  les  princes  du ' sang,  les  pairs  de  France  et 
leurs  femmes.  Cétait  aussi  sur  cette  vaste  table  que  les  clercs 


Digitized  by  Google 


4B  PAL 

de  la  Basoche  représentaient  leurs  farces.  11  v  avait  dans  la 
cour  du  Palais  une  autre  table  de  marbre  auprès  de  laquelle 
furent  traiaës  le&  seigneurs  de  la  cour  du  dauphin,  toéê  en 

Cette  salle ,  la  chapelle  et  une  grande  partie  Jes  bâtiment 

furent  incendies  le  6  mars  1G18.  On  attribua  cet  inccutiic  aux 
complices  de  Ravaillac ,  qui  tentèrent  ce  mojfcn  a£frcux  pour 
détruire  les  pièces  de  la  procédure.  Mais  le  greilier  Foism 
eut  le  temps  de  faire  mettre  en  aùreté  les  registres  du  parle-, 
ment.  Les  statues  des  rois>  la  grande  table  de  marbre  dont 
nous  avons  parle-,  et  autour  de  laquelle  sie'geaient  tour-à-tour 
la  connétablie,  l  amirauté,  les  eaux  et  forêts  de  France  ^£u^ 
rent.brises.  Ces  trois  juridictions  conservèrent  néanmoins  jus«* 
qa'en  1790  la  dénomination  de  table  demqrhrû^ 

En  1630 ,  le  roi  ordonna  la  vente  des  terreins  vagues  qui  bor- 
daient les  fosses  de  St.-Germam  des -Prés  5  le  produit  en  fut 
affecté  aux  réparations  du  palais^  Jacques  Desbrosses,  architecte 
halyte^  termina  ces  réparations  en  162a.  La  nouvelle  grande 
salle  connue  sous  les  noms  de  Salle^es-Procureurs ,  Grand'- 
Salle  ou  Salle  des  Pas-Perdus ,  est  la  plus  vaste  que  l'on  con- 
naisse en  France.  Elle  a  deux  cents  vingt-deux  pieds  de  long 
sur  quatre-vingts  de  large.  Là  se  trouvent  les  diverses  entre'es 
de  la  cour  de  cassation  et  de  plusieurs  chambres  du  tribu-- 
nal  de  t'*  instance,  du  greffe  des  huissier»,  des  juges  d'instmc*' 
tion,  et  du  parquet  du  procureur  du  roi.  Elle  est  e'claire'e  par 
deux  grandes  ouvertures  cintrées  ,  pratiquées  aux  deux  extré- 
mités supérieures  de  chaque  nef,  et  par  des  ceils-debœuf  esjpa- 
cés  sur  les  flancs  des  Yo&tes. 

Le  monument  érigé  à  Malesherbes  s'él^c.  La  statue  du  ma«- 
gistrat  citoyen  va  èU  e  placée  dans  une  grande  niche  dcmarbre^ 
adossée  au  mur  du  côté  du  parquet  du  procureur  du  rei. 

Un  second  incendie  avait  coïisumé  toute  la  partie  dji  Palais 
qui  eVtend  depuis  Tancieiine  galerie  des  Prisonniers  jusqu'à  la 
porte  de  la  Ste.-Chapelle.  Toutes  ces  parties  ont  été  démolies. 
Lis  issues  du  Palais  étaient  sombres  ,  la.vue  en  était  masquée 
par  la  proximité»des  maisons  voisines.  Tout  a  disparue  La  nou- 
velle £ftçade  et  les  autres  bâtimens  ont  été  exécutés  pac  les  ar- 
chitectes Moreaiii  Desmaitons,  CoQture  et  Antoine.  Une  place 
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demi*circalaire  à  remplacé  un  masaif  de  maisons  mglsaiiiA»  et 
Udeases;  nue  f^fande  et  belle  grilk  précède;  la  cour;  elle  s*ou- 
vre  par  trois  grandes  portes  ^  celle  d»  snlien  était  surmontée 
d^un  globe  doré  et  accompagné  de  guirlandes. 

Au  centre  de  la  façade  s'élève  un  escalier  large  de  soixante 
pieds  à  sa  première  rampe,  et  de  dix-sept  à  la  seconde.  De  çb»- 
que  cÀté  s'ouvre  une  arcade  ;  Tune  conduit  a  Tandience  des* 
criées  et  du  tribunal  de  police ,  l'autre  à  la  prison  de  la  Concier- 
gerie ^  batic  sur  l'emplacement  de  Tancien  jardin  des  rois,  et 
appelé  Préau-du^Palais. 

^  Quatre  statues,  la  Forcer  rAbond^uccj  la  Justice  et  la  Pn]^ 
douce,  décoreut  la  partie  supérieure  de  la  &çade«  s'élèvent 
à  Taplomb  dç  quatm  colonnes  doriques,  et  se  dessinent  sur  un 
fond  lisse  de  maçonnerie  qui  supporte  un  dôme  quadrangu- 
laire.  Ces  statues  ne  sont  pas  en  propqjrtijDn  avec  T'édifice* 

3Les  diyerses  parties  du  palais  ont^  conservé  ie  caractère  de 
Parcbitecture  des  t^ps  ou  elles  furent  bâties.  Sur  le  quai  de 
nforlogè,  dcu»  tours  terminées  par  une  toiture  en  forme  coni- 
que, et  une  troisième  moins  grande,  paraissent  appartenir  au 
siècle.  Avant  la  construction  des  quais,  leurs  bases  étaient 
baignées  par  la  Seiiie. 

La  tour  carrée  de  Tangledu  quai  et  de  la  rue  de  la  Banlkrie , 
semble  appartenir  au  style  du  1 6'' siècle.  L'horloge  qu'elle  ren- 
ferme est  la  première  de  cette  dimension  qu'on  ait  vue  à  Paris» 
Elle  fut  fabriqué  en  1570  par  rAllemand  Henri  De  Vie, 
Charles  Y  fit  venir  à  Paris  pour  en  prendre  soin,  et  auquel  il 
accorda  un  traitement  de  six  sous  parisis,  sur  les  revenus  de  la 
ville  de  Parii.  Ce  cadran  a  ètc  refait  et  doré  sous  Henri  Ili.La 
cloche  que  renfermait  la  lanterne  de  c^tte  tpur  ne  servait  que 
dans  les  cas  extraordinaires,  pour  annoncer  la  nabsaace  ou  la 
aaort  des  rois  ou  de  leurs  fils  aînés.  EUedonnaie  signal  des  mas- 
sacres delà  St,-Barthëlcmy,  dans  la  nuit  du  24  août  i572.  Ce 
monument  de  smistre  mémoire  a  été  détruit  pendant  la  révolu* 
tion. 

Le  premier  président  était  logé  dans  le  Palais;  son  hMel  était 
vaste  et  accompagné  de  jardins. 

Le  Palais  est  le  siège  de  la  cour  de  cassation,  de  la  cour 
2,  ^ 
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d'appelf  du  tribanai  depremiir«  instance.  Le  tribunal  révola* 
tionnaire  y  tint  ses  séances;  la  cour  prévôtalea  sië|^é  dans  la 
troisième  salle  des  requêtes . 

Les  archives  du  Palais  sont  classées  avec  beaucoup  d'ordre 
sous  les  combles.  £iles  occupent  trois  grandes  galeries  au-des- 
sus de  la  grande  salle  des  Pas -Perdus*  Vb*a-yis  de  ce  palais 
est  la  place  du  même  nom.  Nous  lui  avons  déjà  consacré  un  ar- 
ticle^ mais  nous  allons  enti  er  ici  dans  quelques  détails  un  peu 
plus  étendus.  ' 

Cette  place,  demi  circulaire,  a  été  construite  quelques  années 
avant  la  révolution.  Le  père  de  Jean  Chàtel^  assassin  de  Hen- 
ri ly,  demeurait  sur  cet  emplacement.  Sa  maison  lut  rasée* 

Elle  était  situe'e  entre  le  Palais-de-Justice  et  Tancien  couvent 
des  Barnabites.  Tout  promettait  à  .laFrauce,  laUguee  par  de 
longues  guerres,  un  avanir  pins  prospère.  Le  ag  décembre 
1594 1  moment  o&  ce  prince  venait  d'entrer  dans  la  cham- 
bre de  Gabrielle  d'EstrécA ,  et  où  il  se  baissait  pour  relever  un 
seigneur  agenouille'  devant  lui .  un  jeune  hoimnc  lui  porta  un 
grand  coup  de  couteau.  Le  coup  n'atteignit  le  prince  qu*à  la 
mAcboire  supérieure,  lui  fendit  la  lèvre  et  lui  brisa  une  dent. 
Le  roi,  croyant  d*abord  que  le  coup  partait  de  Mathurine  sa  foUê 
qui  était  près  de  lui,  dit  avec  colore  ;  Au  diable  soit  la  Joîle! 
Matbu^ine  nia,  et  courut  fermer  ia  jporte,  afin  d*empèclier  l'as- 
sassin  de  sortir.  Montignj  saisit  un  jenne  homme  en  lui  di- 
sant :  C'est  par  vous  ou  par  moi  que  le  roi  a  été  blessé.  Ce  jeune 
homme  était  Jean  ChÀtel^  il  fut  fouillé  ;  on  trouva  sur  lui  le 
couteau  avec  lequel  il  avait  frappé  le  roi.,^li  avoua  iranciiement 
son  crime.  '  ^ 

Henri  lY  voulait  lui  pardonner;  mais^  informé  que  l'assassin 
était  élève  des  jésuites,  auquel  il  venait  de  rendre  un  grand 
service  en  suspendant  l'arrêt  du  parlement  dont  le  but  était  de 
provoquer  leur  expulsion  de  la  France,  il  dit  :  «  Fallait-il  donc 
»  que  les  jésuites  fussent  convaincus  par  ma  bouche  !  » 

JeanChàtel  fut  conduit  au  For-rÉvêque;  sa  famille,  tous 
les  jésuites  de  Paris,  le  curé  de  St.-Pierre-des*Arcis,  furent  ar- 
rêtés. Les  scclle's  furent  mis  sur  leurs  papiers.  L'assassin  ne 
les  chargea  point  dans  ses  interrogatoires.il  afiirma  qu'il  avait 
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agi  de  son  propre'  mouvement,  qu'il  n'arait  été  excite^  que  par 
8on  zèle  pour  la  religion,  convaincu  qu'il  était  permis  de  tuer 
les  rois  qui  n'étaient  point  approuvés  par  le  pape. 
,  Jean  Chàtel  fut  condamné  au  dernier  supplice.  Par  arrêt  du 
1$  décembre  16949  le  parlement  condamna  tons  les  jésuites, 
comme  corrupteurs  de  la  jeunesse,  perturbateurs  du  repos  pu-^ 
bliC|  ennemis  du  roi  et  de  Tëtat^  à  sortir  dans  trois  jours  de  Pa-* 
riS|  et  dans  qninae  de  liT  France.  Il  fut  en  outre  ordonné  qi^a 
sur  remplacement  de  la  maison  du  pète  de  Jean  Chàtel,  il  ser 
rait  élevé  un  monument  qui  attesterait  le  crime  et  la  punilioil 
du  coupable,  et  la  juste  haine  des  lu  auçais  pour  les  doctrines 
des  jésuites* 

Ce  monuinenty  qu'on  appelait  Pjrramide,  se  composait  d'un 
'grand piédestal  quadràngulaire,  élerésur  trois  gradins;  chaque 
façade  était  ornée  de  deux  pilastres  ioniques  cannelés;  entre  cha- 
4|ue  pilastre,  était  une  table  sur  laquelle  était  gravée  une  inscrip- 
tion. Le  piédestal  était  couronné  par  quatre  frontons  Iriiuigu-r 
laires,  et  par  un  attique  décoré  de  guirlandes,  et  sumonté  de 
quatn»  autres  frontons  cintrés  et  écussonnés  aux  amies  de 
France  et  de  ISavarre.  Au-dcsaus  du  piédestal  et  aux  angles 
s'élevaient  quatre  statues,  représentant  les  vertus  cardinales* 
Un  obélisque  chargé  de  bossages  et  terminé  par  une  croix  fleu- 
ronnée,  formait  la  partie  supérieure  de  la  pyramid^.  ' 

Les  inscriptions  étaient  en  latin.  Nous  n'en  traduirons  qu'une 
seule,  la  moins  étendue  de  toutes,  mais  suiiisante  pour  expli- 
quer Torigine  de  ce  monument  expiatoire. 

«  A  la  gloire  immortelle,  à  la  mémoire  impérissable  du  très* 
»  grand,  très-vaillant,  ^rès- clément  prince  Henri  IV,  roi  très- 
»  chrétien  de  France  et  de  Navarre.  Pas^ant^  étranger  ou  ci- 
p  ioyea  de  Paris,  écoute-moi  :  sur  le  lieu  011  tu  me  vois  élevée 
»  en  forme  de  pyramide ,  fut  la  maison  de  Chàtel^  dont,  le 
9  parlement,  vengeur  du  crime,  a  ordonné  Tentière  de#tr|ic^ 
»  tîon.  Le  fils  du.  propriétaire  a  été  cause  de  mon  érection.  Ce 
»  fils,  élevé  à  une  école  impie,  et  trop  docile  aux  criminelles  le- 
»  çons  de  ses  maîtres  pervers,  qui  ont,  hélas!  usurpé  le  nom  de 
»  Jésus,  incestueux  et  bientôt  parricide,  osa  porter  une  misin 
9  meurtrière  sur  un  prince  ifai  avait  sauvé  la  ville  de  sa  ruine, 
»  et  qui,  protégé  par  Ic^cicl  et  souvent  vainqueur  dans,  ie^  com«- 
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»  bats^  échappa  aux  coups  de  cet  assassin,  dont  le  1er  n*ailei* 
»  giût  que  sa  bouche. 

»  Passant,  ëloigne^oi  par  ë;*ard  pour  notre  ville  qo'a  ées-^ 
m  honorée  cet  horrible  forfait.  Je  ne  peux  t*en  dire  darantage.-  » 

Les  autres  inscriptions,  écrites  aussi  en  latin,  rappelaient  les 
principales  circonstances  de  cet  assassinat.  ^ 

Bannis  depuis  Iiuit  ans,  les  jésuites  furent  rappelés,  mais  il 
leOr  fnt  interdit  de  tenir  aucun  ëtahlissement  dVdocatiom  Us 
n'en  obtinrent  la 'permission  qu'après  la  mort  de  Henri  IV.  Ce 
prince,  à  la  prière  du  P.  Cotton,  jésuite  et  son  confVssciir,  con- 
sentit à  la  démolition  de  la  pyramide  ;  le  parlement  s'j  opposa; 
ils  robtinrent  plus  tard.  Miron,  prévôt  des  marchands,  avait  fait 
«onstruire  sur  l'emplacement  de  la  pyranûde  une  fontaine  qui 
depuis  fiit  transférée  dans  la  cour  do  palais. 

PALAIS-DES-BEAUX-ARTS.  r.  institut. 

PALAIS-ROYAL,  rue  St.-Honoré,  n°  204,  2"  arr.,  Q.  du 
Palais-lloyal.  Il  lutbâti  sur  l'emplacement  de  Tancien  hôtel  de 
Merc«0Qr  et  de  lliôtel  de  Rambouillet,  qu'habitait  au  i5*  siècle 
le  connétable  d'Armagnac.  Sous  le  règne  de  Charles  V,  la  mu- 
raille de  clôture  et  les  fosse's  de  Paris  traversaient  diagonale- 
ment l'espace  occupé  depuis  parle  jardin. 

£n  i6a4>  cardinal  de  Richelieu  acheta  les  hôtels  de  Çam* 
bouillet  et  de  Mercœur,  et  d'autres  emplacem«ns  contigus,  fit 
abattre  les  d(  ux  liolcls  ,  de'molir  ce  qui  restait  des  murs  de  la 
ville,  combler  les  fosse's  et  niveler  le  terrain,  et  fit  construire 
en  1629  son  palais  sur  les  dessins  de  Le  Mercier  Joa  principale 
porte  d'entvée  portait  l'écusson  de  ses  armes,  surmonté  du 
chapeau  decardinal,  etcette  inscription,  Palais-CardinaLCette 
inscription  resta  jusqu'à  sa  mort,  en  1642.  Il  avait  légué  ce  pa- 
lais au  roi  Louis  XIlI,  qui  vint  en  prendre  possiession  avec  la 
ràne,  et  y  fixer  sa  résidence.  Le  palais  prit  alors  le  nom  de 
Palaia-Royal }  maîs^  k  la  demande  de  la  famille  de  Richelieu, 
l'ancienne  inscription  fut  rétablie.  En  1692  ,  Louis  XIV,  qui  y 
avait  résidé  pendant  sa  ramorité,  le  céda  au  duc  trOrléans. 
Il  avait  fait  détruire  une  grande  galerie,  dont  le  plafond, 
|>eint  par  Philippe  do  Champagne,  représentait  les  exploits 
du  cardinaL  Cette  galerie  àvait  été  remplacée  par  des  ap- 
parteuiens.  Une  autre  galerie,  appcUc  galerie  des  hommes 
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illustres  delà  Frdace^occupait  Vùl^deÀA%^QCûadQ  cour.  Ces  ii^ 

cinq.  Iieora  portraits,  peints  en  pied,  ëtatciit Tourraf;»  dé  Chariw 

pagne,  d'Eginond,  Pocrloii,  Vouet,  (!tc.  Au-dcssouà  étaient  Leurs 
nomâ ,  et  de  petits  tableaux  représent&Dt  ieursjprinçipal^d^actipii»'' 

Pes  bustes  anti4|ae$  décoraient  les  intervalles  des  tablMWm»  ■ 
cardinal  aTaît  fait  construire  dcn^xsuUffi  4^  «pflatooilk)  li*an^ 
destinée  à  un  auditoire  peu  nombreux  et  choisi;  IVutre^plus  vasi- 
te,  e'tait  contiguë  au  palais  du  cote  de  la  rue  desBons-Ejifans* 
Des  acteurs  pajr^  par  le  carduxal  jouaient  sur  ces  deux  thélyU^a^ 
-  Louia  Xiy.  iftccorda  la  plus  granda ,  >  en  %4»6o«  è  llojii^ ,  -41^  - 
après  la  mort  de  ce  grand  boame,  ce  prinçe  jr:^t  ri^ftfsc|»ter 
des  trage'dies  lyriques.  >  ■  . 

Ce  théâtre  fut  déiruit  par  un  incendie,  le  6  avril  1765  ;  re-r 
construit  quelqpi^ temps  après,  il  fat  ouvert  aù  public  le  26  janv 
vi#r  1770*  Ua  second  iiHiendie  le  d^miail  t^-^  juin*  1 7^1  «  Ge 
spectacle  lut  trans&ré  danb  la  nooyelle  salle^  Oon^trofte  avec- 
une  rapidité'  prodigieuse,  sur  le  boulevard  St. -Martin.  La  rue 
de  Valois  a     percée  ^ur  Ten^placeinent  du  théàM^iipfi6n4ilU; 

Xfe  régent  avait  rénnid^nsce'palais  de*  o^eotioQKpirésiiniM^ 
em  tableaux^  en  objota^d'art*  et  d*biatoire  niatureUal  En  17!^  ce 
prince  fit  abattre  les  maisons  et  la  fontaine  monumentale 
qu'avait  fait  construire  le  cardinal,  et  fît  agrandir  la  place  et 
construire  le  Chdteau-d* Eau  sur  les  dessins  de.ilol3iert(IMp«M^«^ 
Cet  édifie*  a  vingt  tossea^dQ  d^veloppci^iiDit^  i);  s^dptiféi^Qoir  ' 
aux  eaus;  de  la  Seine  e^  d'Areueil  ot  &  entretenir  Lss  'batiinft  dU 
Palais  -  Royal  et  des  Tuileries.  AUne  d'Aulnche,  le  jeune  roi 
son  fils ,  et  le  cardinal  Mazarin ,  habitaient  encore  le  l^alais- 

Eoyalâ  l'époque oùëclatèren^liwgnerre|^d0.1aûî^>n4n»  ' 

L>iicifn  .jardin  du  Kalais^^Rnjaj^.dtfit  beaucpup  phiai  wl^ 
que  le  nouveau }  il  comprenait,  outre  fen^làCement^actuelfUmt 

l'espace  qu'occupent  les  rues  de  Beaujolais,  de  Montpensier  et 
de  Valois,  ^ies  galoriCSk  de  pierrCr  On  y  remarquait  une  belle 
nXié^  à^'vXfp^iiaijmwaims^',^  Iç.rendea- 
yottf  d«a  ûisi^  des  nouveUisles  et-  de»  courtisane»  ambulantes. 
Le  i*'août  i78i,onçommenf;a  Tabattis  deccs  arLres,  et  tous  lu- 
rent frappée  de  laxoig]>ée  malgré  l^s  réclamations  des  proprié-p 
taires  des  maisoM  voisines»  Eu  jai|yiar  i/Sa,  furent  jetés  les 
loudamm  d«%  imv«Mt  .bàtuaeiK«^  Ces  tt  ois  façadMV  c(pnnues 
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sous  le  nom  de  galeries  de  pierre  ^  furent  construites  sur  les 
âMÎiit  do  rarelttt€€teL<wiif.  Lft4]iiatrième,qttt  devait  Mre  la 
plmliella,  Ibt  rmplae^e  proTÎtoirementpar  les  galeries  deboit,' 
On  assure  que  la  démolition  des  galeries  de  bois  est  définitive- 
ment «frétée,  et  que  les  bàtimens  projetés  s'exécuteront  dans 
un  an*  t 

Un  nouveau  jardin  lut  plantë;  le  milieu  était  eccupë  par  le 
Cirqffe^  ef^minencd  eu  1787,  et  terminé!  la  fin  de  Fannie  sui-^ 

vante.  CVtait  unparallelograinine  allonge'  ;  une  partie  étàit  sou- 
terraine et  avait  treize  pieds  trois  pouces  de  profondeur.  La  par- 
lie  supiiSrieiBrè  sMlevait  au-dessus  du  sol  à  la  hauteur  de  neuf 
pieds  hn^t  posées  ^  utoe  arène  éclairée  par  eu  haut  ^  occupaiC 
la  galerie  souterraine  ;  une  'galerie,  soutenue  par  soixante- 
douze  colonnes  doriques  cannelées,  en  formait  le  pour- 
tour* Cettegalerie  communiquait  à  une  seconde  par  des  por- 
tiques. On  entrait  dans  Tarène  par  une  route  en  pente*' dottce 
et  tournante,  dont  Tentrée  touchait  auv  b&timens  du  palais  • 
C'est  là  que  la  fameuse  société  des  Amis  de  la  Goiislilution^ 
plus  connue  depuis  sous  le  nom  de  Jacobins,  tint  ses  premières 
s^^auces*  On  j  exécutait  aussi  des  concerts  et  des  pantomimes  • 

Sotxante(-douze  c<4onnes  ioniques  1  revêtues  de  treillages^ 
coraient  la  partie  supérieure.  D'autres  omemens  projetés  n« 
Ibrent  pas  exécutes.  Ce  cirque  fut  détruit  par  un  incendie  le  i5 
uovffioshre  1798* 

£^emplaeemént  a  été-eombW;  deux  parterres  ont  été  plantéé 
dfaiislaméme  difeotion;  Au  milieu  est  un  grand  bassin  circu«* 
laire  de  soixantc-uiî  pied  de  diamètre,  d'où  jaillit  une  gerbe 
d'eau  d'un  très-bel  effet.  .  ^    .  . 

Une  nouvelle  galerie  a  4tlé  ouverte  du  côté  de.  fat  rue  RichO'-» 
lieu;  entrie  leTbéàtre-Français'èt  la  prediièi^  coiir<  Elle  %  pris 
lenom  de  galène  deNetiieurs.*  '  * 

'  PALAlS-ROYALfjàrdin  du),  f^.  PALAis-ROYAL.  ' 

PAL  AIS-ROYAL  (  château-d'eau  du).  palais-royal. 

PAiAlS-MAZARlX.  fmitant  lesroié,  doAt  ils  avaient  toute 
.  Tant orité,  Richelieu  et  Masarin  donnèrent  à  leur  réstdenee  le 
Tiom  fastueux  de  palais.  Celui  que  s'ctait  fait  construire  Mazarin 
était  immense  ^  il  occupait  tout  Tespace  qui  se  trouve  entre  les 
rues  Neuve-des-*Petits-Clian^f  Vivienne^  Richelieu.  C'est  sur 
unepwpttedesonemplacemettt^'a  dt^ouverte  larueColberUll 
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était  encore  plus  remarquable  par  la  magnifie  eue  c  des  ameuhie- 
rateequeparMoétendae.  Apre»  iamortjdacardiikal-iiyiitstref  ii* 
Iut4iiyité  eii  deux  lotsf  celui  qui  était  du  eètë  de  la  rue  Yivicniie 
échut  au  duc  de  la  Meilleraie  ,  qui  avait  épousé  une  nièce  du 
cardinal,  et  porta  jusqu'en  1719  le  nom  d*h6tel  Mazami.  A 
cette  ^oque  le  roi  Tacheta  et  en  fit  don  à  la  compagnie  des  I»* 
de».  L'autre  lot ,  échii  an  marquis  de  MancilH  »  prit  le  Bonî 
dHiètel  de  Neyers.  Les  hareaux  de  la  banque  de  Law  y  forent 
plaé^s.  Après  la  chute  du  système^  Tabbe  Bignon  détermina  le 
régent,  en  1721,4  acheter  cet  hôtel  pour  j  placer  la  hiblioth^ 
que.  Lea  lettres-patentes  relatives  a  cette  acquisition  et  à  son 
emploi  ont  été  enregistrées  au  parlement  le  16  mai  1724*  ^> 

BIBLIOTHEQUE  DU  ROI.  I 

PALAIS  ARCHIÉPISCOPAL,  aW  midi  de  la  cathédrale. 
Maarice  de  Sully,  ëvêquede  Paris,  Ta  fait  construire  à  la  fin 
du  I  a*  siècle.  Cet  édifice  a  été  agrandi  par  ses  successeurs,  et 
surtout'  en  1772.  Napoléon  en  a  fait  un  réritable  palaU.  Les 

travaux  u'ont  cLc  terminés  qu'en  1812. 
PALAIS-BOURBON  P\  palais  nu  conseil  jdss  cik<^cewts. 
PALAISDU  CORPS  LÉGISLATIF,  y.  paiois  nucoNSBit.  ncs 

PALAIS  DE  LA  CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS.  F.  palais  du 

CONSEIL,  DES  CINQ  CENTS. 

PALAIS  DU  CONSEIL  DES  CINQ-CENTS,  hc  Palais- 
Boutrbon ,  construit  par  les  ordres  de  la  duchesse  de  BourJ>on 
en  1 722 ,  n*était  élevé  que  d'un  seul  étage  ;  il  était  courodnépar 

une  balustrade  dont  les  acrotères  soutcnalciU  des  groupes  d'en- 
fans.  Les  bâtimens  du  côte  de  la  Semé  n'étaient  pas  entièrement 
achevés  lorsque  cet  édifice  devint  propriété  nationale. 

La  constitution  de  Tan  5  étal>lissait  unenouvellé  division  des 
autorités  supérieures.  Le  corps  législatif  fut  divisé  en  deux  con- 
seils; celui  des  anciens  fut  e'iabli  au  palais  des  Tuileries ,  dans 
la  salie  qu'avait  occij^e  iaconvention  ;  le  conseil  des  cinq-cents 
dans  Tancienne  salle  du  Manège  ;  le  directoire  exécutif  au  Pe- 
til-Luxemibourg.  Le*  palais  Bourbon  fbt  destiné  aux  séances  du 
conseil  des  cinq-cents,  qui  n'occupail  que  provisoirement  la 
salle  du  Manège.  M.  Gisors ,  architecte ,  dirigea  les  travaux  , 
exécutés  sur*  ses  dessins.  U  conserva  quelques  parties-  de  l!an- 

m 
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cienne  conîtrnction ,  et  ajouta  au  centre  un  avant-corps,  dé-» 

Goré  de  six  colonnes  9  surmontées  d'un  grand  a t Li (juc ,  (^ue  cou- 
ronne un  largej  fronton  orné  d'un  bas  relief  repre'ftentantla 
Loi  punissant  le  crime  et  protégeant  Tinnoceoce.  Un  tel  injat 
"appartenaît  plut^  à  nne  cour  de  justice  ^'à  nna  assemblée 
législative.  '  . 

Le  conseil  des  cinq-cents  fut  installé  dans  ia  nouvelle  salie 
en  l'an  7.  Le^  travaux  avaient  duré  près  de  trois  années. 

Lâ  salie  est  demi-circnlaire ,  disposée  en  anxpàithéàtre;  Le 
faateail«t  le  bureau  du  président ,  4*iine  forma  élégante  et  ri« 
cbc)  sent  placés  au  ceidre  et  en  £ice  des  banquettes.  Devant 
le  bureau  est  la  tribune  ,  décore'e  d'un  beau  bas-relief  en  mar- 
bre ,  représentant  l'Hisloire ,  et  exécuté  par  M.  Lemot.  La  salie 
est  éclairée  par  le  comble.  Les  parois,  en  stuc  vert  antiq[tte,  ont 
été  ensuite  couverts  de  draperies  pour  amortir  Téclat  de  la  voix* 
Six  niches  latérales  contiennent  les  statues  de  six  orateurs  ou 
législateurs  de  l'antiquité.  Les  pièces  accessoires  sont  très-or- 
nées  et  leur  distribution  est  fort  belle. 

£n  1807  9  la  façade  du  c6té  de  la  Seine  a  été  construite  sur 
les  dessins  de  M.-Poyet.  Elle  estprécédéé  d'un  vaste  pernifi  de 
dix-huit  pieds  d'élévation  ,  et  divisé  en  deux  rampes.  Cet  es- 
calier a  près  de  cent  pieds  de  largeur.  Au  bas  s'élèvent,  sur 
les  piédestaux ,  les  statues  colossales  de  la  Justice  et  de  ia  Pru- 
dence \  et  en  avant ,  quatre  autres  statues  assises.  Biles  repré- 
sentent Sully,  Colbert ,  l'Hôpital  et  d'Aguessisau.  Au-desSus  de 
l'escalier  la  façade  se  compose  de  douze  colonnes  corinthiennes 
de  grande  proportion  ,  qui  supportent  un  entabkinent  et  un 
fronton.  Le  bas-relief  a  été  changé  depuis  181Ô.  Les  autres  bas- 
reliefs  qui  décoraient  la  façade  ont  été  effacés  à  la  même  époque» 
Cet-  édifice  a  été  appelé  PaIais-du-Conseil«des-Cinq- Géants 
depuis  la  constitution  de  Tan 5  jusqu'à  l'cLablissement  du  gou- 
vernement consulaire ,  et  depuis  cette  époque  jusqu'en  1814^ 
Palais-du-Cor^LégislatiL  On  le  nomme  maintenant  Palais* 
de»Ia-Chambre-des-Députés  • 

FALAIS-DES-THERMES.  On  continue  de  donner  eneof  ece 
nom  à  une  salle  unique,  dernier  débris  d'nnya^te palais  impérial 
dont  onfait  remonter  l'origine  à  la  iiu  du  5^  siècle.  II  est  certain 
qu'à  cette époqueVemperenr  C^nstance-Cblore  habitait  Lntècéi 
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Julien  n'y  vint  qae  plu»  de  cinquante  ans  après.  Que  ce  palais 

ait  été  construit  avant  ou  pendant  son  séjour  dans  la  Gaule  ,  il 
est  prouvé ,  par  une  foule  de  documens ,  qu'à  cette  époque  les 
empereurs  romains  avaient  à  Paris  un  immense  palaiS}  dont  la 
partie  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Palais-des- Thermes  notait 
qu'une  dcfpendance.  Ayant  1819^  on  entrait  dans  la  salle  dont 
nous  parlons  par  la  porte  cochcrc  d'une  maison  Je  la  rue  de  la 
Harpe  ,  n°  55.  £Uc  servait  de  magasin  à  un  tonnelier.  Elle  fut 
achetée  en  i3i5  par  le*préfet  du  département.  La  maison  qui  en 
masquait  l'entrée  a  été  hientdt  démolie.  Uannée  iSao  9  été  em- 
ployée au  deblayement  des  décoml^res  et  aux  réparations  des 
parties  conservées. 

La  salle  qui  existe  encore  se  compose  de  deuxparaliélogram- 
mes  formant  œsemble  une  seule  pièce.  Le  plus  grand  a  soixan- 
te-deux pieds  de  longueur  sur  quarante- deux  de  large  ^  le  plus 
petit  trente  pieds  sur  dix-huit.  Les  voûtes  à  arêtes  et  k  plein 
cintre  qui  couvrent  cette  salle  s'élèvent  jusqu'à  quarante-deux 
pieds  au  -  dessus  du  sol.  Ces  voîites  supportent  une  épaisse  cou- 
che déterre  cultivée  en  jardin  et  plantée  d'arbres ,  et  elles  ont 
pu  résister  k  Tépreuve  de  quinze  siècles,  sans  éprouver  de  dé- 
gradation sensible.  ^ 

L'architecture  de  cette  salle  est  simple  ,  majestueuse  et  pres- 
que sans  ornement  ^  les  faces  des  murs  présentent  trois  arcades^ 
celle  du  milieu  est  la  plus  élevée.  La  face  du  mur  méridional 
a  cela  de  particulier,  que  Tarcade  du  milieu  a  la  forme  d'une 
grande  niche  demUcirculaire.  Quelques  trous  pratiqués  dans 
cette  niche  et  dans  les  arcades  latérales  ont  fait  présumer  qu'il 
servaient  à  l'introduction  des  eaux  destinées  aux  bains  j  mais 
ce  n'est  erièore  qu'une  conjecture,  que  le  résultat  des  fouilles 
que  l'on  continue  pourra  éclairer. 

Les  arêtes  des  voûtes,  en  descendant  sur  les  faces  des  murs, 
se  rapprochent  et  s'appuient  sur  une  console  qui  représente  la 
poupe  d'un  vaisseau^  on  distingue  dans  l'une  quelques  figures 
humaines. 

La  maçonnerie  se  compose  de  trois  rangs  de  moellons  régu- 
lièrement taillés,  ayant  chacun  4  ou  5  pouces  de  hauteur,  tt  de 
quatre  rangs  de  briques.  Chaque  rang  est  d'un  pouce  d'epai*- 
seur.Ces  moellons  et  ces  briques  ont  été^  en  quelques  endroits^ 
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recouverts  par  une  couchç  de  stuc  ëpaUse  de  quatre  à>  cinq 
pouces. 

Les  fouilles  ont  mis  a  découvert  des  communications  souter- 
raines; on  a  pénétre'  jusqu'à  quatre-vingt-six  pieds  de  profon- 
deur. Mais  les  mars  qa*on  a  rencontrés  sont  d'une  ëpaisseur 
extraordinaire  y  et  tant  de  constructions  se  sont  succédées  de- 
puis une  si  longue  suite  de  siècles  qu^on  ne  peut  guère  espérer 
d'importantes  découvertes.  La  conservation  Je  ce  précieux  du- 
bris  d'architecture  antique  est  déjà  un  grand  avantage.  Les  élé- 
mens  de  sa  construction  ont  un  peu  d'analogie  avec  ceux  des 
ruines  du  palais  Gallien  a  Bordeaux. 

PALAIS  DES  TUILERIES,  «i  C'est  en  vain  que  nous  écono- 
misons, disait  le  prudent  Louis  Xll,  ce  gros  garçonjgâtcra  tout.» 
Il  connaissait  bien  son  successeur*  François  l*''^  eut  bientôt 
puisé  le  trésor  royal ,  et^  dans  un  besoin  d'argent ,  il  vendit  è. 
Micolas  de  Neuville  ,  sieur  de  Villeroi ,  pour  cinquante  mille 
francs,  tous  les  produits  du  greffe  de  la  ville  et  du  vicomte  de 
Paris.  Il  donna  au  même  la  terre  de  Chantelou,  près  MontlhérjTi 
en  échange  d'une  maison  et  d'un  jardin  voisins  d'une  fabrique 
de  tuiles ,  qu'on  nommait  au  i5*  siècle  ^Sablonnière ,  ou  fu- 
rent transfërcfes,  sous  Charles  VI,  les  tiiWves  et  écorcheries  de 
la  capitale.  François  fit  cadeau  de  la  maison  de  rScuvilie  à 
sa  mère,  Loube  de  Savoie^  qui  trouvait  le  s^our  de  l'hôtel  des 
Tournelles  malsain.  Elle  n^occupa  que  peu  de  temps  l'hôtel  des 
Tuileries,  et  en  céda  la  jouissance  viagère  à  Jean  Tiercelin  , 
maitre-d'hotel  du  Dauphin ,  et  à  Julie  Duhot  ^  sa  femme ,  en 
i525. 

Catherine  de  Médicis,  voulant  avoir  une  résidence  particu- 

tière  j  abandonna  le  Louvre ,  habite' par  le  roi  son  fils ,  et,  ne 
pouvant  hjabiter  i'hotei  des  Tournelles,  dont  le  prince  venait 
d'ordonner  la  démolition  par  son  édit  du  28  janvier  i564 ,  olle 
choisit  la  maison  des  Toileries.  Elle  acheta  plusieurs  bitimens 
et  terres  qui  l'avoismaient ,  et  fit  jeter  au  mois  de  mai  i564  1^ 
fondeniens  d'un  nouvel  édifice.  Les  jardins  turent  entourés 
d'un  mur,  et  on  fit  construire  sur  le  bord  de  la  Seine  un  bas- 
tion dont  le  roi  posa  la  première  pierre  le  1 1  janvier  i566. 

Catherine  fit  vendre  plusieurs  terrains  vacans  et  les  hotelâ 
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des  Tounielles  et  d'Angoulême  j)our  se  procurer  le»  fonds  né- 
cessaires à  la  construction  du  nouveau  palais.  Philibert  de 
rOrme  et  Jean  BuUant  pr^fsentèrent  le  plan  d'un  palais  plus 
VMte  qap  n*eftt  celui  d'aujonrdlnii.  Ce  projet  ne  iat  pas  entiè- 
rement exécvtté.  On  ^eva  d'abord  le  gros  pavillon  du  centre. 
Ce  pavillon  ,  les  deux  bâtimens  latéraux  et  les  deux  pavillons 
qai  sVIèvent  au  deux  extrémités,  composèrent  long  <-  temps  le 
palais  des  Tuileries*  .       ^  ^ 

'  Les  bâtimens  latëran-x  du  pavillon  central  offrent,  du  cAttf  du 
jardin^  deux  galeries  découvertes,  supportées  chacune  par 
douze  arcades.  A.  Textrémité  de  ces  deux  galeries  s'élèvent  deux 
antres  pavillons  carrés ,  moins  élevés  que  celui  du  centre.  Du 
c6té  dé  la  cour  y  le  palais  ne  présente  qu'un  triple  étage  de 
croisées. 

Le  rez-de-chausse'e  des  deux  façades  de  la  partie  primitive 
de  cet  édifice  est  orné  de  colonnes  et  pilastres  d'ordre  iouKjue 
en  bossage  de  "marbre  incrustés.  Les  omemens  de  sculpture  y 
sont  traités  avec  plus  de  profusion  que  d'élégance. 

A  ces  cinq  corps  de  Làtinicns  quatre  furent  ajoutes  sous  le 
règne  d'Henri  IV.  On  contruisit  sur  la  même  ligne,  au  midi  et 
au  nord  des  anciens  bàtimens,  un  corps-de-logis  et  un  vaste 
pavillon ,  et,  par  cette  augmentation,  la  feçade,  qui  sous  le  rè- 
gne de  Charles  IX  n'avait  que  80  toises  de  développement ,  en 
eut  168  sous  Henri  IV. 

Les  autres  parties  et  la  galerie  du  Louvre  ne  furent  point 
acbcfvéë  soûs  le  règne  de  Henri  IV.  Les  travaux  furent  conti-> 
nmés  soqs  Lbnis  XIII  et  'so|ts  Louis  XIV.  Les  deux  pavillbns 
qui  s'élèvent  aux  deux  extrémités  des  Tuileries  ont  été  achevés 
sous  Louis  XIII.  A  la  ûn  du  règne  de  ce  prince  les  cours  des 
■Tuileries  étaient  encore  embarrassées  par  les  fours  et  les  chan-* 
tiers  des  Csbricans  de  tuiles*  Le  jardin  était  séparé  de  la'  rési« 
dencc  royale  par  une  rue . 

En  1664  ,  Louis  XIV  chargea  Levau  de  terminer  le  palais 
des  Tuileries.  L'escalier,  chef-d'œuvre  de  construction,  fut  dé- 
moli et  placé  plus  convenablement.  Le  pavillon  central  fut  ex^ 
baussé  et  décoré  de  deux  ordonnances  ,^  l'une  corintbienne , 
l'autre  composite.  La  coupole  fut  remplacée  par  un  dôme  qua- 
drangulaire»  On  ne  conserva  de  l'ancienne  architecture  de 
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PkilibefI  de  TOrme  que  l'ordonnaDde  ân  re*-de-diàui»ëe^  eoiBr* 

posée  de  colonnes^et  de  pilastres  a  tamboui  dt^uiariijrc,  et  dout 
les  iculptures  sont  très-bien  exécutées.  : 
-  Les  deux  terrasses  placées  am  devx  cMés  de  payUloiii 
dont  l'une  sert  aujourd'hui  de  galerie  de  cominunicatioB  dea 
appartemem  k  là  tribune  de  la  chapelle,  l'autre  à  placer  Por-» 
chestre  de  TOpéra  dans^les  concerts  des  fêtes  publiques,  furent 
aussi  conservées  ;  mais  on  chan^eia  la  décoration  des  façadea 
des  bâtiniens  qui  terminent  ces  terrasses»  et  les  trumeaux  lu- 
irent ornés  de  gaines  et  de  bustes* 

11  c'Lait  dilEcile  aux  architectes  Le  van  cl  d'()rl>av,  sou  clcvc, 
de  suivre  un  systèpic  d'unite  dans  l'extérieur  de  ces  édUicei»^ 
composés  de  corps  si  différens  déforme  et  de  style*  La  longueur 
de  la  £sçade  est  de  i6S  toises. 

La  galerie  qui  unit  les  Tuileries  au  Louvre  était^  quant  k  la 
maçonnerie,  terminée  du  temps  de  Henri  IV.  L#  intérieur  ne 
fut  décoré  et  même  pavé  qu'en  1802.  Louis  XIV  fit  sculpux 
les  bas-relieft  des  grands  pavillons  des  Tuileries  et  des  frontons 
de  la  galerie. 

Depuis  Louii  les  rois  n'ont  réside  que  momentaneineut 
aux  Tuileries.  Toute  la  cour  étaitréuuie  à  Versailles  aou.^  le 
règne  de  Louis  XIV  et  de  ses  successeurs  ^jusq^'aja  $n  de  1789 
que  Louis  XVI  fixa  son  séjour  à  Paris* 

La  Convention  y  établit  ses  séances  en  avril  1795.  Napoléon , 
lèpres  y  avoir  fait  faire  des  réparations  considérables,  avoir  meu- 
blé ce  palais  avec  une  magnificence  iueoonue  jusqWalorSy  «a  fi^ 
sa  «principale  résidence.  11  ne  quittait  ce  paUia  qfi« 
dant  la  belle  saison  qu*il  allait  passer  à  St.-Ckwd  ou  à'  Four 
tainebleau.  Safauiille  j  résidait  pendant  ij^u'il  était  a  la  tête 
des  armées.  Les  miuiâtres^  1«  conseil  d'état,  y  tenaieAti  leui|i 
séances* 

■ 

Louis  XVIII  et  les  princes  de  sa  famille  y  résîdelit  df  pui»ik 

3  mai  1814.  Monsieur,  comte  d'Artois,  son  frère,  Ty  avait  précé- 
dé vers  le  milieu  du  mois  précédent.  Les  princes  se^fils  étaient 
vennis  l'y  rejoindre  àvi^nt  l'arrivée  du  roi. 

PALAIS  DES  TUILERIES  (jardin  du).  Nous  avons  déjà 
fait  remarquer  qu'avant  le  règne  de  Louis  XIV,  le  jardkititait 
séparé  du  palais  par  une  rue  appelée  rue  des  Tuileries.  Il  ren- 
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fermait inké  v«ste  volière,  un  étanç,  mw  «jénagerie,  hm  oran« 
^^te  ét  une  gar«mié.  Il  était  protëgë  par  me  Ci»Ttenraraillef 

un  fossé  et  un  bastion.  Une  porte  de  ville,  appeleV  porte  de  la 
Conférence,  et  constr-oste  sons  le  règne  de  Louis  Xlli^  s'élevait 
sur  le  bord  delà  Seine»  et  près  du  bastion. 

Le  NAtre  lut  cbargé,  vers  Fan  i^S^  de  dessiner,  aur  «n  non-- 
veau  plan,  le  jardin  des  Tuileries.  Tout  fat  change';  deux  ter*» 
rass£s  plantées  d'^irbres,  l'une  sur  le  bord  de  la  Seine,  l'autre  du 
côté  des  FeuilianS)  environnèrent  le  japrdin  \  en  s*inclinant  elles 
décriviaient  une  lign<j,c6iirbe  à  restrëmité  occidentale,  et  s'abaés* 
saîent  par  une  pente  douce,  jusqu'au  niveau  du>sol.  Elles  lais- 
saient entre  elles  un  grand  espace  qui  découvrait  dans  toute 
son  étendue  Favenue  des  Cbamps-Éljsées.  Quelques  vases, 
quelques  statues,  Qsparterreoméd'iâ,  de  buis  en  dessins  con- 
tournés^  4ito  bosquet  et  troisbas^ns,  çomposaient  ce  jardin  seue 
le  règne  de  Louis  XIV.  Cette  ordonnance  a  subi  depuis  d'heu- 
reux changemens«  Le  parterre  est  maintenant  borné  par  un 
gitad  bosquet  de  marronniers.  Au-delà  du  bosquet  est  un  large 
bassin  octogone.  Toutes  les  parties  des  terrasses  et  du  jardin 
sont  décorées  d'un  grand  nombre  de  vases ,  de  statues ,  de  groupes 
en  marbre,  mutés  de  l'antique,  ou  créés  par  le  talent  de  nos 
plus  célèbres  artistes.  * 

D'antres  bassins  coupent  agréablement  le  parterre  et  les  piè» 
ces  dé  gazons  qui  embellissent  tout  l'espace  entre  le  palais  et 

les  avenues  de  marronniers. 

La  longueur  de  ce  jardin  est  de  570  toises,  sa  largeur,  y  com* 
pris  les  deux  terrasses,  est  de  i66.  Le  grand  bastion  qui  occu- 
pait tonte  la  largeur  du  jardin,  du  c6té  des  Cbattps-Éljsées,  a 
été  remplacé  par  un  mur  dé  terrasse  que  borne  un  fossé  peuplé 
d'arbres  fruitiers  et  de  plantes  potagères.  On  coinniuuiquait 
au  dehors  par  une  porte  située  au  centre,  et  par  un  pont  tour- 
nant dont  l'ingénieux  mécanisme  atait  été  inventé  par  Nicolas 
Bourgeois,  moine  augustin. 

Le  Nôtre  n'avait  point  compris  dans  l'enceinte  du  jardin  les 
deux  angles  de  l'extrémité  des  terrasses  5  l'orangerie  et  ses  dé- 
pendances occupaient  l'angle  du  cèt*^  de  la  me  St.-Florentin  ^ 
quelques  bàtimenset  des  jardins  potagers  occupaieM  l'angle  du 
c6té  de  la  Seine.  La  ci^mission  des  inspecteurs  du  dont eil  des 


Digitized  by  Google 


(A  PAL 

anciens  a  fait  exécuter  cle  grandes  r^|iarations  {lendant  les  an* 

nées  5, 6  et  7  de  la  république  (  1 796,  1 797,  1 798).  Tous  les  esca* 
liers  des  terrasses  furent  reconstruils   de  nouvelles  plantations, 
des  statues,  embellirent  les  deux  terrasses.  De  belles  grilles  rem* 
placèrent  lesportes  en  maçonnerie,  constrniies  sons  Louis  XIV. 

Les  angles  des  extrémités  des  terrasses  ont  été  joîols  au  jar» 
dîn  sous  le  règne  de  Napoléon.  Le  sol  a  été  exhaussé^  de  neu* 
vcîles  plantations  oai  prolonge'  la  promenade.  Un  pont  de  pierre 
a  remplacé  le  pont  tournant.  La  grande  allée  a  été  élargie,  deux 
.  rangs  d'arbres  ont  été  ajoutés  au  bosqpet.  Aubuis,  aux  i£i  du  par» 
terre  ont  succédé  des  tapis  de  gazons,  bordés  de  plaies-bandes 
garnies  de  fleurs  et  d'arbustes .  Tous  les  carrés  des  parterres  ont 
été  entourés  de  grilles  à  liantciir  d*appui.  La  salle  successive- 
ment occupée  par  rassemblée  consliluantei  l'assemblée  législa- 
tive, la 'convention  et  le  conseil  des  cinq-cents,.  d*autres  bÂli«- 
ment  qui  en  dépendent,  tout  cet  enclos  disparut,  et  Napoléon 
fit  ouvrir  la  belle  rue  de  RiToli,  celles  du  Mont-  Thabor,  de 
Castiglionc,  la  rue  (^ui  porta  son  nom  jusqu'en  1814»  et  ouvrit 
une  large  voie  du  jardin  des  Tuileries  au  boulevard.  Une  belle 
terrasse,  pareille  à  <;e]le  qui  est  du  c6té  de  la  rivière,  complète 
dans  cette  partie  la  superbe  ordonnance  du  jardin.  Un  kiosque 
élégant,  bâti  sur  Pextrémité  de  la  terrasse  dubord  de  l'eau,  est 
le  seul  point  qui  établisse  une  <diffe'rence  entre  les  orncmens  de 
cette  terrasse  avec  Tautre.  Sur  deux  piédestaux,  et  à  chaque 
angle  de  l'extrémité  des  terrasses,  on  a  placé  en  1818,  de  beaux 
lions  de  marbre.  t 

Les  cafJs  et  rcstaurans  qui  longeaient  la  rue  de  Rivoli  ont 
disparu,  et  la  grille  qui  s*étend  depuis  le  palais  jusqu'à  Textré- 
mité  du  jardiuf  sépare  le  jardin  de  la  rue  de  Rivoli  dans  toute 
'  sa  longueur.  Cette  longue  grille  se  compose  de  lances  à  pointes 
dorées  $  elle  est  soutenue  de  distance  en  distance  par  des  pieds 
droits  surmontés  de  vases  en  marbre  et  garnis  de  fleurs. 

Le  grand  espace  qui  s'étend  depuis  le  bas  de  la  terrasse  du 
pavillon  Marsan,  jusqu'à  l'extrémité  du  jardin,  est  orné  d'un 
double  rang  d*orangers  en  caisse,  depuis  le  1*'  mai  jusqu'au 
i«r  octobre.  Une  galerie  souterraine,  construite  sous  le  règne 
de  rSapolcon,  communique  de  i  intcneui  du  palais  à  l'entrée  de 

la  terrasse  du  bord  de  l'eau. 
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PALAIS  DES  ARCHIVES,  projeté  à  rextrdmitc  du  Champ- 
de-Mar8*  De  rastes  casernes  devaient  être  construites  sur  le 
même  point.  Ces  constructions,  en  partie  commencées,  ont  été 
abandonnées  par  suite  des  événemens  de  i8i4* 

PALAIS  DU  ROIDEROME.  Il  devait  sVlcversur  le  penchant 
de  la  montagne  de  Chaillot.  Les  travaux  étaient  commencés; 
l^s  évén  emens  de  1 8 1 4  en  ont  empêché  la  continuation . 
^PALAIS  DES  TOUENELLES ,  situé  vis-à-vis  l'hôtel  Saint- 
Paul  ;  il  occupait  l'emplacement  où  sont  situées  la  Place^Roy  aie, 
lame  de  la  Chaussée-des-Minimcs  ,  et  celles  des  Tournellcs  , 
du  Foin ,  de  St.-Gilles  et  du  Parc-Rojal.  On  Tavait  nommé 
des  Toumelles  parce  <iu*il  était  environné  de  'toui^B.  Son  pre- 
mier propriétaire  connu  lut  Pierre  d'Orgemont,  chancelier 
de  France.  Il  appartint  successivement  aux  ducs  d'Orléans  et  de 
EcTri.  Charles  VI  Thabifa  en  i/\io.  Après  la  mort  de  ce  prince, 
le  duc  de  Bedfoikt ,  prétendu  régeot  de  France  ,  au  nom  du  roi 
'  d'Angleterre)  s'en  empara,  et,  de  Targent  des  Français,  fit 
de  ce  is^^pr  là  demeure  la  plus  magnifique  du  temps.  Apres 
Texpulsion  des  Anglais,  Charles  VII  vint  l'habiter  ;  Louis  XII  y 
mourut  le  i*'  janvier  i5i5,  et  Henri  11  (le  dernier  «{ui  y  logea}, 
le  i5  juillet  1559.  Ce  vaste  palais  fut  démoli  en  io65. 

PALAIS  DU  TEMPLE  (fontaine du),  rue  du  Tfmple,  6*  ar- 
rond.,  Q.  du  Temple.  Elle  se  compose  d'un  piédestal  carr#,  sur- 
monU  d*une  figure  colossale  assise.  Elle  est  adossée  au  bâti- 
ment du  Temple.  Un  autre  monument  absolument  semblable 
derore  Tautre  c6té  de  Ventrée  principale  de  ce  palais,  converti 
depuis  1814  on  un  couvent  de  religieuses,  sous  la  direction  de 
la  princesse  de  Bourbon.  tbmflb*)  Cette  fontaine  a  été  cons- 
truite sous  le  règne  de  Napoléon. 

PALMIER  (fontaine  Ju),  place  du  Châlelet,  arrond.,  Q. 
des  Arcis.  Commencée  au  mois  de  septembre  1807,  cette  fon- 
taine monumentale  a  été  terminée  en  octobre  1808,  sur  les  des- 
sins de  M.  Bralle,  ingénieur  hydraulicien.  Elle  se  compose 
d'une  colonne  en  forme  de  palmier  élevée  au  centre  d'un  bassin 
circulaire^  le  dé  qui  lui  sert  de  base  s'appuie  sur  un  soubasse- 
ment élevé,  dont  chaque  angle  est  orné  d'une  corne  d'abon- 
dance d'o&  lailUt  l'eau.  11  est  surmonté  de  ^fuatre  figures  de 
rendes  bosses,  la  Prudence,  la  Vigilance  et  la  Force,  dont  le 
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groupe  entoure  la  base  de  la  colonne.  Tout  le  fût  est  dccor^  de 
feuillage,  et  coupé  à  des  intervalles  égaux  par  des  bracelets  ou 
•ont  inscrits  les  noms  d€s  principales  batailles  gagnées  par  , 
les  années  firançaues'.  La  forme  du  chapiteau,  ërasé  par  le  hant, 
est  orne'  de  plumes  et  de  palmes  symétriquement  arrangées; 
au-dessus  sont  placées  plusieurs  tête^  figurant  les  vents  ;  au  mi- 
lieu s'élève  une  bouley  sur  laquelle  est  posée  une  Renommée,  les 
ailes  déployées  et  les  bras  tendus,  et  tenant  une  couronne^i- 
yiqiMf'de  chaque  main.  La  sculpture  de  ce  monument  a  été  exé- 
cutée par  M.  Boisot.  Cette  fontaine  est  alimentée  par  la  pompe 
I^otrc-Dame.  ♦  • 

*  PAN£Tl£R  (grand-)  dn  roi»  Nom  d'une  des  charges  de  grand- 
officier  de'  la  couronne.  Ce  n'était  dans  l'origine,  comme  tant 
d'autres  emplois  de  mémé  genre,  qu'une  fonction  domestique. 
Le  panetier  du  roi  n'était  que  son  boulanger;  mais  les  privi- 
lèges attachés  à  ces  charges  les  avaient  fait  rechercher  depuis 
par  les  plus  grands  seigneurs. 

PiU^ORAMAS.  Vastes  tableaux  d*iine  forme  circulaire,  qui, 
par  l'étendue  do  leur  développement,  présentent  dans  tou« 
leurs  détails  des  sites  considérables  et  une  longue  suite  d'objets. 
L'illusion  est  complète,  et  le  spectateur  se  croit  réellement  trans- 
porté aux  lieiix  que  le  pinceau  de  Tartiste  reproduit  sous  tous 
les  aspects.  Ces  tableaux  sont  placés  dans  de  grandes  rotondes 
dont  ils  couvrent  les  parrois.  Ces  rotondes  reçoivent  la  lumière 
d*en  haut.  Les  plus  remarquables  sont  établis  an  passage  du  Pa- 
norama et  sur  le  boulevard  des  Capucines. 

PANOROMA-DRAMATIQUE  (  théâtre  du  ) ,  boulevard  ^n 
Temple.  Ce  théâtre  ,  le  second  établi  depuis  i8î4  ,  a  été  coua- 
truit  sur  i  cmpUcemeut  du  caté  du  Bosquet.  Il  fut  ouvert  le  4 
avril  1S21.  Son  existence  a  été  très-courte.  Ceux  qui  l'exploi- 
taient ayant  fait  banqueroute ,  le  gouvernement  Fa  £iit  fermer 
à  la  fin  de  1825.  Son  répertoire  était  le  même  que  ceux  do 
l'Ambigu-Comicjuc  et  de  la  Gaîté. 

PANT£MOJST  (abLnye  de  Notre-Dame-de-)  ou  Verhe  In- 
carné^ rue  Grenelle  St.-<jermain,  n***  106  et  108'.  Cen*était> 
dans  l'origine  qu'un  établissement  pour  l'instruttion  des  jeunes 
filles.  La  dame  Mutel,  qui  avait  formé  une  seinltlablc  commu- 
nauté àLjou  eu  1625,  vint  à  Paris^  et  fut  autorisée  par  la  ré- 
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gente  Aim0  d'Autricke^  à  j  ftmcr  on  conr^oi^  Hwmtd^  klirtf 
f  fttentcf  du  mois  de  juin  16459  elle  acliela  «ne  grande  maÎMMi 

avec  jardin,  rue  GreDeHe-St.-Gennftin.  Cette  maison,  appelle 
rOrangerie, fut  érigée  en  abba^e^ mais  i\  falhit  bientôt  recourir 
aux  expédiées  pour  fournir  à  toute*  leadépcnset ,  et  les  moyens 
«oxqneU  on  enl  recourt  n'étaient  pai  tou)ourt  aniii  délicaU 
fa'nrgens.  Une  partie  dea  religienaei  des  courent  supprîm^t^lK 
leparlemcnt,  en  1670,  fut  réunie  dans  l'abbaye  de  Panlemont. 
L'église^  reconstruite  sur  les  dessins  de  Constant,  fut  décorée 
aua  ordre  doricpie.  Le  Dauphin  père  de  Louis  XYI  et  de 
Louit  XVIII  en  pota  la  preinière  pierre  en  1755.  Cette  dUiaycr 
fat  tupprimée  en  1790.  Let  bAtiment  de  Vàkhûje  ont  été  con- 
vertis en  caserne,  occupce  successiv  cmenL  par  la  garde  irnpe-^ 
riale  et  la  garde  rojraie,  et  Téglise  eu  magasin  de  fouruituret 
militaires. 

PANTHEON  on  éfgUse  Sie^'^Geneviève.  Ce  reste  et  magni-^ 
fiqne  édifice  fbt  conunencé  en  1767 /sur  let  dessins  de  SoufHot.' 
La  première  pierre  d'un  des  pilief  s  du  dôme  fut  posée  par 
Louis  Xy,  le  6  septembre  1 764*  L'édifice  forme  unecroii  grec^ 
1|oe,  formant  quatre  ne&  qui  te  réunittent  au  centre^  à  la  nais- 
sance du  d^e.  Ce  plan,  en  y  comprenant  le  périttjle,  a  trois 
cent  trente-neuf  pieds  de  long  sur  deux  cent  cinqnante-trois 
six  pouces  de  largeur  hors  d' œuvre.  La  façade  se  compose  d'un 
perron  élevé  sur  onze  marches,  et  d'un  porche  en  péristyle, 
imité  du  Panthéon  de  Rome.  Elle  prétente  six  colonnes  de  ikce, 
et  en  a  vingt-deux  dans  son  ensehihie.  Touté^ces  colonnes  sont 
d'ordre  corinthien  elcaiielecs  ;  leur  hauteur  est  de  cinquante- 
huit  pieds  trois  pouces^  et  leur  diamètre  de  cinq  pieds  et  demi* 
Atf  r^lessùai  des  colonnes  régnent  un  fronton,  une  croix  entourée 
ie  rayons  et  dî'anges  adorateurs ,  sculptés  par  ^Coustou.  La  faee 
deVédifice  est  percée  de  trois  portes ,  ouvertes  jusqu'en  1791, 
bouchées  en  iBo5,  et  rouvertes  depuis.  La  longueur  totale  de 
rintérieur  de  ce  temple,  depuis  le  dedans  du  mur  de  la  porte 
d'entrée  jusqu'au  fond  de  la  niche  orientale^  est  de  deux  œnl- 
quatre-ring^deux  pieds;  sa  largeur  intérieure,  prise  de  Vex-r 
Irémité  d'une  nef  latérale  à  l'autre,  est  de  deux  cent  trente- 
huit  pieds  ;  la  largeur  de  chacune  des  nefs,  prise  entre  les  deus 
murs  qui  £»rment  le  ionà  des  péris^let,  est  de  qnatre*v^gt^xi^ 
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n^Tif  pieds  quatre  poucf»?;.  Le  dôme  int^ricar  lawsc  entre  les 
quatre  nefs,  qui  vienucnty  aboutir,  un  espace  carré  de  soixante* 
dem  piedi  de  oété^  el  d<»iit  les  ângles^  à  pans  coapët,  sont  od- 
capés  pvles  quatre  piliers  triangulaires  iiQi  supportentle  dôfne^ 
CCS  piliers  sont  réunis  entre  eux  par  quatre  arcades  de  quarante- 
deux  pieds  deux  pouces  de  largeur  et  soixante-quatre  pieds 
quatre  pouces  de  haotenr,  et  par  q[tiatre  pendenti£i  élevés  an* 
dessus  des  faces  intërienres. 

JLe  diamkre  intérienr  du  dÔme,  pris  à  Fendroit  de  là  M$e, 
est  de  soixantr-dcux  pieds.  Au-dessus  de  Tentablement,  dont 
Tarchitrave  est  richement  orné  et  la  frise  toute  unie,  s'élève, 
811^  nn  stjrlobate,  le  péristyle  composé  de  seise  colonnes  corin- 
thiennes, dont  le  diamètre  est  de  trois  pieds  denx  pouces,  et  la 
liattCenr  de  trenfe-trois  pieds  un  pouce  neuf  lignes. 

Aux  cntre-colonncnicns  s'ouvrent  seize  croisées.  Les  vitraux 
sont  en  fer  5  celles  qui  correspondent  aux  quatre  piliers  du  d6me 
aont  garnies  de  glaces.  Au  bas  régnent  les  tribunes  oh  Ton  ar* 
rire  pâr  une  galerie  circulaire. 

Le  dôme  se  compose  de  trois  coupoles  ;  la  première  prend^ 
naissance  au-dessus  de  l'entablement  des  seize  colonnes.  Elle 
est  décorée  de  caissons  octogones  et  de  rosaces.  Au  milieu  est 
xttké  ourertitre>circulaire,  de  vingt-netif  pieds  cinq  pouceS  de 
dlmfètre,  par  laquelle  on  aperçoit  la  seconde  coupole  fort  éclai- 
rée. La  hauteur  de  cette  première  coupole,  prise  depuis  le  pavd 
jusqu'au  bord  inférieur  de  sou  ouverture,  est  de  cent  soixante- 
dix-buit  pieds. 

La  fcautett^  dé  soinmet  de  la  seconde  coupole,  à  partir  du  pa- 
ré, est  de  devtcent  netif  pieds  sept  pouces^  taf  troisième  cou* 

e,  qui  forme  le  donic  extérieur,  prcsenLc,  au-dcbsus  des 
combles  deâ  trois  nefs,  un  vaste  soubassement  carre  à  pans  cou- 

pés^  où  tiennent  abontii^  quatre  forts  arcs-boutans,  sur  lesquels 
sènt  pratiqtfé!i  de^  esCaUers  découverts,  pair  lesquels  onmoiite 
iHf  d^me.  Snr  ce  soubassement,  dont  la  partie  supérieur  est  éle- 
vée de  cent  deux  pieds  au-dessus  dU  grand  perron  du  porche, 
est  un  second  soubassement  circulaire  ^  sa  baùteur  est  de  dix 
ptedf  neuf  pouces^  et  stàû  diamètre  est  de  cent  trois  pieds. 
Aiv-dessus  règiie  uAe  âtftre  cfolonnàde  circalàire,  composée  de 
trente-dcut  cofétifics  corimkiennesdetfoiépieâs  quaCrë  poûcéi 
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de  diamètre  et  de  trente- quatre  plods  tui  quart  de  îiautcuf. 
Cette  colonnade  supporte  un  entablement  couronne  par  une  ga- 
ieriti  décbiiterle  èt  pavëe  en  délies.  Ce  përtttjflé,  deureiite4éiix 
eek)iiiiei4  eil  éMêé  eii  quatre  parties  par  des  ntaèsift  en  ayant» 
edrps^  correspondant  aui  quatre  piliers  da  d6lùe|  et  dans  les- 
quels ^st  pdratiqué  un  escalier  en  vis. 

derrière  cè  périst^rle,  le  mar  de  la  tour  do  dôme  est  percé  dé 
do«aè  graitdès  croisées  qtii  correspondent  «itt  enirè^ddnfie^ 
meés  lie  nniéHetir: 

Au-dessus  de  ce  péristyle,  de  rentablcmcnt  et  de  îâ  balus- 
trade^ est  un  attiquc  formé  par  l'exhaussement  du  mur  circu*' 
faire  de  la  tonr  du  d6me«  Sa  hantenr  est  de  dix-hoit  pieds  et  Un 
quart.  11  ést  percé  de  seSa^  croisées  en  arcades,  gahiiel  Ae  vi- 
traux en  fer,  orriééé  d'archivoles  et  d'impostes,  et  placées  dans 
des  renfoncement. 

Sur  le  socle  de  la  corniche  de  cet  attique,  s'appuie  la  grande 
TOÉie  fermant  la  troisième  coupole  dn  d^me.  Son  diamètré,  à 
la  ntfissance  de*  cettè  roftte,  ^t  de  soixanté-trèiae  pieds  deux 
pouces  ;  sa  hauteur,  à  partir  de  Tattique  jusqu'à  son  amortisse- 
inent^  est  de  quarante -trois  pieds.  Sa  galbe  se  divise  en  seize 
éétéê  saillantes,  dont  la  largeur  est  égale  à  la  itioitié  des  inter- 
Tallès.  Elle  est  couverte  en  lames  de  plomb. 

Les  travaui ,  interrompils  par  la  girerre,*flre  furent  ^^rll 
qu'en  1784.041  exécuta  la  lanterne  qui,  suivant  le  projet  de  Souf. 
flot,  devait  terminer  le  dôme.  Cet  amortissement  consistait  en 
nik  balcon  circtilaire  et  unë  latiterne. 

Le  4  179*9  après  la  mort  de  Mirabeau,  Tasséinbléè 
constituante  changea  la  destination  de  cet  édifice.  Le  Panthéon 
fui  destindà  recevoir  les  dépouilles  mortelles  des  grands  hommes 
qui,  pair  letirâ  talens  et-  lèui^s  serVlées,  avaient  biéd  mérité  de 
lépaAriè.  L'àthninistration  du'dépbfteiiieM  de  Kris  chaT^éà 
M.  Quâtremère  de  la  direction  des  trânràux.  Tous  le»  signés  ik 
la  religion  catholique  furent  remplaces  par  les  symboles  de  îà 
liberté  et  delà  morale  publique.  La  frise  porta  cette  inscription, 
^É'oposée  j^ar  M.  Pasto#et,  aujourd'hui  pair  de  Francfe  i  Aux 
giknds  hommes  Id  pairie  tetotiiiaUsante.  Un  nouveàifc 
bas-relief  fut  substitué  à  celui  qui  décorait  le  fronton.  Il  fUt 
etécuté,  avec  autant  de  bonheur  que  de  talcnt,par  M.  Moitié. 
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On  plaça  à  la  frise  du  milieu  cette  inscripitoa  :  Panthéon  fram» 
Ç4Ùs^  Van  JIJ  de  la  libené.  Nous  ne  poavoni  ^'indiquer  le 
jet  det  cinq  bes-reltefs  nooreanxi  exécnUt  «veo  toute  la  dfe» 
leuTi  toute  le  pureté  d'un  grand  talent,  pe^MM.  Fortin,  Ro- 
land, Chaudot,  le  Sueur,  Boichot  et  Masson.  En  voici  les  sujets: 
les  droits  de  rhomme^  le  juri;  inscription  :  Sous  le  règne  des 
lois  -tinnocBncB  est  tnm^uille*  Le  dévoùment  patriotiqne|  ins- 
cription :  //  est  dauXf  U  est  giorieux  d  e  mourir  pour  la  patHo. 
L*infltrnction  publique,  inscriptions'  s  finsiwuetkm  est  le  be^  . 
soin  de  tous  :  La  société  la  doit  également  à  tous  ses  membres, 
L'en^ire  de  la  ioi^  inscription  :  Obéir  à  la  loi  c'est  régner 
avec  ette. 

A  la  place  de  la  lanterne,  exdcutëe  par  SoufBot,  on  snbstitnn 

un  pic^destal  ou  acrotère  rond,  terminé  par  une  calotte  sur  la- 
quelle devait  s'élever  une  Renommée  en  bronze,  de  vingt-sept 
pieds  de  proportion»  dont  le  modèle  fut  exécuté  par  Dejoux. 

L'assemblée  constituante  décréta  que  les  honneurs  du  Pan<-^ 
théon  ne  seraient  décernés  à  un  citoyen  que  dix  ans  après  sa 
mort  y  et  cependant  elle  les  décerna  immédiatement  à  Mirabeau. 
Voltaire  y  fut  transféré  solennellement  le  1 1  juillet  de  la  même 
année,,  et  J.  J.  Rousseau  le  16  octobre  suivant.  On  lisait  sur  le 
tombeau  de  Voltaire  :  «  Poète,  bbtorien,  philosophe^  il  agran- 
»  dit  Tesprit  humain,  il  lui  apprit  qu'il  devait  être  libre.^ 

»  Il  (Jf'fendit  Calas,  Sirven,  de  la  liarre  et  Montbailly;  il  com- 
»  battit  les  athées  et  les  fanatiques.  Il  inspira  la  tolérance ,  il 
I»  réclama  les  droits  de  l'homme  contre  la  servitude  de  la  lîéo- 

* 

»  dalité.  » 

Sur  la  tombe  de  Rousseau,  on  lisait  1  «  Ici  repose  l'homme 

»  de  la  nature  et  de  la  vérité.  » 

Un  décret  de  Napoléon  changea  la  destination  nationale  de 
cet  édifice,  et  le  rendit  au  culte*  £n  1812  il  fit  rétablir  la  lan^ 
terne  d'après  le  premier  plan.  Elle  s'élève  au-dessus  du  dôme 
d'environ  27  pieds.  Ainsi  la  hauteur  totale  de  l'édifice  est  de 
deux  cent  quarante-neuf  pieds  quatre  pouces. 

Une  ordonnance  du  roi,  de  1822,  y  maintint  l'exercice  du 
culte  catholique.  Les  Pères  de  la  foi,  ou  missionnaires,  y  com- 
nenclrent  immédiatement  leurs  exercices.  .Les  bas«>relie6^  les 
inscriptions,  exécutés  en  vertu  du  décre^de  l'assemblée  constt- 
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tuante,  ont  disparu.  Le  Fanthëoo^,  qui  nVtait  destiné  qu'aux 
Çrands  hommes  qui  avaient  bien  mérite'  de  la  patrie,  avait  été 
destiné  par  Napoléon  à  recevoir  les  princes  de  sa  famille  et  les 
gniiids  dignitaires  dt  ïk  cour«  Le  noodlre  de  ceux  qui  j  furent 
uÀumtfs  ëtait  de  quarante-neuf:  Lannes,  duc  de  MontxfbeIlo>  j 
fUt  enterré.  L* église  souterraine  est  un  vaste  crypte,  dontFar- 
chitecture  n'est  pas  moins  admirable  que  celle  de  la  partie  su- 
périeure de  Fédifice. 

Un  orateur  cliriStiena,  depuis  la  rentré  du  roi,traitë  de  res- 
tes impurs  et  sacriMçes  les  cendfes  de  Voltaire ,  dé  Rousseau 

€t  des  braves  guerriers  morts  au  champ  d'honneur  en  défen- 
dant la  patrie.  Nous  ne  nous  permettrons  aucune  rciiexion  sur 
ces  expressions  d'un  aèleplus  ardent  qu'éclairé.  Simples  histo- 
riens f  nous  ne  racontons  que  les  Cdts. 

Nous  kiTitons  on  lecteur  qui  voudrait -avoir  une  juste  idée 
de  ce  quefutle  Panthéon  français,  à  consulter  les  mémoires  de 
M.  Rondelet  sur  le  dùme  du  Panthéon  français,  et  le  rapport 
lait  en  Tan  ily  par  M.  Quatremèroi  au  directoire  du  départe- 
ment. 

PAPETIERS.  Autrefeu  on  en  distinguait*  d»  deux  sortes 

les  pape  tiers 'Cartiers^  qui  avaient  le  droit  de  faire  et  vendre 
les  cartes  à  jouer ,  droit  que  s'est  réservé  le  gouvernement  j  et 
les  papeHerS'^oUeurff  qui  fabriquaient  le  carton,  et  qui  avaient 
•Qtsile  droit  de  vendre  des  registres,  de  l'encre ,  des  plumes 9 
règles  ,  canifs ,  etc.,  etc. 

Cette  profession  était  regardée  autrefois  comme  un  art.  La 
communauté  des  papetiers  n'avait  reçu  ses  statuts  que  sous  Ife 
règne  de  Henri  1V|  en  i!^^  L'apprentissage  était  de  quatre 
ans  ,  le  eompagnonage  de  deux.  Le  brevet*  coûtait  5o  livres , 
la  maîtrise  200 ,  avec  chef-d'œuvre.  Le  patron  était  St.-JuUen* 
le-Pauvre  j  le  bureau  était  situé  dans  la  rue  de  ce  nom. 

Un  habitant  de  Padoue,  rapporte  Sàint-Foix-y  inventa  le  pa-i 
pîer  m  commencement  du  14*  siècle.  C'est  une  cmpositicm 
de  vieux  linge  pild  et  broyé  par  le  moyen  d'un  moulin  è  eau', 
et  qu'on  étend  ensuite  par  feuilles.  On  ne  commença  à  le  con« 
naître  et  à  s'en  servir  euFrance^  au  littt  de  parchemin ,  que 
tous  le  règne  de  Fhilippe^de^Yatois. 

PAKCHfililMEBS.  Cm  fd»t  eeiix  foi  pwoil  cl  BNllait  «h 
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couleur  les  p^rchemms,  lorsqu'ils  sont  lortU  én  mains 

niitffissief •  Ht  «voient  été  érigéê  en  çoummtaM  len' 
^on»  le  règne  4e  Françpîe  P'»  Ub  compagnon  qui  ëpoateit 
la  fille  d*un  maître,  était  exempt  du  chef-d'œuvre.  Le  ijre- 
vct  coûtait  56  livres ,  et  la  maîtrise  600.  Le  bureau  de  cette 
gommunauté  était  rue  Aumaire  ;  son  patron  ét^^  Sl-Loi|U. 
Antrefi^A  90  ne  le  servait  que  de  parchemin  dapi  tous  le»  pctes 
publics.  L'usage  du  papier  timbrë  a  remplacé  celni  du  pei^ 

clicmui. 

PARFUA^ëUI^.  Us  formaient  autrefois  une  comfx^unautc, 
deptles  «t^tnts  rw<^Btaient  à  Tan  1 190,  Ces  statuts  avaient  ét^ 
rp^t^WffUê  et  confirmés^per  f^ouis  XIV,  en  if56;  ils  j  ^tntent 

qualifiés  de  maîtres  et  marcliands  gantiers-parfnmenrs.  L'ap- 
prentissage e'IaiL  Je  quatre  ans  ,  le  eoaipagiionage  de  deux. 
brevet  poûtai^  5p  livres,  la  maîtrise  400.  }jeurs  patrous  étaient 
Ste.  Ann^  ^t  $t^,  ^  bureau  était  aituf^  rne  de  la 

^fiifeleni^- 

La  parfqmeriç  a  fait  les  pins  beiire«Y  progrès  depuis  la  réror 
lution.Elle  les  doit  à  la  chimie,  dont  les  bnilantes  découyertea 
pnf  été  si  utiles  fu^arts  depuis  quarapte  ans. 

Ifo^  sfY<M|s  riv^lisenl  ayeç  ceq^  4' Angleterre  et  de  Naple^» 
jàutfefilii  )es  di2^rens  co^in^tiques  ^mploy^s  sur  la  toileUe  dea 
daf^cs,  n'ajoutaient  un  moment  à  leur  beauté  qqepour  la 
flétrir  plus  cruellement  ensuite.  Maintenant,  chez  les  habiles 
parfumeurs,  chez  les  Laugiter,  les  Michel^  les  Deinj^rspn»  lea 
f  liçfknd-Qelignjt  etp„  efc^,  les  ,  h  frrd ,  les  pn^MPades , 
par  1^  sage  einploi  4*9  àwf^  ingrédient  qui  entrât  dan»  leiir 

ppmposition ,  ^'offrent  ^ucun  danger  pour  la  peau 

}^Ajq:.EMENT  DE  PARIS.  Un  n'attend  point  de  nous  quç 
niins  tracions  ici  l'bi^^oice  dn  parleioaent  d^  Paris;  ncHisiren* 
voyons  4  VoUaif  e,  im^on  peutu^  ponlapter  dp  citer  parmi  tani 
d*s(utre$  bistorieni  qui  se  sont  occupés  de  ce  S|ijet,  ceuicde  noa 
fepteurs  qui  pourraient  ignorer  l'histoire  de  ce  corps  auquel  s^ 
rattfLche|:)t  tant  4e  souvenirs.  Un  tableau  de  son  organisation, 
tfiU^  f^^i^  4aps  spn  origine  et  à  )a  rév^ilutionj  conviei^dra 

Jifù|i|cniipi|iifii?  #tt  plNi  de  ce  dictionnaire* 

Le  parlement  de  Paris  ^tait  le  plus  ancien  de  FrancCt  Sim 

^l  ifijUÇ  dfl^it  4e  Il  ^tftit  4'*bof^  ai+ib|ji^itpire>  J'hilippe-  . 
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le-Pel  le  rendit  sédentaire.  Le  parlement  était  alors  compose 
de  la  chambre  du  plaidoyer  (appele'e  depuis  grand  chambre 
e(  de  la  cj^ambrd  de»  enquêter.  Lei  comeiUm^clercs  s*app0-- 
Jaiept  jugeurSfM  les  lttq[ue«  ntpffomuns  eeiix  d^Ufrand*-- 
cbambre ,  se  oontmaient  mattres  du  parlemtiit*  Im  enquêtes 
cUienL  présidées  par  un  évcque.  La  première  dii  ambre  de#  fe-* 
^êtes  fut  établie  par  Pkilippe-le-Long. 

t>*o>ynisation  parlementaire  subit  toutes  Ut  vicissitudas  das 
grandes  corporations*  Tour*à-tour  exilë  on  associé  k  Taxar^ 
cice  de  l'autorité  souveraine,  le  parlement  de  Paris  eut  tonjourt 
une  grande  influence,  et  son  nom  figure  à  toutes  les  époques 
importantes  de  notre  bistoire.  Tant  i}u^  sas  attributions  n'oAt 
été  qiio  îttdiciaires  «  sas  annales  ne  présentent  rien  de  bien  in- 
téressante Mais  depuis  que,  par  une premiire  usurpation,  les 
rois  lui  déférèrent  le  droit  d'enregistrer  les  édits  relatifs  aux  im- 
pôts ;  que  cette  formalité  fut  substituée  au  droit  immémorial  des 
état3  de  la  nation  ;  depui*  qu'il  fut  institué  juge  spécial  et  |ocif- 
yerain  des  princes  et  des  grands  dignitaires;  qae  les  traités 
paix  furent  sonmisà  lamême  formalité  que  les  édits  royaux  re*- 
latifs  aux  tinances  )  qu'il  fut  appelé  à  prononcer  sur  les  rép;encçs 
et  la  tutelle  des  rois^  le  parlement  devint  de  fait  maître  de  la 
puissance  sonTOraine.  Les  droits  de  la  nation  Auront  onbliéf  ;  les 
états  ne  fiurent  plus  invoqués  qu*i  de  longs  întenrallea*  Le  par- 
lement connaissait  cette  antique  maxime  de  nos  lois  fundanien- 
t^les  :  Qmnd  les  états  de  la  nation  sont  assembUffj  tous  Us 
mf/fix  pouvoirs  sommeillent,  en  17B7,  on  Vfk  TU  réolamer 
la  ci^vqcalion  des  étaisigénéraiix,  c^eit  fu'il  crojait  j  dessiner; 
c'est  qu^il  ne  savait  pas  que  les  prérogatives  qu'il  avait  usurpées 
allaient  lui  échapper  sans  retour. 

Jk,  réppque  de  la  révolutfon  le  parlement  était  composé  de  la 
grand'ct^tfnbve^  de  trais  chambres  deéep^tes,  et  d'nna  des  re* 
qp^tes.Lagrand'cliânibreélaiteomposéedui*'  présidentfde  nenf 

presidcns  a  niurlicr,  vingl-cinq  conseillers-laïques  ,  et  de  douïe 
COD^eiUe{:^.dl^es^  Les  plus  anciens  y  montaient  des  cbambres 
des  enquêtes,  suivant  Tordre  et  la  date  de  leur  réception*  A  la 

grend'pbmnbr  e  iMnmt  attooMs  trnis  avocats  générant  et  nn  pro- 

ci^reur  général.  Le  premier  président  et  les  quatre  plus  anciens 

Pf é$ideD^       llQT  mvmi^  tou>9ur^  a  la  graaU'chambrf^  atles 
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cinq  autres  à  la  Tournelle.  Les  conseillers  la  iques  delagrand'- 
chambre  aervaient  par  semestre  à  la  grand'chambre  et  à  la  Tour* 
n^lle*  Les  coDseiUera-clercs  étaient  tonjonra  k  lagrand^dtambret 
et  n*allaient  k  la  TounieUe  que  lorsqu'il  y  avait  assemblée  de  la 

grand'chambrc,  et  que  les  procès  qius'y  devaient  jngerétaientdu 
nombre  de  ceuK  que  les  ecclésiastiques  pouvaient  connaître. 

Le  gouverneur  de  Paris  et  Tabbé  de  Clunj  avaient  entrée, 
séance  et  voix  délibérative  au  parlement^  en  qualité  de  con- 
seillers dHionneurnés.  Les  princes  du  sang,  les  pairs  de  France, 
tant  laïques  qu'ccclc'siastiqucs,  y  avaient  aussi  entre'e,  se'ance 
et  voix  délibérative;  mais  avec  cette  diÔer^nçe  que  les  princes 
du  sang  j  étaient  reçus  k  l'Âge  de  quinze  ans,  et  les  pairs  de 
France  à  celui  de  vingt-cinq.  Les  ducs  et  pairs  étaient  les  prCr 
miers  conseillers  duparlement,  etprenaientâtance  après  le  pre- 
mier président* 

*  L*habit  des  princes  du  sang,  des  pairs  laïques  et  du  gonverr 
neur  de  Paris,  lorsqu'ils  allaient  au  parlement ,  était  un  habit 
de  drap  d'or,  ou  de  velours,  ou  de  drap  noir,  un  manteau  court 

et  une  toque  de  velours  garnie  de  plume§.  Les  pairs  ecclc'siasr 
tiques  étaient  vêtus  d'un  rochei  et  d'une  robede  satin  violet  fourr 
rée  d'hermine. 

La  grand'chanibre  connaissait  des  appellations  verbales,  in« 

terjetées  des  sentences  des  juges  du  ressort  du  parlement  de  Pa^ 
ris  ;  des  causes  auxquelles  le  procureur  général  était  partie  pour 
les  droits  du  roi  et  de  la  couronne  ;  des  causes  des  pairs,  ]^our 
ce  qui  regardait  leurs  pairies,  dont  elle  seule  connaissait  en  pre- 
mière instance }  des  droits  de  régale,  primatîvement  k  tous  les 
autres  parlemens  de  France,  par  attribution  de  l'ordonnance 
de  Louis  XI,  de  l'an  i4^;  àes  causes  de  l'université  de  Pari% 
en  corps,  et  de  plusieurs  autres  communautés  qui  j  avaient  leurs 
'  causes  commises  en  première  instance,  comme  l'hôpital  général 
de  la  ville  de  Paris.  La  grandVhambrc  recevait  le  serment  des 
ducs  et  pairs,  des  baillis  et  sénéchaux,  et  de  tous  les  juges  et 
magistrats  dont  les  appellations  se  relevaient  immédiatement 
au  parlement. 

On  dit  que  la  ToumèMe  avait  pris  son  nom  de  ce  que  les  con- 

seillers  de  la  grand'chambre  et  des  enquêtes  y  entraient  tour 
à  tour;  d'autres  prétendent  que  ce  nom  lui  fut  donné  parce  que 
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les  séances  de  cctt^  chambre  se  tenaient  dans  une  tour  où  fut 
placëe  dej^nis  la  bavette  du  parlement.  La  ToiumeUe  coDnab» 
sait  par  appel  en  dernier  ressort  de  tontes  les  aifaires  4»  grand 
criminel,  c'est-à-dire,  qui  entraînaient  le  bannissement,  les  ga- 
lères, la  peine  de  mort.  Au  petit  criminel,  on  n'infligeait  que 
des  peines  pécuniaires,  dont  la  connAÎssance  appartenait  «nx 
chambres  des  enquêtes.  * 

Citait  devant  toutes  les  cbambres  assemblées  que  devaient 
être  juf^és  les  procès  criminels  des  ducs  et  pairs,  des  officiers  de 
la  couronne  et  des  présidcns  et  conseillers  du  parlement.  Les 
ecclésiastjiqnes ,  les  gentilsbommet  le*  secrétaires  du  roi, 
pouvaient  demander  k  étrefiygés  devant  la  grand'cbambre  pi  la 
Toumelle. 

La  Tournelle  criminelle  ëtait  composée  de  cinq  prcsidens  à 
mortieri  de  six  conseillers  laïques  de  la  grand'chambre,  et  de 
deux  conseillers  de  chacune  des  enquêtes.  Les  conseiUers  de  la 
grand*chambre  j  servaient  pendant  six  mois,  et  ceux  des  euv 
quêtes  pendant  trois. 

Les  trois  chambres  des  enquêtes  e'taient  composites  chacune 
de  deux  prësidens  et  dé  soixante-six  conseillers.  La  chambre 
des  req[uétes  du  palais  avait  un  pareil  nombre  de  présidons. 
Jusqu'en  1 704  les  titres  de  présidens  des  chambres  des  enquêtes 
et  de  celle  des  r<  (jiu'tes  nVlaient  que  des  commissions  pos- 
sédées par  des  conseillers }  k  cette  époque  ces  commissions  fn- 
rent'eréées  en  titre  d'office. 

La  chambre  des  requêtes  de  l'hôtel  ëtait  composée  de  maîtres 
des  requêtes.  Elle  connaissait  des  causes  des  officiers  privilé- 
giés 5  c'est-à-dire  que  ces  oiîiciers  avaient  le  choix  de  plaider 
aux  requêtes  du  palais  ou  aux  requêtes  de  Thêtel. 

Anciennement  il  n*j  avait  au  parlement  qu'un  seul  greffier 
en  chef  civil |  en  170$  on  en  créa  quatre;  en  1716  ils  furent 
supprimes,  et,  la  même  année,  on  rétablit  rolTice  de  protono- 
taire, greffier  en  chef  civil.  Outre  cet  office,  il  j  en  avait  un  de 
greffier  en  chef  au  criminel,  de  greffier  des  présentations,  de 
greffier  des  affirmations  de  voyages  ;  il  y  avait  de  plus  quatre 
notaires  et  secrétaires  de  la  cour  de  parlement,  troi^  greffiers 
plumitifs  de  la  grand'chambre,  un  greffier  garde-sacs>  deux 
îpreffiers  de  1»  Tpumelle  et  des  dépêts  du  grand  criminel,  un 
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greffier  gsirde-sacs  au  petil  criminel,  de»  greffiers  des  àépbt$  ei^ 

vils  de  la  grancl'cixambre  et  des  enquêtes,  quatorze  substituts 
du  procureur  général,  un  premier  lai43^ier  pi  yîpgt-cing  autre» 
huissiers  aux  diverses  chambres»  trois  receveurs  des  consigna- 
fionst  trois  commissaires  avx  saisies  réelles,  vp  pr^ier  huis- 
sier et  hiiît  huissiers  aux  requêtes  du  palais,  trois  cepjLs  p rocur- 
reurs  et  un  noiiibre  indéterminé  d'avocats. 

Les  Uai>it5  de  cérémouije  d^  pr^emier  président  et  des  prési- 
4ens  à  mortier  .étaient  ie  meul^^^u  d'éparUte  fourré  d'hermioCf 
et  le  mortier  ou  toque  de  velours  noirs.  Le  premier  président 
portait  deux  galons  d*or  à  son  mortier;  les  autres  présidens  iicn 
avaient  qu'un.  Les  conseillers,  avocats  et  procureur^  généraux 
avaient  la  robe  d'écarlate  et  le  chaperon  rouge  fourré  d'her- 
mine. Les  greffiers  en  chef  portaient  la  robe  rouge  avec  l'épi- 
toge  (s^ncien  chaperon  des  présidens  à  mortier).  Le  greffier  cri- 
minel eties  quatre  secrétaires  de  lacour  portaient larobc  rouge, 
ainsi  que  le  premier  huissier,  qui  avait  ui^  tionc^^t  de  drap  d'or 
fourré  d'hermine  et  enrichi  de  perles* 

Toutes  les  charges  de  robes  étaient  rénales,  euccpté  celle  de 
chancelier,  et  celle  des  premiers  présidens  des  parlem^US.  |1 
fallait  avoir  quarante  9ns  pour  être  premier  président. 

Les  présidens  à  mortier  du  parlfçment  de  f  aris,  précédaient 
les  premiers  prési4ens  des  autres  piirlemens  du  rûyvume* 

Le  parlement  fut  supprimé  au  commencement  de  la  révolu- 
tion. Quoiqu'il  y  eut  encore  dans  son  sein  des  vertus  et  des 
talens,  il  était  bien  loin  de  rappeler  ce  bçiiu portrait  ^Uft  fait 
Aléserai  du  p^lepient  90V|S  Charles  Y IU« 

«  Cette  grande  compagnie  était  comme  un  sanctuaire  de  toutes 
-  »  sortes  de  vertus,  de  tempérance,  de  continence,  de  modestie,  de 
«  jlèie  pour  le  bien  de  Tétat  et  du  pv^blic.  Sa  religion  se  laissait  ra> 
il  rement  surprendre  et  jamais  corrompre*  On  no  li^  demafir 
i  dait  p^  4'iûîiistices,  parce  qp'ou  hi  counais^ait  i|ipape)>Lp  d'ep 
f  commettre.  Ses  arrêts  étaient  reçus  comme  de$  oracles^  d'au*- 
]f  tant  qu'on  savait  que  ni  l'intérêt,  ni  les  parentés,  ni  la  faveur, 
a  quelle  ^'elie  fût,  n'^  pouvaient  rUp,  Les  m<)^rs  innocentes 
p  de  m^istra$s,  0t  leur  extérieur  iv^ème,  serTMent  de  lui  et 
»  d*«xemple.  gravité  de  leur  professiou  les  éloignai!  dos  V4|r 
»  miéà  i\u  gi  aiid  muudc^  du  luxe,  des  j^ux,  de  la  chasse,  dq  Iff 
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w  danse  9  encore  bien  pluf  de  la  dÎMo|iition  tt  iû  U  d^ach», 

»  Ils  trouvairnt  leur  plaisir  et  Irnr  i^lo ire  à  exercer  dignement 
»  leurs  charges.  Un  graud  fond  d'honneurt^i'intcgntë  et  de  suf* 
»  fisance,  faisait  leur  pripcipale  ric)i«flse,  et  la  fragalité^  leur 
»  plus  certain  reveon.  N^aimant  le  faste  et  la  dépense,  ils  n*a- 
9  valent  point  d'avidité  pour  les  grands  biens,  et  ils  rrojaicnt 
»  leur  fortune  juste  et  honorable  quand  elle  était  luediocre  et 
»  juste.  Ainsi,  se  rendant  vénérables  par  eux-mêmes,  ils  étaie»t 
»  en  vénération  à  tppt  le  monde;  et  on  les  respectait  â  la  cour, 
»  parce  que,  n'y  a  j an t aucune  prétention,  ils  n*j  allaient  jamais 
))  s'ils  nVtaient  mandés  par  les  ordres  du  roi^  et  ppur  sqn  ser- 
»  vice.  » 

PAIN  (  marché  an  %  rue  de  la  Tonnellerie ,  S*  arrondisae- 

ment,  (^particr  Saint-Eustache.  Il  se  tient  Ic^  luercrcdis  et  sa- 
medis. 

PAIL][^SSONS  (barrière  des).  F.  BAMUEEU. 

PAIULiASSONS  (chemin  de  rmulc  de  la  barrière  des).  Il  con- 
iii|it  de  U  barrière  des  Paillassons  à  celle  de  T^coU  mliteiiet 
10*  «rrond.j  Q.  des  Invalides* 

PANTIN  (  barrière  de).  barrières. 

PANTIN  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  de).  11  conduit  de 
la  barrière  de  Pantin  i  celle  de  la  YiUette,  6*  arrond.,  Q.  de 

la  Porte-St .-Martin. 

V  PAPAL£  (pQrte).  Cette  porte,  qui  faisait  partie  de  rcnceînte 
de  Philippe-Auguste,  fut  détruite  dans  les  premières  années  du 

17*  siècle.  Elle  était  située  plue»  de  rSsir^tdei  A||a  )Oiiction 
des  mea  des  Foasds-St.«Ja€ques,  dfi  la  Vi«illo«Eatvapade  et  dfii 

Postes.  ^ 

PA&A.DIS.  On  avait  donné  cenomàniifi  des  plus  affreuses 
prisons  du  Grand-Ch^lelet.  ^ 

PARA9IS  (feotaine  du  regafd)^  li6ul  de  So^hifn,  9m 

4D0iin  des  rues  du  Chaume  et  de  Paradis ,  7^  arrond.,  Q.  du 
Mont-de-Piëté.  Bâtie  à  la  même  époque  que  i  hôtel  Soubi»e  , 
cUmt  die  £^t  partie  ,  elle  se  compose  d'un  avant-corps  for- 
mvài  partie  de  eeycle  en  saillie*  Vnn  porte  ptaliq^ée  ap 
miUeu  dHme  niche  entre  deux  pilastres  ,  sert  pour  l^nspection 
sédiiswfif*  i»Uc  ei^i  surmontée  d'un  litf)ntou  qne  co^rount; 
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un  petit  dôme.  £Ik  est  alimentée  par  U  pompe  Nôtre-Dame 

€t  celle  de  Chaillot. 

PARIS.  V,  rintroductioB, 

PAROISSES  DE  PARIS.  Comme  toutes  celles  de  France  , 
elles  ont  été  réorganisées  par  le  concordat  de  Boi^aparte  »  alors 
premier  consul.  Il  y  a  une  paroisse  par  arrondissement;  mais 
leur  étendue  n'a  pas  les  mêmes  limites.  Hous  ayons  indiqué  à 
leur  nom  les  paroisses  et  les  succursales* 

PARQUET.  On  continue  4  appeler  ainsi  le  greiTe-  du^  procu- 
reur g^éral ,  du  procureiir  du  ftoi ,  chef  du  ministère  public 
près  les  tribunaux  de  première  instance.  Il  n^j  en  a  point  près 

les  tribunaux  de  commerce. 

PARyiSNOTRE-DAME (fontaine  du).  Construite  çni8o6, 
sur  les  dessins  deM.Bralle,elie  est  adossée  aubàtiment  de  la  phar« 
macie  de  THMeUDieu.  Elle  consiste  de  cba^e  cÀté  en  on  vase, 
imité  des  beaux  vases  grecs  de  la  collection  du  chevalier  Ila- 
miiton,  gravés  par  d*Hancarvîlle.  Sur  la  partie  plus  convexe 
on  a  sculpté  un  petit  bas*relief  représentant  un  moribond  se- 
couru par  des  femmes.  Un  piédestal  carré  sert  de  socle  à  ce 
vase.  L'eau  {aillit  du  milieu  par  un  macaron  de  bronze.  La 
sculpture  de  ce  monument  est  de  M.  Fortin;  cette  fontaine  est 
alimentée  par  la  pompe  Nptre-Dao^ 

PARVIS  NOTRE-DAME.  F.  «onu^-niMi. 

PASSAGES.  Vojez  leurs  noms  différens  après  les  rues  de 

PASSnfENTIERS.  Ils  fonDuent  autrefois  une  même  eom-* 

munauté  avec  les  brodeurs  et  les  boutonnieri.  F\]fjrc%  bou^ 

TONNIF.RS. 

PASSION  (  les  Filles-dc-la-  ),  ou  Capucines.  Couvent  éta- 
bli d'abord  rue  St.-Honoré ,  en  fSgM:e  de  celui  des  Capucines., 
puis  rue  Nenve-des-Capucines ,  en  fiice  de  la  place  Vendôme. 
Louise  de  Lorrain'c,  épouse  de  Henri  llï,  mourut  en  1601  sans 
avoir  pu  réaliser  son  projet  de  fonder  un  couvent  de  capucines 
à  Bourges.  La  duchesse  de  Mercosur  ajouta  quelques  sommes 
auY  soixante  millo'  francs  légués  par  la  défunte  ;  et  le  couvent 
proj  été  à  Bourges  fut  établi  à  Paris.  Elle  acheta  à  cet  effetlTiôtel 
du  Perroui  pp&a  la  piemière  pierredu  couvent  le  29  janTÎer  1604^ 
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cl  les  Capitcines  s'y  ëuUir«itt  en  1606.  Les  FttUi-d«-U»Pa«- 
tÎMi  figaraiont  «tint  !«•  proetstion»  1*  tite  emi^in«  d*«i«  cou- 
ronne dVpmet.  Leur  règle  dteit  trit-aiif tir«.  Lmr  CMiml  fat 

démoli  en  168B  pour  U  construction  de  la  place  Vendôme.  Un 
nouveau  couvenl^  plus  vaste  et  fkmê  commode^      bâii  ui\ 
point  oà  finit  UniodtPolito-CliMqpi  H  #4  rwtiwr  h  ry. 
dot  Cftpnctnet.  Uëgfit«t  conftraîta  forltt  dMtia§  dXMMij,  liit 

bâtie  avec  si  peu  de  soin  que  trois  fods  on  fut  obligé  de  recom- 
mencer la  façade,  d'ailleurs  très-simple. 

CTest  dans  cette  ëgliso  qne  furent  dépôs^^et  les  reliques  de  St. 
Oridt ,  données  par  le  pape  Alexandre  VU  à  la  lamillr  Créqni  • 
De  \k  Forigine  de  la  f«ire  St. «Ovide,  transf^Me  aocceftivement 
de  lapl  ace  Vendôme  ù  l'enclos  St.- Laurent. 

La  marquise  de  Pompadour ,  morte  à  Versailles  le  1 5  avril 
1764,  fot  inhumée  dans  cette  <^Ute  à  c6të  de  la  fille  Alcsan- 
drine  Le  Normand  d'Étiolés.  Le  couvent  Ait  supprimé  en  1790. 
Les  bâtimensibrent  employés  pour  la  fabrication  des  assignats* 
Les  jardins  dcvinrciit  pendant  plusieurs  années  une  Mouvelle 
promenade  publique.  G*est  là  que  fut  établi  le  premier  pa« 
norama* 

La  tnperbe  me  appelée  Napoléon,  et  depuis  1814  f  de  la 

Paix,  a  été  ouverte  âur  remplacement  de  ce  monastère.  ca- 

PUCIIVES. 

PASSY  (barrière  de),  f^.  BAaaiàRES. 
PAT£NOTAI£ES.  On  appelait  ainsi  autrefois  les  AMcm 
et  marcbands  de  cbapelets  et  colliers  de  perles.  Ils  fermaient 

une  comiiiunaute  qui  avait  obtenu  des  lettres  -  patentes  en 
1669 ,  sous  Charles  1X«  et  qui ,  en  1 7 1 8 ,  fut  réunie  à  la  commu- 
nauté des-plumasf  iers.  Les  fabrîcans  de  cbapelets  ,  qui  pendant 
long4emps  étaient  restés  k  peu  près  sans  ouvrage ,  ont  repris 
depuis  )  8 1 5  une  existence  nouvelle. 

PATISSIERS.  Ils  formaient  autrefois  une  des  plus  anciennes 
communautés  de  la  capitale.  Cette  eommunanté  existait  déjà 
en  ie6o  sous  Philippe  1'^  Cependant  ses  statuts  ne  dataient  qne 
du  règne  de  Charles  IX.  Les  maîtres  pâtissiers ,  selon  un  arrêt 
du  ()  avril  lyôi  ,  n'e'taîent  soumis  à  aucun  droit  de  visite  poul- 
ies poids  et  balances  dont  ils  se  servaient.  L'apprentissage  du- 
rait cinq  ans.  Le  brevet  coûtait  a5  livres  et  la  maîtrise  600.  En 
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17^6011  témit  cette  commonantëà  celle  des  traiteurs  ei  rètît* 
svatë*  *8dii  ^atfOn  était  St.  Mlcliel.  Très^peu  vers^  dans  la 

science  gastr<momi.|ue ,  nous  ignorons  si  les  pâtissiers  de  nos 
jours  surpassent  en  talent  ceux  d'autrefois  ,  et  s'ils  ont  fait 
^piel^e  betireuse  décotirerte  dans  l'art  de  préparer  les  tétirtes 
étlUgâteéMf; 

PATRIARCHE  (  île  du).  On  appelait  ainsi  une  des  deuxiles 
suif  la  jonction  desquelles  a  été  bâtie  la  place  Daupbine.  Ùè  fut 
dans  l'île  dq  Patriarche  que  le  grand^miitre  des  Templiers  su- 
bît sdn  arrêt.         '  ' 

PATRIARCHES  (cour  ou  marche'  des) ,  entre  la  rue  d'Or- 
léans Su*Marcel  et  la  rue  Mouffetard,  la*  arrond«,  Q.  Saint- 
Marcel.  Cette  cour  dépendait  autrefois  d'une  maison  qui  avait 

appartenu  à  Bertrand  de  Chanac ,  patriarche  de  Jcrusalem ,  et 
à  Simon  de  Oamault ,  patriarche  d'Alexandrie.  On  j  vend  des 
l^nmes  le  mardi  et  le  vendredi. 

PATRIOTIQUE  (  théâtre  ) ,  boulevard  du  Temple.  Ce  petit 

spectacle  7  ouvert  en  lyGt),  sous  le  nom  Je  I  hcaDe-des-AssO" 
ciés^  prit,  au  commencement  de  la  révolution ,  le  nom  de 
Théâtre -Patriotique  du  sieur  SaU^,  son  nouveau  directeur» 
Ce  théâtre  a  été  supprimé  il  y  a  i5  ans. 

PAUL  (église  Saint-  )  Ce  n'était  dans  l'ongiuc  qu'une  cha- 
pelle que  fit  bâtir  saint  £loi  hors  de  TeDceinte  de  Paris.  On 
Fappciait  dupelle  de  Sain^Paul-des-Champs  |  elke  fut  érigée 
éta  paroisse  en  i  >  07 ,  et  devint  celle  des  rois  qui  hahitatent 
alors  l'hôtel  Saint-Paul  etlepalais  des  Tournclles.  L' église,  éle- 
vée aoos  le  règne  de  Charles  Y,  était  d'une  architecture  lourde 
A  massive.  Le  maltre-atiteli  construit  depuis  sur  les  destins  de 
Julet  Hardouîa  Mansard ,  était  à  la  fois  élégant  et  riche.  L'ar- 
che qu'on  portait  à  la  procession  de  la  i'  cte-Dieu  était  i^emar- 
quable  par  sa  forme  et  sa  richesie. 

Les  mônomelis  sëpulcrauK  de  cette  église  présentaient  das^a 
leurs  oomposittons  d'étonnans  contrastes  ;  il  suffira  de  rappeler 
les  noms  des  personnages  célèbres  oii  fanàeux  qui  y  furent  ïwh 
hume's. 

Nicolas  Gilles^  auteur  des  Annaies  ei  Ckroniqûes  de  Fran^ 
re,  mort  le  iO|uiUet  i5é5. 
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Sùtqaei  Bôurdin ,  ^^étMté  des  finaiices  i otts  Ourlet  VIll  « 
«tLoUU  Xff,  âiééié\é6à6tLt  it^. 

François  RâbèlàU,  mëdcGÎd,  chanoine  de  St.-Maur-des-Fos- 
sés  et  curd  de  Meudon,  auteiir  dePentagruel  et  dé  Gargantua, 
qui  sdùt  la  sàtire  ittgétiietiâe  dés  ëvénemènâ  et  des  principaux 
pèrtotlhages  in  teknps,  satire  dùùi  les  f  écbercbes  des  iavans,  et 
surtout  celles  de  MM.  Johadneau  et  Esmeogard,  ont  enfiil  don- 
né là  clef.  Ce  qu'on  croyait  iin  roman  n'est  qu'une  histoire  sur 
laquelle  Tauteur  a  été  forcée  par  les  circonstances ,  de  jeter  un 
Tdile  mjiiéiiéûTi*  Ràbelais  moilnit  le  9  avril  i55$» 

ftobert  Senaiat ,  do^cteu^  en  ihéi>logic  et  ëvèque  d'Avi^cIte  1 

mort  en  1S60. 

Ce  fut  dans  cette  église  que  furent  inhumés  les  trois  favoris 
d'Henri  Jacques  de  Levi,  Maugiron  et  Saint-Megrin.  Ces 
f ombeaut  ëtaiebt  dé  mai1>re ,  surmontés  des  statues  trèsores-» 

semblantes  dés  trois  favoris.  LesWnemens  et  les  épitapbes  res- 
piraient et  rappelaient  la  croyance  et  les  attributs  du  paganis-» 
me.  Jacques  de  Levi  etMaiigirou  furent  tues  en  duel. 

«  C'est  à  Tentre'e  de  là  rue  des  Toumelles ,  où  aboutissait 
alors  un  des  cÀtésdu  parc  (des  TourUelIes),  vIs-IhvIs  de  la  Bas- 
tille, que  Quelus  ,  Maugiron  et  Livarot  se  battirent  en  tlucl  à 
5  heures  du  matin  ,  le  27  avril  1678 ,  contre  d'£ntragues,  Ri- 
berac  et  Scomberg.  M augirou  et  Scomberg ,  qui  n'avaient  que 
dix-buit  ans ,  furent  tutfs  rotdes  ^  Riberac  mourut  le  leiidemain; 
Livarot ,  d^nn  cou|>  stfrfa  tête  ^  resta  six  semaines  au  lit;  d'Ëit- 
tragues  ne  fut  que  légèrement  blesst-;  Quélus,  de  dix-neuf  coups 
qu'il  avait  reçus,  languit  trente-trois  jours  ,  et  mourut  entre  les 
bras  du  roi ,  le  2^  mai,  à  l'hôtel  de  Boiss j«  ($aint>Foix,  t.  Uî).  » 

'«  <JutfliJ5 ,  rapporte  Brantôme  ,  se  plaignait  fort  de  ce  que 
d'Entragues  avait  la  clagne plus  que  lui,  qui  n'avait  que  la  seule 
épée  y  aussi  en  tâchant  de  parer  et  de  détourner  les  coups  que 
d'Ëntragues  lui  portait ,  il  avait  la  main  toute  découpée  de 
places  I  et  lorsqu'ils  càmmencèrent  k  se  battre ,  Quélus  lui  dit  ; 
Tu  as  une  dague ,  et  moi  je  n'en  ai  point  ;  à  quoi  d'Entra- 
gues  répliqua  :  Tu  as  donc  fait  une  grande  sot  lise  de  la  laisser 
au  togis ;  ici  sommes-nous  pas  pùurnous  battre,  et  non  pour 
pàintitler  des  armés  ?  Il  y  én  à  aiicuns  qui  disent  que  c*é<ait 
qûêlqué  é^èce  de  supercherie  d'avoir  eu  l'avantage  de  la  da- 
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giie«  si  Ton  était  convenu  de  n'en  poiRiporter^  i;aai$  la  seule 
épé^.Hj  «  k  disputer  la^eMÉtj  d'£iitr«gaet  disait  qu'il  n'en 
aTaitpat  été  parlé  |  Vautres  disent  que  par  gentillesse  chevale- 
resque ,  il  derait  quitter  la  degne  i  c'est  à  savoir  s'il  le  devait.  » 

Le  doute  de  Brantôme  est  Vraiment  curieux;  mais  il  faut  se 
souvenir  que  c'est  le  même  homme  qui,  en  parlant  de  Louis  XI, 
nous  dit  t  m  Entre  plosieurs  hàns  t^un  de  dissimulations  ^  fein- 
titê^finesses  et  gentillesses  que  litWe  bon  n>i  en  son  temps,  ce 
fut  celui  lorsque,  ipar  geniillc  industrie  ,  il  fit  mourir  son  frère, 
le  duc  de  Gujenne ,  lorsqu'il  y  pensait  le  moins  »  et  lui  faisait  le 
pins  beàii  smblàni  de  Tajrmer  loi  vivant ,  et  le  regretter  après 
sa  inort.  »  Cest  ce  même  Brant^ibCf  wit  yevx  duquel  Catite-* 
rine  deMédicis ,  d'infernale  mémoire ,  était  le  modèle  de  tous 
les  mérites  et  de  toutes  les  vertus;  et  Brantôme  citait  Tun  des  plus 
honnêtes  hommes  de  la  cour!  On  doit  convenir  que  c*était  un 
singulier  honneur  que  l'honneur  de  ces  temps -là,  et  que  ce 
d'Entragues  était  un  bien  lâche  coquin! 

Saint-Megrin ,  dit  rËtoile ,  passait  pour  être  le  mignon  de  la 
duchesse  de  Guise.  Le  duc  de  Mayenne,  beau-frère  de  cette 
princesse,  attendit,  à  la  tête  d'une  bande  de  vingt  ou  trente 
scélérats,  Sainl-Megrin,  et  le  fit  assassiner  dans 4» rue' St.- Ho* 
noré,  à  onee  dw  soir,  le  21  juillet  1578. 

Ces  moiniincns  fastueux  e'iev^s  à  la  mémoire  de  trois  liomnies 
qui  s'étaient  rendus  fameux  par  le  plus  dégoûtant  libertinage  , 
insultaient  à  la  sainteté  du  temple  oà  ils  avaient  été  érigés* 
Aussi  k  peine  eut  -  on  appris  à  Paris  la  nouvelle  de  la  mort 
des  Guises,  assassinés  à  Blois  le  27  décembre  i588,  par  ordre 
d'Henri  III ,  que  le  peuple  courut  à  St. -Paul  ;  les  tombeaux 
lurent  détruits.  On  sVcriait  «  qu'il  n'appartenait  pas  à  ces  mé- 
9  chans,  morts  en  reniant  Dieu ,  et  mignons  du  tjrran ,  d'avoir 
9  si  beaux  monumens  dans  Téglise.  a 

I^' église  St. -Paul  a  été  démolie,  et  l'église  St. -T.ouis,  plus 
coimue  sous  le  nom  de  Maison-Professe ,  a  été  érigée  en  pa- 
roisse sous  le  vocable  St— Lottis-et-St.-Paul. 

PAUL  (  h6tel  St.-).  Il  fut  bâti  par  Charles  Y,  qui,  dans  son 
édit  (lu  mois  de  juillet  i564>  lui  donne  le  nom  d*hdteî  Solen-* 
nel  des  grands  Ebat  terne  ns*  Cet  botel  fut  bâti  sur  les  empla- 
crmens  des  hètels  d*£stampes,  de  St.-Maur,  de  Sens,  etc.  Ses 
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bàtimens  et  ses  vastes  jardins  s'étendaient  depuis  U  rivière' 
jusqu'à  la  me  Sl.-Antoîne.  Le  roi,  sa  famille  et  sa  cour  j  occu- 
paient de  grands  appartemens^  lesquels  avaient  presque  tous 

leurcliapeHe,  leui  .^  jardins,  leurs  préaux  et  leurs  galeries.  «  Cet 
hôlcl,  dit  St.-i''oix  (que  nous  aimons  mieux  citer  que  le  père  Du- 
breuil  et  Sauvai,  chez  qui  il  apuisë  ces  détails),  cet  bétel,  comme 
tontes  les  autres  maisons  royales  de  ce  temps-lâ,  était  accom- 
pagne de  grosses  tours  :  on  trouvait  que  ces  tours  donD.iu.nt 
au  corps  du  bâtiment  un  air  de  domination  et  de  majesté'.  Les 
jardins  n'étaient  point  plantés  d*tfs  et  de  tilleuls  ,  mais  de 
pommiers,  de  poiriers,  de  vignes,  et  de  cerisiers.  On  y  vojait 
latavande,  le  romarin,  des  pois,  des  fevet,  de  longues  treilles 
et  de  belles  tonnelles.  C'est  d'une  treille,  qui  iaiiait  une  des 
principales  beautés  de  ces  jardins,  et  d'une  cerisaie,  que  les 
mes  de  Beautreillis  et  de  la  Cerisaie  ont  pris  leur  nom.  Les 
basses*conrs  étaient  flanquées  de  colombiers,  et  remplies  de  vo- 
lailles, que  les  fermiers  des  terres  et  domaines  du  roi  étaient 
tenus  de  lui  envoyer,  et  qu'on  y  engraissait  pour  sa  table  et  pour 
celle  de  ses  commensaux.  Les  poutres  et  les  solives  des  pria* 
cipatix  appartemens  étaient  .enrichies  de  fleUrs  de  Ijis  d'élain 
doré.  Il  j  avait  des  barreaux  de  fer  à  toutes  les  fenêtres ,  avec 
un  treillage  de  fil  d'archal,  pour  empêcher  les  pigeons  de  venir 
faire  leurs  ordures  dans  les  chambres.  Les  vitres,  peintes  de  dif- 
férentes couleurs  «et  chargées  d'armoiries,  de  devises  et  d'ima» 
gcs  de  saints  et  de  saintes,  ressemblaient  aux  vitres  de  nos  an«* 
ciennes  églises.  Les  sièges  étaient  desescabelles,  des  formes  et 
des  bancs  ;  le  roi  avait  des  chaises  à  bras,  çjarnies  de  franges  de 
soie*  On  appelait  les  lits  couches,  quand  ils  avaient  dix  ou 
douse  pieds  de  long  sur  autant  de  large  ;  et  couchettes  ^  quand 
ila  n'avaient  que  six  pieds  de  long  sur  six  de  large.  Il  a  été  long- 
temps d'usage  en  Fraiye  de  retenir  à  coucher  avec  soi  ceux 
qu'on  aifeciionnait.  Charles  Y  dînait  vers  onze  heures,  sou^ 
pait  â  sept ,  et  toute  la  cour  était  ordinairement  couchée  à  neuf 
heures  en  hiver  9  et  à  dix  en  été.  Lam'ne,  durant  ie  repas^  dit 
Christine  àeV'Mn  y  par  ancienne  et  raisonnable  coutume,  pour 
obvier  à  values  paroles  et  pensées,  avait  un  prudhon^me  qu 
bout  de  la  table,  qui  sans  cesse  disait  gestes  et  mœurs  dt au- 
cun bon  tTépa$sé'*  » 

a  6' 
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L  appartement  et  les  hàimeus  qu'occupait  le  roi,  consis- 
taient dans  une  grande  anticliarobre,  une  chambre  de  parade, 
appelée  ia  chambre  à  parer,  la  chambre  au  gîte  duroî,  deux 
ciiinct*,onegarde4-obe,  \9.chambre  des  napes,  ccW^  de  V étude, 
celle» «* tourterelles,  la  chambre  du conseil.dGnx 
chapelles,  dc«ir'niwappellS*»cÀo^<w/oï»a?;  une  volière,  un  jeu 
de  longue  paume,  une  ménagerie  pour  les  grands  lions,  une 
autre  po^j:  les  petits.  Cest  sur  remplacement  qu'occupait  cette 
j^^^^^rie  qu'a  éii  percée  la  rue  des  Lions  St.-Paul.  Bran- 
tôme rapporte  im  trait  singulier  qui  se  passa  dans  cet  endroit, 

sous  le  règne  de  François  P'f.  •  ,  ^  , 

*  Une  dame  de  la  cour ,  dit-il,  qui  «îtait maîtresse  de  feu  M.  de 
»  Iiprge#,run  des  plus  vaiUans  et  renommés  capitaines  de^sou 
9  tcmpfi ^^^^  ^^^^      ^^^^  vaillance,  un  jour 

»  que  le  roi  Fr$tt€ois  I«  faisait  combattre  des  lions,  voulut /aire 
n  épreuve  s'il  était  tel  qu^on  l'avait  dit,  et  pour  ce,  laissa  tpm- 
»  hcr  m  de  ses  gants  dans  le  parç  des  lions,  ëtoijt  dans  leur 
»  plus-grande  furies  et  là-dessus  pna  M.  de  Lorgcs  de  l'aller 
»  quérir,  s'il  l'aimait  comme  il  disait.  Lui,  sans  s'étonner,  la 
I  cape  au  poing  et  l'^pi^e  dans  Tautre  main,  s'en  va  asseuré-. 
«  ment  parmi  les  lions  recouvrer  le  gant  j  en  quo»  la  for- 
«  tune  lui  iut  si  iavoi  able  que,  faisant  toujours  bonne  mme  et 
»  montrant  4'une  belle  assurance  la  pointe  de  son  épée  aux 
u  lions,  ils  ne  l'ofèrent  alUquer,  dont  ayant  recouvré  le  «aui, 
>,  il  s'en  retourna  devers  samaUresse,  et  lui  rendit;  en  quoi 
„  «lie  et  tous  les  assistans  Ven  estimèrent  bien  fortJ  Mais  op  dit 
»  mio  M.  de  Lorges  lui  jeta  le  gant  au  ne.;  car  il  eût  mieux 
»  voulu  qu'elle  lui  eûtçommandd  cent  foi.  a'nller  enfoncer  un 
1,  kntaUlo»  de  gftt*  de  pied,  où  il  était  biçn  appris  d'aller,  non 
„  pas  de  combattre  des  b^tes,  di>nt  le  combat  n'en  est  guère 
p  glorieux.  Crrtcs,  tels  essais  ne  sont  pi  beaux  m  honnêtes,  et 
.  \f»  personnes  qm  s'en  aident  sont  fort  à  réprouver....  Je  croit 
»  mif  de  U)Us  femmes  se  vfuleut  défaire,  par  de  tels  essais, 
^a^çsi  gentiment  de  Içurs  serviteurs  qui  possible  les  en- 

gr^iome  a  raiçon  ;  qt  M.  de  Lorgeç  pensa  comme  lui  :  Une 
voulut  i»m»i»  revoir  son  indigne  maîtresse. 

En  i5t9,  François  I*^  vendit  quelques-uns  des  bàtimcns  de 
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riiotclSt.-Paul.  En  iG^n  le  reste  fut  acheté  par  desparticuliers, 
et  1  on  commeDça  alors  a  percer  sur  les  ruines  diverses  rues 
dont  qaelques-imes  ont  xifin$€rré  le  nom  des  bàtimen»  ou  des 
jardins  de  i'li6t^l;  telles  que  celles  des  Lhuis,  de  BeewtreîlUt, 
de  la  Cerisaie,  etc.,  ete. 

PAUL  (rArchet-St.-).  P^.  jvue  des  patcres  st.-paul. 

PAUL  (port  St.-),  sur  le  quai  des  Cëlestins,  en  face  de  la  me 
St.-Paulf  9*  arrond.f  Q.  de  l'Arsenal.  Il  a  pris  S9U  mom  du  quar* 
lier  et  de  la  rne  an  bout  de  laquelle  il  est  situé.  C'est  là  qu*ar^ 
rivent  les  vins,  les  fers,  les  épiceries,  le  charbon  de  terre  ;  on  t 
trouve  aussi  des  coche»  pour  Corbeil,  Montereau,  Nogent  et 
Briare. 

PAUL  (quai  St.-).  Il  règne  depuis  le  quai  des  Gâestins  jus* 
qu'au  quai  des  Ormes,  9*  arrond.,  Q,  de  FArsenal. 

PALME  (jeux  de  ).  Ils  étaient  fort  à  la  mode  dans  le  14* 
siècle.  Les  femmes  n'y  c  lai  ont  pas  étrangères.  Le  Journal  de 
Pans,  sous  les  règnes  de  Charles  Y  et  Charles  VI ,  nous  ap- 
prend qu'en  14^6,  dans  un  jeu  de  paomet  appelé  le  P0Ht^ 
Temple  «  rue  Grenier'-St.-Laaare  ,  une  jeune  femme ,  nommée 
"Margot,  surpassait  les  plus  habiles  joueurs.  «  Elle  jouait  de- 
vant main,  derrière  main,  très-puissamment,  très-malicieuse» 
meni  >  très-^habilement.  »  On  {>oussait  d'abord  la  balle  avec  la 
main  ;  ensuite  on  enveloppa  la  main  arec  un  gantelet  de  cuir. 

On  appelait  la  balle  ^ttûfi  Les  feux  de  paume  étaient  de- 
venus de  véritables  tripots j  CCS  jeux  furent,  comme  tous  1rs 
jiuires,  défendus  par  Charles  V  en  i349*  '4^^t  parle- 
ment prononça  contre  quelques  joueurs  plusieurs  condamna- 
tion^. Cb^rles  Yf  en  faisant  fermer  les  jeux  daiis  la  ville,  en  fit 
construire  un  dans  son  bAtel  Saint-Paul.  Il  subsiita^  jusqu'en 
i654)  lorsqu'on  ouvrit  la  rue  de  BeauLreilHs. 

Défendus  dans  la  ville  ^  les  jeux  de  paume  furent  transférés 
dans  les  faubourgs,  surtout  dans  celui  de  St.*MarGeL 

Yoici  les  lieux  ou,  avant  et  depuis  ces  prohibitions  ,  étaient 
tiublis  les  jeux  les  plus  frequente's.  Rue  de  la  Perle,  au  Marais  ; 
le  local  était  carre.  Rue  Cassette,  au  coin  de  la  rue  Honoré-Che- 
valier* Trois  autres  entre  les  rues  de  Seine  et  Maaarine;  l'un 
d'eux,  rue  Maxarine,  a4t  ratte  encore  ;  il  est  peu  fréquenté  ; 
ruo  d'Orléans,  an  Marais;  on  bâtit  sur  son  emplacement,  en 
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i6aSy  un  couvent  de  Capncins,  remplacé  aujourd'hui  par  TégUse 
paroissiale  St«-François-d*Assise. 

Plusieurs  de  ces  ëtablissemens  d«rinrent  des  salles  de  spec- 
tacle. Celui  delà  rue  Micliel-le-comtc,  qu  on  appelait  le  jeu  de 
paume  de  la  Fontaine ,  fut  occupé  par  une  troupe  de  bouûbns, 
sous  la  direction  d'Avenet.  Celui  de  la  rue  Vieille^u-Temple 
devint  le  théâtre  du  Marais,  exploitépar  des  comédiens  italiens. 
Le  jeu  de  paume  de  la  rue  Masarine  servit  en  1675 ,  après  la 

mort  de  Molière,  de  salle  provisoire  pour  la  troupe  qu  il  avait 
formée.  Le  jeu  de  paume  de  la  rue  des  Fossés-St.-Germain , 
appelé  de  l'Étoile ,  fut ,  en  i688,  converti  en  salle  de  spectacle 
pour  les  Comédiens-Français. 

Cekii  de  la  rue  des  Francs-Bourgeois  est  fort  ancien }  il  por- 
tait, sous  le  règne  de  Louis  XVI,  le  nom  de  Jeu-de-Paume- 
de-Monsieur.  C'est  sur  sou  emplacement  qu'a  été  récemment  é- 
tablie  la  belle  mipnmcrie  de  M.  Hignoux.  On  n'en  comptait  plus 
que  deux ,  celui  de  la  rue  Maaarine  et  celui  de  la  rue  de  Ven- 
dôme. Ce  dernier  vient  d'être  transformé  en  -bains  publics.  Il 
j  avait  plus  de  vingt  jeux  de  paume  avant  la  révolution. 

PAUMIERS,  fabricans  de  balles ,  de  raquettes  ou  d'autres 
instrumens  qui  servent  au  jeu  de  paume.  Avant  la  révolution 
ils  avaient  seuls  le  droit  de  tenir  des  jeux  de  billard,  lis  for- 
maient une  communauté  dont  les  statuts  ne  dataient  que  du 
17*  siècle;  ils  y  étaient  qualifiés  de  maîtres  paumiers-raqué- 
tiers,  faiseurs  d'esteufs ,  pelottes  et  balles.  Leur  apprentissage 
durait  trois  ans  ^  le  brevet  coûtait  5o  livres,  la  maîtrise  600^  ic 
chef-d'œuvTC  que  l'on  exigeait  avec  la  maitHse  consistaitji  ga- 
gner un  certain  nombre  de  parties  contre  lés  deux  plus  jeunes 
mdtres.  Ste.  Barbe  était  leur  patrone;  le  bureau  était  ' rue  de 
Mazarinc  ,  où  nous  voj^una  encore  ie  dernier  jeu  de  paume  de 
la  capitale. 

Pauvres  (bureau  générai  des  ) ,  ou  grand  bureau  des  pa- 
roisses.de  Pétris*  Ce  bureau  était  situé  place  de  Grève  f  à  côté 
de  l'ancien  hôpital  du  St.-Esprit.  Il  avait  été  institué  par  Fran^ 

çois  I*'  le  7  novembre  i544'  Les  lettres-patentes  attribuaient 
au  prévôt  des  marchands  et  aux  échevins  le  soin  général  des 
pauvres  de  la  ville;  le  parlement  en  avait  eu  jusqu'alors  la 
direction  principale.  D'après  cet  édit,  le  prévôt  des>marchands 
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«t  les  ^lieriiit  nommaient  treize  personnes  ^  et  le  parlement 
quatre  conseillers  pour  assister  aux  assemblées  dé  ce  Bureau. 

Cette  administration  avait  le  droit  de  lever  tous  les  ans  à  Paris 
une  taxe  d'aumône  sur  les  princes ,  seigneurs ,  bourgeois  ,  arti- 
sans et  autres  habitans,  de  qaeltpie  qualité  qu'ils  fussent,  gens 
dVglises ,  communautés  ecclésiastiques  et  laîqnes ,  bureaux , 
compagnies ,  etc.  Le  procureur  général  était  chef  unique  de  ce 
bureau,  auquel  étaient  allache's  en  outre  un  greffier  et  un  rece- 
veur général.  Le  grand  bureau  des  paroisses  a  été'  remplacé 
par  les  bureaux  de  charité ,  mais  non  pas  avec  les  mêmes  attri- 
butions fiscales.  Aucun  établissement  n'a  ie  droit  d?ini|»oser  des. 
contribution»'. 

PAVJ'^  (^VaL  en  ii83,  sous  le  règne  de  PKilippe-Avguste  , 
que  l'on  commença  à  paver  les  rues  de  Pans.  Philippe-Au- 
guste fut  le  premier  roi  qui  s'occupa  du  soin  d'embellir  la  ca?- 
pitale.  Un  financier,  nommé  Gérard  de  Poissy,  touché  des  in- 
tentions généreuses  du  monarque  9  dbnnar  11,000  marcs  d'ar-^ 
gent  pour  aider  au  pavage  qu^on  allait  entreprendire. 

a  On  peut  dire  que  ce  bel  exemple  sera  toujours  unique  ,  dit 
»  Mczerai,  et  qu'on  ne  verra  jamais  de  iinancier  qui  le  veuille 
»  imiter^  quelque  chose  que  Ton  fasse ,  ces  gens-la  iront  pltit6t 
1»  i  la  mort,  que  de  venir  k  restitution  2  ainsi  il  sera  toujours 
»  plus  s6r  et  plus  aisé  de  les  empêcher  de  prendre ,  que  de  les- 
»  obliger  de  rendre.  » 

Au  milieu  de»  longues  guerres  civiles  qui  déchirèrent  la  Fran- 
ce, l'utile  entreprise  du  pavage  des  mes  de  Paris  ne  fut  point 
sntTie;  et.  Ton  négligea  de  parer  les  nombreux  quartiers  dont 
s'augmenta  successirement  la  capitale  depuis  le  Agne  de 
PlàilijtjK^- Auguste. 

Ce  ne  lut  que  sous  Louis  XIV  que  l'on  acheva  de  paver  la 
ville ,  et  que  Ton  entretint  régulièrement  ce  service  public. 

PAVKURS.  Ils  fermaient  autrefois  une  •communauté.  Ils 
avaient  reçu<  leurs  premiers  statuts  sous  lè  règne  de  Louis  XII* 
l'apprentissage  était  de  trois  ans  ,  le  brevet  coûtait  24  livres  , 
1.1  m  11  Irise  5oo.  Le  patron  était  St.-lioch  ;  le  bureau  était  situé 
rue  de  la  Pelleterie.  Kn  1776,  cette  communauté  avait  été  réu- 
nie à  celles  des  couvreurs ,  des  plombiers  et  des  carreleurs.  Le- 
pavagedef-mes  de  Paris  était  anciennement  àl'entreprise.  CtesCi 
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la  ville  qui  maitiieuaul  est  charge'e  de  laire  les  dépenses  néces- 
saires pour  cet  objet. 

PAYEN  (  clos).  Il  étoit  situé  <m  Ton  voit  maittienant  la  rue 
dtt  Petit-Champ  y.  12*  arrond.,  Q.  St.-Marcel.  Son  premier  pro-  ' 
priëtaire  lui  avait  donné  son  nom. 

PEAUSSIERS.  Ce  sont  coux  qui  préparent  les  peaux,  et 
qui  les  mettent  en  couleur  lorsqu'elles  sont,  sorties  des 
mains  des  chamoîsears  011  mégbsiers.  Cette  communauté  lut 
élevée  en  corps  de  jurande  vers  le  milieu  du  14*  siècle;  en  1357, 
le  roi  Jean  lui  donna  ses  premiers  statuts.  Un  édît  de  1776  avait 
réuni  le  corps  des  peaussiers  aux  tanneurs-hongroyeurs  ,  cor- 
royeursy  mégissiers  ctparchemin^rs.  L'apprentissage  était  de 
cinq  ans ,  le  c<»Enpagnonage  de  deux.  Le  brevet  coûtait  60  liv., 
la  maîtrise  600. 

PÊCHEURS.  Ainsi  qu'autrefois  ^  ceux  qui  font  leur  métier  , 
de  la  pêche  sont  soumis  à  plusieurs  réglemens  qui  indiquent 
les  saisons  et  les  lieux  où  ids  peuvent  pécher  ,  et  la  nature  des 
filets  ou  engins  dontils  peuvent  se  servir.  Us  sont  soumis  à  une 
patente..  Il  j  avait  autrefois  à  Paris  deux  communautés  de  pê- 
cheurs fort  anciennes  ;  la  première,  ceBe  des  pécheurs  à  verge; 
la  seconde ,  des  pécheurs  a  cnfri/is.  ils  sont  encore  diiLiugués  de  ' 
nos  jours  quant  aux  droits  qu'ils  ont  à  paj^er. 

PEIGNIERS.  On>  distinguait  par  ce  nom,  quoiqu'ils  fissent 
"  partie  de  la- communauté  des  tablettiers ,  ceux  qui  avaient  spé- 
cialement le  droit  de  faire  et  de  vendre  des  peignes  d'ivoire , 
d'écaillé,  de  corne,  de  buis  et  même  de  plomb.  Depuis  la  des- 
truction des  communautés  9  les  tablettiers  ont  seuls  exploité 
cette  fabrication,  f^,  t^sblsttibrs.  ^ 
PEINTRES.     ACADÉBiix  nx  st.-lug. 

'  PÉLAGIE  (prison  ou  maison  Sainte-) ,  rue  de  k  Clef,     i4  9 

12"  arrond.,  Q.  du  Jardia-du-lloi.  Cette  maison,  fonde'e  en 
i665,  par  madame  de  Beauharnais  de  Miramion ,  la  duchesse 
d'Aiguillon,  et  mesdames  de  Farinvilliecs  et  de  Traversai,  avait  . 
été  destinée  àrenleirmer  les  filles  et  femmes  del>auchées ,  repen- 
ties ou  non.  Depuis  la  révolution ,  eUe  sert  de  prison  aux  déte- 
nus  pour  dettes.  C'est  là,  plus  (ju'en  aucun  lieu  de  la  capitale 
peut-être,  que  s'étale  le  luxe  le  plus  étrangement  insoU  nt.  C'est 
là  que  des  hommes dont  l'inconduite  ou  les  fausses  spécula-^ 
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lions ,  ou  les  criminels  calculs  ont  compromis  rextstcnee  de 

leurs  infortunés  créanciers,  dissipent  effrontément,  daui  les 
festins  les  plus  splcudides ,  uu  or  qui  suffirait  à  payer  la  plu- 
part de  ceux  qui  leur  ont  si  lipprudemment  accordé  leur  coD* 
fiance.  Quelques-uns ,  sachant  que  la  liberté  leur  sefa  rendue 
au  bout  de  cinq  ans  de  détention ,  que  leurs  créanciers  n'au^ 
rontplus  alors  rien  à  rc'clamer,  et  comptant  pour  rien  la  lletris- 
sure  publique  qui  doit  s'attacher  à  leur  nom  ,  se  lont  mettre  en 
prison  pour  aquitter  leurs  dettes.  C'est  là  qu'on  reocontre  souf- 
rent les  originaux  de  ce  portrait  que  Fauteur  des  Dettx  Gen» 
dres  a  tracé  avec  une  si  frappante  vérité  : 

Ce  banquier  lî  fiiaws 
Que  pour  son  opulence  on  ctuit  en  tous  lieux , 
Dont  le  csedie  jaoïait  ne  fit  naître  aucun  doute.**» 
.  11  a  (ait  banqueroute* 

»  littî-néme ,  ce  liiaiiii ,  m'a  conté  ton  malbéor  : 

»  Voes  vuyez ,  in'a-«t>il  dit,  Toxcèe  de  nu  douleur* 

»  Api  èii  un  tel  re? ers  il  faut  que  je  m^esile; 

•  Maib  Uatis  11'  nionJu,  LcUs  !  je  n'ai  pas  un  asile  : 

»  De  la  pitic  (i  autrui  me  voilà  dépendant. 

Il  h  eiaiice^  à  ces  mots,  dans  un  char  élégant. 

En  ajoulaivt  tVun  ton  qUi  ni*a  pénétré  Vaiue  : 

»-Je  vais  m'enievelir  au  cbàteau  de  lua  ieiame.  • 

Ou  renferme  aussi  à  Sainte  •  Pélagie  des  malfaiteurs,  ol  les 
gens  de  lettres  dont  les  écrits  ont  été  coMamnés  par  ht  cour 

d'assises.  * 

PKLLETIERS,  marchantls  de  fourrures.  C  était  autrefois 
le  4"^  six  corps  marchands.  Cependant,  dans  les  cérémonies 
publiques,  il  disputjût  le  troisième  rang  à  celui  de  la  mercerie. 
Nous  ne  chercherons  pas  à  établir,  pas  plus  que  nous  n'aMia 

cherclic  à  savoir,  les  motifs  sur  Ic^c^uels  s'établissait  cette  grave 
prétention.  Les  pelletiers  avaient  reçu  leurs  premiers  statuts 
en  1 586,  sous  Henri  III ,  qui  les  réunit  à  la  communauté  des 
fourreurs.  On  lbs  4ipp«U  alors  maUros  et  marchands pàUeiiêrs^ 
haubanniet's  ^  foumurs'.  Uéàït,  1776  les  réunit  aux  bonne-* 
tiers  et  chapclUcrs. L'apprentissage  durait  quatre  ans,  ainsi  que 
le  compagnouagc.  Le  brevet  coûtait  t>o  livres ,  la  maîtrise  600* 


Digitized  by  Google 


«6  PER 

Leur  patron  ^tatt  la  fête  du  St.*Sacremeut  j.  leur  bureau  ^tait 
lituë  meBertin-Poirëe. 

PELLETIF.R  (quaij.  Il  commence  place  de  rHôteUdc-ViUe, 
et  finit  pont  JNotre  -Dame  et  rue  Pianche-Mibraj,  7*  arroncl., 
Q«  des  Arcis.  Il  fut  bâti  en  1675 ,  par  Builet,  sous  la  prévoie' 
de  Claude  Le  Pelletier.  Ce  quai^  dont  la  pente  rapide  est  aussi 
dangereuse  pour  les  piétons  que  pour  les  voitures ,  est  le  plus 
étroit  et  le  plus  laid  de  tous  ceux,  qui  bordent  la  Scmc. 

PëNSIOJNS  JiOURGEOlSES.  On  appelle  ainsi  communé- 
ment des  maisons  particulières ,  ouvertes  avec  Tautorisation  de 
la  police,  et  ou  se  retirent,  moj^nnant  un  prix  convenu,  pour 
y  être  logées  et  nourries,  des  personnes  infirmes,  âgées,  oh 
dont  la  fortune  est  trop  bornée  ponr  pouvoir  établir  et  soutenir 
un  ménage.  La  plupart  de  ces  maisons  sont  établies  dans  les 
faubourgs.  On  donne  encore  ce  nom  à  des  maisons  où  se  tient 
une  table  d*h6tes.  Le  nombre  de  ces  dernières  pensions  bour' 
gcoises  s'est  beaucoup  augmenté  depuis  quelques  années.  Bcau> 
coup  de  gens  ont  cliurché  à  défraj^er  ainsi  leur  table  avec  l'ar- 
gent des  autres  ;  ce  sont  des  espèces  de  traiteurs  au  petit^pied» 

PÉPINIÈRE  (  caserne  de  la  rue  de  la  Pépinière,  n*  2a, 
1^  arrond.,  Q.  du  Roule.  Cette  caserne  a  été  construite  sur  les 
dessins  du  corps  du  genic  militaire. 

PÉPiiNli^^UE  (avenue  de  iaj ,  elle  conduit  du  jardin  du  Luxem- 
bourg aux  rues  de  TEst  et  de  l'Ouest,  1 1"  arr.,  Q.  du  Luxem- 
bourg. Elle  a  été  percée  sous  le  règne  de  Tcmpereur  Napoléon» 
sur  une  partie  des  jardins  de  l'ancien  couvent  des  Chartreux. 
La  pépinière  qui  est  à  droite,  et  qui  appartenait  aussi  à  ces  re- 
ligieux, a  donné  son  nom  à  l'avenue. 

PÉPINIÈRE  ntyale  du  Roule  (la) ,  rue  du  Faubourg-du- 
Roule.  C'est  le  lieu  où  Ton  cultive  les  arbres  étrangers  naturali- 
sés cnFrance,  et  où  Ton  élève  des  fleurs,  des  arbres,  des  arbns- 
tes, pour  les  Tuileries,  Versailles,  etc.,  et  les  autres  maisons 
1*0 V nies.  Ce  terrain  appartenait  autrefois  au  comte  d'Artois* 
PERPETUE  (Filles-de-Ste.-).Cettecommunauté,  où  de  jeunes 
filles  apprenaient  à  travailler,  s'était  établie  me  de  la  Vieille-Es- 
trapade, vers  la  iiu  du  1^^  siècle.  Elle  u'exidleplii6  depuis  c^ua- 
rante  ans. 

PERRUQUIERS.  Us  sont  bien  moins  employés  i{u*autrefois  > 
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<?i  la  coiflTure  acluello  de  nos  dames  et  la  coupe  de  nos  cheveux, 
sont  bien  loin  d'exercer  leur  industrie  autaut  qu'avant  la  rc- 
voiutlon.  9 

Ils  fermaient  autrefois  une  communauté  dont  les  statuts 
avaient  été  dressés  au  conseil,  en  1674*  Us  y  étaient  qualifiés 

de  maîtres  hai  hicrs^  perrinfULers^  baigneurs  étu^istes.  Par  ces 
mêmes  statuts  le  premier  chirurgien  du  roi  était  maintenu  dans 
la  qualité  de  chef,  garde  des  statuts  et  privilèges  des  maîtres 
perruquiers.  V.  aux  mots  chirurgien  et  icoi*x  ns  chirurgie, 
Torigine  de  cette  organisation  ridicule. 

L'apprentissage  des  perruquiers  était  de  quatre  ans  \  on  ser- 
vait ensuite  deux  ans  en  qualité  de  garçon;  le  brevet  coûtait 
40  livres  et  la  maîtrise  Soo^  outre  la  charge  ou  privilège  qui 
était  de  5ooo  livres.  s^iGNEURS-iTUViSTES}  rarblehs,  chirur- 
giens. 

Sous  la  première  race  de  nos  rois  la  chevelure  loui^uc  était 
la  marque  de  la  noblesse^  mais  elle  était  plus  ou  moins  longue, 
selon  la  qualité  de  la  personne.  Le  roi  et  les  princes  de  I9  fa<« 
mille  rojrale  seuls  avaient  le  droit  déporter  leurs  cheveux  daiM 
toute  leur  longueur.  Lorsqu'un  roi  était  renversé  du  tr6ne,  ou 
qu'un  noble  était  dégradé,  ou  commençait  jjar  hii  couper  les 
cheveux.  Il  parait  que  la  barbe  jouissait  des  mêmes  prérogati- 
veSf  et  qu'il  n'était  permis  qu'aux  rois  seuls  de  la  laisser  croître 
entièrement.  Cet  usage  de  porter  la  barbe  longue  fut  observé 
sous  la  seconde  race,  et  sous  les  premiers  rois  de  la  troisième. 

Sous  les  rois  de  la  première  race,  parmi  le  peuple,  les  femmes 
rasaient  en  France  j  et  le  premier  jour  de  ses  noces,  une  femme 
devait  faire  la  barbe  à  son  mari,  ce  qui  était  stipulé  dans  le  con- 
trat de  mariage.  Cet  usage  dura  jusqu'au  règne  de  Chilpéric. 

Les  cheveux  étaient  autrefois  en  si  grande  vénération  parmi 
les  Français,  que  lorsqu'on  ne  pouvait  payer  ses  dettes,  on  pré- 
sentait des  ciseaux  à  son  créancier,  et  qu'on  devenait  son  cerf 
en  se  faisant  couper  les  cheveux. 

Au  1 1*  siècle  on  attaqua  vivement  les  longues  chevelures. 
St.  -Foix  (qui  a  fait  à  ce  sujet  un  résumé  piquant  de  tout  ce  qui 
avait  été  dit  avant  lui;,  rapporte  que  Guillaume,  archevêque  de 
Rouen,  leur  déclara  la  guerre;  plusieurs  évêques  se  joignirent 
à  lui,  et  statuèrent  en  concile,  Tan  iog(i,  que  ceux  qui  porte- 
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teraient  de  longs  cheveux^  seraient  exclus  de  V église  pen- 
dant leur  viéj  et  gu'an  ne  prierait  point  pour  eux  après  leur 
mort.  Les  esprits  s^échaufiêrcut  pour  ou  contre  trette  censure  ; 
elle  causa,  peu  Jant  plu^n m  :>  aiïnccs,  beaucoup  de  troubles,  de 
&caudaicsy  etmème  des  disputes  si  vives,  que  Tun  et Tautre parti 
parent  se  vanter  d'avoir  en  des  martyrs.  Vers  1146,  sur  les  re- 
présentations du  célèbre  Pierre  Lombard,  qui  fut  depuis  eVèque 
de  Paris,  Louis  VIÎ  (dît  le  jeiine)^  j^g*^^  que  sa  conscience  était 
întércssc'e  à  donner,  au  sujet  des  longues  chevelures,  rexcmplc 
de  la  soumission  aux.  mandemens  des  évêques  ;  non-seulement 
il  fit  raccourcir  ses  cbeveuz,  mais  même  il  se  fit  raser  labarbe. 
Léonore  d'Aquitaine,  qu'il  avait  épousée,  princesse  vive,  lé- 
gère, badine,  le  railla  sur  ses  cheveux  courts  et  son  menton  rasé; 
il  lui  !  (  pcMidil  dévotement  qu'il  ne  fallait  point  plaisanter  sur 
dépareilles  matières,  a  Une  femme,  remarque  St.-Foix.,  qui 
commence  à  trouver  son  mari  ridicule,  ne  tarde  guère  à  deve* 
nir  galante,  pour  peu  qu^elle  soit  née  avec  quelques  dispositions 
à  l'être.  Léonore  prit  plaisir  à  l'amour  et  aux  empressemens  du 
prince  d'Antiochc  (et  même  aussi,  à  ce  que  rori  rapporte,  d'un 
jeune  Turc  nomme'  Saladiu).  Louis  VII  s'en  aperçut  et  se  re- 
pentit de  l'avoir  menée  en  Syrie.  Au  retour  de^la  croisade,  il 
lui  fit  des  reproches  très^piquans  ;  elle  y  réjpondit  avec  beau- 
coup de  hauteur,  et  finit  par  lui  proposer  le  divorce,  ajoutant 
qitelle  en  avait  un  moren,  en  ce  qu'on  Vavait  trompée  : 
quelle  avait  cru  se  marier  à  un  prince,  et  quelle  n'avait 
épousé  if  u  un  moines  lis  s'aigrirent  de  plus  en  plus,  et  firent 
casser  leur  mariage  )»  (en  ii,52  après  la  mort  du  célèbre -Suger, 
qui  s'était  toujours  opposé  k  une  action  si  préjudiciable  à  l'état). 
«  Six  semaines  après,  Le'onore  e'pousa  Henri,  duc  de  Normandie, 
comte  d'Anjou,  qui  devint  dans  la  suite  roi  d'Angleterre,  et  à 
qui  elle  porta  en  dot  le  Poitou  et  la  Guyenne.  De  là  vinrent, 
ajoute  St.-Foix,  ces  guerres  qui  ravagèrent  la  France  pen- 
dant trois  cents  ans  :  il  périt  plus  de  vingt  millions  d«  Fran- 
çais parce  qu'un  archevêque  s'était  fâché  contre  les  longues 
chevelures  ,  parce  qu'un  roi  avait  raccourci  la  sienne,  et  s'était 
fait  raser  la  barbe,  et  parce  que  sa  femme  l'avait  trouvé  ridi- 
cule avec  des  cheveux  courts  et  un  menton  rasé.  » 
Cette  dernière  phrase  n'est  qu'une  plaisanterie.  Saint-f  oix 
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«•hercbc  trop  souvent,  à  rimitaUoii  de  Voltaire,  ce  rajiprochc- 
meut  de  petites  causes  avec  de  grands  eitets.  Le  divorce  n'eut 
pas  lieu  à  cause  des  cheveux  courts  et  du  menton  rasé.  Léonore 
abreuvait  de  dégoûts  et  ^ennuis  la  vie  de  Louis  YII9  et  ce 
prince  Ht  son  devoir  d*honnêtc  et  de  galant  bomme  (si  ce  n'est 
ci  habile  politique),  en  chassant  du  lit  conjugal  re'pouse  qnî 
l'avait  souillé.  11  e^t  seulement  malheureux  que  les  princes  de 
la  vertu  et  de  Thonneur  s'accordent  si  rarement  avec  ceux  de 
la  politique.  Uabbé  de  St.-Denis,  grand  homme  d'état,  mais 
moine  peu  sévère,  avait  pensé  que  deux  provinces  pouvaient 
£airc  excuser  deux  amans. 

•L'arrél  du  concile  de  1096  fut  observé  pendant  plusieurs  siè- 
cles par  les  ecclésiastiques.  €e  ne  fut  que  vers  la  fin  dn  16*  siè- 
cle que  les  prélats  reprirent  la  longue  barbe. 

Dans  les  premiers  temps  de  la  monarchie  on  prenait  par  la 
barhe  celui  qu'on  voulait  adopter. 

Nous  avons  lu,  dans  un  ouvrage  allemand  (qu'il  le  soit  ou 
non,  peu  importe),  une  apologie  de  la  barbe ,  qui  se  trouvera 
bien  place'e  dans  cet  article.  Nous  croyons  que  cette  plaisan* 
terie  pourra  ne  point  déplaire  à  nos  lecteurs. 

«  Nous  nous  moquons  tous  les  jours,  dit  l'auteur,  de  certains 
peuples  qui  mutilent  ou  rendent  dilforme  tel  ou  tel  membre  de 
leurs  enlàns,  qui  leur  scient  les  dents,  leur  retranchent  une 
arti t  lîlation  de  t|ucU|ue  doigt,  leur  impriment  sur  la  ycau  1(!S 
figures  les  plus  bisarres,  et  bien  peu  de  gens  songent  que  le  re- 
tranchement de  la  barbe  n'est  pas  une  dégradation  moins  im- 
portant^ d'une  moitié  du  genre  humain.  Je  n'invoquerai  point 
ici  certains  principes  de  physiologie,  trop  délicats  à  dévelop* 
per.  Oii  sait  assez,  en  ge'ne'ral,  que  tel  organe  agit  ou  réagit  plus 
particulièrement  sur  tel  autre.  On  a  soutenu  que  la  grande  mul- 
tiplication des  Juifs  et  des  Orientaux  était  due  à  leur  respect 
pour  la  barbe  ;  on  a  cité  le  dégoût  d'un  Anglais  qui  se  tua  plu- 
tôt que  de  s'astreindre  à  se  raser  tous  les  jours.  Ce  n'est  point 
ici  le  lieu  de  nous  appuyer  de  ces  raisons  et  de  ces  exemples,  etc . 
Je  n'appellerai  à  prdsentâ mon  secours  que  les  leçons  que  donne 
l'histoire»  Quelle  différence  des  siècles  barbus  aux  siècles  im- 
herbes  !  s'il  m'est  permis  de  m'exprimer  ainsi  :  Charlemagne  et 
les  douie  pairs  de  France  étaient  barbus,  ain^i  que  le  roi  Ai  ihus 
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et  les  chevalins  de  la  Table^Ronde  ^  Godefroy  de  Bouillon  ne 
ratait  pas  moins,  non  plus  qoe  les  chevaliers  du  Temple  5  et  en 
continuant  à  suivre  la  chevalerie  jusqu'à  Daguesclin,  Bay  ard  et 

Henri  IV,  nous  verrons  (£ue  la  barbe  ne  1  abandonna  jamais. 
Sous  Louis  XI Y  il  restait  encore  la  moustache  et  les  carrousels  j 
mais  depuis  que  les  descendans  de  nos  paladins  manient  le  ra- 
soir tant  d'adresse,  il  .n'en  estpas  un  qui  pàt  seulement 
soulever  la  lance  quehrandissaientses  nohles  aieuT.  Il  connais- 
sait bien  les  vertus  de  la  barbe,  ce  tyran  fjiii,  pour  amollir  ses 
sujets,  avait  fait  placer  des  barbiers  à  toutes  les  portes  de  la  ca-> 

pitale*.  Mais  ce  n'est  pas  seulement  sous  ce  point  de  vue 

que  la  conservation  de  la  barhe  est  importante,  et  sa  destruc- 
tion pernicieuse.  Nos  juges,  nos  prêtres,  nos  médecins,  nes'at» 
tireraient-ils  pas  une  toute  autre  vénération,  une  toute  aulra 
confiance,  avec  de  longues  barbes  argentées ,  qu'avec  leurs 
mentons  dépouillés?  La  jeunesse  n'aurait-elle  pas  plus  de 
respect  pour  ses  grands  parées,  si  ceux-ci  ne  renonçaient  pas 
aux  nobles  enseignes  de  leur  âge?  Les  femmes  n'honoreraient- 
elles  pas  davantage  leurs  époux,  si  elles  voyaient  sur  leurs  vi- 
sages l'empreinte  de  la  virilité?  Tous  les  sentimens  y  gagne- 
raient sans  doute,  et  la  piété,  et  Tamour  filial,  et  ram.our  con- 
jugal. Demandez  aux  artistes  s'ils  oseraient  représenter  sans 
barbe  ou,  le  Christ,  ou  Priam,  ou  le  noble  Hector  ^  et  jugez  par 
leur  réponse  de  l'impression  de  la  barbe  sur  les  sens.  Hélas  !  ne 
fût-ce  qu'en  faveur  des  arts,  il  aurait  iallii  conserver  la  barbe. 
Le  peintre  moderne  qui  veut  représenter  Jupiter  ou  Bégulus,  ne 
serait  pas  réduit  à  chercher  ses  modèles  paribi  les  capucins,  s'il  . 

vit  à  Rome,  et  dans  la  classe  des  mendians,  s*il  vit  à  Paris  

Combien  de  choses  encore  le  fer  du  barbier  a-t-il  retranchées-' 
et  du  thc'âtrc  et  de  !a  vie  cominiine?  Plus  de  femme  qui  puisse 
caresser  la  barbe  de  son  mari  pour  en  obtenir  une  faveur;  plus 
de  désespéré  qui  ait  la  consolation  de  s'arracher  la  barbe  j  plus 
de  ces  larm&  toutes-puissantès  qui  descendaient  lentement  sur - 
la  barbe  d'un  vieillard  malheureux;  plus  de  guerrier  qui  jure 
par  sa  barbe  ^  plus  de  géne'ral  qui  puisse  mettre  la  sienne  en 
gage  comme  le  conquérant  de  Goa  £lil  pourquoi  négli- 
gerions-nous de  parler  de  la  réforme  avantageuse  que  la  réin- 
tégration de  la  barbe  apporterait  dans  nos  vêtemens  ?  il  laudraiti 
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supprimer  nos  cravates  ridicules,  reprendre  l*usage  du  mao- 
teaU)  montrer  plus  de  chair,  donner  pins  d'ampleur  aux  drape- 
ries; lasantë,  la  commodité  et  les  arts  y  gagneraient  égale* 

ment  Aa  reste,  qa*on  y  prenne  garde,  si  Ton  ne  veut  pas 

justifier  la  pre'diction  d'Horace,  dont  les  contemporains  com- 
mençaient à  se  raser,  et  livrer  la  postérité  à  une  dégcncration 
toujours  croissante.  £n  coupant  la  queue  k  une  race  de  chiens, 
pendant  plusieurs  générations  successives,  on  finit  par  aroirune 
race  nouvelle,  naturellement  privée  de  cet  ornement.  Non,  par 
le  peu  de  barbe  qui  nous  reste  encore,  je  n'ose  tirer  la  consé- 
quence où  nous  conduirait  ici  l'analogie  » 

Sous  François  I*'  la  longue  barbe  et  les  cheveux  courts  rede- 
vinrent à  la  mode;  ils  continuèrent  d'y  être  sous  Henri  IV.  Sous 
LtOuisXIII  on  laissa  grandir  ses  cheveux,  et  on  ne  conserva  que  les 
moustaches,  et  un  bouquet  de  poii  sous  la  lèvre  inférieure, 
nommée  la  roj-ale^  ce  dernier  usage  commença  à  n'être  pins 
suivi  sur.  la  fin  du  règne  de  Louis  XiV,  et  ne  lut  plus  conservé 
que  parmi  les  gens  de  guerre  ;  mais  tout  le  i&onde  se  couvrit 
Ja  tcte  d'une  inimense  pei  ru([uo.  Ce  fiiL  la  le  lemps  brillant  des 
perruquiers.  Sous  la  régence,  la  perruque  diminua  de  hauteur 
et  de  largeur.  Sous  Louis  XV,  on  s'avisa  de  se  charger  la  téta 
d'amidon,  et  les  eoilTures  k  la  brigadière,  k  l'oiseau  royal,  en 
ailes  de  pigeon,  les  bourses,  les  queues,  parèrent  le  chef  des- 
éle'gans  du  temps.  Cette  mode  dura  jus à  \■^  révolution; elle  ne 
s'est  conservée  que  parmi  quelques  vieillards. 

Les  femmes,  dont  la  coiiure  avait  été  pendant  l<Mig'>tcmpt 
très-simple,  se  coiffèrent,  sous  le  règne  de  Charles  VI,  d'un 
haut  bonnet  en  forme  de  pain  de  sucre  ;  sous  le  règne  de  Fran- 
çois et  de  Henri  II,  elles  portèrent  de  petits  chapeaux  avec 
une  plume;  sous  les  règnes  suivans,  jusqu'à  Louis  XllI,  de  pe- 
tits bonnets  avec  une  aigrette  ;  depuis  Louis  XIV  jusqu'à  la  ré- 
gence, les  coiffures  dites  k  la  Ninon  lurent  k  la  mode.  Pendant 
presque  tout  le  règne  de  Louis  XV,  les  belles  portèrent  leurs 
cheveux  plats,  le  toupet  en  'avant,  et  la  racine  des  cheveux 
coupée  en  vergette.  Sous  Louis  XYI  elles  se  coiffèrent  au  hé^ 
risson,  immense  édifice  de  cheveux  confusément  firisés  par  leurs 
pointes,  charges  de  pommade,  mais  sans  poudre,  et  soutenus 
d'un  rubanqui  tranchait  circulairement.  Comme  il  était  impos- 
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àjbie  d'inventer  une  tnode  plus  parfaitement  ridicule,  on  revint 
à  une  coiffure  plus  simple  ^  les  cheveux  reprirent  leur  directicm 
naturelle;  ils  tombèrent  en  chignon  sur  les  ëpanles.  Dans  les 
dernières  années  de  la  révolution,  le  goàt  de  l'antique ,  que 
d'habiles  artistes,  le  f^rand  David  à  leur  tête,  firent  enfin  sentir 
à  la  France,  amena  la  mode  charmante  des  coiffures  à  la  grec- 
que* Déjà  les  hommes  qui,  pendant  la  révolution,  avaient  pmrté 
la  queue  sans  poudre,  et  les  cheveux  pendana  sur  les  faces,  en 
oreilles  de  c^'en^  i^éttâent  empressés  d*adopter  Pusage  .com- 
mode des  coiffures  à /a  7V/M5.  Cette  coiffure  et  celle  des  femmes, 
il  faut  Tespe'rer,  ne  seront  pas  abandonnées  de  long- temps. 

P£RRIN£  (abbaye Ste.-},  à  Tentrée  delà  grande  rue  de  Chail- 
lot,  du  cèté  de  Tavenue  de  NeutUy.  Les  chanoinesses  de  Ste«- 
Geneyîève,  établies  k  Nanterre,  lurent*  par  lettres  patentes  de 
juillet  i65i,  autorisées  à  se  transférer  à  Chaillcvt.  Cette  transla- 
tion eut  lieu  en  ï65r).  Cette  abbaye  prit  le  imm  dt  Noh  r  Dame- 
de-la-Paix;  mais  les  dames  de  Stc.-Perriuc*dc-la-Vilicttc 
ayant  été  réuniel  à  ce  couvent  en  1 7469  cette  maison  prit  le  nom 
de  Stc.<-Perrine.  Elle  fut  supprimée  en  1790.  On  y  a  établi,  en 
1806,  une  institution  des  vieillards  des  deux  sexes,  qui  payent 
pour  leur  admission  une  pension  ou  un  capital  de'tcrmine'.  • 

PESAGK,  mesura  ge  et  Jaugeage  publics  {hureùn  crntral 
des  droits  de  ) ,  hôtel  Jabac ,  rue  NenTe*St*->Mcrry ,  n*'  4^ 

PETIT-PONT  (le),  sur  le  petit  bras  de  la  Seine,  9*  àrrond., 
Q.  delà  Cité.  Il  conduit  de  rile-du*Palais  on  la  Cité,  au  Q* 
St. -Jacques.  L'établissement  d'un  pont  sur  ce  point  de  la  Seine 
remonte  à  une  haute  antiquité,  puisque  c'était  Tune  des  deux 
entrées  de  LutèGe.(r.  pouivau-chanob  et  chatelxtOI^I  ue  faut 
pas  l<^  confondre  avec  la  portion  qui  était  >  restée  du  pont  de 
Charles-le-Chauv'e,  et  qui,  au  i4*  siècle,  portait  aussi  le  nom 
de  Petit-Pont.  Le  Petit^Pont  dont  nous  parlons  ici  s'appe- 
lait, au  14"  siècle,  VieiUPetiuPont^Y^vce  qu'il  était  plus  an- 
cien que  l'autre.  11  lut  détruit  et  rebâti  plusieurs  fois,  en  bois  ou 
en  pierre.  LVvèqueMaurice  le  fit  reconstruire  en  pierre  en  1 175  ; 
une  inondation  le  renversa  en  1 196.  Rétabli  de  nouveau,  il  fut 
de  nouveau  deliuit  eu  i2oG.  En  1280,  i29<',  i525,  1076  et 
I il  prouva  le  même  sort.  En  1594,  onle  reconstruisit  en- 
cpre }  plusieurs  )ni6  en  lircnt  les  frais.  Juyénal  des  Ursins,  et  la 
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chronique  de  Charles  VI,  rapportent  que,  lor«qa*on  eut  forme' 
le*  projet  de  chasser  les  juifs  du  rojaumCy  sept  de  ces  en£am 
d'Israël  fareni  accusés  d* avoir  assassine  un  des  leurs  qui  s'ctait 
converti.  Celui-ci  se  nommait  Denis  de  Machault,  nouveau 
nom  qu'il  ava^t  pris  sans  doute  en  abjurant.  Dans  ces  teaips, 
lies  juife  accusés  étaient  des  juifs  condamnés»  Les  sept  malheu* 
reux  dont  nous  parlons  durent  recevoir,  pendant  quatre  dl* 
manches, le  fouetpar  tous  les  carrefours  de  Pai  i>.  lisse  rache- 
tèrent de  la  moitié  de  la  peine  moyennant  une  somme  de  iS|0O0 
francs  d'or,  qui  servit  à  la  constructi  on  du  Peiit^Pont.  Celle  cous* 
truction  fut  commencée  au  mois  de  juin  i3<^;  Charles  Tien 
posa  la  première  pierre  3  le  pont  fut  achevé  en  t^oçi^  et  nn  an 
après,  emporte  par  les  eaux  pour  la  scpticine  fois,  \uiivfllerc- 
constrnction,  achcve'c  en  1409.  £u  i6o5.  ou  commença  d'y  éle- 
ver des  maisons.  Le  pont  et  les  maisons  furent  eh  partie  détraita 
par  les  débordemcns  de  1649,  ^^^^  i658i$  iU'farent  réparés 
en  i66o.  En  1718^  deux  grands  bateaux  chargés  de  foin,  aux- 
quels le  fcn  avait  pris  ,  sans  qu'on  en  sache  la  cause,  dcsccu- 
dirent dupont de  la  Tournelic  josquau  Petit-Pont,  «arrêtèrent 
sou»  une  arche,  retenus  par  les  cintres  et  les  ârcs-bootans  qui 
soutenaient  la  voûte,  et  y  mirent  le  feu.  Tout  fut  détruit.  On 
rebâtit  sur-le-champ  le  pont  tel  que  nous  le  voyons  aujoiir* 
d'hui. 

P£riT-PONÏ  (place  du).  Depuis  dix  ou  douze  ans  on  a  donné 
ce  nom  à  une  portion  de  la  rue  du  Petit-Pont.  Cette  place  est 
à  l'entrée  du  Petit-Pont.  La  moitié  à  l'ouest  dépend  du  1 1*  ar- 
rond.,  Q.  de  la  Sorbonne  ;  Tautre  moitié  à  l'est,  du  1 2"  arron- 
dissement, Q.  St. -Jacques. 

PETIT-ST .-ANTOINE,  f^.  pmagu. 

PETITS-PÈRES.  r.  AuousTJws  aéroaiiss. 

FlgTITS-PÈRE$( fontaine  des  ),  arrond.,  Q.  du  Mail. 
Cette  fouLaiue  fut  construite  en  167  r.  Elle  est  ado^acc  au  mur 
de  l'ancien  couvent  des  Petits -Pères.  Sa  coo$truction  est  simple; 
elle  consiste  en  un  piédestal  presque  c^rré;  sa  façade  se  com«- 
pose  d'un  soubf  ssement  et  d'une  embase.  Elle  est  «urraontée 
d'un  fronton  soutenu  par  deux  pilastres  angulaires.  Cette  fon- 
taine est  alimentée  par  les  pompes  jN  otre-Dame  et  de  Chaillot- 

PEX1T^.HALL£(  fontaine  de  la).  Elle  est  située  entre  la 
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la  Grftnde*rae^ii^aubourg  St.- Antoine  et  celle  de  Montreuil^ 
8*  ftiTond.,  Q.  des  Quinze-Vingts,  auprès  d'un^petitebonclie* 
rie  ou  halle ,  qui  dépendait  autrefois  de  l'abbaye  St  -Antoine. 
C'est  un  petit  bâtiment  carré  ,  adossé  à  un  corps-dc-garde.  Sa 
façade  principale  présente  une  niclie  entre  deux  pilastres  sur- 
monté d'un  fronton.  Cette  fontaine  est  alimentée  par  Teau  de 
la  Seine. 

PETITE-VÉROLE  (société  pour  rextiaction  de  la)  par  la 
propagation  de  la  vaccine. 

Cette  association,  éminemmentphilantropi<[ue,  s'occupe,  avec 
autant  de  zèle  que  de  succès,  à  délivrer  la  France  d'un  fle'aU  que 
d'absurdesprëjugés  regardent  comme  iiiciu  ableel  mêmecomme 
nécessaire.  Elle  est  composée  des  magistrats  et  des  médecins  qui 
composaient  le  comité  central  de  vaccine  qu^elle  a  remplacé, 

PICPUS  ou  Picpuce  (les  religieux  de),  rue  de  Picpus,  n**  i5, 
8*  arrohd.,  Q.  des  Quinze- Vingts.  Le  nom  véritable  des  reli- 
gieux de  Picpus  ou  Picpuce  (nous  ne  déciderons  pas  quelle  est 
la  véritable  manière  d'écrire  ce  mot),  était  celui  de  PénitenS" 
Réformés^U'Hers-ordre-^St,~ François,  Vincent  Mussart 
lut  le  premier  auteur  de  cette  réforme,  en  1 594*  Les  religieux 
du  tiers-ordre  s'établirent,  en  1600  on  1601,  dans  cette  mai- 
son qu'avaient  occupée  avant  eux  les  capucins  de  la  rue  St.- 
Honoréj  et  les  jésuites  de  la  maison  professe.  11  n'jr  avait  dans 
l'origine  qu'une  petite  chapelle  attachée  à  ce  couvent }  on  cons* 
truisit  à  sa  place  une  église  dont  Loufs  XIII  posa  la  première 
pierre,  le  i5  mai  '  161 1.  Cette  église  était  décorée  de  plusieurs 
tombeaux  qui  portaient  les  noms  des  Clioiseul,  des  d'Auiiiont, 
des  Mortemart,  des  la  Châtre,  des  Thiangcs,  etc.  On  remar- 
quait dans  le  réfectoire  le ^ei]^eit^</ airain  dans  le  désert^i^eint 
par  le  célèbre  Lebrun.  La  bibliothèque  était  considérable;  le 
cardinal  du  Perron  l'avait,  en  mourant,  enrichie  d'une  partie 
de  la  sienne.  Autrefois  tous  les  ambassadeurs  étrangers  faisaient 
leur  entrée  publique  par  la  barrière  du  Trône.  Us  partaient 
tous  du  faubourg'Su-Antotne  j  mau  les  ambassadeurs  des  états 
protestans  s'arrêtaient,-  avant  leur  entrée,  k  Rambouillet;  les 
ambassadeurs  des  puissances  catholiques  logeaient  tous  au  cou- 
vent de  Picpus.  Ils  y  avaient  un  appartement  où  ils  recevaient 
les  complimens  des  hauts  dignitaires  et  des  princes  du  sang;  ila 
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y  restaient  jusqu'à  ce  qtf  un  prince  de  la  maison  de  Lorraine 
(laquelle  jouissait  de  cette  prérogative),  un  raarëchal  de  France, 
vinssent  les  cherclier  pour  les  conduire  à  leur  hôtel  dam  un 

des  carrosses  du  roi. 

Les  religieux  de  Picpus  furent  supprimés  en  1790.  C'est  maioi. 
tenant  une  maison  particulière  où  s'nst  établi«  nne  pension  de 
demoiselles. 

PICPUS  (barrière  de  ;.  F. 

PICPUS  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  de),  11  conduit  de 
la  barrière  de  Picpus  i  celle  de  St^-lfiandé,  8»  arMmd.,  Q.  des 
Quinze«yingts* 

PIERRE-DES-ARCIS  (église  St.-).  Elle  émit  située  rue  de  la 
Vieille-Draperie,  9'^  arrond.,  Q.  de  la  Cilë.  Jaiiiot  et  Tabbé  Le 
Bœuf,  pensent  que  le  mot  Arcis  vieut  d'arvisierium  mot  de  la 
basse  latinité  employé  pour  asoeierium^  monastère.  L^^îse 
ât.-Pierre-d«s-ArciSf  qui  n'était  qu'une  chapelle  au  1 1«  siècle, 
fut  érigée  en  parobse  au  commencement  du  12  \  Elle  fut  re- 
bâUe  en  1424^  on  la  répar  i,  on  Faugnienta,  et  on  y  lit  un  non- 
veau  portail  en  1702.  On  l'a  démolie  au  commencement  de  ce 
siècle.  Une  rue  a  été  percéo  sur  son  emplacement 

PlfiRRE-DE^GHAILLOT  (égbse  SainH,  rue'de  Chaillot, 
arrond.,  Q.  des  Champs-Éljsées.  Une  bulle  du  pape  Ur- 
bain II  cite,  dès  Tan  1097,  celte  église  qui  est  noramée  dans  la 
bulle  ecclesia  de  Caleio'y  dans  le  i2«  siècle  elle  est  appeléeec- 
clesia  de  Collevio,  Calloio,  CAâi//oio,  et  le  lieu  o&  elle  est  bâ- 
tie Caloilum,  ChaUoel,  Au  i4*  siècle  ce  dernier  nom  est  écrit 
Cakiliujrauy  au  CJudlîeau,  ChailUau  et  Chaleau.  Cette 
église,  reconstruite  vers  le  milieu  du  18*  siècle,  est  ttiaW^,n| 
la  troisième  succursale  de  la  paroisse  de  la  Madeteinc. 

PIERRE-GROS.CAlLLQU(égliseSt^),  Elle  ékalt  située 
rue  St— Dominique  Gros-Caillou,  n»  58,  lo*  arrond.,  Q.  des 
Invalides.  Lorsque  le  Gros-Caillou  fut  devenu  tm  bourg  asses 
considérable,  on  sentit  la  nécessité  d'y  bâtir  une  succursaie  de 
'St.-Sulpice,  qui  était  la  paroisse  de  ce  bour^.  En  i7M^on'C0m- 
mença  d'élever  la  petiteéglise  de  St.-Pierre,  qu'on  agrandit  en 
1775,  pour  enlaire  une  paroisse.  Elle  fiit  d^^ie  dans  les  pre- 
mières années  de  la  révolution.  Sur.son  emplacement  sont 
tenant  établis  des  blanchisseuses  ci  un  charron. 
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PIERRE  (q>«ctacle  pittoresque  et  mécanique  de),  galerie 
Montesquieu,  4*  arrond.,  Q.  de  laBanque-dc-France.  Ce  spec- 
tacle (»llre,daiis  des  petits  tableaux  anime's,  des  eircts  de  pers- 
pective, des  naufrages,  des  tempêtes,  des  lever  et  coucher  da 
soleil.  Cest  un  spectacle  à  la  fois  amusant  et  instructif  pour  les 
enfans.  Il  aratt  d'abord  é%é  établi  an  carrefour  Gaillon. 

PILIERS  DES  HALLES  (grands  et  petits)  F.  liuss  db  la 

TON.XELI-EIUE  cl  DES  PI  LIERS-POTïERS-d'ÉTAIN. 

PIQUES  (place  des).  C'est  le  nom  que  reçut, en  1795,  la  place 
Vendôme,  p^.  place  Vendôme*. 

PILORIS.  On  entendait  par  ce  mot  les  lieux  patibulaires,  oà 
^ait  plantë  le  poteau  ou  pilier  du  seigneur,  avec  ses  armes  et 
les  chaînes  oucarcans,  marques  de  sa  haut<  -justice.  On  appelait 
ce  poteau  pilori.  Sur  le  terrain  où  il  étaii  place'  on  dressait  Tap- 
pareil  du  supplice  5  tel  était  le  pilori  des  balles,  où  fut  exécute', 
en  i477f  Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Nemours;  l'exécrable 
Louis  XI  fit  traîner  les  deux  fils  de  la  victime  sous  l'échafaud, 
et  ordonna  qu'ils  fussent  arrosés  du  sang  de  leur  père. 

Au  i4'  siècle,  il  y  avait  à  Paris  deux  autres  piloris,  l'un  au 
bout  de  la  rue  de  Bussi,  à  la  place  Ste.-MargueritCi  l'autre  à 
l'abbaye  St.-Germain-des-Prés. 

Le  pilori  des  halles  était  une  tour  octogone  avec  un  res-de« 
chaussée  et  un  seul  étage  an-dessus,  percée  tout  autour  de 
hautes  croisées.  Au  milieu  de  cette  tour  était  une  roue  de  fer, 
laquelle  tournait  et  était  percée  de  trous  où  l'on  faisait  passer 
la  téte  des  banqueroutiers  fraudruleux,  des  concussionnai- 
res, etc.  Pendant  trois  jours  de  marché,  on  les  j  exposait  trois 
heures  par  jour  5  et  de  demi4ieure  en  demi-heure  on  leur  faisait 
faire  le  tour  du  pilori.  Près  du  pilori  était  une  haute  croix  de 
pierre.  C'était-là  que  les  banqueroutiers  venaient  déclarer  qu'ils 
faisaient  la  cession  de  leurs  biens,  et  qu'ils  recevaient  le  bon- 
net vert  de  la  main  du  bourreau.  Ce  dernier  usage  avait  cessé 
d'exister  long-temps  avant  la  révolution. 
'■  Le  ehàtiînent  infligé  maintenant  aux  banqueroutiers  est 
beaucoup  moins  sévère;  et  l'on  a  pousse  si  loin  l'art  des  banque- 
routes, que  la  plus  grande  partie  des  coupables  échappe  au  châ- 
timent. Ces  banqueroutes  se  font  avec  une  adresse  si  cfirontéc, 
jtyec  une  impudrâcesi polie,  avec  des  formes  si  élégantes^  qu'on 
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ne  f  aurait  en  Tëiittf  conuMeiit  punir  les  liBMMt  dwnnana 
qd'eMès  enrichiMeBt.Oam  lei  encient  temp»  let  benqnerontlert 

marchaient  avec  le  bonuet  irert^  C€ux  d'aujourd  kiu  vouL  ea 
carrosse. 

PJTIE  (hospice  de  la),  rue  Copeau,  i,  ia*  arrond.,  Q.  Sc«* 
Marcel*  Cet  lio^tce,  oà  sontëterés  lea  enians  trooréi,  lut  Ibh» 
ié  en  i6i3,  et  rëuni  à  THèteUDien  en  t6S&*  PemUoit  et 

depuis  la  révolution,  il  porta  le  nom  Hospice-des- Enfans» 
de-la'-Patrie^  et  depuis  celni  d'JiQspice'-deJi''OrpkeUns^  Oa 
In^a  rendu  son  ancien  nom. 

PITIÉ  (carrefonr  de  la).  Cest  nne  place  ferindé  en  &ee  de 
la  Pitié,  à  la  rtfanton  des  mes  Copeau,  St. -Victor,  deSeinei  et 
du  Jardiii-du-Roi,  12"  arrond.,  Q.  du  Jardiu-du-Roi. 

PHARMACIE  (  école  d'),  rue  de  T Arbalète,  n<>  i3.  Nicolas 
Honel,  fondateur  de  Tlièpital  des  ^i^ans^Mouges^  parrenn, 
•près  mille  obetacUs,  à  consolider  son  utile  projet,  arait  ijonté 
à  son  hospice  un  /ardin  botanique»  Cest  le  premier  qui  ait 
existé  en  France.  Ses  successeurs  n'héritèrent  m  de  ses  talcns 
ni  de  son  désintéressement.  Henri  IV  convertit  cet  établisse- 
ment en  hospice  pour  les  militaires  blessés.  Ces  inralidee  fii^ 
rent  transférés,  par  ordre  de  Louis  XIII,  à  Bioètre»  Des  reli- 
gieuses occupèrent  ensuite  cette  maison ,  qui,  devenue  la  pro- 
priettî  de  l'ordre  de  Saint  -  Lazare,  fut  donnée  à  l'évêquc  de 
Paris,  qui  la  céda  à  l'Hôtel-Dieu.  Les  apothicaires  Tobtinrent 
menite.  Ils  rétablirent  le  jardin  botanique  f  des  professeur»  j 
oirrrirent  des  cours.  Cest  maintenant  le  Jardin  des  jipoMeai^ 
ras  à  Técole  de  pharmacie. 

PHARMACIE  CKINTRALE,  quai  de  la  Tournclle,  i2«arr., 
Q.  du  Jardin-du-Koi.  C'est  le  laboratoire  contrai  ou  se  prépa- 
rent les  médicamens  nécessaires  aiahÀ^Uux,auxlieepices,  aux 
bureaux  de  hienfaîsance  et  aux  maisons  de  f  ustica  et  de  déten  , 
tien.  Là  se  préparent,  pour  toute  la  France,  les  boites  de  médi- 
cameiis  pour  les  épidémies,  les  boîtes  chirurgico<-phannaceu— 
tiques  pour  secourir  les  uojés  et  les  asphyxiés. 

PHILANTHOPIQUË  (société),  9*  arrond,  del'HAteUde- 
Tille,  fondée  en  1780,  sons  la  protection  du  roi.  Des  6oda 
mis  eu  commun  par  les  souscripteurs,  sont  emplojcs à  distri- 
buer des  alimens  aux  indigensi  à  donner  ^es  consullaMons 
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gratuites  vt  des  inëdicamens  aux  malades.  La  socie'té  entretient 
à€«l«fi«t  de$  dispensaires  dans  les  dirers  quartiers  de  Paris. 
£ll6  s'est  constHoée  Tutile  anulîaire  de  divers  tftablissemens 
de  bienfaisance,  de  travail  et  d'éducation ,  de  sociétés  de  pré» 

voyance  et  de  secours  mutnels. 

£Ue  tient  ses  assemblées  dans  la  salle  Saint-Jean^  ài'HôteU 
dc-Ville. 

PHILIPPE-DO-ROULE  (église  St.-),  me  dn  Faubourg. 
d0-Rottle>       8et  lo,  i**  arrond.,  Q.  du  Aonle. C'était ,'ati 

i5*  siècle^  une  léproserie,  appelée  V H6tel-du-bas~RoUé  cl 
Hotel-du' Roule,  Sur  la  fin  du  17°  siècle,  cette  léproserie  fut 
érigée  en  paroisse.  On  la  reconstruisit  de  17694  17849  sur  les 
dessins  de  M.  Cbalgrin.  C'est  maintenant  la  seconde  suceur- 
^alé  de  IVgUse  de  la  Madeleine. 
♦   PLACES.       le  ors  noms  difFérens. 

PLAIES-DE-NOTRE-SEIGNEUR  (chapelle  des  Cinq-).  On 
nommait  ainsi  une  des  chapelles  sur  l'emplacement  desquelles 
l'église  St.**Roeh  a  été  bâtie. 

--  PLANTES  MÉDICINALES  (marché  aux)  indigènes,  fral- 
#€hes  ou  sèches.  Ce  marché  se  tient  le  long  du  trottoir  de  la  halle 
aux  draps,  rue  de  ia  Poterie-des- Halles,  4®  arrond.,  Q.  des 

-Marchés. 

'    Pi4ATRE  (p6rt  au  ).  C^est  maintenant  la  rue  des  Charbon-» 
<  ntm ,  lactuelle  dépend  du  6*  arrond.,  Q«  des  Quinze-Vingts. 
Le  port  au  plâtre  's'étendait  dépuis  la  pointe  de  F  Arsenal  jus-* 

-qu'à  la  hrirrière  de  la  Rape'e. 

PLATHlERS.  Ce  sont  ceux  qui  font  cuire,  qui  battent  et 
•rifndent  le  plâtre;  ils  faisaient  autrefois  partie  de  la  commu» 
mnité* des  maçons. tfAçoffs. 

PLOMBfteM'  Ce  sont  ceux  qtii  fondent  le  plomb  et  qui  le 
mettent  en  œuvre  dans  les  bâtimens ,  les  fontaines  ,  etc.  Ils 
•avaient  obtenu  ,  en  1648,  des  statuts  qui  les  qualifiaient  de 
tiialtlNBS'/r/om6ferr-;/ôafa{*/t£&r5.  L'apprentissage  était  de  quatre 

ans ,  le  compagnonage  de  deux.  Le  brevet  coûtait  60  livres,  la 
maîtrise -5oo.  En  1^76,- ils  avaient  été  réunis  aux  couvreurs, 

carteleurs  et  paveurs.  Leur  patron  était  la  Trinité^  leur  bureau 

était  rue  St. -Denis.      '      '    '  ' 

'  PLUMASSIEKS.  La  communauté  qu'ils  formaient  avant  la 
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révolution ,  avait  des  statuts  dates  de  1 579.  L'apprentissage 
était  de  six  ans  ,  le  compagnonage  de  six.  Le  brevet  coûts^it^o 
livres ,  la  maîtrise  3oo.  L'édit  de  ^76  les  avait  réunis  aux 
marchandes  de  modes.  Ils  avaient  pour  patron  St.  Georges 
leur  bureau  était  situë  rue  Bcauboui  g.  Les  marchands  fleuristes 
ont  réuni  cette  branche  à  celle  qu'ils  exploitaient. 

POlNTE-Sr..EUSTACHE(  fontaine  de  la),  3'  arrond.,Q., 
Montorgneil*  Construite  en  iôoo,aar  les  dessins  4e  M*  Bralle« 
Avant-eorps  composé  d>me  niche  renfermée  datis  des  pied»^^ 
droits  ornés  de  bossages  vcrmiculés  et  surmontés  d^un  fronton» 
triangulaire.  La  partie  supérieure  de  la  niche  est  décorée  d'uii« 
tète  de  faune  qui  jette  de  Feau  dans  une  conque,  d'où  elle  re- 
t4MnlM  dans  nn  rase;  elle  s'en  édiappepar  deux  têtes  de  €himè«^ 
res  qui  servent  de  pied  k  Qe  vase,  et  ooiilc;  enfin  dana  une  eu-i 
vette  semkûrcitlaîre.  • 

POISSONS  EN  DÉTAIL  (halle  aux).  Celle  halle  lut  con;,- 
truite  en  x7Ôb,  sur  le  carreau  de  la  balle.  Elle  vient  d'être  re- 
bâtie sur  un  'nouveau  plan.  Par  un  règlement  sjpécial  de  St* 
Itfonis,  il  fallait  îadîa  acheter  du  roi  le  droit  de  ven^r^  le  pois^ 
son.  Des  prudhommes,  des  jurée  des  haUes,  y  maintenaient  la 
police,  et  prélevaient  des  amendes  que  sans  doute  ils  infligeaient 
enx-incracs  aux  marchands.  Ces  prndhomraes  étaient  nommés 
par  lecuisinier  duJSloL.Ceuxquiappartaientdupoissonpajai^t 
le  droit  de  ion  liéUf  ponr  une  place  aux  hall^s^  le  .droit  de  ^it^ 
dnif  le  droit  de  congé,  le  droit  de  hallage^  enfin  ledU'OÎt  de  conu, 
mission  des  pradhommes.  Le  cuisinier  du  roi  obligeait  les  pru- 
<lljojiiiiiea  a  jurcr^  sur  les  saints  évangiles,  de  choisir  avec  soin 
le  poisson  destiné  au  roi,  à  la  reine,  à  leur»  enfans^  d'en  ûxer 
1  e  prix  d'après  leur  conscience.  Cesprudhommos  étaient  exempts 
de  servie^  dans  les  gardes  bourgeois^.  Let  marchands  ne  poi^ 
vaient  étaler  leur  poisson  qu'à  la  porte  du  Grand-Pont,  aux 
Tu  I  rc^-lc-Roi  cl  aux  Pici  res-aux-Poissonniers.  Ainsi  la  surin- 
tendance de  U  marée  était  une  des  attributions  du  cuisinier 
du  roi. 

WOl&SQUS  (  la  place  au)  ,  on  la  PoUsonnêrie,  F.  aiw  nH 
CAaaiAU. 

POISSONNIERE  (  boulcvani  ).  Il  counnejice  rues  Poisson- 
nicre  et  du  i*aubourg-Poissonnière  ,  et  finit  rues  Montai4i  u 
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et  du  Faubourg- Montmartre.  V, ,  pour  rétjxaologiç  de  son 

»Om,  RUE  POISSONNIERE. 

POISSONNIÈRE  (bardire),  V.  àanièn  du  TM^rophé  » 
âa  motBARmiiisa* 
POLICE  (pr^ecture  de)f  me  de  J^rasalem ,     79  ii*  «rr., 

Q.  du  Pàlais-deJnstice.  Le  premier  président  du  parlement  de 
Paris  occupait  cet  hôtel  avant  la  révolution.  Etienne  Boilyeau 
ou  Boil eau ,  prévôt  de  Paris ,  organisa  la  police  ,  sous  le  règne 
de  St*-LoniS)  Fan  i96a«  Ce  fut  lut  qui  rangea  tous  les  marchanda 
et  artisans  en  difili^reni  corps  de  communautés.  Jusqu'à 
Louis  Xiy ,  les  fonctions  de  la  justice  et  de  la  police  furent 
confie'es  à  un  seul  magistrat,  qui  était  le  lieutenant-civil  du  pre'- 
v6t  de  Paris.  Louis  Xi  V  partagea  ses  fonctions  par  son  édit  du 
i  A  mars  1667  ;  il  supprima  l'office  de  lieutenant-ciyih  Au  lieu 
de  ce  migistrat  on  en  créa  deux  autres,  dont  Tun  lut  appelé 
Uêuiênane-^sivii  du  prëyéi  de  PariSy  et  Pautre  lieutenant  du 
prévôt  de  Paris  pour  la  police  mais  comme  Tédit  de  création 
d'un  lieutenant  de  police  n'avait  pas  assez  détermine' les  bornes 
des  -d^ux  juridictions  du  lieutenant- général  de  police ,  et  du 
ftéth^  des  marcliands,  un  nouvel  édit  du  mois  de  juin  1700 
r^la  ddinitivement  les  droits  et  les  fonctions  de  ces  deux  mar- 
gîstrats. 

Le  lieutenant  de  police  était  chargé  de  connaître  de  ce  qui 
regardait  la  sàreté  de  la  ville  de  Paris ,  du  port  d'armes,  du  né- 
toiement  des  rues  et  places  publiques,  de  donner  les  ordres  né-> 
cessaires  eitf  cas  d?incendie  ou  d*inondattons^  de  connaître  de 
tontes  les  provisions  nécessaires  pourla  subsistance  delà  ville, 
amas  et  magasins  de  vivres,  du  taux  de  leurs  prix,  de  l'envoi 
des  commissaires  et  autres  oâicicrs  de  police  sur  les  rivières, 
pour  le  fait  des  amas  de  foin,  etc.  11  avait  le  pouvoir  de  régler  les 
étanx  de  boucherie,  et  leurs  adjudications,  de  faire  visiter  les 
halles,  foires  et  marchés,  hôtelleries,  auberges  et  maisons  gar- 
nies, jeux,  lieux  mal  famésj  de  connaitrc  des  assemblées  illi- 
cites,.tumultes  et  séditions,  des  manufactures  et  de  leurs  dépen- 
dances, 4es  élections  des  maîtres  et  gardes  des  six  corps  mar- 
chands, etc.,  etc.  A  quelques  changemens  près,  les  fonctions 
du  préfet  de  police  sont  les  mêilies  que  celles  du  lieutenant-gé- 
néral de  police.  Un  décret  de  rassemblée  constituante,  du  2\ 
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mai  1790,  avait  atlribuë  à  la  munîcipalitu  de  Paris  les  ionclions 
de  police }  un  décret  de  rassemblée  législative  du  1 1  ao&l  17934 
confirma  ce  décret.  La  convention  nomma,  pour  exereer  toutes 
les  fonctions  de  police  administrative,  un  comité  de  sàreté  gé- 
nérale. Un  arrêté  des  coriiuls,  du  17  vcnLùse  an  8,  établît  un 
préfet  de  police.  Un  décret  du  directoire  ,  du  12  nivôse  an  4^ 
créa  un  septième  ministère  sous  le  nom  de  police  générale  de 
la  répuJbliqUie.  Ses  attributions  furent  Texécution  des.lois  rela- 
tives a  la  police  générale,  à  la  sûreté,  à  la  tranquillité  intérieure 
de  la  république  •  la  garde  naLioiiale  sédentaire;  la  légion  de 
police,  et  le  service  de  la  gendarmerie  pour  tout  ce  qui  était 
relatif  au  maintien  de  Tordre  public  ;  la  police  dea  prisons^  mai- 
sons d'arrêt,  de  justice  «t  de-  rédusion ^  U  repression.de  la» 
mendicité  et.du  vagabondage,  etc.  Ce  ministère,  aboli  avec  le 
directoire,  fut  rétabli  par  l'empereur  Napoléon,  le  21  messidor 
an  12  (10  juillet  1804O  a  été  de  nouveau  supprimé  par  le  roi. 
Louis  XyiII,  et  réuni  au  ministère  de  Tintérieur,  sous  le  mon 
de  directiofi  générale  de  la  police. 

Le  préfet  de  police  de  Paris  a  sous  ses  ordres  quarante4init 
commissaires,  des  iiispecLeurs  de  police,  cl  uiit^fonîe  d'ageiis 
de  toute  espèce.  Ce  magistrat  a  5o,ooo  francs  d'appoJintjemens 
fixes.  Il  estpajé  par  la  ville. 

POLICE  MUNICIPALE  (tribunal  de),  étabU  par-  l'assemr- 
blée  constituante^  Cette  juridiction  a  subi  depub  plusieurs  ebaa-^ 
gcmens.  Les  audiences  de  ce  tribunal  ae  tiennent  au  Palais-dc- 
Justice,  à  coté  de  la  salle  (^es  criées  du  tribunal  civil  de  pce- 
mière  instance.. 

POLYTECHNIQUE  (écoU  ) ,  à-Fanclen  collège  de-Nararre , 
rue  de  laBfontagne-Ste^-Gcneviève,  n^  55,  12**  arrond.,  Q. 

St.nl  acques. 

Le  collège  de  Navarre fondé  en  iSo/^  ,  en  vertu  d'un  legs 
£iit  par*  Jeanne  de  Navarre ,  femme  dePhiUppe4e-Bel ,  rebâti 
sous  le  règne  de  LonisXI,  fut,  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution, 
un  des  dix  grands  collèges  de  Paris.  Supprime  à  celte  époque  | 
il  a  été  occupé  depuis  par  i' Ecole-Polytechnique. 

L'Écolo-Poljrteclmique ,  que  les  plus  beaux  talens  recom- 
mandèrentpenflant  vingt  ans  à  Tadmiration  del'Ëurope  savante 
041  guerrière  f  connue  d'abor4  sous  le  nom  ^ÈcoU  centrale^- 
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de$Tra9mtx  publics,  iiit  créëe  à  V^que  oà  la  France,  attaquéo 
par  l'Europe  entière,  réclamait  les  leconrs  d'ingénieurs  lialMles) 
elle  était  menacée  de  n'en  plus  trouver.  Ce  fut  dans  ces  circons- 

lances  que  des  hoinines  ëgalemcnti  distingues  par  leurs  vastes 
coonaissauces  et  par  un  patriotisme  éclaire,  conçurent  le  projet 
de  créer  une  école  qui  remplaçât  celle  qu'on  avait  de'truite. 
Bientôt  toute  l'élite  de  la  j^inesse  se  réunit  à  la  voix  de  tels 
maStres ,  et  trois  mois  s'étaient  à  peine  écoulés  que  déji  cette 
c'cole  avait  pris  le  carncttre  le  plus  imposant. 

Nous  allons  donner  un  aperçu  des  différentes  lois  relatives  à 
rEcole-Polytechniquc . 

D'al»ord  un  article  du  décret  de  la  conrentidn  du  ai  rentèsc 
an  2  (  1 1  mars  1 794  ) ,  portant  établissement  d'une  commission 
des  travaux  publics ,  était  ainsi  conçu } 

«  Cette  commission  s'occupera  de  l'établissement  d'une  école 
centrale  des  travaux  publics ,  et  du  mode  d'examen  et  de  con- 
cours auxquels  ëerontassujétis  ceux  qui  vendront  ètre^ployés 
à  la  direction  de  ces  travaux.  » 

Ufi  autre  décret,  du  7  vendémiaire  an  5,  régla  l'organisation 
tic  1  école  centrale  des  travaux  publics,  et  en  fixa  Touverture 
an  10 frimaire  suivant;  mais  plusieurs  circonstances  retardè- 
rent cette  ouverture  jusqu'au  21  décembre  (  nivôse  )  de  la 
mime  année.  D'après  une  diipostiion  de  ce  dernier  décret ,  un 
concours  fut  ouvert  dans  vin^«deux  villes  prmcipales  de  la 
France,  et  l'on  admit  360  élèves  qui  fournirent  les  preuves  de. 
leur  instruction  et  de  leur  intelligence  dans  un  examen  sur 
Il'aritbméttque,  les  étémens  d'algèbre  et  la  géométrie. 

La  première  organisation ,  sous  U  titre«d'£co2o  centrale  des~ 
Tramux^Puhlics^  est  du  6  frimaire  an  3  (  26  novembre  i794>, 
Elle  fixe  le  luodo  d'enseignement ,  qui  a  toujours  eu  deux  bran- 
cbfiS  prmcipales  ,  les  sciences  matiiématiques  et  les  sciences 
pkysiques.  Les  premières  comprennent,  10  l'analyse,  avec  ses 
applications  1  la  géométrie  et  à  la  mécanique  y  2!*  la  géométrie 
descriptive ,  qui  se  divise  en  trois  parties ,  géométrie  descHpti-^ 
repure  ,  architecture  et  fortifications ,  et  à  laquelle  se  trouve 
joint  le  dessin,  considéré  non  comme  un  moyen  rigoureux, 
mais  comme  le  seul  possible  de  décrire  les  objets. 

Les  sciences  physiques  renferment  la  pbjsiqne  générale  et  lat 
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ckiruic.  Les  tîlèvcs  travaillent  dans  rintërieiir  inciiàc  de  Técolej 
ilf  sont  distribues  par  ]^aUes  pour  le  dessin  de  la  géométrie  des- 
cftfitir«  et  rélii4e  d«  Tanaijse;  ils  ont  des  laboratoires  ponr 
s'etercer  «ax  manipulations  cfaimiqiies)  iU  exécutent  de  leurs 
propres  mains  les  dessins  ,  les  calculs  et  les  opérations  chimi** 
quca  qui  ont  e'té  l'objet  des  leçons  orales  des  professeurs.  Ce 
mode  d'enseignement  est  le  caractère  de  l'ibcoic-Poly  technique. 

A  Torigine,  la  durée  des  études  pour  cbaque  jour  était  de 
nenf  heures*;  sayoîr  :  de  huit  heures  du  matin  à  deux  heures' 
après-midi,  et  de  cinq  heures  du  soir  à  huit;  et  celle  du  cours 
entier  devait  être  de  trois  ans.  Comme  les  élèves  avaient  été 
admis  à  la  fois  avec  une  lustruction  à  peu  près  égale,  et  qu*il 
fallait  pouToir  les  distribuer  en  trois  classes  pour  suivre  cha- 
cune des  trois  années  dV^tnde ,  on  imagina  de  faire  des  cours' 
préliminaires  dans  lesqueb  chaque  professeur  présenta  le  ta- 
bleau concis  de  la  science  qu*il  avait  à  traiter.  A  la  fin  de  ces 
cours  préliminaires  ,  les  élèves  furent  divisés  en  trois  classes  , 
qui  suivirent  alors  les  cours  institués  pour  chacune  d'elles  ;  et 
chaque  classe  ou  division  lîit  partagée  en  brigades  de  vingt  élè- 
ves ;  chaque  brigade  eut  sa  salle  dVtnde  et  son  laboratoire  de 
chimie ,  et  elle  lut  présidée  par  un  chef  capable  d'entretenir 
Tordre  et  de  lever  les  difficultés  que  les  élèves  rencontraient 
dans  leur  travail.  D'après  la  marche  habituelle  que  devait  sui' 
vre  l'école  9  il  fallait  choisir  ces  chefs  parmi  les  élève»^  les  plus 
instruits  ;  mats ,  à  Forignie ,  ce  mode  d'élection  n'était  ptfs  prar 
tîcable  )  un  certain  nombre  de  jeunes  gens  du  plus  grand  mé» 
rite  reçurent  une  iiiilruction  particulière  dans  une  école  prépa- 
ratoire, et  se  mirent  en  état  d'ei^crcer  les  fonctions  de  cheis. 

Pour  fermer  cotte  école  préparatoire,  qui  to. ouverte  vers  le 
milieu  de  novembre  17949  ott  choisit  une  maison  qui  était  m 
la  disposition  do  comité  de  sahit  public,  et  cpii  renferotait  un 
laboratoire  de  chimie  dirigé  par  M.  Guy  ton  ,  un  atelier  pour  la 
iabncalioii  des  lames  de  sabre^  et  plusieurs  salles  très  •  vastes^ 
L'illustre  Monge,  à  qui  surtout  TÉcole -Polytechnique  doit  sa 
création^  y  donna  des  leçons  degéomélrie  descriptive,  et  d'ana-- 
lyso  appliquée  à  la  géométrie.- 

Il  ne  suffisait  pas  d'avoir  des  hommes  capables  de  transmet- 
tre i  instruction  ,  U  fallait  encore  préparer  les  portefeuilles  dc> 


Digitized  by 


to6  POL 

professeurs  de  gtfomelnc  descriptive.  Chacune  des  parties  de 
cette  science,  telles  que  la  géométrie  descriptive  pure  ^  qui 
n'avait  jamais  été  enseignée  pabUq[aenient|  la  coupe  4es  piennM, 
la  charpente,  la  perspectire ,  les  ombres 9  l'architectnre,  les 
travaux  civils  et  la  fortification ,  exigeait  nne  collection  de  des- 
sins et  d  épures  gravées.  Une  réunion  des  meilleurs  dessinateurs 
de  Paris  ^  dirigée  par  les  instituteurs ,  s'occupa  de  la  confection 
des  dessins  qui  devaient  servir  de  modèles  «.et  être  distribués  à 
la  suite  de  chaque  leçon  :  en  même  temps  des  artistes  distin- 
gués moulèrent  en  plâtre  des  modèles  de  coupe  des  pierres 
et  d'architecture.  Tous  ces  élablissemcns  provisoires  se  mirent 
en  état  de  fixer  l'ouverture  de  l'école  au  1*^^  nivose  an  5  (ai  dé- 
cembre 1794)*  L'école  était  alors  dirigée ,  tant  pour  Tadminis- 
tratlon  que  pour  l'instruction ,  par  un  conseil  formé  par  les  ad* 
ministratenrs  et  les  instituteurs. 

Un  décret  du  iS  Iriictidor  an  5(k*^  septembre  1  )  changea 
le  nom  d' J^cole-centrale- des- Trayaux-Puùlics  en  celui  d*J£^ 
cole^ Poljr technique ,  et  détermina  le  mode  d'admission  des 
élèves  de  cette  école  dans  les  services  publics. 

Cette  seconde  organisation  de  l'École- Polytechnique  différa 
peu  de  la  première;  elle  fixa  d'une  manière  plus  précise  le  mo- 
de d'examen  pour  le  passa  f^c  aux  écoles  d'application  des  ser- 
vices publics  :  elle  est  du  4  ventèse  an  4  (  20  mars  1 796  ). 

L*Écolo4^oljrtechnique  avait  suppléé,  dès  sa  naissance ,  à  la 
faiblesse  des  moyens  que  les  différentes  écoles  d'application 
présentaient  pour  Fentretien  des  corps  d'ingénieurs.  Gépeh* 
dant  on  avait  conservé  ces  mêmes  écoles,  sauf  ou  à  les  suppri- 
mer ,  au  cas  que  r£cole-Poij'technique  les  rendit  inutiles ,  ou  à 
les  prganiser  pour  des  élèves  qui  aurûent  reçu  l'instruction 
polytechnique.  Ce  fut  ce  dernier  parti  que  Ton  adopta.  , 

Une  loi  du  5o  vendémiaire  an  4 (sa  octobre  1795  ),  fixa  les 
relations  de  rKcolc-Pol vlcclmiquc  avec  les  écoles  d'artillerie  , 
du  génie,  des  ponts  et  chaussées,  des  mines,  des  constructions 
de  vaisseaux  et  des  ingénieurs-géographes.  La  durée  des  étu- 
des ^ans  ces  écoles  était  au  moins  de  deux  ans,  et  chaque 
élève  de  l'École -Polytechnique  ne  devant  plus  acquérir  que 
îcs  connaissances  générales  de  l'ingénieur  pour  se  livrer  en- 
suite plus  spécialement  au  service  public  de  son  choix ,  la  durée 
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«•ors  de  rÉcolev^PolyteGbiuqiie  t  qpi  ^tait  de  trois  «us ,  fut 
réduite  â  denx^oe  qat  eu^ea  vne  noarelie  organiMtion  qoî 
date  da  5  frinudre  an  8  (  i6  décembre  1799);  elle  diffère  dès 

deux  premières  par  le  nombre  des  agcns  et  par  la  formation 
d'un  con&eii  <ic  perfectionnement.  Le  titre  7  de  cette  organi- 
sation régU  la  composition  du  conseil ,  qui  dut  s^assembier 
^aqne  année  pour  examiner  la  situation  de  l'école ,  en  perfec- 
Ikoner  rinstmctioni  et  établir  des  relations  avec  les  écoles  des 
sefTtces  publics. 

Les  lois  n'avaient  rien  statué  sur  rexistcuce  des  élèves  hors 
dei' enceinte  dei'école.  Les  dangers  qu'une  jeunesse  livrée  à  elle- 
même  courait  an  milieu  de  Paris,  avaient  alarmé  les  Ibndateurs 
de  l'école  $  les  articles  4»  5 , 6  et  7  du  titre  i  de  la  première  qt^ 
ganisation  du  a6  novembre  1794 1  avaient  pour  objet  de  dimi-* 
iiucf  ces  dangers  en  confiant  les  élèves  à  des  amis  de  leur  famille 
ou  à  des  maîtres  de  pension.  L'expérience  démontra  bientôt 
que  ces  mesures  étaient  insufisantes.  Depuis  long  -  temps  on 
méditait  le  pro)et  de  casemer  les  élèves.  D'ailleurs  les  service» 
publics  militaires  employant  environ  les  trois  quarts  des  Aèves 
sortant  de  rÉcole-Polytechiiujue ,  ou  regarda  comme  indispen- 
sable de  les  habituer  de  bonne  heure  à  un  régime  militaire  j  ce 
qui  fut  effectué  par  un  décret  impérial  du  16  juillet  1804 ,  qui 
diétermina  l'organisation  militeire  de  l'École  -  Poljtechnique. 

£n  i8o5,  on  fit  quelques  cbangemau  dans  rinstruction  de 
l'école  5  les  principaux  furent  la  crétiou  d'une  chaire  de  gram- 
maires et  belles-lettres  ;  la  réunion  du  cours  des  mines  à  celui 
des  travaux  et  constructions  civiles;  l'addition  d'un  cours  sur 
les  élémens  des  machines  à  celui  de  géométrie  descriptive  | 
reddition  d'un  cours  de  topograpbie  i  celui  d'art  militaire. 

La  loi  du  5o  vendémiaire  an  4  (  2a  octobre  1796)  plaça  l'É- 
cole-Poly technique  sous  Tautorité  du  ministre  de  rinlcrieur. 
Le  nombre  des  élèves  fut  fixé  à  56o;  on  le  porta  sous  le  gou- 
vernement impérial  à  5go«  Les  professeurs  avaient  été  choisis 
parmi  les  savans  les  plus  distingués*  Celui  qui ,  par  ses  rares 
talens  et  son  aèle,  contribua  le  plus  à  la  prospérité  de  l'école, 
est,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  le  célèbre  Monge.  Il  y  agran- 
dit la  sphgrc  des  sciences  physiques  et  mathématiques,  perfec- 
tionna la  géométrie  appliquée  aux  constructions ,  et  créa  ainsi 
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une  science  nouvelle  à  laquelle  il  donna  ie  nom  de  géométrie 
descriptive. 

Telle  fat  l'organitation  d«  cet  admirable  ëtablissemetit  de*» 
pois  son  origine  jusqu'à  la  fin  du  régime  impérial.  On  sait  quels 

e'minens  services  en  tout  genre  les  guerriers  et  les  savans 
sortis  de  son  sein  ont  rendus  à  la  patrie.  Son  régime  actuel  a 
snbt  nn  nouveau  changement  par  Tordonnance  rojale  du  4>' 
septembre  1816.  On  n'jr  reçoit  les  candidats  qu'à  l'âge  de  seise- 
ans  au  moins  et  de  vingt  ans  au  pins.  Ils  doivent  jostifier,  par 
un  certificat  des  aatontëb  locales^  de  leur  attachement -A  la  reli- 
gion et  au  roi.  Chaque  e'iève  paje  une  pension  de  mille  ârancs.' 
Le  roi  a  institué  dans  l'écoU  vîngUqoatre  bourses  à  sa  nomi- 
nation. L'école  est  placée  sou«  la  surveillance  d'un  conseil  .de 
perfectionnement  et  d'un  conseil  d'inspection.  On  y  a  établi 
en  outre  deux  autres  conseils,  l'un  d'instruction 9  et  l'autre 
d'administration. 

L'£urope  armée  ^  rassemblée  sous  les  murs  de  Pam,  a  su 
avec  quel  héroïque  dévoùment  les  élèves  de  l'ancienne  •École-' 
Polytècbnique  ont  défendu  les  postes  confié  à  leur  jeuîie 
courage. 

PONGÉAUX  (les).  Outre  les  quinze  ponts  établis  sur  la  Seine/ 
depuis  la  Jardin. des  Plantes  ^jusqu'à  la  barrière  de  Passj^  on- 
compte  six  petits  ponts  ou  ponceanx  établis  sur  la  petite  rivière 

deBièvre,  sur  le  boulevard  des  Gobelins,  près  la  barrière 
de  Groulebarbe,  2®  rueSt.-Hjrppoiite,5**  rue  Moulietard,4^  rue 
du  Jardin-des-Plantes)  boulevard  de  THèpital,  6^  quai  de 
ra6pîtal. 

PONGEAU  (fontaine  da)f  6*  arr.^  Q.  St^^Denis.  BHe  est 

très-ancienne;  elle  existait  en  i46u  LTiistorien  Malingre  rap- 
porte «  qu'à  l'entrée  de  Louis  XI  à  Paris,  on  imagina  un  spec- 
»  tacle  fort  agréable.  Devant  la  fontaine  du  Ponceau  étaient 
»  plusieurs  belles  filles,  toutes  nues,  lesquelles,  en  imm^^M 
»  leurs  beaux  seins,  chantaient  de  petits  înotets  etli^rgersCtee.» 

Cette  fontaine  fut  réparée  en  î6o5,  et  reconstruite  depuis. 
C'est  un  petit  massif  carré^  de*  bossages  ornent  les  coins,  dont 
la  façade  principale  présente  une  table  un  ped  etf  eaîllîe.  £lle 
est  alimentée  par  le  canal  de  rOureq,  les  pompes  Nf|re*Daiàe* 
et  de  Cliaillot. 
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PONT  D£  ÇHARL£&.LË-CHAUY£.  JUes  uns  disent  qii*U 
traversait  les  âtm  bras  de  Isr-Seine,  éntlre  les  roes  Pav<^e  et-Git- 

le-Cœur,  au  inuli-,  cL  près  de  la  rue  de  la  Sauncrie  au  nord. 
D^autres  le  placent  en  face  de  rancien  For-r£vêque.  Quoi 
qu^il  en  soit,  ceux  des  historiens  de  Paris  qui  ont  sontenn  que 
ce  ponl  ^tait  le  même  que  le  Pont*au«-C1iange|  ont  conunis  une 
erreur.  * 

Dès  l'an  845,  les  Normands,  attires  par  l'espoir  d'un  riche  Lu- 
tin, s'étaient  portés  sur  Paris  }  ils  s'en  seraient  rendus  maîtres 
si  l'on  n'ayait  pas  prodigué  l'or  pour  les  engager  à  s'éloigner. 
Mais,  comme  on  devait  le  craindre,  cette  paix,  achetée  au  prix 
de  7,000  livres  d'argent,  ne  fut  que  momentanée.  Les  barbares 
reparurent  bientôt  devant  Paris,  et,  de  85r  à  86 1 ,  portèrent  le 
ravage  dans  tous  se/environs.  Le  faible  Charles,  qui,  au  lieu  de 
défendre  Paris  les  armes  à  la  main,  s'était  soumis  d'abord  au 
plus  honteux  des  tributs,  voulut  enfin  s'opposer  aux  incursions 
dé  ces  brigands  aussi  avides  que  redoutables  :  il  se  de'termina  à 
faire  construire  à  rextremitd  de  la  ville  le  pont  qui  porta  son 
nom.  Ce  pont  était  de  bois,  et  assis  sur  des  piles  de  maçonnerie; 
il  était  défendu  à  ses  lieux  extrémités  par  deux  grosses  tours  ou 
châteaux  de  bois.  Il  paraît  que  ce  fut  une  faible  défense  contre 
les  Normands,  car  en  886  on  fut  encore  obligé  de  les  éloigner 
en  leur  promettant  700  livres  d'argent. 

Nous  ignorons  l'époque  où  ce  pont  fut  détruit.  On  en  vojait 
encore  des  restes,  du  càté  du  midi,  au  i3*  siècle.  Quant  k  sa 
partie  septentrionale,  elle  a  existé  jnsqn^an  commencement  du 
17*  siècle.  QucUjucshistoricns  pensent  que  celte  partie  est  celle 
qui,  en  1296,  est  désigne'e  sous  le  nom  de  Vieux -grand^Pont'^ 
de-Pierre^  ensuite  Pont-aux^Colombes,  ou  aux  Coulons^  pai^ 
ce  qu'on  y  vendait  des  jMgeons;  et  Pon/-Aiix  •ilftfiinim,  â  cause 
des  moulins  qu*on  avait  construits  entre  ses  arches.  D'autres 
disent  qu'il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  la  portion  septen- 
trionale du  pont  de  Charles  Ue-Chauve,  CePont-aux-Meuniers 
fut  emporté  par  les  glaces  en  1 196,  f28o,  15^5  et  1407.  For*» 
tement  ébranlé  en  1416,  il  fut  tout-à-fait  emporté  par  les  eaux 
le  décembre  iSgô.  Charles  Marchand,  colonel  des  arque- 
busiers et  des  archers  de  la  ville,  le  fit  reconstruire  à  ses  dépens 
en  160B,  a  condition  qu'il  serait  appelé  le  PONT-MARCHAim. 
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Eà  1691 ,  vn  incendie  le  consuma  en  même  temps  que  le  Pont- 

au-Change,  dont  il  était  voisin* 

PONTS.  V.  leannoms. 

PONTS  sur  Seine  (administration  des  trois),  rne  da  Bonloy, 

ïi°  26.  Ces  trois  ponts  sont  ceux  des  Arts,  de  la  Cité  et  d'Aus- 
terlitz  ou  du  Jardin-dn-Roi.  Ce  sont  les  ponts  qui  ont  droit  de 
p<r«ge.  ^ 

PONTS  ET  CHAUSSÉES  (  tfcole  des  )«  L'existence  de  cette 

école  fut  précaire  avant  la  révolution.  Elle  changea  souvent 
d'emplacement.  £ile  prit  quelque  consistance  en  17 84  par  les 
soins  de  Tingénieur  Perronnet.  Elle  fut  enfin  érigée  en  institu- 
tion nationale  par  une  loi  du  19  |anvier  1791*  Une  autre  loi  du 
5  vendéiDDiairean4  fixe  le  nombre  des  élgves  à  trente^siz,  et 
contient  plusieurs  dispositions  réglementaires.  En  Van  10,  le 
nombre  des  élèves  fut  porté  à  cinquante  j  il  a  été  depuis  de 
quatre-vinçts.  Depuis  l'an  4  tous  les  élèves  ont  été  pris  parmi 
ceux  de  rÉcole-Polytecluûque.  L'enseignement  est  divisé  en 
études  de  théorie  et  études  pratiques.  Trois  professeurs  7  enr 
scignent  la  mécanique ,  la  stéréotomie  appliquée  4  la  construc* 
tion  des  routes,  des  ponts,  à  la  navisjatiou  intérieure,  et  la  mi- 
néralogie. Les  cours  pour  cette  dernière  partie  ont  lieu  à  Thô tel 
des  Monnaies* 

POMPE  A  FEU  (la)  de  MM.  Perrier,  quai  de  Billy,  n«>  4, 

je»  arrond.,  Q.  des  Champs-Elysées.  Deux  machines  à  vapeur, 
d'une  , grande  dimension,  impriment  le  mouvement  à  des  pis- 
tons de  cent  dix  pieds  d'élévation^  jusque  ,sur  la  plus  haute 
sommité  de  Chaillot.  Là  sont  creusés  quatre  réserroirs  conte*^ 
nant  chacun  neuf  mille  muids,  dont  l'eau  se  distribue,  par  des 

tuyaux  de  conduite,  dans  les  divers  (j^uartiers  de  Pans. 

Cette  ingénieuse  machine,  inventée  par  MM.  Perner  frères, 
a é^£  perfectionnée  en  i8o5  par  M.  Marguerite  qui  a  fait  exé- 
cuter dans  l'intérieur  de  sa  cuve  à  ébulition  des  compartimens 
qui  diminuent  de  plus  d'un  tiers  la  consommation  des  com- 
bustibles. 

POMPES  pourles  incendies»  Les  incendies  sont  devenus  plus 
rares  et  moins  désastreux.  Des  dép6ts  de  pompef  sont  établis 
dâns  les  divers  quartiers  de  Paris»  tTn  meilleur  système  de  dis- 
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Iribation  des  eaux  oire  partout  des  moyen»  prochatot  el  abou** 
daas  pour  arrêter  les  progrès  du  feu.  Ces  dépôts  sont  confiés 
.  à  la  garde  des  sapeurs-pompiers.  Il  y  a  des  pompes  permanentesi 

à  tous  les  théâtres. 

POMPIERS  (état-major  des  sapeurs-),  quai  des  OrfèvreS| 
n^  20,  II*  arrond.,  Q.  du  Paiais-de-Justice. 

POMMES  DE  TJgRRE  (marché  aux),  près  la  halle  aux  Draps^ 
entre  les  ràes  de  la  Grande  et  de  la  Petite^Fiîpperie,  4*  arr., 

Q.  des  Marches. 

C'était  jadis  l'aocicnne  place  du  Légat.  On  Ta  consacrée,  de-> 
puis  quelques  années,  à  la  vente  des  pommes  de  terre. 

POPIN  ou  PEPIN  (6ef  ).  Ce  fief,  qui  exisU  jusqu'i  la  révolu^ 
lion,  embrassait  une  partie  des  rues  de  Richelieu,  NeuTC-des* 
Petits-Champs ,  Ste.  -  Anne  p  Traversière ,  du  Clos  -  Gergeau 
(maintenant  rue  du  CIos-Georgeau),  et,  en  totalitt^,  les  rues  du 
Hasard  et  Villcdot.  Dix  maisons  situées  entre  les  rues  Tbi- 
bant^anx-Dés,  des  Deux-Boules,  Bertin-Poirée,  et  des  deux  cÂtés 
de  fancienne  rue  des  Trois-Visages,  dépendaient  de  ce  fief, 
qui  tenait  son  nom  de  son  premier  propriétaire,  Jean  Popin, 
Paupin  ou  Poupin,  et  par  corruption  Pépin. 

POPINCOURT  (couvent  de).  Nous  avons  dit  à  l'article  des 
A nnonciades-duSt, -Esprit^  lesquelles  occupaient  le  couvent  de 
Popincourt,  que  relise  du  couvent  était  maintenant  la  seconde, 
•uccursaie  de  Téglise  Ste.«-Marguerite.  Jean  de  Popincourt , 
premier  président  du  parlement  de  Paris  sous  Charles  YI,  avait 
une  maison  de  cninpaî^ne  dans  rendroitoù  s'élevèrent  l'église  et 
le  couvent  de  Popincourt.  Le  couvent,  qui  était  au  n"  4^»  &  f^it 
place  depuis  la  révolution  à  une  fabrique  de  cuirs  vernis, 

POPINCOURT  (caserne  de),  rue  de  Popbcourt,  n^"  54,  8^ 
arrond.,  Q.de  Popincourt.  Les  gardes-françaises  Toccupèrent 
avant  la  révolution.  £lle  est  maintenaut  destinée  aux  régimcns 
d'infanterie  de  ligne. 

POPINCOURT  (abattoir  de),  de  la  me  des  Amandiers  Po- 
pincourt, iS,  i  la  me  $t.-Ambroise,  8^  arrond.,  Q.  Popin- 
court. 11  a  vingt-deux  bâtimens  pl  a  été  construit  sous  la  direc- 
tion de  M.  A  authicr,  architecte^  Tentrce principale  est  rue  Po- 
pmcourt,      4^  4^< 

POPINCOURT  (fonuine  de  la  me),  entre  les  n«>  49  et  5i, 
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8^  arrond.,  Q.  P^^incoiirt;  construite  en  i8o6.  C'est  un  mmi( 
conronn^d'on  fronton j  et  surleqoelest  nne  statue  de  la  Bienfai- 
sance présentant  une  coupe  cVeau  à  des  enfans  altères.  L'eau 
tombe  d'un  vase  renversé  dans  une  cuvette.  Ce  monument  est 
exécuté  sur  les  dessins  de  M.  Bralie  ;  les  sculptures  sont  de 
M.  Fortin. 

PORCELAINE  DE  SÈVRES  (dép&t  de  la  manufactures  des), 

rue  Ste. -Anne,  n°  55,  2*  arrond.,  Q.  du  Palais-Roj  al. 

C'est  là  qu'il  faut  s'adresser  pour  obtenir  des  cartes  d'entrée 
à  l'exposition  des  produits  des  manufactures  de  Sèvres^  des  Go- 
belins,  de  la  Savonnerie,  de  Beauvais,  qui  a  lieu  chaque  année 
à'ia  fin  de  décembre,  et  qui  ferme  du  5  au  lo  janvier  suivant. 

PORCHERONS  (chapelle  des).  V.  église  notre-dame-de- 

LORETTE. 

PORCHERONS  (  hôtel  des).  Cet  hôlel  était  situé  près  de 
la*  porte  Saint-Honorë.  Cette  porte  était  alors  À  l'endroit  où  les 
rues  du  Rempart  et  St.-Nicaise  aboutissent  à  la  rue  St.^Hono- 
ré.  Louis  XI,  qui  venait  d*être  sacré  à  Reims  le  t5  août  1461, 
arriva  le  5i  du  même  mois  â  l'hôtel  des  Percherons.  Il  fît  ensuite 
son  entrée  solennelle  à  Paris  par  le  faubourg  St.-Denis. 

PORT-iyARMES.  Avant  le  14°  siècle,  les  guerriers  seuls  por- 
taient des  armes;  tous  les  autres  citoyens  s'en  ahstenaient.  11 
parait  que  Fusage  de  porter  des  ^ées,  dagues,  et  couteaux  de 
chasse,  sans  être  militaire,  ne  s*cst  introduit  qu'au  commence- 
ment du  i4®  siècle.  Un  arrct  du  parlement  de  Paris,  de  i4o4y 
en  fait  mention  pour  la  première  Ibis.  Les  guerres  civiles  qui 
se  sonif succédées  depuis,  à  des  époques  très -rapprochées,  ont 
rendu  générid'I'usage  de  porter  des  armes  dans  l'intérieur  des 
•villes.  Dans  les  din  niers  siècles  cet  usage,  qui  11  et  ait  pas  une  né- 
cessité, se  maintint  par  orgueil.  Aujourd'hui  le  port  des  armes 
est  un  devoir  pour  tous  les  citoyens  quand  le  service  de  la 
garde' nationale  l'exige  ;  mais  les  voyageurs  et  les  propriétaires, 
qui  veulent  chasser  dans  leur  domaine^  né  peuvent  avoir  d'armes 
a  feu  que  par  une  permission  spéciale  de  l'autorité  locale.  Quel- 
ques armes  sont  proiubccs  dans  tous  les  cas  ;  on  ne  peut  porter 
/  de  cannes  à  dard  ou  à  cpéc,  ni  de  poignards,  sans  se  x^ndre 
coupable  d'un  délit  justiciable  des  tribunaux  de  police  correc* 
Honnelle.  ' 
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P0IIT.E0YA1l,DE.PAR1S  (rcligieu8csde),niedelall<mièe. 
C'était  une  âncieBiieabbftjre  de  l'ordre  4e  atetoz,  iitoée  prêt  de 
Cherreoie;  Marie  Angélique  Araauld ,  qui  en  était  abbessc ,  y 
porta  la  réforme  en  i6og.  L'insalubnte  du  lieu  fut  cause  de  la 
translation  de  cette  abbaye  à  Paris.  La  mère  Arnauld  âeketa 
les  bâtimens  et  jardins  appelés  maison  de  Clugny,^êen  refi« 
^mts  Tinrent  »>  ëtaliltr  le  a8  mai  La  mère  Amanld  d*- 
manda  en  1697 que  les  fonetiona  d'abbesse  fussent  triennales. 
Une  autre  fot  élue.  Cet  exemple  de  désintéressement  et  de  mo- 
destie mérite  d'être  remarqué. 

L'église  fut  commencée  en  1648 ,  sur  lei  destins  de  Lepautre, 
^  voulût  en  faire  ^  elie^d'osimre,  et  réussit  au  moins  en 
partie.  L'adoration  perpétuelle  du  Saint-Sacrement  y  fut  per- 
mise par  le  pape.  On  montrait  dans  ce  couvent  une  épine  de 
la  sainte  couronne  ,  et  une  cruche  des  noces  de  Cana. 

Le  iicu  champêtre  que  les  religieuses  «raient  été  forcées 
de  quitter  ajant  été  assaini  perdes  eenaux,  il  se  peupla  de  reli- 
gieuses, et  le  couvent  prit  le  nom  de  Port-  Roy  al-dcs-Champi. 
Ce  fut  dans  cet  asiie  solitaire  qu'un  grand  nombre  d'hommes 
célèbres  par  leurs  talens  et  leurs  vertus  se  reftigièrent  pour  se 
soustraire  aux  persécuticNDs  des  /ésuites,  dont  Lonb'XlT  était 
ie^docile  instrument* 

En  1664 9  Parchevéque  de  Paris  et  le  lieutenant  de  police 
accompagnés  d  exempts  et  de  deux  cents  gardes ,  envahirent  le 
couvent  de  la  rue  de  la  Bourbe,  enlevèrent  doute  litigieuses 
qui  furent  réparties  dans  piusieors  eotivens ,  ok  elles  furent 
traitées  tamak  |iris«mgères.  Qtiatre  autres  éprouvèrent  le 
«fektie  sort  quelques  mois  après.  En  i665,  eHesftircnt  renvoyées 
dans  Fancien  monastère  de  Port.Royal.deô^haraps,où  l'on  éta- 
blit une  garnison.  Les  s<^dats  j  restèrent  jusqu'en  1669, 

Les  religieuses  ^ni  les  avaieflt  remplaoéiss  A  Farb,  od^liast 
qu'eUes  appartenaient  au  même  ordre,  à  la  même  maison  ,  de- 
vinrent les  complices  de  leurs  persécuteurs  ,  et  intentèrent  à 
celles  qu'elles  appelaient  encore  leurs  sœurs,  un  procès  ^i 
obtint  plus  de  scandale  que  de  succès* 

Toujours  persécutées  par  les  fésultes,  les  religieuses  de  Port- 
B.tr|raUdeSi^  Champs  furent  enlevées  de  leur  maison  par  le 
•teutenant  de  police  le  29  octobre  1709. 14^e  lieutenant  de  police 
a.  8 
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d' Argenson  »  qjn  dirigeait  cette  «spédition  «  ne  domia  à  ces 
malheureuses  rëcluie*  qu'un  quarl-d'heure  ppur  se  préparer  k 

partir.  „ 

Elles  lurent  exilées  dans  diyers  cQuvens  de  la  France,  et  leur  ' 
maison  futdëtruite. 

L'abbaye  ^de  Port-B.oyal-de-Paris ,  supprimée  en  1790  >  fut 
convertie  e»  prison  militaire  par  la  session  conrentionnelie. 
L'institution  de  ta  maternité  y  fut  établie  en  i8oa^  et  en  i8i4 
Thospice  de  l'accouchement. 

PORTES  DE  PARIS.  (/^,  leurs  noms  diflfërens.) 
POSTES.  Nous  ne  pouvons  mieux  faire  ^e  d'analyser,  dans 
cet  article,  un  fort  bon  Ess€u  historique  sur  Vétablissemên$ 
des  postes  en  France^  publié  Tannée  clernière  par  M*  Gouin, 
administrateur  des  postes. 

LVtablissement  dos  postes  en  France  date  du  mois  de  juin 
1464^  SOUS  le  règne  de  Louis  XI.  Le  gouvernement  profita  des 
relais  et  messagers  que  l'Université,  comme  nous  Favons  dit 
ailleurs  (f^.  MBSiAGsasDs  x,'infivxRSiTÉ),  avait  établis  dans  tou- 
tes les  provinces  du  royaume.  - 

Les  postes  ne  furent  (établies  d'abord  que  pour  !e  service  du 
roiî  mais  bientôt  les  particuliers  demandèrent  et  obtinrent  la 
permission  de  faire  transporter  leurs  lettres  par  les  couifriers 
da  gouveraemen^t. 

Dèpuis  Louis  XI  jusqu'à  Louis  XIII,  on  n'a  trouvé  aucun  do* 
cument  qui  pût  fixer  les  idées  sur  rorganisation  des  postes,  ni 
sur  la  manière  dont  ce  service  s'exécutait. 

Ce  n'est  que  sous  le  règne  de  Louis  XIII  qu'on  y  aperçoit  une 
formé  un  peu  r^ulière,  et  ce  n*est  offime  qu'en  i63o  que  TonL 
voit  des  contrôleurs  généraux  des  postes  et  relais  nommés  par 
le  gouvernement,  on  titre  d'office.  Le  produit  enlicr  du  port 
des  lettres  leur  seriit  d'émolumens  jusqu'à  la  création  des  sur-* 
intendans  des  postes.  . 

Aumm  de  mai  i63o,  on  créa  des  maîtres,  des  courriei^Sf  aussi 
en  titre  d'offices  béréditaires,  et  laventede  ces  nouvelles  chargea 
fut  le  premier  et  le  seul  produit  de  ce  domaine  royal  pendant 
quarante-deux  ans.  En  avril  1676,  Louvois  fit  rembourser  ces 
offices^  et  réunit  en  une  seule  administration  les  divers  dépa«- 
tmm  qui  percfraiept  lei  ports  de  l«tlr«9  A  leur  profit.  Un 
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M*  Laxare  Patio  fit  ce  remboursemént,  et  Louis  XIY  luidon- 
pa  la  ferme  4éa  postes,  moyemiaiit  douce  cent  vingt  nitllo 
francs. 

Le  bail  ca  régie  s'elcva  successivement;  à  la  rtVolution  il 
ilounait  au  gouvernement  douze  miliions. 

Sons  le  règne  de  Louis  XV*  les  chefs  de  Fadministration  des 
|K>stes  'prirent  le  litre  d'inlendans-g<énëraiix,  9ii*tll  consenri* 
rent  jusqu'à  la  révolution.  En  1 792,  l*administratioB  des  postes 
put  le  titre  de  directoire,  avec  cinq  adiimu^trateurs.  Quelques 
anales  j^rès,  le  président  de  ce  directoire  fiit  remplacti  par  un 
commissaire  du  jgouvemement.  L'administration  actuelle  est 
composée  d*u&  directeur  général  et  de  trois  administratenrs. 

Il  y  avait  autrefois  un  conseil  particulier  des  relais,  composé 
de  troisS  laspeclCLUs  généraux  présidés  par  l'intendant.  Le  ser-« 
vice  de  la  poste  aux  lettres  et  les  relais  ne  forment  plus  qu'unp 
seule  et  même  administration  depnis  i8ig* 

Jusqu'à  la  révolution  les  pialtres  de  pmstes  jtaifent  des  pri^ 
viléges  qui  leur  avaient  été  accordés  depuis  leur  création.  Ces 
privilèges  consistaient  dans  Texemption  de  la  taille  sur  centar- 
pens  de  terre  qu'ils  faisaient  valoir  comme  prppriét^es  ou 
comme  locataires }  exeq^plÂon  de  logement  4e  gène  de  guerre, 
de  tutelle,  d.e  curatelle,  de  i^ilice  pour  Talpé  de  leurs  enfims 
et  le  premier  de  leurs  postillpns.  Ils  étaient  commensaux  de  la 
Xnaison  du  roi,  et  jouissaient  des  gages  attachés  à  leurs  titres; 
leur^  brevets  étaient  signés  par  le  roi,  et  exp<idie's  dans  les  bu- 
reaux du  ministre  de  la  maison. 

L'assemblée  constituante  supprima  toni  ees  privilèges.  Elle 
accorda  aux  maîtres  de  postes  des  indemnités  qu'on  nomme 
gages.  Ces  indemnités  leur  sont  payées  à  raison  du  npmbre  de 
chevaux  existant  dans  chaque  relais.  ' 

Le  aalaire  des  courriers  et  des  postillons  a  ^outé  l^aucoup 
de  rariations.  Ce  n'est  ^e  depuis  rétablissement  des  mallei- 
postes  sur  toutes  les  grandes  routes,  que  ces  salaires  ont  été 
définitivement  fixés,  savoir:  pour  les  maîtres  de  poste,  à  5o 
SOUS  par  cheval  et  p*  poste  -,  po^r  Ifi»  courriers»  à  sont,  .et- 
lea  postillons,  à  a5  sous  par  poste* 

Depuis  le  règne  de  LoiÉs  XV  jusqu  à  présent,  la  forme  def 
jM^aJJeç,  )es  jours  et  jcs  heures  de  leur  départ  de  Paris  po)|p 
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^timtle  jaunie  et  lei  payi  ëtrangers,  ont  éprouvé  de  grands 
changemens.  En  1791 9  toutes  les  malles  par  entreprise,  sur  les 

grandes  roules,  furent  supprimées  et  remplacées  par  d'autres 
allant  en  poste  de  Paris  sur  toutes  ces  routes  3  mais  ces  malles 
étaient  grossières.  £n  1818,  on  établit  pelles  que  nous  voyons 
maintenant,  et  qm  réunissent  Télégance  à  la  commodité.  £Ues 
sont  à  quatre  places,  montées  sur  ressorts  et  sur  quatre  roues, 
et  menées  par  quatre  chevaux. 

La  taxe  des  lettres  a  éprouve  aussi  divers  chansi^emens.  Sous 
Louis  Xiy,  ceux  qui  étaient  chargés  de  ce  service  réglaient 
eux-mêmes  la  taxe  des  lettres  et  paquets,  et  en  percevaient  le 
port  à  leur  profit.  Les  ports  de  lettres  furent  régulièrement 
taxés  au  commencement  du  18*  siècle.  Divers  tarifs  lurent  sui- 
vis jusqu^en  1806,  où  l'on  en  établit  un  nouveau  qui  est  celui 
qu'on  suit  maintenant.  . 

La  petite  poste  aux  lettres  pour  l'intérieiir  de  Paris  fut  éta- 
blie en  1759.  On  commença  le  service  le  premier  juin  1760. 

Cet  etabiiaicment  est  dû  à  M.  de  CIiamoLiSact,  conseiller  d'e'tat, 
qui  en  est  l'inventeur.  Diverses  améliorations  ont  été  faites  à 
ce  service.  On  distribue  les  lettres  dans  Paris  six  fois  par  jour 
en  hiver,  et  s%pt  en  été.  Quant  à  la  correspondance  dé  Paris 
avec  les  départemens,  les  courriers  partent  à  six  heures  et  de- 
mie du  soir,  et  la  dernière  levée  des  lettres  à  la  grande  boîte, 
à  riiùtel  général  des  postes,  se  fait  à  cinq  heures  du  soir. 

POSTEAUX  CHEVAUX  (U),  rueSt.-Germain-des-Prés, 
10,  10*  arrond«,  Q.  de  la  Monnaie. 

POT-DE-FER  (fontaine  du),  1 arr.,  Q.  du  Luxembourg. 
Construite  en  1671,  elle  a  pris  le  nom  de  la  rue  au  coin  de 
laquelle  elle  est  située.  £Ue  présente  deux  &çades  ornées  cha- 
cune d'une  arcade  sans  profondeur  5  les  pieds-droits  et  lesxein- 

très  qui  les  encadrent  sont  décore;»  de  bobaages  veriuicuiés  et 
surmontés  d'un  petit  ^ttique. 

£lle  est  alimentée  par  Faqueduc'd'Arcueil*  * 

POTERIES  (clos  des  ) ,  sur  remplacement  qu'occupe  la  rue 
des  Postes,  à  l'Estrapade.  On  lui  avait  donné  ce  nom  parce  que 
le  terrain  qui  le  formait  était  rempli 'd'une  terre  propre  à  faire 
des  poteries.  Dana^la  suite  on  y  planta  des  vignes  ;  les  vignes 


* 
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iîireiit  «rrach^^s ,  et  le»  chtmpi  l«bourtft  i^'on  leur  rabstîtsa 

firent  donner  k  ce  clos  le  nom  de  CloB^es^Métairiet.  ' 

POTÎKRS  DÉ  TERRE  ,  mai  ch  ands  etfabricaii5  de  tonte  es- 
pèce de  poteries  et  vaisselles  en  terre  cuite.  Leiir  industrie  n  « 
plus  pour  soutien  que  les  cuisinières  ou  les  plus  petits  méom^ 
ges.  Réunis  autrefois  en  communauté,  leurs  statnls,  qui  étaient 
antérieurs  au  règne  de  Charles  VU ,  avaient  été  confirmés  en 
i456  et  1607.  L'apprentissage  e'tait  de  six  ans  ;le  brevet  coûUit 
19  livres,  et  la  maîtrise  5oo.  Ils  furent  reunis  en  1776  à  la 
communauté  des  vitriers  et  des  faïenciers.  Leur  patron  était 
St.  Bon  ;  le  bureau  était  rue  xles  ^rcis.  Le  plus  grand  nombre 
des  potiers  de  terre  se  trouve  toujours  dans  le  faubourg  Saint- 
Mcrcel. 

POTIERS  D'£TA  IN ,  fabricans  et  marchands  de  toutes  sor^ 
tes  d'ustensiles  et  vaisselles  d'étain.  Le  commerce  des  potiers 
d'étain  est  beaucoup  tombé  depuis  la  révolution.  Le  luxe  qui  a 

pénètre  jusque  dans  les  classes  médiocres  de  la  socie'té  ,  ne  per- 
mettrait pas  que  desme'nages  même  assez  peu  fortunes  mangeas- 
sent dans  Vétain.  Les  potiers  d'étain  formaient  autrefois  une 
communauté  dont  les  derniers  statuts  dataient  de  161 5.  L'ap- 
prentissage était  de  six  ans  ^  le  compagnonage  de  trois.  Le  bre« 
vet  coûtait  56  livres  ,  la  maîtrise  5oo,  avec  chef-d'œuvre.  En 
1776,  ils  furent  réunis  aux  faïenciers  et  aux  vitriers.  Leurpatron 
était  St.  Fiacre  ;  leur  bureau  était  placé  rue  des  Précbtors* 

POUDRES  ET  SALPÊTRES  (administration  des) ,  i  TAr- 
senal.  ^ 

Un  citoyen  proposa  à  la  convc  lUion  nationale  un  proce'dé 
simple  et  facile  de  fabriquer  en  quelques  heures  de  la  poudre 
de  trèspbonne  qualité*  Uéprenvo  en  fut  £ftite  nnmédiatement , 
reconnue  bonne  et  s'exécuta  bientôt  dans  tonte  la  France. 

POULAILLERIE  (  la  ) ,  près  du  lieu  se  tenait  autrefois  le 
marchëà  la  volaillef/a  Vallée  de  Misère)  ou  k  marche  même. 
Guillot  la  place  près  du  Châtelet^  selon  Tabbé  Lebœuf,  elle 
occupait  l'emplacement  où  se  sont  élevées  depuis  les  rues  de 
Gèvres  et  St.<»Jér6me.  Selon  Jaillot ,  elle  était  située  entre  les 
rues  àtldiSaunerie et Pierre-à-Poisson,     les  noms  de  ces  rues. 

POURCEAUX  (marché  aux  ).  En  iSaS,  il  était  à  l'entrée  de 
la  rue  Ste.-Anne  \  il  y  resta  jusqu'au  commencement  du  17* 
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siècle.  Au  bout  dé  la  rue  des  Bourdonhais  était  une  place  siiûéë 
hors  de  l'enceinte  et  senrkitt  de  voirie ,  qu'ôn  appelait  aussi  le 
marc  fie  aux  Pourceaux^  la  place  aux  Pourceau:t^  et  qui  s'ap- 
pela ensuite  la  place  aux  Chats*  £n  1576,  lalrûe  delà  Limace 
portait  de  mémè  le  nom  de  filac^  aux  PcwceakX  ,  àutremdht 
dUû  dû  la  Limace  et  de  ta  Welr  place  aux  Pourceaux» 

PRÉ-AUX-CLERCS  (grand  et  petit).  Ils  embrass  aient  1  es- 
pace où  sont  situées  les  rues  des  Petits-Augustins ,  des  Marais 
St.^Gerniain,  dû-Colombier,  Jacob ,  de  Yemeuil ,  de  lUniver- 
ÈÎîéy  dé  Bourbon,  des  Saints  -  jpères,  etc.  C'était  une  vaste 
]>raiHé  coiipëe  en  deùx  p&r  lë  canal  appelé  la  Petite-Seiné , 
lequel  commençait  à  la  rivière,  coulaitle  long  du  terrain  qu'oc- 
cupe la  rue  des  Petits- Augustins ,  et  allait  remplir  les  fossés  dé 
Tabbaye  St.^erniain^des^Prés.  Le  grand  et  le  petit  Pré-aux- 
Clerës  \  sérvaifent  â<»proineiiàde  ^  les  jours  de  fête ,  aux  écoliers 
de  lUnîversité. 

On  commença  de  bâtir  sur  le  petit Pre-aux-Clercs  dans  les 
premières  années  du  f  7"  siècle  j  ce  ne  fut  que  sous  Louis  Xlll 
qu'on  fit  ^es  constructions  sur  le  grand  Pré.  C'est  dans  ce  der- 
niér  eiidrbit  ^tt'étàit  éàinpé  Henri  lY  lorsqu'il  assiégea  Paris 
én  1669.  Cëst  Aé\k  que  ceprince partit  le  1**  noveinbre  de  cettë 
ànnée  pour  surprendre  les  faubourgs  Saint- J accrues  et  Saint- 
Gcnfaaiû.  /  ' 

PRÉ-GRÔÏïé,  ou  te  CKamp-de^ta'Foifû  (le),  Cest  Ten- 
droit  que  Ton  a  nommé  depuis  le  Pnfau^e-iO'Foire'Si.^Oer^ 

main.  On  y  vendait  desl!)estiaux,  ainsi  que  sur  le  terrain  com- 
pris entre  les  rues  de  ïournon  et  Garançière. 

PftÉCIEUX-SAMG  (religieuses  du),  rue  de  Yatigirard,  n«  60, 
I  !•  arrond.,Q.  du  Luxembourg;  Ces  religieuses  s*établîrent  en 

tet  endroit  en  i658,  après  avoir  successivement  habité  la  rue 
du  Po^de*Fer  et  la  rue  du  Bac.  Elles  furent  supprimées  en  1790^ 
l«eur  maison  appartient  maintenant  à  un  particulier. 

PRÉFECTURE  DD  DÉPARTEMENT.  P'.  h6tbl-de^vill«. 

PRÉFECTURE  DE  POLICE  (prisons  de  U).  L'une ,  appelée 
le  dépôt,  est  destinée  »ux  vagabons  et  aux  prévenus  de  crimes 
èu  de  délits,  aussitôt  leur  arrestation  parles  agens  de  la  police 
iàdministrativc  ^  ceux  qui  ont  de  Targent  sont  eiftermés  dans 
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l'autre  prison,  appeke  salle  St.-IVIartiii.  iU  paient  un  franc  cin- 
quante centimes  par  nuit,  et  les  alimens  dans  la  même  propor- 
tion* Us  ne  reg^yent  d'air  et  dejour.qae  p«r  on  petit  vitrage 
en  tabatière,  pratiqué  à  la  yoûte,  et  qn'lk  peuvent  ouvrir  el 
fermer  k  Taide  d'une  cbatne  qui  pend  dans  rintërtenr.  lU  ne 
peuvent  sortir  de  la  chambre ,  même  pour  satisfaire  à  leurs 
premiers  besoins.  U  n'y  a  dans  cette  prison  aucun  endroit  pour 
faire  promener  les  prévenus;  c'est  la  prison  la  plus  malsaine 
de  Paris,  et  c'est  1&  qne  sont  enfennitfs  tons  les  hommes  «rrlttfi 
.même  sor  le  pltM  léger  soupçon. 

PRÉMONTRÉS  (coUëgc  et  prieuré  des),  rue  Hautefeuille. 
11^  arr.,  Q.  de  l'École-de-Médecine.  Les  Prëmontrés,  insi^ 
tués  par  St«  Norbert,  arclicvéqoe  de  Ma^ebow^  en  i  lao,  à 
Prânontrë,  abbaje  qui  était  sitoée  entre  Laos  et  Soissons, 
étaient  des  chanoines  régulierf  de  PiMrdre  de  St.-*AugusUn. 
Voulant  avoir  à  Paris  un  collège  pour  l'instruction  des  jeunes 
religieux  de  leur  ordre,  ils  achetèrent  en  ia52  une  maison, 
dite  maison  Pierre-Sarraiini  sitoée  dans,  la  me  Hante£raiUe« 
heùr.  collège  s'agrandit  successivement  par  diverses  acqutsi-» 
sitions*  On  commença  dercMttr  l'église  en  1618;  ellesertmain- 
tenant  de  magasii;!  à  un  particulier.  Les  Prémontrés  ^ent  sup- 
primes en  1790. 

PAÉMONXRÉS-RÉFORMÉS  (les),  me  de  Sivret,  n<»  11, 
10*  arrond.,  Q.  St.-Tlionias-d'Aquin.  Ces  religieux  étaient  de 

\^  réforme  et  de  VcuoiLe  observance  l'ordre  institue  p;tr 
St.  Norbert.  £n  1661,  ils  achetèrent,  rue  de  Sèvres,  un  terrain 
aj^elé  autrefois  la  Tuilerie*  La  même  année  on  jeta  les  Ibnde^ 
mois  de  l'église  et  da  couvent.r  L'église  fiit  reconstruite  en  1 7 19^ 
et  démolie  depuis-  la  révolution,  époque  o&  forent  supprimés 
les  Premontre's-. 

PRÉSENTATION  (rel  igieuscs  de  la)  ou  BéiiëdicUnes^My- 
tigées ,  rue  des  Postes,  n®*  54  el  5ê,  couvent,  fondé  en  164^  par 
Marie  Gourtin,  veuve  de  Bissard  Garroage.  Quatre  bénédicti-> 
nés  y  furent  établies;  Catherine  Bachelier,  nièce  de  la  fonda- 
trice, en  fut  nommée  prieure.  Ces  cinq  rëcluses  ne  purent 
s'accorder;  elles  furent  séparées  1^  9  décembre  i65o.  La  prieure 
et  une  seule  de  ses  compagnes  s'établirent  dans  une  autre  mai^ 
son,  rue  d'Orléans,  feubourg  St.<rMarcel«  Harse  Courtifi  fit 
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de  nouvelles  donations  à  sa  nièce.  La  nouyelle  communauté  fut 
autorisée  par  lettre»-patentes. 

En  167  la  prieure  acheta  uno  iiauson  plvs  commode  ^  ra# 
des  Postes ,  et  elle  obtint  du  roi,  par  Tintervention  da  liente* 
nant  général  de  police ,  une  loterie  dont  le  produit  serrtraiC 
aux  besoins  du  nouveau  mouastcrc.  11  fut  supprimé  en  1790. 
Les  bâtimens  sont  occupes  par  rétablissement  d'éducation  £9n« 
dé  par  M.  Parmcntier» 

PRESLES  (collège  de),  rue  des  Cannes  de  la  place  Ifanbert, 

n*  6,  12®  arrond.,  Q.  St. -Jacques.  On  le  nommait  aussi  de 
Soissons,  Il  avait  été  fondé  en  i5i3,  p^r  Raoul  de  Presles,  clerc 
et  secrétaire  du  roi,  pour  de  pauvres  écoliers  da  diœese  de 
SeissoMS*  Ce  collège  Âi^uni  à  cekû  de  Beamrais  en ,  1697  ^  en 
tnta  deux  lurent  réunisan  colWge  Louis»le-^Grand»  Dans 
lîiorriblenQitde  la  St.-Barlbëlemi^  le  céU^re  Herre  RamuSy 
ou  La  Ramée^  principal  du  collège  de  Presles,  fut  jeté  par  une 
fenêtre  de  ce  coUége.  C'est  majuitenant  une  maison  parti- 
culière. 

PB£T£in^K>N(T]itfàtrc-Sans*).  Cfr-tl»ëàèr«.eij4^ 
rëvokiftieB*  Le  directeur,  M.  Prérost ,  remplissait  les  triples 

emplois  de  direcLeur,  d'auteur  et  d'acteur.  li  a  été  supprimé 
en  1807. 

PRÉVÔT  DE  PARIS.  V.  chatelet. 

PRÉVÔT  GÉNÉRAl442e  nU-éh^Fnuu»*  K  eamm. 

PRÉTOTÉ  GÉNÉRALE  deê 

I^llÉ  V OTÉ  GÉNÉRALE  de  la  maréchaussée  de  la  généra- 
lité de  Paris.  Le  siège  principal  de  cette  prévoté  était  à  Mcluii. 
£Ue  se  composait  d'un  prévôt  général,  deàuitlieutenans,  huit 
assesseurs,  huit  procureurs  du  roi^  six  greffiers^  de  tr«nte«eix 
brigades  de  cinq  hommes  chacune,  etc.  EUe  contenait  huit 
sièges,  Mehifiy  Meaux^  Mantes^  Sentis,  Beauvais^  Provins^ 
Sens  et  Tonnerre.  Elle  fut  abolie  à  la  révolution. 

PliilVOTÉ  DE  LHOTEL  DU  KQl.  On  nommait  ainsi  une 
}andicti<Hi  qui  connaissait  en  première  instanç^  de  certaines 
causes  civiles,  e\  de  toutes  les  causes  criminelles  etr  de  police, 
à  la  suite  de  la  cour.  Les  officiers  de  la  prévôté  avaient  seuls  le 
droit  de  juridiction  et  d'instrumenter,  chacun  en  ce  ^ui  con^ 
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cernait  ses  foiicti6ns,  dans  les  maisons  roynies  et  leurs  dë- 
pendanceS)  chez  les  officiers  du  roi  et  de  la  reîae,  etc.  Cetta 
jnridietion  éi«p«nil;  à  la  réroUittoB,  et  cUe  ne  pourrait  phM 
•nbiifier  avec  notre  noiiYeHe  l^giiialion*  V.  ftiB4im« 

PRIEURÉ  (  grand )  de  France.  F.  nmnx. 

■  PRISES  (  droit  de  ).  r.  DROIT. 

PJEiIS£S  (  conseil  des  ).  Les  tf ibunani  de  commerce  jugeaieiit 
lenls  de  la  yalidiU  des  pmet  marilimea.  Us  excrcaieiit  loiia  ce 
rapport  les  attrîbvlioiis  de  l'ancteoBe  amiraoU  de  Fraace*  Na^» 
poltéon  créa  xm  tribunal  unique  pour  ce  genre  de  procès  ,  et 
le  nomma  conseil  des  prises.  Il  tint  ses  séances  à  TOratoire  ^ 
rue  St. -Honoré,  jusqu'en  18149  où  la  paix  générale  rendit  ses 
liMiclioBS  tn«tilefl«  Ua  éUwéamk  l'âne  des  dmtioiiada  miam» 
tèredelamarî&e^ 

PRISONNIERS  (association  pour  le  soulagement  et  la  déli- 
vrance des),  rue  dujRegard,  n*  11,11*  arr.,  Q.  du  Luxembourg» 
Fondée» par  Tépouse  du  président  Lamoignon,  en  1697/ elle 
i*eat  constamncnt  coasacrée»  jm^pi'eii  1 790,  à.  la  délimiice  dea 
détenus  pour  dettes*  Snirant  la  législatîoii  d'alors,  les  pires  de 
famiUe  étaient  contraignables  par  corps  pour  dettes  de  mois 
de  nourrice  ,  et  Fassociation  bienfaisante  de  Madame  de  La* 
moigmm  avnit  Uteureuse  certitude  de  placer  ses  liienfaits  snr 
une  classe  d'infortMés  dont  im  meilleur  aysteme  d'adsitnistra'* 
tion  a  diminué  ;^le  nemliire.  Une  antre  société  portait  des  secours 
aux  prisonniers  et  à  leurs  familles.  Ces  deux  institutions  n'en 
forment  plu$  qu'une  seul^ous  le  titre  que  nous  venons  d'in* 
diquer. 

PRiSQNS(consea  général  des).  Il  est  chargé  de  présenter  sea 

vues  sur  toutes  les  parties  de  Fadministration  et  du  régime  in- 
térieur des  prisons,  sur  les  travaux,  Tinstruction  religieuse  et 
la  réforme,  morale  des  prisonnier»  »  et  sur  les  améliorations  et 
augmentations  des  hàtimens. 

PRIVILÉGIÉS  sniinmtla  cour.  On  appelait  ainsi  les  mai^ 
ehands  ou  artisans  qui  avaient  obtenu  d'exercer  leur  commerce 
ou  leur  métier  dans  les  lieux  où  se  trouvait  la  cour.  Ils  étaient 
sons  la  proLertion  et  la  juridiction  du  grand  prév6t  de  l'hôteL 

PRIVILÉGIES  (lieux).  On  nommait  ainsi  certains  endroits 
de  Paris,  dans  'lesquels  les  artisans  et  les^onvriers  pouvaient 
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travailler  pour  leur  compte  iau  avoir  ë^re^us  maîtres  jatii  lei 
diverse!  oomnmnautës  dont  ils  auraient  dù  faire  partie.  Les 
maîtres  ne  pouvaient  aller  les  visiter  qu'en  de  certaines  occa- 
sions; alors  il  fallait  ({u'ils  obtinssent  une  sentence  du  lieute<^ 
nant^civii  pu  du  lieutenant  de  police,  ou  que  du  moins  ils  se 
fissent  accompagner  d'an  commissaire  an  Ckàtelet.  R^ipme 
inexplicable  !  inconcevable  mâalige  de  droits  reconnus  et  de 
prétentions  contraires  !  L'ëtablissemeni  de  chaque  commnnanttf 
était,  par  le  fait  même,  l'aveu  d'autant  de  privilèges ,  et  cepen- 
dant Ton  autorisait  d'autres  prétentions  absolument  contraires 
aux  prétentions  des  maîtrises.  Un  privilège  auquel  on  porte  la 
moindre  atteinte  n'est  plus  nn  privil^.  U  ne  s*a§issait  en  effets  « 
fmïT  4ch  a2^p  er  à  la  tyrannie  des  commnnantësi  que  de  cbanger 
de  logement.  Les  lieux  privilégiés,  ou  plutôt  les  lieux  soustrait» 
à  l'empire  des  privilèges,  (itaieat  en  général  Ceux  oÀ  l'industrie 
déployait  le  plus  de  taiens  et  d'activité.  Ces  lieux  étaient  le  fau- 
bottlk  St.-AntoinO)  le  cloître  et  le  Parvis  de  Notre-Dame,  la 
me  de  l'Oorsine  an&nbourgSt.-Marcel,  k  cour  St.-'Badeit, 
l'enclos  de  SjL-Denis-de-la-Ch&tre ,  l'enclos  de  6t.^Grermain- 
d es-Prés ,  celui  de  St.-Jean-de-Latran,  celui  de  St. -Martin - 
des-Champs }  la  cour  de  la  Trinité,  celle  du  Temple 5  les  gale« 
lies  dn  Lonvre,  l'hètel  des  Gobelins,  les  maisons  des  peintres 
et  scnlpteurs'de  Tacadibnie;  les  palais  et  hôtels  des  princes  dti 
sang ,  et  les  collées  de  l'Université. 

PROCESSION  de  la  réduction  de  Paris.  Le  chapitre  de 
Notre-Dame  faisait  cette  procession  tous  les  ans,  le  22  mars, 
en  ^lémoire  du  jonr  (22  mars  i594)  où  Paris  ouvrit  ses  portes 
à  Henri  lY*  pette  cérémonie  se  faisait  anx  Grands-Aiigostins, 
en  présence  de  tontes  les  cours  souveraines. 

PilOCKSSlON  DU  RENARD.  On  appela  ainsi  uuspectacle 
qui  eut  lieu  pendant  les  iétes  données  en  i5i5>  par  Philippe- le- 
Bel,  lorsqu'il  arma  chevalier  ses  trois  fils,  avec  toutes  les  céré- 
monies de  l'ancienne  chevalerie.  Le  roi  et  la  reine  d'Angleterre, 
et  une  fonle  d'étrangers  de  haut  rang,  vinrent  assister  à  ces 
fêtes  qui  durèrent  huit  jours.  «  Les  princes  €t  les  seigneurs  chan- 
geaient d'habits  jusqu'à  trois  lois  dans  un  seul  jour  5  les  Pari- 
siens représentaient  divers  spectacles  ;  tantôt  la  gloire  des  bien-' 
heureux ,  tant^  les  peines  des  damnés  ;  ensuite  diverses  sortes 
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d'animaux,  et  ce  dernier,  spectacle  fut  appelé  la  procession  du 
Rènard.  »  {Histoire  de  Paris ^  t.  i*'). 

PROCUREUR  GÉNÉRAL.  Ce  magistrat  est  chargé  de  por-» 
ter  la  parole  au  nom  de  la  sociët^  dans  toute  les  causes  qui  in-< 
leressent  rorJrc  public,  vi  de  la  poursuite  de  tous  les  crimcïs. 
11  rcuuit  toutes  les  attributions  qui  appartiennent  au  ministère 
public.  Il  y  a  un  procureur  gênerai  près  de  chaque  cour  rojale. 
Il  se  fait  remplacer  aux  assises  et  dans  les  autres  cas  par  sea 
substituts.  Lors  à.e  la  réorganisation  de  l'ordre  judiciaire  en 
lygo ,  les  magistrats  charges  de  ses  attributions  s'appelaieilt 
seulement  commissaires  du  roi  ou  accusateurs  publics. 

PROCUREUR.  Ils  sont  chargés  de  représenter  les  plaideurs 
devant  les  cours  de  justice  et  les  tribunaux.  Ils  lurent  suppri<^ 
mës  en  1790  et  rétablis  par  Napoléon.  On  les  appelle  mainte* 
nant  avoués  ;  leurs  attributions  sont  les  mêmes  }  il  n'/  a  que  le 
nom  de  changé. 

PAOTëSTANS  (écoles  et  académies  des  ).  !Ces  étabUsse- 
mens  étaient  nombreux.  Le  plus  considérable  était  à  Saumur* 
Ces  institutions  lurent  successivement  mutilées ,  et  enfin  tout- 
à-fiût  interdites.  Le  2  avril  1666 ,  les  académies  pour  la  no- 
blesse protestante  furent  défendues.  Le  dt-cembre  1670,  on 
(it  défense  aux  maîtres  d'enseigner  autre  chose  que  la  lecture  « 
l'écriture  et  l'arithmétique.  Le  4  décembre  167 1 9  on  ne  permit 
qa*une  seule  école  et  qu'un  seul  maitré  dans  les  lieux  où  ils 
étaient  autorisés.  Le  1 1  janvier  i685 ,  cette  permission  lut  res- 
treinte aux  lieux  où  le  culte  était  toL  re  ,  et  moins  de  (quatre  an^ 
après  on  supprima  la  célèbre  académie  de  Sédan* 

i'llOT£STANS.  Meaux  a  été  le  berceau  du  protestantisme 
én  France.  Guillaume  Brissonet ,  évéque  de  cette  ville ,  avait 
réoni  auprès  de  lui  plusieurs  savans  distingués  ^  notamment 
Jacques  Fabre  ou  Lefêvre ,  surnommé  d'EslapK  s  ,  (jm  devint 
chantre  et  officiai  de  Meaux  ^  Guillaume  Farel ,  professeur  au 
collège  du  cardinal  Lemoine  ;  Martial  Alazuricr,  Girard  BufH , 
tous  docteurs  de  Sorbotme.  La  réforme  de  Luther  avait  déjà 
en  France  de  nombreux  partisans.  François  I*'  lui-même  el 
Louise  de  Savoie  ,  sa  mère,  se  montrèrent  d'abortl  liès-dis- 
posés  en  faveur  de  la  réforme.  On  lit ,  dans  le  journal  d»- 
«ctlc  princesse  i  «  L'an  i5aa,  mon  fil»  et  moi,  par  la  grâce  du 
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»  Sainl-Espnt ,  «commençasmes  à  cognaistre  les  hypocrites 
»  blancs ,  noirs ,  gris ,  cnfumës  et  de  toutes  couleurs ,  desquelsf 
»  par  sa  clémence  et  bonté  infinie ,  Yeuilie  nous  préserver  et 
»  défendre^  car  si  Jésna^Iimt  n'est  mentenr^  il  n*e$t  point 
»  de  pins  dangereuse  génération  en  toute  nature  humaine.  » 

La  cour  de  Renie  s'alarma  j  clic  avait  pour  elle  le  chancelier 
Duprat ,  qui  déjà  lui  avait  sacrifie'  les  intérêts  de  la  France ,  et 
qui  avait  un  empire  absolu  sur  le  roi  et  sur  sa  mère. 

Bientàt ,  suirant  l'exemple  et  l'impulsion  de  la  cour  de  Rome,  ' 
if  défendit  de  publier  aucune  traduction  de  livres  sarnU,  ni 
aucun  autre  ouvrage  sur  les  matières  de  religion. 

Pierre  Genigoire  avait ,  en  i525 ,  demandé  an  parlement  1^ 
permission  d'imprimeries  heures  de  Notre-Dame,  traduites  en  • 
français.  Consultée  par  le  parlement ,  la  Sorbonne  avait  ré- 
pondu  «  que  dépareilles  trailuclions,  tant  delà  Bible  que  d'au- 
»  très  livres  de  religion  )  étaient  pernicieuses  et  dangereuses,* 
9  parce  que  les  livres  ont  été  approuvés  en  latin  ,  et  d<Hvent 
9  ainsi  demeurer.'» 

'Dénoncé  par  les  Gordeliers  de  MeauT ,  l'évêque  Brissonet 
est  réduit  à  renoncer  ou  à  paraître  renoncer  aux  nouvelles 
doctrines  5  mais  les  savans  qu'il  avait  appelés  auprès  de  lui 
•ont  forcés  de  fuir.  Fabre  se  retira  d'abord  à  Blois,  puis  à  Né- 
rac  auprès  de  la  sœur  du  roi ,  Marguerite ,  qui,  par  son  esprit , 
ses  talcns  et  sa  tolérance ,  s'est  illustrée  sous  le  nom  de  reine 
de  Navarre.  Farel,  après  avoir  séjourné  quelque  temps  à  Paris, 
s'enfuit  en  Suisse  et  porta  le  premier  à  Genève  les  principe» 
de  la  réforme.  Brissonet  trouva  des  imitateurs  dans  plusieurs 
antres  évêques  de  France ,  qui ,  comme  lui ,  sacrifièrent  leurs 
opinions  à  leur  sûreté  personnelle.  Odel  de  Coligny,  cardinal 
de  Chàtillon  ,  eut  seul  le  courage  de  ne  point  changer;  mais 
bientôt  les  supplices  de  Jacques  de  Pavanes,  de  Jean  Leclerc , 
de  FHermite,  de  Louis  Berquinf  avertirent  les  partisans  de  la 
réforme  que  la  cour  de  Rome  avait  juré  leur  extermination. 
François  l**"  se  montrait  tour  à  tour  tolérant  et  fanatique.  La 
reine  de  Navarre  resta  fidèle  à  ses  premières  opinions.  Liset^ 
créature  du  chancelier  Duprat ,  qui  l'avait  nommé  premier 
président  au  parlement  de  Paris  ,  poursuivait  les  protestans 
avec  un  implacable  acharnement.  Les  ouvrages  de  la  reine 
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de  Navarre  furent  censures  par  la  Sorbonne.  Le  recteur  de 
rUmversilé  osa  parler  contre  cette  censure.  Liset  mande  à  la 
barre  àn  parlement  le  recteur  et  un  étudiant  qui ,  après  avoir 
fidtsondroîtà  Paris  ^  sVtait  réfugié  à  Orléans.  L«  reoteur 
panrh^à  se  sauver  en  Saintonge ,  et  IVtudiant  à  Bâle  ;  cet 
étudiant,  c'était  Calvin.  Liset  mande  encore  à  la  barre  des 
professeurs  célèbres  par  leurs  talens  ut  leurs  ouvrages,  et  qui 
n'avaient  ftit  qu'obéir  aux  ordres  du  roi,  lequel  leur  imposa  Fo- 
bligation  d'interpréter  les  livres  bébra'iques.  Le  parl^ent  leur 
défend  de  traduire  aucun  livre  hébreux  ou  grec.  Voilà  de  sa- 
vans  professeurs  forcés  de  désobéir  aux  ordre:»  du  roi  qui  les 
avaient  institués,  ou  aux  arrêts  du  parlement  qui  n'avaient  sur 
eux  aucune  juridiction  quant  à  reiêrcice  des  fonctions  qu'ils 
tenaient  du  roi  seul. 

Les  arrestations  ,  les  exils  ,  les  supplices  continuent ,  et  la 
révolte  semble  s'agrandir  par  les  résistances  mêmes.  C'est  à 
cette  époque  que  commence  cette  longue  suite  deproscrtptionSy 
dont  l'inévitable  résultat  lut  la  guerre  civile  et  toutes  ses  kor«* 
reurs  ces  horreurs  se  sont  frenouvelées  pendait  près  de 
trois  siècles  et  sous  les  règnes  de  neuf  rois,  depuis  François  !•* 
jusqu'à  Louis  XV,  depuis  le  supplice  de  Jacques  de  Pavanes 
et  de  Leclerc  jusqu'aux  dragonades  et  aux  ceps  de  l'abbé  Du 
Chaila.  Notre  Age  a  subi  les  mdmes' calamités^  et  le  mas^ 
sacre  de  MonCauban  n'a  pas  été  le  dernier  crime  de  Vintolé- 
rance.  Les  proteslans  respirèrent  quelque  temps  sous  le  règne 
de  Louis  XVI.  Leur  état  civil  n'était  pas  légalement  avoué  f 
mais  le  sang  avidt  cessé  de  couler.  Cependant  quelques  fcènei 
de  douleur  ont  encore  troublé  la  paix  dont  ils' jouissaient. 

La  France  a  réparé  la  perte  que  lui  causa  l'inexcusable  ban- 
nisseiiicnt  de  cent  mille  familles  industrieuses ,  et  dont  l'émi- 
gration bien  involontaire  avait  porté  chez  l'étranger  les  talens 
qui  doublent  les  produits  du  commerce ,  et  les  capitaux  qui 
Falini«ntenft.  lis  jowssent^maintenant  de  tous  les  droits  de 
cité  j  il  n'y  a  plu«  en  France  que  des  Français  soumis  aux 
mêmes  lois  ,  admis  aux  mêmes  droits  ;  et  dans  les  lieux  mêmes 
oà  régnaient  le  chef  de  la  ligue  et  une  congrégation  intolé- 
rante »  les  chrétiens  de  la  religion  réformée  et  les  chrétiens  ca» 
tholiques  assistent  aux  cérémonies  de  leur  culte  avec  une  sé« 
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icurilë  que  la  plus  légère  diver^encen'a  jamais  troublée*  QucU 
qoes  maisons  séparent  les  deux  temples* 
»     Les  protestans  luthériens  se  réunissent  à  l'Oratoire  et  à  Tan* 

cicnne  église  delà  Visitation  ,  et  ceux  de  la  confession d'Aus- 
bourg  à  re'glise  des  anciens  Carmes-Billettes.  Les  minimes  du 
lEuUe  protestant  et  du  culte  hébraïque  sont ,  comme  ceux  de 
la  religion  des  autres  Français  y  payés  par  le  trésor  public. 

PROVIDENCE  (  asile  de  la  ) ,  près  la  barrière  des  Martjrs , 
n"  5o,  2°  arrond.,Q.  du  Faubourg-Montmartre.  Fonde  en  1804, 
par  M.  et  madame  de  la  Vicuville.  Soixante  vieillards  ou  ^afir-< 
jncs  j  sont  nourris  et  ioge's  tant  en  santé  qu'en  maladie.  . 

PRpUV AIRES  (marché  des),  5^  arrondi,  Q.  St.-r£ustache, 
II  a  fallu  démolir  plusieurs  maisons  pour  obtenir  remplace^ 
ment  nécessaire.  -Ce  marché  n'a  été  ouvert  qu'en  18 18.  On  n'y 
vend  que  de  la  viande  et  de  la  volaille.  Les  travaux  ont  été  exé- 
çutés  sur  les  dessins  et  la  direction  de  M.  Fourvel. 

Le  nomyeau  marché  des  Prouvaires  était  le  seul  qîi  les  bou- 
chers et  les  charcutiers  pouyaient  vendre  leurs  marchandises 
hors  de  leurs  étauz  ordinaires.  Un  arrêté  de  M.  le  y^éfet  a 
ètrtulu  cette  iaculté  aux  marches  des  Faubourg  -  St.  -  Ger- 
main, des  Carmes  et  des  Blancs-Manteaux.  Cet  arrêté,  du  4 
juin  i8i5f  a  reçu  son  exécution  le  7  du  même  mois* 

On  y  admet,  par  ordre  de  liste,  les  bouchers  et-  charcutiers 
ftabH  s  dans  le  ressort  de  la  préfecture  de  police. 

La  rétribution  pour  ia  jouissance  de  chaque  e'tat  est  fixe  pour 
les  bouchers  à  4  francs  par  jour,  et  pour  les  charcutiers  à  i  fr. 
5o  centimes,  sur  le  premier  marché,  et  à  5  et  i  francs  m  le« 
deux  autres. 

PRUDHOMMES.  Institution  nouvelle  >  établie  dans  nos 

villes  manufacturières,  composée  d'anciens  fabricans  ou  d'an- 
ciens ouvriers  que  leur  expérience  ,  leur  probité  recomman- 
dent à  la  confiance  dç  leurs  pairs.  Us  proâo|icent  sur  les  diffé- 
rens  qui  s'élèvent  entre  les  mai  très  ^t  les  ouvriers.  Ce  tribunal 
ie  famille  est  l'application  Salutaire  du  juri  au  régime  des  éta-r 
Ijtlissemens  industriels. 

PJlYTAlNÉE(le).  L'ancien  collège  Louis-le-Grand  fut  or- 
^nisé  en  prytanée  en  1800.  Il  conserva  ce  nom  jus.qu'en  1^02  ^ 
♦^JjriïPeJwi  î-ycée-Impérial. 
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PniTS-D'AMOUR(le).  n  était  sîtuë  place  a'Ariane.  V.  pla- 
ce d'akianb. 

PTTITS-L'ERMITE  (place  du),  rue  du  Puks-l'Ermite,  12* 
arrond.,  quartiers  du  Jardin-du-Roi  et  St.-Marcel./^.  pour 
rétjmologie  de  ce  nom,  rue  du  ppii?s^'xricitb. 

PUITS-CERTAIIf  (le).     aux  bt.-hilairb. 

PUITS  (le  bon).     bvk  du  bow-puit». 

PUITS-DE-FER.  {V,  rue-ne[  ve-st.-étienne  st.-marcel» 

PUITS-MAUCONSEIL  (le).  V.  ruedu  vieux-colombier. 

PU1TS-QUI-PAR.LE  (le),  V.  aua  du  puits-qui-parle. 

PUITS-DE-ROME  (passage  et  cour  dn)^  rue  des  Grarilliers,' 
28)  6*  arrond.,  Q.  St.-Martin-de8-Ghamps.  Ce  passage  a 
pris  son  nom  d'une  maison  et  d'une  emeigne  appelées  lePu$tSf 
de-Rome. 

I 
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OUAIS.  On  en  compte  trente-trois,  dont  quatorze  sur  la  rive 
droilc  lie  la  Seine,  onze  sur  la  rive  gauche,  quatre  dans  Vile 
St.oLoDHSf  6t  quatre  dans  TUe  dn  Palais^  ou  laCUt^.  leurs 
noms» 

QUARTIERS  BB  PARIS.  On  n'en  comptait  que  quatre  au 

io°  siècle,  huit  sous  le  règne  de  Piiilippe- Auguste ,  seize  sous 
Charles  V  et  Charles  VI,  dix-5fept  sous  Henri  III.  Une  dëcla- 
iationde  Louis  XIV,  du  12  décembre  1702,  enregistrée  le  5 
janvier  suivant  en  fixa  le  novibre«à  vingts  qif  on  désigna  ainsi  : 
I*'',  la  Citë.  —  2*,  St.<-Jacqne8-la*Boacherie.-»3*)  Sainte- 
Opportune.  — 4*1  le  Louvre. — 5®,  le  Palais-Royal.  — 6*,  Mont* 
martre.  — 7',  St.-Eustache.  —  8®,  les  Halles.  —  9®,  St. -Denis, 
10*,  St.-Martin. — 11®,  la  Grève.  —  12®,  St. -Paul.  —  i5«,  Ste.- 
Ayoie»^i4%  1«  Temple.-—  iS.*»  St.'^Antoine^^iô*)  laPla- 
ce^Maubert.  —  17",  St. -Benoît.'  —  18% St.-André,  i9«,  le 
Luxembourg.  —  2o®,'St.-Gennain-de8-Prè8.  H 

En  1722,11  fut  proposé  d'en  ajouter  un  vingt-unicuae ,  sous 
le  nom  de  quartier  GcUlLon*  Un  arrêt  du  conseil  rétablit 
ainsi  :  cependant  la  division  en  vingt  quartiers  subsista  jusqu'à 
la  révolution. 

Lemot  ^iiar^>rindique'assez  que  lors  de  la  première  division, 
Paris  fut  partagé  en  quatre  parties.  Ces  quatre  premiers  quar- 
tiers étaient  ceux  de  la  Cite\  de  St.^acque$'la'^(mchene,  de 
ia  Verrerie  et  de  la  Grève. 

Lorsqu'il  fallut  nommer  les  électeurs  pour  M  états-généraux» 
en  1789^  le  bureau  de  la  ville  divisa  Paris  en  soixante  districts. 
C'est  dans  les  rbefs-lieii-x  de  ces  districts  que  se  réunirent  les 
^citoyens  de  Paris  ,  lors  de  l'insurrection  du  i5  juillet  17^- 

Ces  districts  furent  ainsi  désignés  s  St.<-£ustaclie«  —  Saint- 
•  Philippc-du-Roule.  —  Capucins.  —  St.-Honoré.  —  St.-Jaci» 
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ques-la-Bou  chérie.  —  St.-Laurent.  —  Ctpncins-du-Marais. 

—  Cordeliers.  —  St. -Lazare.  —  Malhurins.—  Carmélites.  — 
J«cobins-St«^Honore'.  —  Filles-Dieu»  —  Petit-St.-Antoine. 

—  Petits-Pères.     Feuillans.  «—  St.^Genrais.  —  St.  -  M errj. 

—  Capucins  -  Chaussée  -  d'Antin.— Cannes  -  Dëcliaassés.  — 
Pr^oDtrés. — Enfans-Rouges.  —  St«-Nîcotas-cln-Chafdonnet. 

—  St.-Germain-rAuiîerrois.  —  Pères-de-Nazareth.  — St.-vSe- 
verin.  —  Ste. -Elisabeth.  —  St.-Louis-la-Culture.  — -  ^lotre- 
Banie-St^^Victor.  Ste. -Opportune. — L'Oratoire.  —  Bama- 
bittes.  —  Pepinconrt^  ci-devant  TresneL  —  Sépulcre,  ci-de- 
vant St  .-19  icola8-des-Champs.—-St.-Roch.— Blancs-Manteaux. 

—  Saint-Magloire.  —  Bonne-Nouvelle.  —  $aint-Martin>dcs- 
Champs.  —  St.-Leu.  —  St.~Jcan-en-Grève.  —  Abbaje-St.- 
Germaii^des-Prés.  ^  Récollets.  — r  St*-Joseph.  —  Ste.-Mar- 
Ipuerite.  —  St.  •>Jacq[nes-du«.Haut-Pas.  — -  Sorbonne.  Saint- 
Andrë-des-Arts.  ^Petits-Angustins. — ^Yal-deOrâce.  ^Saînt- 
Honoré.  — St.-Jacques-FHôpital.  —  Théatins.  — St.-Louis-en- 
rilc.  — Jacobins-St.-Doniinique .  — Enfans-Trouvés.  —  Saint^ 
MarceL  —  Minimes.  —  FilUs-St.-Tliomas.  —  St.-£tienne-du- 
Mont. 

Le  aS  juillet  1 790,  ^arante^mt  sections  lurent  subsmuées 

aux  soixante  districts.  Les  noms  qu'on  leur  donna  alors  furent 
changes  en  1795.  Voici  les  noms  differens  qu'elles  reçurent  à 
ces  deux  époques.  Kous  mettrons  en  italique  ceux  de  1795. 

«—Des  Tuileries;  même  nom.  —  Des  Champs-Éljsées;  de 
la  République,  —  DuPalais*Royal;  de  la  Butte  des  Moulins^ 
ensuite  de  la  Montagne.  — <De  la  Place»VendAme;  des  Pi-- 
€fues.  —  De  la  Bibliothèque;  de  1792,  ensuite  de  Lepelletier, 
—  De  la  Grange-Batelière;  du  Mont-Blanc.  —  Du  Louvre; 
même  nom  (d'abord,  ensuite  du  Muséum.  —  De  l'Oratoire; 
des  GardeS''Prançaises.  —  De  la  Ualle-au-Blé;  même  nom. 

Des  Postes;  Contrat-Social.  —  De  la  Place^Louis-XIV;  du 
Mail ,  ensuite  de  Guillaume-Tell ,  —  De  la  fonta  no  Montmo- 
rency ;  de  Molière  et  La  Fontaine ,  ensuite  de  Brutus.  De 

Bonne-Nouvelle  ,  même  nom,  >—  Du  P<|>nceau  ;  des  jimif  de 
la  Paine.  —  Blauconseil;  de  Bonconseil.  ^  Du  Marcbé-des- 
Innocens;  des  Halles^  ensuite  des  Marchés — Des  Lombards; 
même  nom. —Des  Arcis ;  idem.  —  Du  Faubourg-Montmartre; 
a.  o 
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£dêm,-^ïh3m»éj^  idem.  «--«INi  Temple^  idem*  ^  Dt  F»» 

pincourt^  iifefi*.  —-De  Moat^eml  D^9QiiÎBve-Trn»ts  ; 

idem.  —  Des  GraviUicrs;  idem,  —  Du  Fatibourg-St.-Doius  ; 
du  Nord*  —  De  la  rue  Beauliourg ;  de  la  Réunion,  —  Des  En- 
f«iis*Roiifei  I  éà  MmnUSj  enMite  de  ÏHvmme^-Armë*  Dv 
Sol<le*Sic]le  \  dès  Droits  ^de-  l'Homme.  De  l'HètelHic^ 
Ville }  de  ia  Mai$on'€hmmmne^  «nswite  de  U  Fiâ^itd.  — De 

la  IMacoIlcjale  ;  des  /^'e'WdV'fc'i^ ,  ensuite  de  \ J ndivisibtlité,  ^ 
De  i' Arsenal^  même  nom,  — De  i'lie;  de  la  Fraternité.  —  Dè 
N<flre4)ame^  de  k  CM*  De  Henri  lY^  du  Pont  '  Hfetif  ^ 
'«nsiiUe  Mveluiiennaire.  ^Dea  IimUdel;  méme  têem,  ^  Dtf 
la  FoBUîiiè-^ei^reB«lle|  khm.^'DtB  QiMtr&-N«timis  ^  xWem, 
ensuite  de  V  Unité.  »^  Du  The'âlre-FraDçais  ;  de  Marseille^ 
ensuite  de  Marat.  —  De  la  Croix-Rouge  j  ii/em  ,  ensuite  do 
Sonnei'^uge,  —  Du  Luxembourg  ^  iWem,  ensuite  de  MucimS^ 
Scceyùla.  —-Des  Thennes-de-JuUeA  ;  de  Beaurepaiw  ^  ensttittt 
Régénérée  et  Challier.'^De  Sm!tt^>49tiketihre}énPartihé^ 
Français,  —  De  l'Observatoire  5  même  nom,  —  Du  Jardin-* 

*  es-Plantes  5  des  i^â/i^-CWo^e^.  —  Des  G  obeliûs^  du  Finis^ 

,  ière  ,  ensuite  de  Lazouski. 

Uiraéksretdc  la  cemeiitioiiriiatioiiile^  d«  vend^Émaife  an 
4  9  divisa  Pariff  en  àome  arrondissement  ou  ifitftrfe^y  et  cka^titf 
arrondissement  on  mairie  en  qnnttè  (Quartiers,  Ainsi  le  ti<ifli. 
bre  des  quartiers  fut  égal  à  celui  des  sections.  Cette  division 
subsiste  encore.  Nous  en  avons  déjà  présenté  le  tableau  ( 
MAïKis)»  Ntms  aUoas  iÉidiquer  ici  les  édifiées  et  l^s  Meut 
marquables  ^e  renfknne  eka^e  quartier.    ,  '  *  - 

PREMIER  ARRONDISSEMENT.  * 

Quartier  de  la  Place-F'endéme* 

Le  collège  rojal  Bourbon.  ^  La  fontaine  du  collège  Bourbon. 

—  La  nouvelle  église  de  la  Madeleine.  —  La  place  YendÀmef 
— *  La  colonnç  de  la  place  Y  endèmet 

Quartier  des  Tuileries. 

LVglisé  de  TAssompfion.  —> L'arc  de  triomphe  du  Carrousel. 

—  La  galerie  ou  passage  Dclormc.  —  Le  nouvel  hôtel  des 
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postes.     Le  pàlëB  te  TfliMIit  w  fce  j^M  les  Tuileries. 

—  Le  théâtre  du  Vaudeville^ 

Les  Ghamps-fijti^«  Lii  fMè  té  VWAfàêé  vBoiirlioii.  — 
Le  jardin  Beaujon.  —  L'arc  de  trionplie  d«l*£to£U*  ^  La 

place  Louis  XV.  —Le  Garde-Mcubic  de  la  couronne  et  Thètel 
de  la  Marine.  —  Le  pont  Louis  XVI. — La  barrière  de  Neuilly. 
-^L'insUtution  de  Sainte-Perrine.  ^  Là  p«ri^p«i  fttttU  MM» 
Perrier*  — f  ha  pépinière  du  Rovle*  —  La  mannf actare  rojale 
des  tapis  de  la  Savonnerie. 

Quarïierdu  Roule» 

La  chapelle  Beaujon. -^L'hofçpicc  Beaajon. Le  jardin  de 
Monceau.  —  L'élise  .Sa«it»PJiilipp0*d»^Roaie.  —L'abattoir 
du  Boule*  —  Le  jardin  de  Tivoli 

^  Quartier  J^'ejrdeau. 

L'ancieme  saÙe  de  TAcadémie  royale  de  Musique.  ^  La 

Bibliothèque  dti  Roi. —  Leé  bâins Chinois.  —  La  Bourse.  — Le 
piasage  Fejrdêâu.  —  Le  Thé4tire-ïtalieri.  —  Lé  Ïheâtrc-Lou- 
vois.  ^  Le  ^ëÀt^e  dè  rOpëra-âomiqîie.  Lé  théâtre  dés 
Variétés. 

Le  Théâtre-Français,  Le  Palais-Royal.  —  Le  jardin  du 
Palais- RojaI*  —  L^église  Saint-Koch.  La  laajrché  3aùit- 
Honoré. 

Quartier  de  la  Chaussée^d  Antin, 

La  nouvelle  salle  de  l'Académie  fojal»  d€  Musique»  — ^  La 

barrière  des  Martyrs. 

*  Quartier  du  Faubourg-Mùntmmfra, 
L^Hetr  MtttillltaHré.     £/<%llle  "èt  N otè1^BAlàë>dt-to=• 
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TROI^riME  ARRONDISSEMENT, 
Quartier  Saint 'Eusiache, 

mglise  Si  .-EusUche.  — L'hôtel  des  Postes. 

Quartier  du  FauboMj/^Pùistùnnière* 

Le  Gymnase-Dramatique.  <~  L'établissement  St.*La£are<. 

Quartier  Montmartre* 

'  Le  marçli^  St.  Jniifii  . 

Quartier  du  Mail, 

Les  messageries  royales.      L'église  Natre-Dame^ct-Vio- 
toires. 

QUATRIÈME  ARKONDISS£M£19T«. 

Quartier  du  Louvre. 

Le  palais  du  Louvre.  —  Le  Musée  royal  des  Antiques  et 
des  tableanx..—  Le  PontmXbange.  — L'élise  St.-Germain* 

l'Auxerrois.  / 

Quartier  de  la  Banque^de-^Pranee*  * 

■ 

l(jaBanqiie  de  France.  —  La  place  des  Victoires.  —Le  spec- 
tacle de  Pierre.  — Lès  galeries  Montesquieu. —«  La  halle  an 

Blé.^La  fontaine  delà  halle  au  Blé.  -—La  colonne  deMédidf. 

Quartier  des  Marchés  • 
La  halle  aux  Draps.  • — Lia  fontaine  des  Innocens. 

Quartier  St.^'Honortf* 
Le  temple  de  l'Oratoire.  —  La  fontaine  du  Trahoir. 

CINQUIÈME  ARRONDISSEMENT. 

Quartier  Montorgueû* 
La  halle  aux  Cuirs. 

Quartier  de  la  Portent, ^Meurtin. 

L.C  Château-d'Eau  du  boulevard  Bondy.  —  Le  Diorama. 

—La  barrière  duCocibat. — L'hospice  des  Incurables-Houimes. 

 L'hôpital  St.-Louis.  —  La  Porte  St.-Martin.  —  Le  théâtre 

de  la  Porte-St.-Martin.'^  La  barrière  St.*Martini 
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Quartiârdm  FmA^^iÊ^^i^Dênis. 
L'^life  St«*Laureiàt. 

Quartier  Bonne- Nouvelle. 
L'^Ute  Notre-Damc-de-BoniM-NowreUe* 

QuttfHer  du,  Temple. 

Le  théâtre  de  TAmlMgu-Coaûqiie.  —  Le  théâtre  de  la  Gaité. 
^  Le  Padoraina«>Driinatiiqiie.  ^  Le  Cirque-Olympique  de 
BUf  »  Francom.  Le  spectacle  des  Fonanbules.  LaliaUc 
au  Vienx^Linge.  —  Le  palus  da  Too^ile.  — >  Les  bains  Tnvcs. 

Le  Conservatoire  des  Arts  et  Mëtier». — L'épçlise  Ste. -Elisa- 
beth .  — 'La  prison  des  Mi^eloimettes.  «^Le  marché  de  l'Abbaye- 
St^Martin.  ~  La  fontaine  dn  marché  de  TAbbaje-St-Martin.' 
L*^(lisê  St.-Nicolas-de»Cliamps. 

Quartier  des  Lombards. 

La  fontaine  de  la  cour  Balaye.      La  tour  du  St.-Jacqueé4a- 
•  Boucherie.  — L'é|;iiseSt.-Leu-'et-St.*GiUe$. 

Quartiêr  dêiaPortê^i.'Denis.r 

La  porte  St.-Dems.  — «  LeiMvean  des  nonmoes.  ^  La  fon- 
taine daPoncean. 

SEPTIÈME  ARR0NDIS2>£MËN T. 

QuartiârduM0ni''d0^iM^ 

Im  Arciiivcs  dn  rojanme.  —  L'élise  des  Blancs-lf anteauz. 
^L*^lise  St.^Frangeis  -f  Assbe>  —  L^hnpranerie  rojale. 

Le  MoQt-de-Piété. 

Quartiêr  du  Marckd^t.'Jean. 

Le  marché  St.-Jean.  ~Le  nouveau  marché  de  la  rue  V  icille 
do-Temple,  dit  des  Biamef'-MaHiêaux.  -^La  prison  de  la  For- 
ce. ^Le  temple  4it  LnthéHiftfti* 
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Le  pont  Notre-Dame.     La  pompe  NoMAftlaK  ftn- 

taine  du  Palmier. 

*  '  •  ^iiarr/^r  S  te  .-A  voje* 

.  •     •  -         .  '      * ,  / 
L'ëglîse  St.-Mert^.  —  L'hôtel  de  Mesme*     L'hôtel  des Coiu 

tribulions  indirectes.  \  ,    •  ^  ' 

HXriTlAlfB  ARReHéf  l»9VM£NT» 

•  .  -  ■ 

'  ''LVgiii«iSè^Ainl>retsê;^--^  Lalàrril^^  M^pilmontiipt, 

L'abattoir  deMëmlmontant.  —L'abattoir  de  Po^inc^urt.  vr,  La 
caserae  ée  Fopincourt. 

li'fe^pù^l  St. -^^EXto.M^^  rrti L»  MaDufactui e  des  glaces.-— 
1*  tlWBWII  Jwi  jUe  %Miché  Be«uY«av. 

LVglUe  $te.-Mar|^erite.  —  La  barrière  ^e  Vmceimes  ov  d« 

.    ..      .  '  '     •    I  ' 

L'hôtel  Carnavalet.  —  La  |}la^e  Ko^.ale.  L'église  des 
Filles*da-St.*Saerément* 

'  r.i  •  '    ÎÎ«^1FVIÈME  ARRONDISSEMENT, 

Quartier  de  la  Cité. 

Le  palais  Arducpiscopal.  —  La  Cathédrale  ou  egîise  Métro- 
politaine. —  Le  poaiSt.*Char>es.  —  Le  pont  de  la  Cité.  —  Le 
marché  ^  Fleiji?.  ^  U^f^i^Diiw^, 

,   Q/i^tiiwr  de  l\^rê69M^t  • 

L'Arsenal.  ~  Lè  collège  Charfemagne.  Les  greniers  de 
réserve.  —  L'égli^^.  Çt..Loui*-^^V*-J^a»l»  Bibliothèque 

de  Monsieur.  —  L*ëglise  de  la  Visjjtation. 

Quartier  i^m^ml-^MmÊL 
L'église  St.-Gervais.  —  Lapku;e  de  l'Hôtei-dcr Ville,  ou  la 
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Grève.  ^  L*H6tel-de»yUle  on  de  U  Prélecture  du  Départe* 
menl.  — La  SiKUotlièq[iie  de  la  Ville. 

Çfuartierde  fllô'St.^Louis. 
L'église  St.-IiOiiift^en*ril€.--  LepoBt  Man^. 

DXKI&ME  ARRONDI  MSMKMV. 

*  Quartier  de  la  Monnaie. 

la  prison  de  l'Abbaye.  —  La  galerie  d'Architecinrc,  —  Le 
palaiB  de  IfliwtîtHl  ou  de»  Beaux-Arts.  —  Le  pont  des  Arts.  — 

L'École  royale  des  Bt:aux-ArU.  — L'hôpital  de  la  Charité.  — 
L*éjgiiseSauit-Geraiain-des-Prës.— La  bibliothèque Ma/ariiic. 

—  Le  Musëe  royal  de*  Mines.  — »  L'hôtel  des  Monnaies.  —  La 
poste  aux  cbèraux. 

Qmriisr  du  l^'at^Oo^r^-Su-Germain. 

Le  Musée  central  d'artillerie,  -r- L'k^l  des  Gardes-du- 
Corps.  — Le  palais  de  ia  Lè^ion-d'Honneur.  —  L'église  Saint- 
Thom^s-rd'Aipm- 

-V^iïie  de  rAhbAjre-^M»-Bois.  — L'ôpùal  des  Enfans-M.il  ules. 

 La  fontaine  Grenelle  L'hospice  des  IncuraUes-t  ewiocs. 

—L'hospice  des  Ména(;ev*  LVglise  des  Missions-Étrangères. 

—  L'hôpital  Necker. 

Quartier  des  Invalides.. 

"Le  Cbaï»ps-de-Mars.  —  Le  palais  de  la  Chambre  des  Dé- 
^i^iéfi,  — VUôpiUl  de  la  Garde-Hoyale.  —  La  barrière  de  Gre- 
f^dlfi^  -T'J^'^M^ttoir  de  Grenelle.^  La|to»Spe  à  Ceu  du  Gros- 
Caillou.  ^  UhJ^el  des  Invalides.  ^  Le  Pont  des  Invalides. 

—  L'École-Maitaîre. 

DI^^IÀ#£  AEaaMDISSEIftENT. 

Quartier  é&  V ÈcfÀe^e^Méd)eein»<, 

L'Épole  de  Medecineu  —  La  BibUothecpe  de  r£;cole  de  Mé- 
decine* ^yhoispicespécial  de  rÉc<4(B  de«|lédccine.  —  La  fon- 
taine de  l'Êcoie  de  Médecine.  —  Le  collège  St.  -  Louis.  ^  La 
manufacture  roj  aie  de  iiiosaicj^uc;^      Le  théitce  de  l'Odcon. 


Digitized  by 


i56  QtJA 

Quartier  de  La  SorbcHine* 

LVglise  Sorbonne.  —  LVglise  St«-Seyerio.  <»Lè  palais  des 
Thermes. 

Quartier  du  Palais-de Justice, 

LePalaîs-deJostice.  —  La  place  du  Palais-deJnslice.  ~  La 
Sainte-Chapelle.  —  Le  palais  de  la  cour  des  Comptes.  —  La 
place  Dauplii ne.  —  La  fontaine  Desaix.  —  Le  pont  St. -Michel. 
Le  PonUNeuf.  —  La  statue  équestre  de  Henri  IV. 

Quartier  du  Luxembourg, 

Le  palais  de  la  Chambre  des  Pairs.  — -  Le  jardin*  de  ce  pa- 
lais. —  La  galerie  du  Luxembourg.  —  La  pépinière. — Le  mar- 
ché SL-Germaiu. — LVglise  St.-Sulpice. 

DOUZIÈME  ARRONDISSEMENT. 
Quartier  de  ^Observatoire. 

L'Observatoire.  — *  La  Maternité*  —  Le  jardin  des  Apothi- 
caires* —  lie  châtean«d'eau  d'Arcueil.  L'hôpital  Cochin. 
—  LVglise  St.-Jacques-du'HantPas.  —  Le  cabinet  de  Minéra- 
logie. —  L'institution  des  Sours-Muets.  —  Le  Val»de<îràce.  — 

L'hôpital  des  Vénériens. 

Quartier  St, -Marcel, 

LVn^hiUiéâtre  d'anatomie  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Le  ci^ 
metîère  Ste.«Catherine.^Le  MarGhé«ux«GheTanx.— La  manu- 
facture de  tapisserie  des  Gobelins. — La  boulangerie  des  hôpi- 
taux et  hospices.  — LVgUse  St.-Mëdard.  —  L'hôpital  de  laPitié. 
«— L'hospice  delà  Salpétrière.^-L'abattoir  de  ViileJuifoudlvrjr* 

Quartier  du  Jardin- du  -Roi, 

L'institution  royale  des  Jeunet-Aveugles.  — Le  Jardin-des-* 
Plantes  ou  du  Rot.  —  Le  Muséum  d'histoire  naturelle.  —  La 

bibliothèque  du  Jardin-des-Plantes.  — Lepont  d'Austerlilz  ou 
du  Jardin-du-Roi.  — L' église  St.-Nicolas-du-Chardonnet.  —Le 
port  aùx Tuiles.  »  Lahalle  aux  Veaux*     La  halle  aux  Vins. 

^     Quartier  St.-Jacgues* 

LeaCataçombes*  ^L'École  de  Broity^L'^fUse  St.*Élienne- 
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dtt-ltont*  ^  Le  coll<fg«  de  France*  —  La  basilique  die  Ste.- 

Genevièvc,  autrefois  le  Panthéon.  — La  bibliothèc^uc  de  Slc- 
Geneviève.  -^Le  collège  de  Henri  IV.  —  Le  collège  Liouis-le- 
Grand*  —  Le  mardè  de  la  place  MaubertJ  —  La  prison  de 
Ste*-Pâagîe*  L'ëcole-Pol jteclmiqae. 

QUARTINIERS.  Lorsque  la  ville  lut  divisée  en  quatre  par- 
ties, on  nomma  pour  chacune  d'elles  un  oflicicr  pul>lic,  pris 
panai  les  notables  et  cbargé  de  veiller  au  bon  ordre  et  à  ïexé" 
cation  de  tous  les  rëglemens  dépolie.  Le  nombre  de  ces  ofB^ 
ciers  s'augmenta  arec  celui  des  quartiers.  Sous  CbarlesTI  leurs 
{onctions  prirent  une  bien  plus  grande  importance,  puUqu'à 
leurs  anciens  droits  on  ajouta  celui  d'assenil>ier  et  de  comman- 
der la  milice  bourgeoise  des  quartiers  auxquels  ils  étaient  pré- 
posés, lis  eurent  alors  sous  eux  des  dixainiers  et  des  cin- 
quanteniers.  Ils  rendirent  d'importans  services  à  la  capitale, 
en  s'opposanty  autant  qu'il  fut  en  leur  pouvoir,  aux  excès  des 
cabochiens  souleve's  par  le  comte  de  St.-Paul  en  faveur  de 
Jean-Sans^Peur^  duc  de  Bourgogne.  {Histoire  de  Charles  VI^ 
par  Jean  J«v.  des  Ursins.)  Dans  le  temps  de  la  ligue  leurs  fonc- 
tions iurent  usurpées  par  la  fameuse  ligue  particulière  appelée 
des  seize.  Cette  faction  avait  ëtd  forme'eparun  La  Roche  blond j 
bourgeois  de  Pans.  Il  partagea  les  seize  quartiers  de  Paris  en- 
tre six  personnes^  k  la  téte  desquelles  marcbait  Buss^lederc« 
Il  est  inutile  de  rapporter  ici  les  6its  auxqnèls  se  rattacbe  cette 
faction,  qui,  péndant  plusieurs  années,  exerça  une  puissance 
presque  sans  bornes.  Avant  la  révolution  les  quartiniersn'titaicnt 
plus  que  de  simples  officiers  de  ville,  préposés  à  la  fermeture 
des  portes,  à  la  liberté  des  abords  et^unétoiement  des  remparts 
on  boulevards  extérieurs. 

QUINZE-VINGTS  (bospice  royal  des),  me  de  Cbarenton, 
11°  58,  8*  arrond.,  Q.  des  Quinze-Vingts.  Avant  le  règne  de 
St. -Louis,  les  pauvres  aveugles  formaient  une  espèce  de  con- 
grégation. Us  allaient  tour  à  tour  à  la  quête;  mais  les  dons  de 
la  cliarit^  étaient  trop  insullUans,  surtout  quand  TAge  ou  les  < 
mfinnités  araient  ralenti  les  pas  des  infortunés  quêteurs.  St.- 
Louis  voulut  leur  assurer  un  asile.  En  i254  on  commença  de 
bâtir  un  hôpital  dans  un  lieu  nommé  Champ^Porri^  situé  dans 
lame  St^-Honoré^  àu  coin  de  la  rue  St.»Nicais6|  en  laveur  de 
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tro»!  ç«tit$  (ou  quinze  vingts)  panmt  «reugles.  Rut^bœuf, 

poùtc  4iqpUwp<i44^iA  Ue  Si.  LpvH*»  ffpp<:»lF|e  ifm*À  CÇtt^ç  fond»- 

'      (  Met  je  Bénis  pas  poc^iftîm) 

Pftrnii  Paiif  en  Ta  trou  ptim  , 
Toto  jor  ne  ^«nt  de  bnire» 
As  trait  «eni»  fni  se  Toieoft  , 
14  pii#«çht«  lî  «stre  bolei 
^  It  doniiiBt  mf/nt^mnm» 
Qu'il  n*j  t  nu^oi  Ifir  écluîr*  ; 
Si  Ijmx  y  prent  »  ce  n'et^  paa 
LVrdre  sen  linulée  tote  y 
feiz  plus  h  refere* 

$!•        iiomm  le  graad  «ooiWer  4eFrapce  yicjLtewp  de  cet^ 

ll^ai^pii.  Cette  ordonnance  fut  confirmc'e  çn  i4i  itparunc  buUe 
4o  Jean  XXII,  qui  exempta  l'hôpital  des  (Juii^ac- Vingts  de 
^oyttî  luridictiop  ëpiscopale*  VbQpU^  fit,  i^^glise  £urmt  14jUs 
|»«r£»4e9dQ  MQ«trç«lt  arçbtfeçle  fi#»^<»  4^  S^, 
^  ]!^0n9  ftUm  cUer  maiiiiten«iit  un  pi^^i^?  ijbr 

toJlS ^5  détails  nefcessaires . 

jfvr  TçnipliiçmoAt     Quijùe->Yi9gtpi,  a,«<mMi^4  k  nom  <e 

lois  çe  sont  ^ev^e^  sur  F  emplacement  4e  cel;  aoti^e  hfi9^ 
piçç,...,..  Les  Quinze  - Vingts  oiU  e^c  transfères,  en  1799,  la 
rue  St .-Honore  dans  la  rue  de  Charen|0A|  qi^  ^$  0)ççupent  r^R*!- 

çiçn  hôtel  des  4/oi^^^iwi^rf//i@£-i\r^^4iAiOTr|p^«  i^ySt**—* 

Aie  fr^giioeJot^jcieur  4e  cf9l  ^tUiU^^msut  n'«8t|iaifi^^  f099§ 

et  Viiéç  qu'on  «'en  forme  a&seï  gën^ftleipeiit  n'^  pojil^ 

Çj^acte.  La  com"  d'cntruc  cs^  ti  cd-^pacicusc  cL  absolument  nue  î 
garnie  4'arl>reft  eU^  ^mmt  d'un  /MfftÇt  jd^?  fg«^i«kM^  i  waij^  *l 

fausse  rftpi^fii^r  ye  cj^OTl?<îlUjiKew»itf^<mlywr  iWi  fi*  tlm- 

lîiuirm^i;  ^  Wiprcnt  4»i^ereii3e.. . . ,  ta  chapeU»,  qui  **ft  «iiiti 

^  JWPJifSfi  à  ÇÇ^q  pajùfi  dji/  fa^bQqig,  *c    ou\iî  ^  4jaiAe.  Tout 


Digitized  by  Google 


QUI  >S9 

de  Urg^^  çDi-^-idai^s,  f^t  occupé       Uê  9iH^g\^  M  taM 
»  Aureï-<i^-ctMm^ée,  au^Mkd  4«>  k  8e,conde  cour,  e^tuoe 

Dëmosthènes,  Virgile,  Aristote,  Moatcsquieu,  BnffMif  Dm^ 

Ç^rles  et  jpç'nëlon  ;  et  de  la  porte  destincc  aine  aveu- 

gles, ceux  deFri^iÂ»Sîi«|nâ«f«(W^t 

»  TJné  inscription,  au  pinceau,  sur  lapqu|r•q^i  seprdo^ft 

a^  ççiUvc  du  pUfoiid,  atteste  un  prodige  (fui  l|Gnipre  le»  leteates 
et  rhvwwlé,  ej»  Tappe^fiWfit^  qw<î  P^^jon,  aveugle,  qui  avait 
\W\     ^<^i^  C%Miei94|?^'Ç      lâ(Qf>^  4e      ^rani:<»ur,  obtint 

âam  çctte  partie,  prqfi^fSW4«*j^u?W»W»8tWf»  y»» 

i8i2  à  Angers. 

.Vky^f^&mV^^i  jA?cëe  4^  ^11  bàtiiaeut  is.o\é^  ne  contient 

aU(^9.,..f.  Qan$  la^4|i?[^  çour,  et  au  |iiQWt4'«Ot«Utfe4t  jfwe» 

^l'bres,  se  trouvele ^/>o^i/Oi/"<5 .■  cept  iu  édifice  sépulcral,  cons- 
truit récemment,  fait  le  plijii  gr^4  ^fiOiA^lV  ^  gPtU  e^  a«l 
talent  de  Tarclûtecte  de  la  maison. 

9  Le  régime  intérieur  ne  laisse  rien  à  désirer  sous  tous  les 
rapports.  La  liante  direction  est  rentrée,  depuis  le  retour  du 
roi,  dans  les  attributions  du  grand  aumonier.  Il  est  assiste  d'un 
conseil  gratuit,  composé  de  deux  ecclésiastiques,  deux  magis- 
trats et  deux  not|d>les*  Les  aveugles  ne  sont  point  assujettis  k 
une  Yie  commune.  Us  virent  isolément  ou  dans  leur  ménage  5 
ils  peuvent  avoir  avec  eux  leurs  femmes  et  leurs  enfans.... 

i>  Le  traitement  quotidien  de  chaque  aveugle  célibataire  est 
de  I  franc  20  centimes  ;  marié,  de  1  franc  5o  centimes,  et  de  i5 
centimes  en  sus  pour  chaque  enfant  au-dessous  de  14  ans.  Ces 
derniers  reçoivent  dans  l'établissement  une  éducation  élémen* 
taire.  Ils  sont  mis  en  apprentissage  après  avoir  rempli  leurs  pre- 
miers devoirs  de  religion  D(  puis  que  les  jeunes  aveugles, 

par  une  mesure  très^sage,  ont  été  transférés  dans  l'établisse-^ 
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ment  de  lame  St.  Victor,  ou  ne  trouve  plus  aux  Quinze-Vingts 
<|ae  des  hommes  et  des  femmes  d^un  ÂgemiU'i  ou  des  yieillards... 
Une  partie  des  bâtimens  est  encore  occupée  p«r  deux  ateliers 
étrangertàlliofpiee,  et  d'un  genre  «beolnment  différent.  L'on 
est  tme  filature  de  coton  dirigée  par  M;  Piclt^rt^  mécanicien  ; 
Tautre  est  rétablissement  qu'a  formé  M.  Appert,  pour  la  conser- 
vation des  substances  nutritives,  etc.  etc.  » 

QUINZE- VINGTS  (marché  de»).  Ce  marché ,  qui  n'existe 
pins  depuis  long-temps,  se  tenût  me  St.-Honoré,près  l'an- 
cien hospice  des  QoinBe-Yingts ,  depuis  le  Palais  -  Royal  jus- 
qa*^  la  rue  de  rÉcliclle. 

QUENOUILLES.  La  bigamie  est  encore,  dans  notre  nou- 
velle législation  criminelle,  passible  d'une  peine  infamante. 
L'ancienne  législation  était  plus  sévère.  Plusieurs  arrêts  du 
parlement  de  Paris  ont  condamné  des  higames  au  fouet,  d'au- 
tres a  la  potence.  Dans  tous  les  cas  lorsque.le  condamné  subis- 
sait sa  peine,  il  portait  deux  quenouilles. 

QUINQUëTS.  Ce  moyen  d'éclairage  a  quelque  ressemblance 
avec  la  lucema  vùmbiUs  des  anciens,  dont  Cardan  nous  a  con- 
servé la  figure  dans  son  traité  de  subHUtate  rerum^  Les  ^ii£rt- 
^uets  ont  conservé  le  nom  de  leur  inventeur.  Le  premier  théâ- 
tre éclairé  par  ce  procédé  aëLé  le  Théâtre  -  Français,  qui  en 
adopta  l'usage  en  17Ô4*  ^*  BTD&oGfiifK. 
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BAI50l^( place ,  pont  et  temple  de  la),  nom  donné  en  179S 
à  la  place ,  an  pont  et  k  T^lise  Notre-Dame* 

RAMBOUILLET  on  jardin  de  RernUy*  En  1676 ,  un  parti, 
culier  nommë  Rambouillet  acheta,  près  de  !a  Rapëe  ,  un  vaste 
terrain  auquel  il  donna  son  nom  ,  et  où  il  fit  construire  une 
maison  channuite  <|n'on  appela  les  Quatre^PapiUons,  U  V  en- 
toura d^nn  jardin  dont  la  beauté  attira  tout  Paris.  En  1720,  nn 
nonreau  propriétaire  fit  aîbattre  la  maison  et  cliangea  les  jar* 
dins  en  marais  potagers. 

RAMBOUILLET  (hôtel).  F.  rub  st.-thomas-du-louvre, 

RAMONAG£  FUBLIG.  En  1777  ,  un  arrêt  dn  conseil  d'ëUt 
accordai  un  sieur  JosepkyiUemin  le  priTil^eeiclusif  dn  ra* 
monage  de  toutes  les  clieniinées  delà  capitale*  Cet  entrepreneur 
établit  vingt  dëpôts  de  ramoneurs  auxquels  il  donna  un  habit 
uniforme.  Sou  établissement  &it  supprimé  à  la  révolution. 

Les  compagnies  d^assurance  contre  l'incendie  se  cbarjgentdn 
ramonage  des  cbeminëes  des  maisons  assurées;  dans  les  autres 
maisons  on  a  recours  aux  fumistes.  ITne  ordonnance  de  police 
enjoint  aux  propriétaires  de  faire  ramoner  leurs  cheminées  deux 
fois  par  an. 

RAMPONNEAU  (  barrière  ).  j^.  BAMuteis. 

RAMPONlŒAU(cbemin  de  ronde  de  la  barrière).  Il  conduit 
de  la  barrière  Ramponneau  à  celle  de  Belleville  ,  6^  arroiid. , 
Q.  du  Temple. 

RÂPÉE (fîef  de  la).  Les  religieux  de  St.-Martin-des-Cbamps 
avaient  autrefois  désigné  ainsi  un  Ibur  qui  leur  avait  été  donné 
en  iftft5  par  un  éyéque  de  Thérouenne^  et  qui  Àait  situé  aux 

liallcs,  dans  le  marche  aux  Poirccs. 

RAP££  (  port  de  la  )•  li  est  principalement  destmé  à  l'arri- 
vage et  an  d^arquement  des  vins  «  des  bois  de  toute  espèce  et 
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du  plâtre.  Il  embrasse  le  même  espace  de  terraifi  que  le  quai 
dont  il  perte  le  nom.  .  , 

RAPKE  (  quai  de  la).  Il  doit  son  nom  à  une  maison  qu'y  fit 
bâtirM.  de  la  Kapée,  commissaire-général  des  troupes.  11  com- 
mence au  pont  d'Aus  ter  lits  ou  du  Jardin<lu-Aoi .  et  finit  à  la 
barrière  de  la  Râpée ,  8*  arronA;,  Q»  des  Quinse-Vingts^  Pen- 
dant long-temps ,  un  traitenr,  établi  sur  ce  quai ,  reçut  la  bonne 
société  qui  se  rendait  chez  lui  pour  y  fane  des  repas,  dont  la 
matelot  te  était  le  plat  obligé.  Ces  parties  étaient  une  affaire  de 
mode,  et  cette  mode  a  changé  comme  tant  d* autres. 
HAPÉE  (barrière  de  la  )•  V.  BjLK&iàitss. 

KAP£E  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  de  la).  Il  conduit 
delà  barrière  de  la  Râpée  à  celle  de-Bercj^  amuMl*,  Q.  des 
Quinze-Vingts* 

RATS  (barrière  des)  ^«  aâimiRBs» 

RATS  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  des).  Il  conduit  dè  là 
barrière  des  Rats  k  celle  d'Âunay ,    arrond.^  Q.  Popîncoitft. 

ItÉCOLLETS  (lès),  au  coid  de  la  rtie  dés  Récollets  éf  de 

la  rue  du  Faubourg-St.-Martin.  Cet  ordre  était  la  troisième  ré- 
forme introduite  dans  Tordre  de  S  t. -François.  Il  avait  été  fondé 
^Espagne,  en  1496)  par  Jean  Guadalape^cordelier  de  l'Ëtroite^ 
Obsenranée.  Les  Récollets  s'établirent  en  France  en  iSgB,  et 
ils  ritirertt  â  Paris  ett  i[6oo«  Jacques  Cotlard,  tapissier,  donna  & 
CCS  religieux  une  vaste  maison  qu'il  possédait  dans  la  rue  du 
Faubourg- St. -Martin,  en  face  de  Téglise  Saint-Laurent,  quar- 
tier qui  alors  était  preçquc  inhabité.  Protégés  par  Henri  IV  et 
la  reine  Marie  de  Médicis  y  les  Récollets  s'établirent  clans  cette 
maison  en  i6o5  ;  ils  ih*ent  bàti^  à  c6té  une  église  dont  lUiarie  fit 
les  frais,  et  dont  elle  posa  lâ  prémièfe pierre. 

Le  fameux  Roquelaure ,  dont  les  plaisanteries  ne  furent  ni 
spirituelles  ni  de  bon  goû(,  fut  inhwné  dans  cette  cglisé. 

LesRécoliets  iliirent  supprimés  en  1790*  Leur  couvent  a  été 
comrértî  en  hospice  des  incurables. 

RÉCOLLETTES  (les)  ou  fillès  de  fimmûcùléè'àoncepïîoh^ 

rue  du  Bac,  n"  yS,  au  coin  de  la  rue  de  la  Planche.  t)es  Récol- 
lettes de  Verdun,  appelées  à  Paris  par  la  présidente  de  Lanioi- 
gnbn,  fet  autorisées  à  s'y  établit,  cédèrent  ltnt&  droits  aux  fté* 
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coUcUcsde  St«««NicK>ks^4e'«T«ne4  qui  àclietèi'eht  une  maison 
rue  du  Bac,  et  s  j  ëtablirerrt  en  tS^j. 

Les  Récoliettes  e't&ient,  par  leurs  statuts,  sous  la  direction  des 
Rëcoikts,  qui)  m  trouvant  Itép  ëtdi^iiës  de  leors  swm^  obtiA- 
reftt  la  permissknd  ie  bâtir  ott  kMpke  éà  Récollets  à  cdté  de 
celui  des  Këcollettet.  Cetho9t>ice  ftit  e^èttuit  rùé  de  la  Planche; 
des  desordres  scandaleux  fui  ent  laconse'quence  de  ce  voisinage, 
et  un  arrêt  du  conseil  du  roi,  du  mois  de  mars  1700,  ordonna 
que  1«9  frères  RécoUeti  serâl^t  tépatés  de  leurs  s«eurs  Vlth^ 
maeniée  -  Omcepikm,  Elles  Éy«letit  teçu  ce  secônd  titre 
Mtrie-TliMse  d*Autriclie ,  qui  avait  obtenu  une  bulle  du  18 
août  j663  ,  qui  autorisa  les  R^coUcttcs  à  prendre  ks  statuts, 
Thabit  et  le  nom  de  Religieitses^de^V Immaculée-Conception, 

Ce  couvent  fut  décltré  fondation  rojale  en  1664.  Louis  XIY 
Ht  bAtir l'église,  Cewmifbcée  eu  juillet  1695 ,  elle  fut  bénite  le 
5  décoMbro  1694.  Ott  rettMqttMit  au-dessus  du  midtre-autel 
un  tableau  de  la  Conception  peint  par  Lafosse.  Supprime  eu 
1790 ,  ce  couvent  fut  vendu  ;  il  a  été  remplacé  par  des  maisons 
particulières. 

JUSCOMIiIàNDëAESSëS.  €<ît  ëtablissemeut  était  très-au^ 
cieu.  Il  avait  élé  créé  eu  faveur  des  qùatre  Mies  de  la  nourrice' 

de  Jean  lï,  roi  de  France,  et  datait  du  i5*  siècle.  Il  fut  établi 
pour  recevoir  dans  une  maison  commune  et  placer  les  nour- 
rices qui  venaient  à  Paris.  F.^  pour  Tétat  actuel  de  cet  ëtablis<- 
ment ,  loiuiAt^  nts  «mmaicM. 

REigrEDR  é»  TUMvetsMy  cb^T  des  dilAfrelid  ^tabHsseiiieUs 
d*tusiruc^uli  à  Paris.  Il  était  cboisi  dans  la  faculté  des  arts. 
Pendant  la  durée  de  son  rectorat,  îl  était  remplacé  dans  ses 
fonctions  de  professeur  par  un  aggrégé.  Ses  appointemens  étaient 
modiques  ^  mais  il  ayait  une  voiture ,  un  coober  et  deui  laquais 
am  Mè  de  l'Utthmité.  11  reeetait  le  titre  de  monseigneur;  il 
UTait  un  eoetume  tUatinétif.  On  Tétisèlt  |>onr  trois  mois  ^  mais 
il  restait  ordinairement  en  fonctions  pendant  deux  ou  trois 
ans.  Chaque  trimestre,  il  se  rendait processionnellcmcnt  à  une 
église  ou  k  un  collège  désigné.  On  voyait  à  cette  procession 
les  cbuii  do  ekacuné  dct  quaff e  lacultél ,  les  professeurs,  les 
MiSiicvs  ou  aipipariteurs  ;  au  milieu  d'eux  marcbait  gravement 
un  des  agcns  de  l*Univcrsilé ,  rcvètu  d'une  vieille  dalmalique  , 
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ût  un  sceptre  à  la  main  :  on  l'appelait  le  ro£  de  JérusaleJU  » 
-  quM  représentait  sans  doute  dans  cette  cérémonie. 

feu  M.  Binet,  traducteur  d*Uorace  et  de  Virgile,  et  profes- 
•eue  de  rhétorique  au  Ijrcée  Napoléon  (  maiotenaiit  collège 
d'Henri  IV  ),  fut  le  dernier  recteur  dé  TUniversité.  Les  fonc- 
tions de  recteur  ne  cessèrent  qu*avec  l'Univer&ite'  même  en 

B£CU£ILLÀG£(portdu)  ou  des  Saints^Pèns.  Ce  port,  oà 
te  font  principalement  les  chargemens  de  sel ,  de  blé  et  d'avoi-- 
ne  ,  est  situé  en  face  des  quais  Malaquais  et  Voltaire,  lo*  ar- 

rond.,  Q.  de  la  Monnaie- 

RÉFÉRENDAlRtiS.  F.  COUR  DES  COMPTES.  ^ 
ILËFUGË  (  le  ).  Autrefois  on  appelait  aussi  de  ce  nom  la 
maison  de  Sainte-^Pélagie,  V*  ce  dernier  mot* 

RELIEURS.  Us  n'ont  formé  une  communauté  distincte  que 
depuis  1689,  qu'ils  ont  été  eépfirés  des  libraires.  Un  autre  ddit 
de  1776168  a  réunis  aux  papetiers  et  colleurs.  Ils  avaient  le  droit 
de  vendre  tout  ce  qui  tient  à  la  papeterie  et  au  dessin.  Il  leur 
était  défendu  de  relier  aucun  livre  prohibé  ou  contreûiit,  ou  com- 
posé contre  la  religion,  l'état,  les  bonnes  inceors,  etc.  L'appren- 
tissage était  de  cinq  ans,  le  compagnon  âge  de  trois,  le  droit  de 
re'ception  de  deux  cents  livres^  leur  patron  St.-Jcan-Porte-La- 
tine^  leur  bureau  rue  des  Sept- Voies,  vis-à-vis  le  coUége  Mon^ 
taigu. 

^   Cet  art  ne  s'est  per£pctionné  que  de  nos  jours;  les  productions 
de  nos  relieurs  égalent  au  moins  celles  des  meilleurs  relieurs 

anglais.  On  admire  Felëgance  et  la  solidité  des  ouvrages  sortis 
de  ateliers  de  MM.  Thouveninaînë,  Simier  et Thouvenin  jeune. 

RENTES  5tfrm/e^^-^i7({^.  Expulsé  du  Milanûs ,  Fran- 
çoisP' voulut  y  rentrer.  Tontes  les  économies  du  règne  précé* 
dent  étaient^uisées,  et  les  traitansneparaissaient  nullement  dis* 
posés  à  risquer  de  nouveaux  capitaux.' On  imagina  d'alie'iier,  au 
prëvôt  des  marchands  et  aux  ëcbevins  de  Paris  seize  mille  six 
cent  soixante-dix  livres  de  rente,  à  prendre  sur  les  fermes  du 
bétail  à  pied  fourdm,  et  sur  le  vin  vendu  dans  la  ville,  avec  fa- 
culté au  prév6t  des  marchands-de  revendre  ces  rentes  aux  par* 
liculiers.  Lorsque  rempereurCharlés-Qmntfitune  invasion  en 
ProYcnce,  le  conseil  du  roi  eut  recours  au  même  expédient,  et 
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noilveUe  ^én»ûon  de  hait  «AMé  troi.  ceut  soixante  -  troU 
livre»  de  rente  fiit  proposée  et  acceptée.  Ces  rentes  devWent 
être  prises  sur  la  marée  et  la  vente  en  d4tul  du  vm.  D'antre, 
aliénations  sur  les  autres  impositions  «nt  en  Ueu  dMsI.  ««it. 

Un  arrêt  du  coweU  d'<Jtat  d«5l  -At  ,7,9,  «rdonna  l  extaK  ' 
tion  de  ces  rentes  et  leur  naabonrsement;  mais  elles  furent  ré- 
tablies en  17*1.  , 

La  juridicl.on  de  î  Hùtcl-de-VUle  «Tait  la  polica  da  ce. 
rentes  et  tous  les  contraU  se  iàis»eft  nottsat  mkm  le,  d- 
gnatures  du  ].r. Vôt  des  marchands  «t  des  AÀeTin». 

Ces  wmte»  fiirent.d^larées  dette  pubUque  au  commence- 
ment delà  r^olution  ,  et  remboursées  i 

REPUBLIQUE  (,,ua.  de  la).  F.         ,ot;«,o».  '  " 

RESTAURATEUftS.  C'esteu  . 766 ^'«n  siear  W  et  „ 
s.eurPouta.llé.m,ginèrentd-o«wir«n«,ft««„,«„^„„^^ 
sanje,  et  d'ol6;«r  an  pubUc  leur  profonde  expérience  dans  l  ar! 
de  ikire  le,  Wntables  consommé,,  dits  restaurans  ou  bouillons 
*/»n»ic«.  leur  établissement,  forme  d  abord  roc  de,  PonKas 
ftt  transporté  ensuite  à  I  holel  d'Aligre,  r»e  SU-Honoré  Le.' 
restaurateurs,  qu'on  ne  confondait  point  alors  avec  les  tn.i 
teurs.  n'av«ent  le  droit  de  vendre  que  des  crime,,  d«  pota.el 
•»  r«,  an  v«m.cel,  des  «uf,fr,i,,  d„  /^^^ 

\       t  ""'^      cette légèretéide 

cette  délicatesse.  Les  tr.iUcurs  "auraient  p.,  «mfiert  «'ils  «». 
sent  fourn.  des  repas  complets.  Ces  dernier.,  modestes  dlsci- 
P  es  de  Cornus,  tenaient  de.  table,  d'hâte.  «,rries  i  heure  s  fi  x., 
e  leur  cnu.^  n'aturait  guère  que  le.  employés  sans  méuaJ' 
et  le.  étr«.gers  qm  arrivaient  à  Paris.  Lac' Jurrenc.  d^  rï: 

tattr  i ^i»"»'""  "  "P"""'  »^»'tl«*««v«-ch«i  los  îmil 

Les  restaursteurs a. «raient  pas  demandé  m.eux  „ue  de  fa.re 
«voureràle«rshd,itué^toutes  les  .norveUles  de  iL  Jt 
pms  la  -«pe  jusqu'au  dessert.  La  rcvol«t««  mU  tj^^ 
fi-s  nvau.,  d'habile,  cuis.niers,  resté,  ,«pl,i, 
des  salons  ou  le  pubhc  put  enfin  jouir  à  son  toïde  «7^, 
qtunavauut  été iusqu'alor.  connus  que  de  quelque,  «.  i:; 
I^vJégiés.  ^Is  prirent  le  nmn  de  rcUuratcur,,  nom  déjà  c««» 
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de  î'i  bonne  compagnie,  et  les  traiteurs  n'eurent  rien  de  mieux 
à  faite  ^ue  de  devenir  restaurateurs  à  leur  tour. 

Les  Bonu  det  Vérjr,  des  BeauvilUers,  des  Legacque,  des  Le- 
dojen,  des  Nicole ,  des  Hennereut  des  cheft  du  Rocher  de 
Caneaie^àaVeau  qui  tette,  des  Frère$ Provençaux^  etc., etc., 
sont  trop  fameux  pour  avoir  besoin  de  nos  éloges.  xiui* 

TXURS. 

R£TK4lï£$*  On  appelait  ainsi  ie  séjour  momentané  qae 
venaient  fiôre  à  St«-LasaR  des  ecclésiasti^es  pour  se  lirrer 
excIasiYement  an  recneiliement  et  an^  exercices  de  piété.  La 

retraite  était  ordinairement  d'une  semaine  ou  deux,  et  pre'ce- 
dait  presque  too)oars  une  grande  fete.  Il  j  avait  aussi  des 
retraites  dans  ks  comrens  ou  les  paroisses ,  qui  doraient  sept 
jours  etqiù  consistaient  en  exhortations  et  en  prières.  Les  sé- 
minaires» les  collèges  avaient  leurs  retraites. 

Les  retraites  volontaires  e'taient  ouvertes  da.n3  tous  les  cou- 
vens  pour  les  persom^es  pieuses  qui  voulaient  y  vivre  j  c'étaient 
de  véritables  pensionnats.  Les  logemens  de  ces  pensionnaires 
volontaires  étaient  séparés  de  l'intérieur  des  monastères}  on 
pouvait  4  son  dioix,  dans  quelques-uns^  ne  prendre  que  le  lo^ 
gement,  avec  ou  sans  alimens.  Le  prix  de  la  pension  était  de 
3oo  jusqu'à  i,2ot»  francs. 

Les  retraites  forcées  étaient^  sous  un  autre  nom,  de  ve'ritables  . 
cliâtiniens.  Des  pères  de  £unille,  des  époux»  obtenaient  facile- 
ment la  permission  de  faire  enfermer  leurs  en&ns  ou  leurs 
épouses.  Les  hommes  étaient  reçus  &  Bicètre^  à  Gharenton,  à  la 
Bastille,  à  Vincennes^  les  femmes  aux  Filles-de-la-Madeleine, 
à  Ste.-Pélagie,  à  Sle.-Valère,  à  la  Saipëtrière. 

RëUKLLY  (le  château  de).  Ce  château  qu'habita  Dagobert, 
et  qm  existait  dès  le  6^  siècle,  fut  détruit  vers  la  fin  du  i4*.  Il 
était  situé,  à  ce  qu'on  croit,  sur  remplacement  qu'occupent  au- 
jourd'hui la  rue  deReuilly  et  la  petite  rue  du  luème  nom. 

REUILLY  (barrière  de).  barrières, 

R£UILLY  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  de).  11  conduit  de 
la  barrière  de  Reaillj  à  celle  de  Picpus,  8*  arr.,  Q.  des  Quinze- 
Vingts. 

RÉVOLUTION  (place  de  la).  V.  place  louis  xv. 
RJbiYOLUXIOI^  (  pont  de  ia).  f.  pont  louis  xyj» 
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RÉVERBÈRES.  F.  t  antbutbs*  ^ 
R£Z4)£CHAUSS£Eou  sol  de  Paris.  Il  est  plas  élevé  qa'au* 
trefois.  n  novf  soffira  de  fidre  reinar4]aer  qoe  Ton  montait  an* 

cicnncment  k  Teglise  Notre-Dame  par  treize  marches  placées 
autour  du  Parvis,  lues  trrrains  des  places  voisines  ont  été 
tellement  exhaussés,  que  Ton  descend  maintenant  pour  entrer 
dans  les  mtoes  places. 

RIBAUDS*  On  appelait  ainsi,  sous  Philippe -Angoste*  des 
soldats  dont  le  libertinage  égalait  la  râleur,  et  qu'on  «exposait 
les  premiers  dan^  les  assaats  et  dans  toutes  les  entreprises  dan- 
gereuses. Les  débauches  excessives  auxquelles  ils  s'abandon- 
naient les  firent  licencier  ;  mais  leur  nom,  couvert  d'infamie,  fut 
appliqué  dans  la  suite  à  tous  ceux  qui  se  livraient  au  libertinage* 
IjOS  Ribands,  dit  Du  Tillet,  avaient' un  cbef  qui  portait  le  titre 
de  70 suivant  l'usage  établi  alors  de  donner  cette  qualité  à 
ceux  qui  avaient  sur  d'autres  quelque  espèce  de  commandement. 
Ce  prétendu  monarque  connaissait  de  tous  les  jeux  de  des,  de 
brdan  et  autres  qui  se  jouaient  pendant  lefrYojages  de  la  cour. 
Il  levait  deux  sous  par  semaine  sur  tout  ce  qu'on  appelait  alors 
lo^is  de  Bourdeauix ,  et  des  femmes  bourdelièms.  Chaque 
f<,inine  adullère  lui  devait  cinq  sous.  Le  nom  de  cet  étrange  of- 
iicier  fut  supprimé  sous  Charles  VU  ^  mais  l'oâlee  demeura^  et 
ce  qu'on  appelait  le  roi  des  Ribauds  lut  nommé  gmndfHPdvât 
deTHéi^. 

RICHELIEU  (la  porte).  Elle  fut  construite  au  sdlieu  du  ly"" 
siècle.)  et  tkmolie  au  commencement' du  18".  Elle  était  placée 
rue  de  liichelieu,  à  la  hauteur  de  la  rue  fejdeau. 

BIOM  (barrière  de).  V.  BAamiàax  lUMPOifirBÀU. 

RIVOLI  (place  de),  delà  rue  de  Rivoli  à  celle  des  Pyramides, 
1**  arrond.,  Q.  des  Tuileries.  Elle  n*est  encore  quetraeée. 

KOBKS-COURTES.  Compagnie  do  maréchauisce  spéciale- 
ment chargée  du  service  des  cours  de  justice.  Son  chef  s'ap- 
pelait lieutenant  criminel  de  robe^courte.  Cette  charge,  très- 
•ttcîemie,  n*a  été  érigée  en  titre  d'office  qu'en  i554^La  compa- 
gnie se  composait  de  quatre  lientenans,  d'un  guidon,  de  douxe 

exempts,  d'un  procureur  du  roi,  d'uii  grcllier,  d'un  commis 
greâier,  d'un  commissaire  et  d'un  contrôleur  des  guerres,  d'un 
biîgadier  et  do  soixante  archers» 
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ROCH  (  église  Saint-^,  rue  St.^HoDorë  ,  a*  arrond.,  Q.  du 
PaUis.&ojaL  Sa  fondation  date  de  Fan         EUe  fut^erée 
d'aprèt  les  deMÎm  de  Jacques  Le  Mercier,  sur  Tcipplacemeiit 
qu'occupaient  deumehapelles,  dont  Tune  e'tait  sous  rinvocation 
de  saillie  Suzanne;  l'autre  était  dëdie'c  aux  cinq  plaies  de 
iésus-Chritt,  Ea  1578,  la  chapelle  de  Sic. -Suzanne  avait  été 
nommëe  succursale  de  la  paroisse  de  St.-GefBuin-l'Amerroîf. 
FrançoiadeGondj,  archeréqiie  de  Parie,  érigea  em  paroisse , 
par  ses  lettres  d«  5o  fvin  iiiS55 ,  Féglise  St.^Roch  ^  dont  Louis 
XIV  avait  posé  la  première  pierre  au  mois  dè  mars.  La  cons* 
trucUon  de  cette  egU^c  fut  plusieurs  fois  abaadounëe  etreprise. 
On  posa^  Jie  1®'  mars  1 756,  la  première  pierre  dm  grand  portaià 
qui  donne  sur  la  me  St^-Honoré.  Ce  portail  se  conqMise  de  deux 
ordres  d*arcliilecture ,  dn  dortipie  et  du  corinthien ,  mis  l'un 
sur  raiitr»'.  11  a  été  exëcuté  sur  les  dessins  de  Robert  de  CoLtc  , 
prenuer  architecte  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV,  par  Jules 
Robert  de  Cotte  ,  son  fils  ,  intendant  général  des  bàtimens  et 
directeur  général  de  la  monnaie  des  médailles  •  Le  grand  portail 
a  par  lè  bas  ({uatone  toises  de  face  sur  quatre-*viBgl^un  pieds 
trois  ponces  d'élévation ,  depuis  le  paHer  du  perron  jusqu'à  la 
pointe  flu  fronton  ;  et  depuis  cette  pointe  jusqu'à  rextrcrnité  de 
la  croix>  dix  pieds»  Ce  morceau  d'architecture  est  généralement 
estâmé.' 

L'ordre  d'architecture  qui  règne  dans  l'intérieur  de  l'édifice 
est  dorique  ^  les  Toètes  de  la  nef  principale  et  des  bas-cÀtés 
sont,  soutenus  par  des  pilastres  du  même  ordre.  L'église  St.- 
Roch  est  une  deâ  plus  grandes  et  des  plus  riches  de  la  capitale. 
La  peinture  et  la  sculpture  se  sont  plues  à  l'embellir  .Entre  plu- 
sieurs tableàu^  estimables  ,  on  remar^u^  celui  des  mankaads 
chassés  dû  tempie^  par  M.  Thomasi  jeune  peintre  d'une  gruide 

espérance. 

L'église  Saint  -  Roch  a  reçu  les  dépouilles  mortelles  d'un 
grand  nombkre  de  personnages  célèbres;  du  plus  illustre  d'entre 
eux^  du  grand  Cornue ,  né  à  Rouen  en  1606 ,  mort  à  Paria 
le  I*'  octobre  16847    André  Le  Nostre ,  créateur  de  Tart  des 

jardins  rn  France;  il  naquit  en  i625  et  mourut  en  1700  j  d'An- 
toinette de  la  Garde,  marquise  Des  Houlières,  dont  on  a  retenu 
quelques  vers  faibles  de  poésie^  mais  corrects  et  faciles  ;  elle 
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mourut  À  Paris  le  17  février  1794.9  ^  ràgede  cinqnante-six  ans^ 
àn  peintre  Pierre  Bfiguftcd»  mort  le5o  nud  16^5,  âgé  de  quatre* 
TÎogt-cÎBq  9m»}  4e  Régnier  Deimarets  qm  fit  des  vers  italiens 
atseï  boBS  pour  qi^on  les  cttribnàt  à  Pétrarque ,  et  qui  ne  put 
îamais  en  faire  un  seul  passable  dans  sa  langue  ^  il  mourut 
à  quatre- vingt-ua  ans ,  le  6  septembre  lyiS)  de  Marie- Anne 
de  Bearbon  y  princesse  de  Conti ,  fîUe  de  Louis  XTV  et  de  ma- 
dame de  la  Valière  ;  du  maréchal  d'Asfeld  ;  des  deux  Anguier  ^ 
UMlea  seulpteurs  ;  d'Aletandré  Laines ,  p^e  singulier  ^  dit 
Voltaire,  doDt  on  a  recueilli  un  petit  nombre  de  vers  heureux. 
Les  seuls  vers  délicats  qu'on  ait  de  lui  sont  ceux  qu  li  &t  pour 
madame  de  Martel  ; 

s. 

Le  tendre  Apellctin  jom  dans  ces  jeux  si  vantés 
Qu'Athènes  sur  ses  Louis  consacrait  à  Neptune, 
Vit  au  fOitir  de  l'onde  éclater  cent  beautés  j 

Et,  prenant  un  tiaii  de  cbacane, 
Il  lit  de  sa  \  cnus  le  portrait  immortel* 
Uétas    ^'il  avait  vu  Fadorable  Mnrlol j 
,11  n'en  aurait  employé  qu'une. 

\ât  dernier  homme  célèbre  qui  ait  e'ié  inhume  dans  rdglise  de 
St.-Roch  est  le  vertueux  abbc  de  i  Épée,  fondateur  de  l'insti- 
tution des  8e«rda*m»et9.  Cette  église  est  la  cure  du  deuxième 
arrondissement, 

BOGH  (  lentaîne  St*«  ).  Cette  Ibntame ,  qui  n'est  qu'une 
Mmplc  borne  sous  la  forme  d'un  cylindre ,  est  situde  dan.^  une 
des  cours  du  Palais-dc-JusUcc,  vis-à-visla  Ste. -Chapelle.  Elle 
fut  construite  en  i6o5f  sous  la  prévôté  de  François  Ifirm.  Ses 
Oins  «ont  alimentées  paorla  pompe  Notre-iDnae. 

ROCHEGHOUART  (barrière de).  J^BAmunss. 

ROCHECHOUART  (  chemin  de  ronde  de  la  barrière  de  ).  11 
conduit  de  la  barrière  de  Rochechouart  à  celle  des  Martj^rs, 
a'arrond-,  Q.  du  Faubourg-Montmartre. 

ROCUËFOUCAULT  (  liètel  de  la  ) ,  rae  de  Seine  St.-Ger- 
main ,  n^  is.  Ce  M  listel  se  nommait  d'abord  DaupHn*  II  ap- 
partint an  due  de  BouilK>n ,  père  du  grand  Turenne ,  et  en«- 
suite  au  duc.  de  U  Roche-Guvon  ou  de  Liancourt  ;  en  1669,  il 
passa  au  duc  de  la  Kocbefoucault ,  l'auteur  du  livre  des  Maxi" 
mêSj  par  succession  du  c6lé  de  sa  femme  Jeaime-Cbarlette  Da^ 
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Plessis  de  Liaiicoui  t.  Cot  hôtel  est  maintenant  occupé  par  des 
bains  publics,  des  libraires  et  divers  particuliers. 

ROHAN  ou  Rouen.  V.  passage  i^e  la  cour  de  rohait. 

ROI  (collection  minëralogiqiie  particiilière  du),  place  du 
Palab-Bonrbon,  83 ,  lo*  arrond.,  Q.  du  Fanbovi^SiiKl^ 
Germain. 

ROI  (bibliothèque  particulière  du),  au  Louvre ,  4^  arrond., 
Q.  du  Louvre. 

ROI  (  kiblioth^iie  du).  V.  èibliothèfm  nad^iu^,  an  bioI 

MBLIOTBiQVia. 

ROI  (Jardin  du).  J^.  muséum  d'histoire  hâtvweLIX. 

ROND  (St.-Jean-le-).  Cette  chapelle  située  au  nord  de  la  cri- 
thédrale,  servait  de  baptistère  à  cette  église.  On  y  voyait  une 
cave  OU  basain  pour  le  baptême  par  immersibn.  L'origine  de 
cette  chapelle  n'estpas  connue  f  on  prétend  ifu'elle  remonte 
au  temps  de  la  première  race.  Elle  fut'démolieen  174B;  la  rue 
du  Cloître  a  ëtë  ouverte  snr  son  emplacement. 

ROSES*  Chaque  nouveau  pair  était  tenu  de  présenter  de» 
roses  au  parlement.  II  n'y  avait  point  d'exception,  même 
pour  les  fils  dé  roi.  La  présentation  des  roses  avait  lieu  enayril, 
mai  et  juin;  le  nouveau  pair  faisait  joncher  de  roses  et.de 
fleurs  odoriférantes  toutes  les  chambres  du  parlement  qu'il  vi- 
siUit  ensuite  en  faisant  porter,  dans  un  grand  bassin  d'argent, 
autant  de  bouquets  de  roses  et  de  couronnes  rehaussées  de  ses 
armes }  il  était  admis  ensuite  à  l'audience  de  la  grand'chambre» 
Le  g  r  c  flkr  du  conseil  avait  son  droit  deroses.  Le  parlement  avait 
son  fournisseur  spécial  qui  se  faisait  appelerle  rosier  delà  cour. 
Antoine  de  Bourbon  et  Jeanne  d'Aibret  présentèrent  les  roses 
enijualité  de  ducs  deVendème;  et  Henri  IV,  leur  fils,  justifia 
au  procureur  que  ses  aïeux  ni  lui  n'avaient  jamais  manqué  de 
satisfaire  à  cette  redevance.  Cet  usage  a  cessé  dans  le  ij*  siicl^ 
on  ignore  l'époque  de  son  origine. 

ROTiSS£.URS.  Réunis  autrefois  en  communauté ,  leurs  pre- 
miers atatuts^  avaient  été  renouvelés  en  1609,  sous  Louis  Xll. 
L*éditde  1776  les  avait  réunuauxpàlissiers  et  aux  traiteura.  Les 
jurés  de  cette  communauté  avaient  le  droit  de  vbiter  lea  vo- 
lailles et  le  gibier  qu  apporiaicni  A  la  Vallée  les  marchands  fo- 
rains, et  d'y  saisir  toutes  les  marchandises  défectueuses.  L'ap- 
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prcnlissagc  claiL  de  cinq  ans.  Le  brevet  coûtait  20  livres  et  la 
maîtrise  6oo.  Le  patron  des  rôtisseurs  était  l'Assomplion  de 
la  Ste-Yicrge  }  ieov  bnreMi  était  quai  des  AngQftiiia. 

ROULE  C«  n*teit  dans  l'onze  fii*ai&  Tilkge;  ùméti 
érigé  en  faubourg  le  la  fi^vrier  172a.  D'anciens  titres  prouvent 
qu'il  y  avait  uue  léproserie  et  une  chapelle.  On  donnait  à  cette 
léproserie  les  noms  d'hôtei  du  Bas-Roule  ou  d'hotcldu  Roule.  On 
i^ore  ^elU  Ait  l'^qne  et  le  nom  de  son  fondateur  ^  il  parait 
leulcmcnt  que  les  ouvriers  de  la  Monnaie  j  avaient  quelque 
droit,  car  lorsque  etktemaliuirerie  et  sa  chapelle  furent  érigées 
en  paroisse,  une  moitié  des  revenus  fut  dévolue  à  la  paroisse,  et 
le  reste  aux  ouvriers  de  la  Monnaie.  La  maiadrerie  contenait 
soixante-quinze  lits  ^  quatre  étaient  restés  à  la  disposition  des 
ouvriers  de  la  Monnaie*  Avant  l'érection  de  la  paroisse,  les 
clurétiens  de  ce  faubourg  se  rendaient  k  Féglise  de  Yilliers  qui' 
en  est  éloignée  de  trois  quarts  de  lieue.  L'archevêque  retint  la- 
collation  pure  de  la  nouvelle  cure  j  le  seigneur  de  Villicrs  se 
réserva  une  part  de  pain  béni  et  un  bouquet  le  i*^^  mai,  jour  de 
la  âte  patronale.  Par  arrêt  du  5o  janvier  17^»»  les  habitans  de 
ce  faubourg  forent  exempts  de  la  taille,  mais  assujettis  au  droit 
d'entrée  moyennant  la  retenue  de  49^55  livres,  que  les  fermiers 
généraux  s'obiigcrcnL  de  pajer  chaque  année  au  receveur  des. 

tailles.  SAINT-PHILIPPK-DU-ROULE. 

ROULE  (fontaine  de  lame  du  Faubourg-du-),  rue  du  Fau- 
hourg'-du-Roule,  n^  55,  i**  arrond.,  Q.  des  Champs-Elysées,, 
se  compose  d'une  seule  borne.  Elle  fournit  à  tout  le  quartier, 

l'eau  qu'elle  reçoit  de  la  pompe  à  feu  de  Cbaillot. 

ROULE  (  fonderie  du).  fondei\ix.w 

ROULE  (  barrière  du), bahrieujes. 

ROULE  (  chemin  de  ronde  de  la  barrière  du).  Il  condoit  dé' 
kl  barrik^c  du  Roule  à  celle  de  Neuilly,  arrond.,  Q.  des 
Champs^Élysées . 

ROULE  (  abattoir  du  ).  Cet  établissement ,  qui  a  200  mètres 
de  largeur  sur  iJÔ mètres  de  longueur,  et  qui  se  compose  de 
quatorze  bâtimens  ,  fot  commencé  en  1810 ,  sous  la  direction 
ifi  M.  Petit*Radel.  U  est  situé  au  bout  de  la  rue  de  Miroménil| 
l*^arrond.,  Q.  du  Roule. 

HOULAGL (  commissionnaire  de  ).  Ce  sont  ceux  qui,  pour 
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de»  pris  eonraïag,  ta  ditrgent  de  llùre  transporter  dans  tou» 
les  dèpartemeas  et  è  r^trtii^«r* tonte  espèce  Se  marchandise*;. 
L'accroissement  du  commerce  de  la  capitale  a  beaucoup  aug-. 
ment^  ^  depuis  la  révolution ,  le  nombre  des  maisons  de  roulage. 

EUBAMI£RS)£ibricaiia  et  marchands  de  toutes  sortes  de 
galons  d*or  et  d'argent,  de  rubans  de  soie»  franges  ,  etc. ,  etc. 
Après  affoir  fonné  depws  f^o5  une  communauté  dont  les  statuts 
avaient  e'te'  donnés  par  Charles  VI,  Tédit  de  1776  les  avait 
réxiBÀs.«ux1Ëibncans  d'étotfes  et  de  gases^  L'apprentissage  était 
de  qoctte  ans  »  ainsi  ^e  le  eompagnonage  ;  le  breret  coûtait  4a 
liYreat  l»meltris«  600.  C'est  dans  la  rtteStr.«Denîs,  et  surtout 
dans  la  rue  aux  Fers,  que  sont  toujolirs  établies  les  boutiq[ucs 
de  robaniers  les  mieux  assorties  et  les  plus  achalandées.  « 


RUES  DE  PARIS. 

BtTELbBS,  PASSAGËS,  DUPASSES  (i),  CABBEFOURS  (s). 

On  comptait  trois  cents  Deufrues  à  Paris  à  la  fin  du  i5®  siè- 
cle^ sept  cent  quatre-vingt-neuf  sous  Louis  XY,  et  mainte-* 
nant  mille  soixante*dix. 

Une  ordonnance  du  lieutenant  de  police  «  en  janvier  1780, 
proposa  un  prix  de  600  fivres  à  Fauteur  du  meilleur  mémoire 
SUT  les  moyens  les  plus  efficaces  d'assainir  les  rues  de  Paris. 
Une  déclaration  du  roi,  du  10  avril  1785,  ordonna  qu'il  ne  se- 
rait plut  onyertaucuneme  q;u'en  vertu  de  lettres-patentes;  que 


(t)Noiis«f OUI  advpléPfSif  rsMioik  ik  Voltûrt;  elfo  «il«aiplQf éemustennu 
par  tmis  Issbonnéiai  gens;  et  nous  «voni  repomaé  cette  ridicale  dlénoinina- 
tion  de  cnl«de-ise  :  etr^  comme  le  ditfort  bien  Voiture^  une  me  fermée  par 
FimedeMi  eitrémitée  neienemble  ni  àancal  nii  nnsae. 

fo)  Pour  rendre  les  recherches  plus  faciles,  qutint  à  cet  ai  LicIe  (lu  il  im- 
porte le  plus  souvent  de  connaître  et  qui  embrasse  tout  le  système  topogra- 
phiqnede  la  capitale,  nous  avons  eiu  devoir  réunir  dans  im  mcrae  volume 
et  cla&ser  dans  un  ordro  alphabéUi^ue  particulier  les  ruef^  ruelles  j  pAMage»  , 
imj^MMs  «t  carreâmrf  • 
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les  nouvelles  mes  ae  poBmietit  trrvir  moins  de  trente  pieds 

largeur,  cl  que  les  ancienm  s  n'aurai t^nt  pas  cette  dimen- 
sion seraient  successivement  élargies  lors  des  reconstructioiis. 
La  luuiteur  des  maisons  fut  ûxée  k  soixante  pieds  ponr  les  rues 
de  trente  pieds  dt  largeur  et  lorsqne  les'maisoiis  seraient  bâtie* 
en  pierre  ;  dans  les  mes  qui  auraient  une  moindre  largeur ,  la 
hauteur  des  maisons  fut  fixée  à  quarantc-liuit  pieds,  (i) 

Le  nume'rotagc  des  maisons  a  souvent  varié.  On  a  long-temps, 
suivi  la  même  série  de,  numéros  par  quartier,  par  section*  Le 
nouveau  mode  adopté  en  1806  ne  Comprend  qTi*une  série 
petr  cliaqne  rue  ;  un  eèté  par  num^w  pairs ,  l'autre  par  numé- 
ros impairs  ,  en  partant  du  point  le  plus  élevé'  de  la  Seine  pour 
les  rues  longitudinales  ou  parallèles  au  cours  de  ce  fleuve  y  et 
du  point  le  plus  près  de  ses  rives  pour  les  rues  perpendiculaires 
ou  intnsversalef.  Dên»  cette  double  direction ,  les  nuinéros 
impairs  commencent  à  gauche,  les  numéros  pairs  à  droite.  Lto 
numéros  des  mes  longitudinales  sont  rouges  5  les  numéros  des 
rues  transversales,  noirs. 

Les  premières  inscriptions  au  coin  de  chaque  rue  ont  été 
placées  le  16  janvier  1728.  Les  noms  furent  d* abord  peints  en 
gros  caractères  noirs  ^  des  feuilles  de  fer-blanc  5  on  les  grava 
ensuite  sur  la  pierre }  plus  tard  on  se  contenta  de  les  inscrire 
(  Il  non  ,  au  pinceau  ,  sur  un  fond  jaune  également  peint  et  en- 
touré d<une  raie  bleue.  * 

Un  nouveau  mode  a  été  adopté  au  commencenaent  de  1825* 
Il  consiste  en  une  plaque  de  fer  dans  laquelle  est  ench&ssé  le 
nom  de  la  me.  Chaque  lettre  s'y  trouve  placée  séparément ,  de 
sorte  qu'on  peut  à  volonté'  faire  les  changemens  ou  les  répara- 
tions nécessaires.  Le  fond  de  la  plaque  est  en  noir  verni  ^  les 
lettres,  qui  sont  en  blanc ,  sont  également  veraies*  Le  tout  est 
û%4  au  mur  par  une  bande  en  fer  qui  permet  Tenlèvement  de 
Pinscription.  Ainsi  on  ne  sera  plus  exposé  à  voir  le  nom  des  rues 
supprimé  ou  dtDaturc  ]):ir  j-uilc  des  réparations  que  peuvent 
faire  les  propriétaires  qui  négligeaient  presque  toujours  de  faire 
rétablir  l'inscription  qu'ils  avaient  enlevée. 

Avant  de  conunencer  la  nomenclature  des  rues  que  con-- 

(1)  yoyw  d-aprèslemémoira  d«  M.  de  Ghsbrol* 
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tient  maintenant  PàriSf  nous  croyons  devpir  pfrâ  à  not  lee- 
eurs  un  mor  ceau  fort  curieux ,  intitulé  le  Dit.  des  Rites  de 

Paris,  par  GuiUot  de  Paris,  poète  qui  écrivait  vers  la  fin  du  1 3* 
siècle.  Cette  pièce  fut  découverte  à  Dijon  en  I75i,  par  le  savant 
abbé  Leboeuf ,  qui  le  premier  la  publia.  Il  y  joignit  des  notes 
intéressantes  dont  nous  enrichirons  ee  dictionnaire,  exLj  di- 
sant toutefois  les -corrections  et  les  augmentations  nécessaire». 

Comme  quelques  expressions  de  Guiliot  pouvaient  blesser  nos 
lecteurs,  nous  avons  retranché  plusieurs  passiiges  qui  d'ailleurs- 
sont.toQt-à-£ût  inutiles  pour  rintelltgenoe  du  texte. 

jiu  est  écrit,  par  o;  aux  par  asf  ^u^en  par  conj  un  par 
lettre  i;  Dieu  i^vtDiûX.  * 

Cl- CQKMSirCS  LB  DIT  DBS  RUX8  VB  PABIS*. 

Maint  dit  a  fait  de  rois,  de  conte 
Guiliot  de  Paris  en  son  contej 

Les  rutiS  de  Paris  Lncmen-C 

A  mis  en  rime  9  ojez  comment» 

Quartier  é^Ouire-Petit^Ponu 

la  n|o  de  la  Budiate  (t)  à  Paris 
pas  n'a  mmg/àâm 
ÀMitz  iMt  tioa^a  SacaUe  (a)        *  > 
fit  h  petite  BoucUnc  (3) 
El  la  gnind  BoudeffieCf)  aprAt , 
Et  BÊrowiàk  (5)  tout  en  près«  * 
En  la  mPlivée  (6)  aUy 
OàanaintYiMgaliiIé:  - 


(i)  Saurai  pfmit  «voir  cm  ^  ee  nem  ii*ett  paa  ci  «ndea, 

(a)  On  a  efcan^  ee  nonen  edni  de  Zeeilerîe;«ndUiaitaa  ceaameiicenieiiC  du  treiaifan» 
•iHe  Smfiuiiêêt  SaehmtiMt  d'ime  maiioii  ajppelie  SacnUm  ;  plus      on  ndauoe  cette  me 

(3  et  4)  Saupl  dit  ealte  me  s^eit  appeUa  de  la  VUilU'BmÊqii^eri9 ,  et  que  la 
me  de  laPeUle-^ewelerie  Aaitdani  le  qurtierdelaYille.  fimurk  me  de  hGfWul*- 
JhmeUriê,  ^tfoytz  fliaiBtoiiaat  me  Méeon ,  et  raei  da  PoM»  et  de  la  FZeiHit-' Jevele» 
rie  pevr  la  me  de  la  PeUfe-Jfoaiclerfo. 

(5)  Rue  de  V HtrthÊéelle.  Fcyez  ce  met. 

(S)  Il  y  logeait  apparcnuDent  des  vifoerens  et  de*  voiturierc;  oa  diiait  aoui  larae 
Pavée'd'j^méomiiies, 
(1)  y^Mtm$à$êGrandê»MguêUns, 
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Si«t  anes  prèi    8aliii>DMik  , 

De  la  gTonC  n«  Awtf-GtniMÛi  (B) 
Des-Pm ,  si  iait  rut  CmutNan,  (9) 

Et  pais  la  rue  SainIrAndri,  (10) 

De  hors  mon  chemin  s'estendi 
Jnsques  en  la  rue  Poupée  ,  (i  1} 
Adonc  ai  ma  voie  adrécée* 
En  la  rue  de  la  Barrt  (la)  vini 
Et  en  la  rue  à  Poitevins  ,  (i3) 
En  ]a  rue  de  la  Serpent,  (l4) 
De  ce  de  Tien  ne  me  lepent  ; 
En  la  rne  de  la  jP^mfT ,  (iS) 

ÏM  maint  une  dame  loui^kn  ^demcun  uncJaUcunt  de  ctm» 
VÊiture.) 

.  Qui  mint  diapel  a  fait  de  feniUi^ 
Âr  k  ne  de  Haute/ueilU  (16) 
,  Ving  en  h  rmde  (^omp-PtlU  »  (17) 
Et  aa-demiueitnn  petit  (unpm  am^tiut) 
tàTUBâaPuonCiS)  ynimaml  : 
Je  d«ieeiidi  tout  bellement 
Droit  a  k  me      OuMet  :  (19) 
Draiei  af  (  tfydkMimdbtdbmMf  )kd«aBOCld*eilfa 
Ne  vovdioie  aroir  ttalkment» 
Je  m'eo  alki  tout  nmpknmt 


(8)  C*eit  ou  le  bout  lufAnevr  de  la  v«e  SêUêè-jùM^  ou  le  Loiit  oaeidental  de  k  me 
de  VEctd^'éê^lÊidê^M- 

(9)  Mainlenant  roe  ds  VBfir^n,  Pojt*  ce  ■nU 

(t«)  Kve  Saka^Andri^ê^Ârt*\ «elle  nu  a*avait  alen^qne  k OMÎtié  de  l*AMdae 
^^«Ue  a  aujoufd'lniî. 

{11)  Elle  porte  encore  le  même  nom* 

(13)  Elle  formait  à  ce  qu'il  paraît  une  partie  de  knw  des  GramU-AMptêtiiu* 
(iZ)  Vay^s  ce  mot  à  la  liite  des  rues, 

(  i4)  On  dit  maintenant  la  me  SerjtenU  \  dans  un  acte  du  eartulaire  de  Sorhonnc ,  de 
Tan  ia63  »  il  est  parlé  d'nne  maison  ûtuée  in  pico  tortuojo  ab  oyjfositi*  Palaiii  l'er- 
marum, 

(i5)  Ou  me  àeWyieilie'Pfâtrière  :  c'est  la  rno  du  Battoir  Saint- Jiulrc. 
(ï6)  En  ii6o,  l'AaWissement  du  collège  des  Prémontrés  fit  supprimer  deux  rue» 
au  moins  dans  le  haut  de  cette  rue. 

(17)  Sauvai  croit  que  la  rue  du  Champ-Petit ,  ainsi  app1''<  su  lieu  de  Petit-Champ^ 
pour  la  rime  ,  f  tdit  la  rue  Mignon.  Ce  peut  avoir  M  égal*  iTunt  k  rut  du  Jardinet. 

(18)  La  rue  du  Paon'&Unt-Andrc.  On  diwU  .^uciciuefoi*  ancieoaement  Puon  pour 
Paon. 

(ly;  iUe  des  CorfkU«r*,Voj6i  rue  de  i  llcoU-de-Médccine. 
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0*illuecqiies  au  Palais  de  Termes  (ao} 
Ou  il  a  celiers  et  citernes 
En  cette  rue  à  mainte  court. 

rue  aux  hoirs  de  Ilan  court*  (ai} 
La  rue  Picrrc-Sarrazin](7.'i) 
Où  l'on  essaie  maint  roncin 

Cbascun  an ,  commeAt  on  U  bap«»  (XAk quêl^fmjagtm^u  on  U 

prenne,') 

Contre  val  (en  deâcemUnt)  rue  de  la 

Vi ng  en  la  rue  SaminSeinrmg^  (a4> 

£t  unt  fis  qu*aa  carrefour  tingî 

La  Grant-Bm  tnmni  lirtéBMBti  C^lf) 

De  la  entrai  premièrement 

Trouvai  la  rue  As  Escriminsj  (a6) 

De  clMimiier  aafiia pMfiawa(/i  m  ÉmmkgifMÙU an  muïb.) 

^nÎÊi  petiu  ruehUâ 

Saùar&tninitk^)i  »   .  (Mmém  /etcnar fJks.) 


En    rua  £jr«iiikiiiiv  A  Hnfi»  (90  ^ 
Allai  ,  4t  ait  h  fat  o  Al»  } 
^  De  clwiQinarnaliilp«i«alB«  « 
Una  f amma  ^  battta  Un 
Fkv  la  rua  &Mf-ifoAdlûi«  (3o) 
En  Ven  doisim  m*an  ratoiuné 

^a£R»*J&M0oft  le henowmé  :  (St)  (Xé  nkit  tourné^  U  reimné.y 
Bt  la  ma  ^  Aotirt  île  Sahonnei  (3a) 

» 

(so)  Ijb ^al#  dk«  l%9rma#.f^i»)ivs  ee  mot . 

(s  1}  On  appelaitaiiMi  la  partie  supérieure  de  la  rue  4e  h  Stufe.  P'oye»  ee  mot. 
<*s)  GetleruaÀaitliabii^alanpardcaloaaiiisdeclieTaitt. 
(*3)  On  rappelle  quel^aeliMBde  bJTer/w,  eu  Ticii*  RggMdi  le  liarpeur,  ilegi- 
mmia  CiiharUtaf, 

(3  4)  C'était  abrsl'nsage  de  mettre  la lettfe  G  &  la  finr  de  lieauconp  de  mou. 
(a  5)  C'est  la  riie  Saint'-Jaequeê ,  laquelle  ne  portait  pas  encore  ce  nom. 
(a  6)  C'est  la  me  de  la  ParcA^mtearie.  r^^eemoC. 

(17)  Maintenant  rue  des  Prtffref-i'afiif-tSBSwrli».        '  ^ 

(18)  Maintenant  rue  i?ou<«&rie,  Pit^l^ee mot. 
<>9)  Hue  du  i^oiit  5(UAl-J«efue«. 

(3o)  Kuc  des  Jlfo^AimW. 

(il)  Mamteoant  place  du  Cloître-SnirU- Benoit.  Vojex  éf^iw  Saint- Benoît . 

(3a)  C'est-à-dire  la  rue  Aux-Héritiers-de-Ro'tert-de-Sorbo  tne.  Sauvai  pail*»  de 
CCS  deux  portes  que  Saint^Loui«  avait  permis  de  placer*  ce  quartier  ajraat  été  loog-tcmpe 
un  coupe- gorge. 
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A  àmx  port^  belle*  et  bonnes* 
La  rue  k  VAbUdt  Clignr  (33) 
mtUmÂu  smgmur  d'Ign  r  (  3  O 
Sont  près  d«la  fii«o  Corùei;  (3$) 
*  Dflsot  tiot  1«  rneo  I^dim/  (16} 
T  la  mà  Cordiers •fgim 
Qui  dflt  /«ot^îitf  (S$)  m^^âmftèê  ? 
Ea  ccuitv*  (WM-m)  «tt  m»' Siatl>tffH«Wiiii  /  (Jg) 

Que  d«  •'amour  ajani  mapuL  CiDi»  «on  4Mir  40foiiJ  /»rolifér*> 
Lort  daicaiidi  «n  ^mmldOti»^ 

N«  «iâ  wmmmt  {t  4ctwnan«  (/Btibamfraù} 
C«  conqnai  »«]  jour  ae  fonA* 

En  la  me  da  VQtpiUd  (4a) 
Ving  ;  une  favuRM  i  d*a(|ttt>i 
Une  antre  temalolaoïattl 

De  sa  parole  mouU  Tilment.  {Il  y  tnium  ^UùtwIhdBjimmes.) 

La  rue  de  la  ChaveUric  f43) 
Trouvai  y  n'alai  pas  cUié»  Marie 
En  ia  rue  Saint- Sypliorien  (44) 

Où  maignent  h  Logiptien  {Où  demeurwU  Ui  é^fHmu  ou  di- 
êtun  de  bonnê  aventure») 


(3  3)  Voyez  rue  de  Clugnjr. 

(34 et  35)C'étaient  dcsruesqui  furent détrujti-s par ragrandmement  de  quelque*  coli«'- 
ges  qui  furent  Lâtîs  dans  rpsquartieri-là.  L'une  des  deux,  aii  reste,  puun  ail  être  l'ancien 
nom  du  ^%sM^e  Saint- Benoit.  T.c  M.i^nmr  d'7g«j,  prcclii-  Palaiseau,  avait  apparem- 
ment sa  maison  dans  Tun  de  ces  rue».  La  rue  au  Corbel  ou  Corbeau  tirait,  àce«ju  U 
parait,  son  nom  d'un*  rtisi  ignc. 

(36)  11  faut  lire  sans  duutt;  Foi  j  id.  Voyc^  rue  des  Poirées.  Du  vivant  de  RoUert  du 
Sorbon ,  la  rue  de»  Poirées  se  nommait  Ficus  yormtmrum, 

(37)  Kojez  rue  des  Cordiers, 

(38)  Le  couvent  d<  s  Jacobins.  On  OKttait  qael^nefbialeA  I  la  plate  4a p» 

(39)  n  ne  lu  diâtuigue  pas  par  Ic  sturaon^dtt  Gris,  parce  ^ue  SkM'Etitiim 

fifont^  n  ciisUit  pas  encore. 

(40)  Fojei  mei  FroidmasOaÉm  t^FrmmMttM.  Va  Iilra4tt $eitaM,  4etaSé, rap- 
pelle Vicus  nuon»  itAiinuui  te  canal*'*  A  Ceam, 

(40  ra^«sroa4aC<nM<làr«-&rfH«-BMwlr. 
(4a)  Vojes  rae  &iiit"/aaw  <i>-Xa#rw. 

(43)  RmCft«rrtèr»,«aM4a«l»^neUcopirtaàteri«aialliawa4ala^^ 
c«cat<à-dira  »  nia  o&  il  javait  liaaacaap  de  dttmUaa  et  da charretieia. 

(44)  SM'^Hympkarien^e-VipMe  Ve^^rw^àK*  CkoteU. 
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En  pièi  «il  k  nw  da  Jfi9ine(45)\ 

Et  h  me  aa  dueée  Boia^gaignoi  (^|S)  ' 

Et  la  rue  ùm  Awumâim  ptèt  (47} 

Stet  «k  niM  aulm  ocprèi 

Qni  a  non  m  da  éSan^oîe.  (49) 

GnOlot  de  Furia  tint  la  TOM 

Droit  à  la  nw  jUitC-IZniv  (49) 

Où  ma  daaa  défcoanaita 

Maint  (dbmmv,  ^*oii)  eon  appaUa  ÛMiedas  ; 

En  contre  ait  la  va»  Judo»  (5o) 

Poil* la  «M  <ln  PtUtr-Mbur,  (5i} 

Qn*on  appelle  le  Pkit-Foiir;  ■ 

Smii^Ylgin  (Si) ,  et  poig  doa  Bwmiaa  ( 53) 

CNk  Fen  a  voali  maint -Imjiaa  t  {/ûgM} 

Et  pnb  la  me  dn  itf»fer  (54) 
Ou  plnneim  damai  pour  lonier 
Font  toiiTent  liatreleiiM  quartim. 
En  près  est  la  rue  à  PUutnert  (55) 


(45)  Oocroîtque  e*est)a  même  qiM hniédai  CUiitr# ,  dm  CMmu^  tnalttl«iantnM 
Jean-Smbêrt,  Vof*» et  dernior  mot. 

(46)  Ceit k raede  SbOm»»  Lm dues da  Boargogaff, d>k leeande  ne»,  j  avtMBt  on 

(47)  HiM de» dmaniUr* SabUê^Gnmlèim \ on dUtit aosil nw iMVJthmandiêr f 
dot  jiimanêigr»* 

(48)  Bno dét  Af^t-Fo^.  Lo  copiita a tuu doate  mal Mt  lonom  do  ootio  me  }«i 
no  tcoavo  aeeiuio  aMvqooqao  loieomtee.oa  dnci  do  SoYok  j  tient  ou  un  kâtel  $  il  e»t 
i&r  qoo,  por  k  carluliiM  do  &tate  - Generiàve,  on  l*an  i»8S  on  dimit  dot  Sept^ 
ydes»  Il  y  ett  parM  do  dons  arpono  do  vifooi  litoiéi  ^ud  g^iêm»ia»t  et  do  qaatve  a«- 

(49)  VoyesmStUnt-Jffilaire»  Jf0 

(50)  Elle  porto  encore  le  même  nonf. 

(5 1  )  F'oye»  rue  du  Four  Saint- Jacquet. 

(5a)  Guillot  renferme  quelquefois  les  églises  dans  sa  poésie  ,  pour  faire  ton  vers. 

(53)  En  latin  on  disait.  Ctausum  Prunplli  ,  le  clos  Bruneau.  Ce  clos  comprenait  en- 
viron tout  le  carré  enferme  dans  les  rues  Saint-Jefin-de-Beau^ftis,  des  Noyers,  de* 
Carmeset  Saint-HUaire.  Son  nom  lui  venaitde  son  territoire  pierreux,  ou  perré ,  comme 
celui  de  C£S  cbcmiiis  perrcs  ,  qu'on  appela  les  Chaussées  ^T\yac^va. ,  et  qu'on  s'avisa 
de>puîs  d'écrire  J)'  unthauld  ,  quuique  la  reine  de  ce  nom  n'y  aît  eu  aucune  part.  Cette 
tue  avait  été  traversée  par  une  rue  dite  la  rue  Jusseline ,  que  i  un  coim^iisjjai  t,  «  n  14^3, 
sous  le  nom  de  rue  Josselin.  Il  y  avait  des  vignes  dans  cet  endroit  ;  on  les  l  rul  i  ;  c'est 
à  quoile  poète  fait  allusion.  Le  cartukirc  de  bamtc-Gcacviuvcfatt mention, à  Tau  laoa  , 
de  vineis  de  JBrunella, 

(54)  ye^»tnmàe»  Noyers. 

(55)  G*e«t  maintenant  h  mo  dn  Pléttr*  Stmd'J^e^te» 
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Et  parmi  (au  milieu  dé)  Urne  Js  Englais  (56) 
Vîngà  grand  festeetàgrantglait*  (bntii} 
La.  tue  à  La^ndièrei  (57)  tost 
Trouvai  ;  près  d'illaae  (f^daià)  ilMK  tMt 
Lft  ni«^  «st       «t  graat 
Saita$*GenÊfièim4a-Qmnif  (58) 

Et  la  pttite  viublt*  (5^)  % 
I>e  quoi  Fus  dasboat  eUat  awlêtr*  (^inîiiiii  ompÊ^ee  Saintê^ 

Cwgfflwfr) 
Et  FnitM  bout  ai  ae  rapoiie 
Droit  à  la  nw    la  ^wff 
C60)  4a  AiÂif-Jbraïf;  pv&âit-Cgfi»  (€1  ) 
BamtraaMlÉ  ffiM  CXcyw^^  (tfsi) 
Bt  paia  la  i«a  l^vwanisMaffiS) 

^)ni4atfn  bastUa^  lam  daSaÎMMi  (Midipiif  iMfvdSf  Mia*) 

Enpièa  aat  k  M  daa  JAif*  r  (64) 

Da  ftfcwiaar  aa  fu  pas  mus  (Jatigué^  lif  •) 

Jusqu'à  k  raa&Ml*#^àor  .•  (65) 

Ha  trawrii  ntfMe  na  Imiory  {oiseau,  choisi  pour  U  rÛM.) 

Mal  limnftqiii  anira  comailla  s  (f  «1  eontétU  ie$  autm) 

Fait  trois  (frauwu)  la  ra*  da  Fermilie  (66) 

Et  poil  k  ma  du  te^Mi^- (67) 

La  maint  k  f «mmai  i  cjiapak  (Jtfianei,  dbjMWV  iajimme  itiin 

charpentier.y 
Qui  de  main^  home  a  fait  sea  gkii.  (m  plaùues)» 
La  rue  Alexandrt  iEngjUtis  (68) 


(56)  Fo)  tf5  ru.  de*  ^n/?/ai\f, 

(57)  pro&ioiitë  de  la  rivière  avait  iîxé  ces  femmet  daa*  cette  fttQ. 

(58)  I.a  rue  de  la  Montngne-SatnU-Geneviève . 

(59  et  60)  C'était  une  ruelle  qui  tombait  d  un  bout  surla  plact'  JrvLLMt  Sainte~Gfne~ 
vièpe,  et  de  r:iutre  bout  dans  la  rut"  TïordeL  ,  i  présent  la  rue  Descartes ,  cjuc  le  caflu-* 
laire  de  Sainte-Geneviève,  en  iaSy  ,  appelle  stratayubUca  de  BordellU. 

(61)  Si  c'est  le  umm,  d' un 'quartier*  carrefour  ou  place  que  le  poète  a  voulu  indiquer. 
Ci  lîta  est  inconnu  ;  mais  peuUdtfi  «tt-ce  seulejMVt  bm  atpëee  de  aarawat  «ju  il  a  plactf 
làpeurriMerm 

(tfa)  BIkegiata 

(63)  <kdhaugo«d*lrai  Tn»»rtim, 

<<4  et  «5)  Ceit  la  ne  d^Ârrmê,  Lesanrieni  mon  pamtent  ealrteelte  roe  et  celle 
dit  Fet#Jt#-&<iil*rteier. 
(«ê)  Ceit  k  rve  de  FerMiUetf .  Voy—  ee  aet. 
(47)  GUa  «Kitti  eawie.  Feyn»  riM  du  gom'PmiU. 

(<t)  OêA  aNUnteaaiit k  raa  du  Pmm  SaiM'Fletor, Sauvai  aaiare  que  cat  Alesaodw 
l*Aaf|aia  avait  aaagi  deoorf  mu  naai  à  «ne  petiu  rue  du  ^uerlier  de  la  Meonale, 
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Et  la  riM  P4U^Gou^  ;  (69) 
La  bui-g«  (/c  ku)  du  boa  vin  4e  beit #• 
En  hi  TuiÊ  Sam^NÙJoàu 
DuChai%bmnai  (70)  ne  fii      Utt  : 
En  U  ni«  de  Biètfn  (7 1}  vin*  « 
Ilaeqvee  i  petit  ((à,  tm pm}  m'esua* 
^  D'iUuee  (iU  là)  en  la  me  Ferdue  (^9) 

voie  ne  fiitpee  perdu*  : 
Je  m''en  tering  droit  en  la  place 
Maubert  {73)  et  Inea  trenTai  le  treee 
lyOlaec  ei^ la  rue  d  TraU-Pones  (74 ) 
Dont  Pnae  le  chemin  raporle 
Droit  i  la  rne  de  HMmie  >  (^S) 
Où  il     ne  forett  ne  lande  « 
Et  l'antre  en  lame  iPArmà  (76) 
Où  M  nonrriiMnt  maint  grant  na. 
Enpr^  eai  me  de  rJSwiQ/e  ;  (77) 
'  La  démente  dame  Nieole  3 
En  ceOemei  oe  me  aamUe 

Vent^  et  laîn  et  lîieive  enaeniblei;  {On  vendjoin  et  paiUt») 

Pnîa  U rne  Saiai-Julien  C  78) 

Qui  nous  gare  de  mauvais  lien. 

HUTenreTing  en  la  Bucheric,  (79) 

Et  puis  en  la  Poissonnerie»  (80) 

C'est  véi  i  té  quo  vous  deipoiiL  t^OUS  CxpOSc) 

Les  rues    Outre- P  etit-Pont  ' 

^69)  Comme  le  poète  continue  son  chemin  tout  de  suite,  ce  doit  étrela  rue  du  Mûrier. 
Sauvai  la  fait  appeler  rue  Pavée,  dans  des  temps  postérieurs  à  Guillot,  et  même  quelque- 
toks  Pafée-d'j4nflouil/e s.  Le  mot  goire  est  peut-ctrc  le  *ynonvnie  d"Andouiiles  j  car  il 
n'y  a  aucune  apparence  qu'il  faille  lire  Ptu-égoire,  qui  est  le  nouad'ua  martjfr. 
^    (701  7>^  73)  Trois  rues  qui  ont  coiuervé leurs  noxat* 

(73)  ^  f^j't:^  place  Mauùert, 

(74)  La  rue  des  Trois-Portes.  Guillot  laisse  a  cnlcuàm  que  celte  rue  avait  trois  por- 
tes qui  fermaient.  Celle  qui  donuait  dans  la  rue  GaLande  devait  être  au  Lout  de  la  pebt* 
rue  Jacinthe  qui    avait  pas  encore  de  nom  particulier.  * 

(7  5)  Son  nom  devait  être  Garlwide,  Voyes  rue  Gtdande, 
(76)  Maintenant  rue  de*  Jla#«,  pir»  la  place  Maubert. 

<77)  C'est  la  nie  du  Fouarr» ,  o&  let  Mei  de  runiversit^  ont  d*alrtw4  ^C^  plac^. 
Le  feia  eila  peiUe  cervaieat  à  faira  aneoir  lea  Mien. 

(78)  hktv»  SàùU'Jutieu'ié-Pmuinre, 

(79)  Il  veut  dire  en  la  rue  de  la  f  «Alerte. 

(to)  Ce  doit  être ,  dit  JaiUot,  la  rue  du  Petit'PmU ,  avec  le  cul-dtsac  Giorittte. 
(lequel a*esiste  plu»).  Il  ait  poetilile  ;  mai*  nous  n^cvou  rien  treuv^  qui  oenfinae  cette 
eenjecture» 
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AwM  nommém  toutm  par  nom 
Gnillot  qui  il«  Pwii  oc  nom  :  (tut  now) 
Qiiâtr»^n|t  par  coule  tn  y  a  , 
Ceites  plut  ne  mains  (/i<  moins)  n*cn  y  a* 
En  la  Cùé  isnalamont  (promptanmi} 
JA^en  ving  après  privéamonta 

•  La  Cité. 

La  rue  du  Sablon{i)  par  n  ame^  {monôme) 

Poia  Neuve^Nostrc'Dcane,  (a} 

Enprès  est  la  rue  à  Couions  (3) 

HHUnae  ne  fu  pas  mon  euer  louê^tarâ^ 

La  ruele  trouvai  briément» 

De  Saint'  Christofle  (4)    ensemant  (ptatiiiemmi) 

La  me  du  Parvis  (5)  bien  prêt  ^ 

Ibc  la  me dn  jCSmtli«(6)  aprèi , 

Et  la  giant  me  Saàtt-Christ^  t  (7) 

Je  vi  par  le  tvalîa  d*an  eeflre 

En  la  raa$à£nt-Phf9'à'BmtÊ  (8) 

Oifâana  qui  avaient  piezbeni  (naeooiifVfr) 

Qni  fiiritat  pria  aar  la  marinne.  (tur  le  bord  ée  ta  «par) 

De  la  me  StUaiO'MaTinie  (9) 

En  la  me  Coeaini  (10}  nna 

0&  l*en  boil  sonvent  de  bona  nna.. 

Dont  maint  borna  aouventae  Tarie«  (f'eiuViv)  .  ^ 

(  1  )  EUe  Aait  eptre  VBM'-JKeu  çt  la  me  Neui^lf^re-Dame»  An  ttabttaM  attiele, 
«*<tait  «le««  die  Jjstefo* 

(%)  Elle  i^^a  été  percée  ^e  vm  la  fin  de  doutikve  ûknHe* 

(3>  5erait-ce  la  melje  qui  était  derani  Sainte-GenePièite'éeê'JréÊmsit  laillel  panae 
^ne  <*ett  le  etU-dS'UUt  4'*Jéru4ai«m,  Coûtons  aignUiaitaiitrefbia  pigeona. 

(4)  La  raeUe  Stibit'CrutoJU  (SaiotrGliriatDplia)  aTait  prii.depiiia  Jenoaade  ma  de 
yèaiêek  Cette  me  n^tibte  plus, 

(5)  Ce  lieu  était  tdlement  ceoié  une  me  »  qn*cn  y  vendait  lea  ei^aanaen  t^i- Daw 
dU4iâitlfaine  «ilcle,  on  y  vendait  cacare  lea  ja^bofia  lelbrdi*Mit.  Elle  n^eiicle  ' 

plna. 

(6)  Bue  dn  iHoUre-^Notrê-Dame, 

(7)  Elle  a  été  appelée  simplement  me  Sàùtt'Cristopke  .depnia  <pe  la  malle  de  ce 
jnom  avait  été  nommée  mie  de  Venise* 

(8)  C'est  maintenant  la  me  Saint-Pierre-auxSœu/s»  Oa  nepevtpaiju^er*  dit 
Jaiilot ,  quelle  était  cette  curiosité  que  Ton  voyait  à  ttavenlegrilli^  d'iVcoAre. 

(9)  Voyez  i mpasse  StùnXt-Marine . 

(10)  Rue  Cocairix*  Lef  lieurs  Gocalri^i  ont  été  çélèltret  avlreO»!!* 

»u  II 
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La  rue  dâ  la  Confrarie" 
Nostre-Oaine  (i  i )  et  en  Charoui  (  la) 

Bonne  taverne achiei oreuia9Hii€ÊmrU^àehâmtqutti\itn^e^ 

ci-après,  au  lieu  de  sangle.) 
La  rue  de  la  Poimnc  f  i3)  assez  tost 
Trouvai,  et  puis  après  tan  Los  t 

Ce  fu  la  rue  as  Oubioiers  j  (  i4j 

La  maint  Guillebert  à  braiés.  * 

Marcé  Palu,  (iS)  la /«crie,  (  16} 

Et  puis  la  Petite'  Oràerie  (17} 

Qui  en  la  7//e;'id  siet  ;  ' 

Et  me  samble  que  Vautre  cKîef 

Descant  droifen  la  rue  à  i'cMM  (18} 

Par  de^  la  maison  o  l' evre. 

La  Kaùtndre  (  19)  et  la  Ganterie  ( io ) 

Trouvai,  et  la  Grant-Orf>erie.  (21) 

Après,  la  Gruni-BarUzerie; 

£t  puis  après  la  Draperie  (2a) 

Trouvai  et  la  CAet^otene  (q4) 

Et  la  raela  SoMnbt-CnHS  (a5) 

(11)  C'est  apparemment  la  grande  confrérie  des  seigneur»  ;  et ,  sdott  Sawral  ,  c^est 
î'ancicn  nom  de  Li  rue  des  Deux-Hermites. 

(la)  C'est,  à  et  i^ue  l'oncroit,  la  rue  dcPer/;ig««i.  Fiys««*  WOt. 

(13)  On  présume  que  c'est  la  ruades  2V«#-Ca»ettei.  • 

(14)  Dm  1-an  1480 ,  oii.4iMit  tw  des  OHayêrê  (espèce  de  pàtisners).  ou  rue  da  la  . 
licorne  ,  qui  ^laituue  emeigna.  Foy»M  rua  dak  Uêtrim. 

(a6)  Rue  da  la  iai^arfe.  Les  juîft  avaiant  leur  synagogue  dans  l*^gU»e  de  la  iM- 
UiM'^n-^a'Citi  >  ^gli»  dibniite  su  coamencanaent  de  la  rëvelu^* 

(  1 7)  On  pense  qjafOrèêrle  M  dft  ici  pour  Xormêrie,  et  )ue  cette  rue  est  naÀntenaDt 
MBfuMa  de  la  Bêmmêrle*  Vcy*à  ce  dernier  mot. 

(\%)  Rua  awFàM*.  Saiis  la  des  rues  au  f  uinsième  Ma  »  on  la  nooune  la  rua 
jva  FemrBes,  ad/Uraa. 

(19)  G*AaitIa  partie  seolanant  dncôt^  du  Palais  qui  était  dite  rue  de  la  Calandre  ; 
<a  fui lettehiitàrdgiise  SÊihi^Gêrmain^e-Vieux  (elle  n*e«i«te  plu»;  »  était  la  Qr^m- 
<Msfibii<ie»^r<0,  maintenant  rua  du  JforcAaïilTai^. 

(»•)  Ce  doit  avoir  éle'  le  commencement  de  la  rue  appelée  lang^n^  d«  la  Chqyft*- 
rla  •  SatftteHe ,  et  qui  depuis  fut  nommée  de  Saimi-JSloL 

(«1)  VoyetlenvuBiAài9' 

(«a)  On  a  abrégé  ee  nom ,  et  Voo  a  dit  la  rue  de  la  BarUUrie, 
(il)  "Rw  àe  ]m  yieilîe-Draperie.  Voyez  co  nom, 

(»4)  La  Chdpeteric  a  du  être  à  peu  près  la  moitié  da  la  Tïk&  Saint-Eioi ,  appelca  z\x- 
Çaravant  de  la  SaPCT^  f  r/f",  .  '  - 

(ï5)  Voyesrue  SainU-Croix-en-la-Ciié, 
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Oà  Fon  èhengU  lonvtnt  àm  «oit  («é  IW  «nybdbfeoiyM/  U 

Y  avait  apparmmmt  de$ JlageUam) 
La  tu»  Gervwwlamt  (^6) 
Où  naîiitw  «koMt  ygnorenU 

Y  miignent    demeurent)  qui  d«  Im  ^qIiotm  (^laîbime) 

Enprès  rue  de  la  Lanterne,  (27) 
En  la  rue  du  Marmouset  (ïS) 
Trouvai  I  homme  qui  mu  fet 

Une  muse  corne  bellourde.  (  un  Itomme  qui  m'ei/Jail  W14  ûM' 

pèce  Je  comemuse") 
Par  la  rue  dr  la  Criai unhc  (29) 
Alai  droit  o  port  SainL-Landri  :  (3o} 
Là  demeure  Guiart  Andri.  ^ 
Femmes  qui  vont  tout  le  cheféz  (jenvironnent) 
Maîngneni  (  Aâ^itaut  )  enlantt  cU  Chwét*  (Si) 
SaùU-TM^ndri e^tàeVtMtre  part , 
I0  rue  de  VYmage  départ  Qséfwré)  (  3a ) 
La  rade  ^  par  Satnt^VÎDcenl ,  (ei|pàoe  dln  MnaMi  pottrU  fiait) 

(33) 

En  bMt  delà  lut  dticeftt 

De  G&rtelfr^A;^  ($4)  9  ^  bonne  geni 

Kaingnent^  (demeurent^  et  dantt  O  oort  gtQt  (fTHelmjr) 

com  moi  tamoMB*  * 
Yolontien  clianiobnent  MinniHonU 
La  ne  Saùu-IkmM'de4m-Chartn  (35) 
Où  plafîeors  dames  en  grant  cliartre 
Ont  maint ...  en  leur  ...  tenu 
Comment  qu'ils  soient  contenUf  ^ 


fa 6)  C*eit  maintenant  !a  me  GS«rp«£#^X«»rsftf; 
(37)  J^aj-ez  roe  de  la  iîenf  enM-«ii-^«*<?tt^. 

8)  Rut  de*  lbraMMiMti-e&->1e-Citiî  ;  on  a  changé  le  siii|iiUer  ea  plittieK*     liil»  êm 
quineilias  sikieÂntdea  MtmmmUu . 
<»9)  rcye^medela  Cafai^e. 
f3o)  Voyez  rutSaittt'JÙaitdry* 

(3 1 )  C*cit  la  rue  dn  Cfc>wt<iJhial>JdnJt>yt  tloit  ntMnec  parca 
^lev«t  aeran«iaaaeigiiMSaMl*LMrfi7. 

f  9»,  3 1)  On  voit  qae  Gvillot  «ewtfeils»  d*VM  ffue lUiiif,  aîoii ^pwli  foeSe, 
W  tenaui  oà  esteuintsoaoftk  ff«e  AwleNlie^IMM.  Latoe  dtt^IaHft^t  se  Imite 
tti  daiM  Sanval,  ni  daoslacatalofM  das  rasa  dtt  qainittase  siide* 

<34>  RiNdeGl4i«lj»r.AnfDiaaikaseiikleoBreppebH«ifàalBtf. 

(  SS)  C'est  naiatemat  la  nw  du  AiM-JfewIliM^e-ISff^. 
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.  '     En  viog  en  la  Peleierie  (3(5) 

Mainte  penne  y  vi  esteiie.  ÇJ'jr  vis  beaucoup  d^éu^t»  hufo-^ 

riées  ;  penne pannus.') 
En  la  faute  {au  bout)  du  pont  m'asis^- 
Ctrtet  il  n'a  que  trento-^ix 
Huit  contables  (qu^on  paisse  compter)  en  Cité  ^ 
Fol  qit6  doit  Benedicite*  (^lijpèce  dà  termmu  tHusag^aton.) 

Par  deçà  Grant^Pont. 

Par  deçà  Grant-Pont  enanment  (protnptanefU) 
•  M^cn  vitig,  sachiez  bien  vî  aitufjnt 

N'avoiealenas  (a^/te)  ne  poinson* 
•       Première  ,  la  rue  o  Poisson  ,  (i) 
'  La  rue  de  la  Sauncrîc  (2^ 
Trouvai ,  et  la  Mesgueiscerie  (3) 
UEscole  (4)  et  rue  Saint-Germain  (5) 
A  Coaroiers  (6)  bien  vint  à  main  : 
Tantost  la  rae  à  Lapendièreâ  (j)  ' 
Ott  il  anaintM  ]avendièr«i« 

I 

Lft  m  i  Moi^jfÊfÊ  de  Jentfàu  (S) 
Porte  à  mont  et  porte  à  iran  • 
En  prêt  rue  Jthan  LoinUer  (0} 

Là  ne  fa- je  pas  trop  lotntier  (éloigné)  . 
De  la  me  BeHîn-Porée,  (10) 


(36)  On  Ta  appelé  anaii  me  de  la  VMUê^MhUrU,  FojfM  rue  de  la  PêlUUrie^ 
Bile  alientit  au  Poot-au^Gliaiige»      esteeUndont  GnUIol  parie. 

Ban»  eesttente-eu  rues  que  Gnillot  oomple  duu  la  Cité»  il  ne  comprend  pas  ceUea 
^  Ment  dans  Veneeinle  dn  Palais. 

(1)  C'est  la  me  Pierre-à-P<Uêton,  G^éuit  Tancienne  poissonnerie* 

(a)  On  y  distribuait  le  sel. 

(3)  C^ett  k  pr^nt  le  quai  de  la  MégUterU» 

(4)  Fo^«quaidel*£cefo. 

(5  et 6)  h-vit  St*-Germain-l*jtitxerrois.  II  y  a  très-longtemps  qu'oa  TappeUe  ainsi, 
etpeut-dtre  es^  ce  dernier  motqni  a  été  dABpuê  par  celui  de  «  Cèuroiers  pnr  le 

eopnte. 

(7)  yoyêB  twà»%  Lavandières-Ste, -Opportune, 

(8)  La  rue  atuc-Moines-de-Joienval,  maintenant  rue  des  Orfèvres.  L*al>baye  de 
Joienval,  diocèse  de  Chartaes,  ordre  de  Prëmontrë,  avait  alors  son  hôtel  dans  cette  rue, 
qui  était  apparemment  fermée  par  dena  portes,  U  première  en  haut,  k  seconde  en  baa  . 

ce  que  signifient  mont  et  vau.  , 

(9)  Vojrez  rue  Jeari-Lafitit'r.  • 

(10)  yojre»  tut  Jiertin-Pvirée* 
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■  Sasfftif*  nuit  étdUnflentrfo  ^ 

Là  donmirrPttriai  Golinicr* 
lia  me  MUnaw  Pork  (la)  prèi 
Sî«t»  ^MaUparole  (i3)  en  prèf  ^ 
0&  dmMim  Jobm  AimUii. 

J^nni  (tmmiUmdé)  Le Perrin  Gastelin ,  (i4) 
Et  parmi  la  Hérengerie  (r5) 
M'en  Ying  en  la  l  abklerk.  (i6) 
£n  la  rue  a  Petis-Souiers  (17) 
De  Batenne  tout  fa  aouniés 

D^esrer  {d'alier  et  de  venir)  ce  ne  fa  mie  fortune* 

Par  la  rue  Sainte- Opportune  (18} 

A  lai  en  la  Chaivnnerie^  (^ig) 

Et  puis  en  la  Feronnerie;  (ao) 

Tantost  trourai  Ulianchene,  (ai) 

Et  puis  Ja  Cordoùanene  ;  (sa) 

Pr^  demeare  Heniy  Boargaie  * 


(ti)  Sauvai  l*Wt  iemnr4Ê-Q9uti9r  «t  gawllaM^Oia  rajjala  wa«ili  iw 

TMê'f^êagt*  ;  aow  es  dernier  neni  eUaderint  on  iaupem  qoi  •  éU  êuj^âmé  il  y  » 
pluiienr»  anniei.  rof»^  im^atiedet  2Voi#-F?M^Js» 

(is)  G*e«tlar«ede*IIS»Mr-^iflk#. 

(i3)  Kcgnaaruedat  Jf4MfPM£MjwP«rofr#-, 

(t4)  Cette  me  eomprenait  abn  wlle  q«*ott  appelle  da  CIbMrfler-dk-Gliet,  Aiaat 
elle  ^it  une  feia  pli»  loogne. 

05)  Cettla  roedela  FleOU-'MmrumgeHem  AnviitHMB»  dit  laiUot,  Tendttlà  dto  ba- 
yenga  T  JSm  serait-ce  point  le  Flêf-BarmU,  ^*oa  lait  nrotr     veiain  de  Ste.^OppeftiiM  ■ 
qui  lui  annût  dionn^  aon  non? 

(i<)  Ceit4-dire.  dmtâ  U  rue  dir  U  TMttmrie*  V<vyw  ee  notn. 

(17)  Sauvai  aTaitvimnrAe de  iSeoqoi&plamtanrlapaMiiiedeSte.-O^poftane. 
JaiUot,  d'après  ce  motif,  peme  qtM  e*eft  là  nie  d^  VJigMUUrU\  d*antrea  ont  em  y  fn- 
eonnaitre  la  rue  Courtalon, 

(  1 8)  C'est  la  me  Comrttdim  on  Court^TiUm,  aelon  Jaillot  ;  aabw  d*a«tm  la  me  de 
la  Tabletterie. 

(19)  On  donnait  ce  nom,  dit  Sanval,  an  cimunenoenieBr  de  la  me  delaMwinefi» 

et  da  côté  de  la        St. -Déni s. 

(»0)  OesUk-ditts  la  rue  de  la  Fcrormerie^  epA  est  me  fois  pins  longne  qa*dle  n*4tail 
depuis  qu'on  loi  a  joint  celle  de  la  ChurmmmiM, 

(31)  Depuis  rue  de  la  Limace, 

(aa)  Maintenant  rue  des  FourrêUTSm  ^ 

(a  3)  G'éUi;,  scion  Sauvai,  celle  qn*oc  appelle  la  rue  du  PUf^Etain  ;  mais  il  la 
nomme  de  Roliin-Prend-Gage,  et  non  de  JBeaudoin.  L'impasse  qtii  Ini  est  parallèle 
porte  encore  le  nom  de  Roliin-Prend-Gage,  D*auties  «Ht  penstf  q«e  eet  iflipa«e  était 
uocûnaernent  la  me  ^oe  désigne  GnilloC. 
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Qai  àê  hoire  n*Mt  par  lanier.  {Lent,  paresseux.^ 

Abi  o  âege  a  Descar^eurs»  (a^ 
D^UaM  (4feM}  m'«D  dâi  tuitart  ci» 
TTn  tafwnUr  en  1»  lin 

Ving  en  h  nmnUmftrè'ik»^  (98) 
Un  lioiia  ironYaî  cb  riliMite  •  («t  /«wi) 
En  k  nio  «k  Bdftût  (99) 

Encré»  W  &  piaéthiai  ;  (/«imImiiM^  «»«c}U««».) 
jUtas  tMt  troniû  Tliraek^M»  (3o) 
N'ai  ^tfda  ^a  ma  m'aichape 
Que  je  na  fâcha Uan  nottmar 

Par  nam^iana  nakmaMMiànMr*  (  Anf  m  «mI  noMMir 

etina*) 

SMiapMiargeicMtnafOitis  (;707teyàii#«e)  . 

En  k  ma  o  QUMÛu  iliPoMÙ  (3i) 

Via  un  cliipk  da  nokta.  (/aj8t.iM  cAdpnui  <&  «fe/(Blla*) 


(a 4)  Selon  Szwû  qui,  d'aprb  xBk  fH»  4»  tU«,'l*appé]|«  floafami-Xaiwfar, et 
J'^cte  an  acte  d»  i3M»  Jla«it/-£«ii<«rM<tfr,  e*eil  iêcmtdçsofiih  Roilitt'PrwmH  Gmgn  ^ 
«t  «tloD  d*ftnlKf  s*Mi  k  nw  4n  PUt^Sia^ 

(aS)  Cette  pUcû  «a»  JHtàar^rê  a  danai  ton  nm  à  b  rae.  F<g«a.  ma  2?tfo 


(s6)  L»  play  MitPBawiMi^ftBiif  aaliaapltin d^iwmoadiwM,  devînt  onAnitok/rlaca 
}X  CktOêf  fi  an  l«nk  h  Fotta'OÊiX'Chimu^  L'Impaïae  da»  Aonrdomiaîa  a  partd 
jadif  ea  dar^br  aaai*  Fig^  rua  deaBrardanaais. 
(a?)  |7»)^ruada^oM^doNaaf#. 

(a0)  n  wa  paiail^  dil  JaiDot,  ^*oti  a*ait  trompé  dapuit  la  temps  où  vivait  Guillot, 
aarla  naniba  4^éain  le  nom  de  cette  ma.  Oale  prononçait  au  treisièma  •ièeleThibault 
(Malf  et  b  fliet  Odal  a  M  dÎTiié  en  deux  par  les  «k^rivains  qui  ont  mis  au^r  Des;  mais 
«poadMt  fiauval  atteste  ^*en  a  Mi  aussi  ThiLanltrTodé  et  ThilianU  Audet.  Cette 

demitea  manib»  d'écrire  ce  nom  me  porte  à  croire  que  la  rue  a  pris  sa  denorainatioa 
d'aae  ftmme  OonsiddraMe  de  Paris,  appelée  Odet.  On  a  une  infinité  d'ctemples  de  rues 
qui  tirent  but  nom  d'un  haLitant  notaLl*».  Or  un  ecclésiastique  de  cette  famille,  qui 
yinii  au  milieu  du  trei«ième  siècle,  du  temps  de  SU-L«uis,  et  qui  euit  revêtu  de 
la  dignité  de  trésorier  de  V^<^\isc  d'Auxerrc.  en  i»4'  et  i»53,  dignité  qui  n'euit  aloï» 
remplie  que  par  des  çens  puissans,  s'appelait  précisément  ThiLauit-Odct. 
(ag  et  3o).  Ces  deui  ru«  sub^lstc'lt  avec  les  mênifiî  noms» 

(3î)  Ou  rue  au  Coirite-dc-Ponthieii .  Ceile  tvlc,  selon  Jaillot,  était peul-étr«  b  liaat 
occidenUl  de  la  rue  de  5./ /h  .f  >  .  comte  de  Ponthieu  y  avait  a»  Mtot  Gepeutétifa 
aussi  la  rue  du  Roule.  Au  n;it.€,  ce  na  peut  pas  avoir  4Ub  nV'da  BAhUy  •»  «ntbr, 
puisqu'elle  «il  ci-dessus  nommée  au  numéro  »^ 
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La  rue  o  Serf  (3-i)  et  GlotirU  (33) 

Et  la  rue  de  V Arbre  Sel^  (34) 

Qui  clMG«nt  »as  un  biau  ruissel  (  la  Shim} 


Et  puis  1«  Fomé'SaintrGermain f  (36) 
JVvi»*^(0marr  (37)  trouTai  main   Dwin  » 
^  PÉrt  M  conpugnt  (comanadl»)  n'attaodi  , 
Mon  diMiiiii  i  ¥il  •*«tti«4li. 

Sur  Uri^èn  (38)  m  la  6iM-i^  (39)  ^ 
SdlgiMiir  àm  la  porte  lia  Lonfraj 
Dam««  y  a  ganuaetbonuat 
Da  lam  daniéei  trapaontricliat* 

Drmunneii  t  parmi  Oueriehe  (4o) 
Ving  en  la  rue  Saint- Hononré;  (4l) 

Là  Ironvai-ge  mettre  Huré 

Lez  lui  (à  f  à^t"  i/t'  lu[)  séant  dames  polies* 

Parmi  la  i  ue  tltis  Puuiies  (4^) 

Ving  en  la  rue  ^Avcron^  (43) 


(t«)'S«lon  Sauvnl.  cette  me  au  Cerf -a  pri&  depuis  le  nooi  de  rue  de  )a  Mvnnaitm* 
(33)  ^\xc  Bnme-GfoHette  ou  Gli>nette.  Vfnc'^'^cBaiUft. 

(34}  11  est  ciinstant,  par  le  mot  qiu;  (1  [iill<st  ihikt  a\ i  r  le  noiti  de  Cette  rue,  (ju'il 
ae  l'appelait  jxis  de  V Arhre-Scc  ;  mais  aiuu  Âiiire  îiei  en  deux  muts  ne  âgnifie  riea. 
Peut-èlfc  avaiL-il  écrit  de  \' .^r  hrissel» 

(35)  Le  nom  de  cette  nif,  rrduilei  un  cul-de-sae  (1  impasse  Courhaton)  dan;.  la  rue 
de  V Arbre-Sec,  du  cuie  de  i'eglisc  St.-Gcrniain-rAuxerrois,  est  martjuë  de  mêm* 
dans  des  anciens  titres  de  l'ArcheYéché.  Cela  pouvait  signifier  Col-de-'Porc,  car  Bacon 
signifiait  anciensejnent  on  pore.  La  liste  des  rues  du  quinaième  siècle  T^it  Coup- 
de-Baaton, 

(36)  On  l'appelle  maiateiMat  ]a.fo»  4es  Postés^, 'Gm^mOitFtAuxtrTùUm 

(37)  Od  éonneiieaearee»  mam  «b  ttto6,  aelea  Saaval,  à  «ne  pitKe  rva  vmtlÉe  êk 
CMtrê  de  at.^G»rmth^Akxmr«iê.  H  me  fifilt»  dit  lallIoC,  ^  ee  doit  Mre  la 
petite  r«e  ^*oii  a  depaia  appelée  d«  Ihntê-Saint,  àaaiHe  da  la  moitài  d*.aae  iatege  de 
Miaft,  ar  ea  b^faette  oB  ea  «fait  land  Penirl». . 

(39  et  39)  Il  vent  dire  fai'ibttt  Aaeeiidtt  jusque  ear  le  ^oai,  il  raidit  leLflkeMfai  ^ 
loageait  la  rhUie,  et  qu^enealto  II  entra  dm  «m  gnude  ne  qui  eendniieH  à  la 
porte  do  liOurre.  . 

(4e}  Saiivitt  aaiii#»  ^e  c*egt larve  da  Aamre,  appareaianot  eelte  de  ât»'f%emM 
•u  quelque  antre  occupa  par  let  MtiMent  du  Lovtm,  Fàym  me  de  tOriaolrg, 

(4ri  et  4a)  Bni  <Sr.-JliBiiontf  et  des  Pmdiaê,  Oto  etoit  <(ue  «^eit  un  je«  dîtdet  Btniier, 
^  a  éuuai  ce  nom  à  difffrentei  mes  de  Firis* 

(43)  G*eif  le  me  BsUM,  tekn  8a«rd.  EBe  peuveil  avoir  «a  seo  premier  nom  de  et 
^  tes  ntoiaesdn  priennf  de1kver«B.predM  P^oisfii  m  dieeëiede  Chartres,  y  auraient  eu 
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il  y  den6ortfttii  genfis-hon^ 

h  rue  lehan  Titon  (44) 
fTâToftf  triant  de  proîer,  (prier) 
UU  par  la  Ovis'de'Tirouer  (45) 
Ting  «n  It  nie  de  Mee/e  (46) 
ITaYOÎe  taBoUr  tie  tlele  ;  ^ 
Enk  rtfe  JAnni/  Menuicet  (4;) 
Trouvai  un  Boni  qui  nvucLi  {cadiaU  et  ciifouùsaUJ 
Une  feranie  en  leie  cL  en  siet.  ' 
^   La  rue  dts  } 'slaves  (^8)  en  près  sieU 
Enprès  est  Ja  rue  du  Four  :  (49) 
Lors  entrai ,  en  un  Carïrfuur^  (5o)  ' 
Trouvai  la  me  des  Escus;  C5i) 

Un  bonis  à  granz  ongles  locus  {^c'estrà-dirt ,  comme  des  pimtè^ 

de  sauterelles') 
Demanda,  Guillot ,  que  fes-tu  ? 
Droi I etnent  de  Chasliati  Festu  (5i) 
M*en  ving  à  la  rue  à  Prouvoires  (53) 


tta  hACel.  8i  aDe  se  trouvait  écrite  U  me  d*ATroii,  il  païaltrtit  que  ce  serait  du  InmeaU 
d^lEveron,  qtt*oo  a  aussi  écrit  Avfeii,  et  ^ttt  est  ^  la  pareîssa  de  VeeillI-snr-llKae, 
^n^elle  aurait  eu  sa  dënominatioii* 

(44)  La  liste  des  rues  ,  écrite  au  quinticme  sièclr-,  rappelle  rue  JPkUipfn-Zy^m» 

(45)  Rue  de  la  C roi s-du-Ti rouer.  Voyez  rue  St. -Honorée 

(46)  Rue  d' Orléans.  Elle  avait  eu  le  nom  de  Nesle,  par  rapporta  Thotel  que  Jean; 
Seigneur  de  Nesle,  avait  tout  auprès,  en  ii3o,  et  qui  depuis  fut  appelé  i*iiùial  de 

hême,  et  l'hôtel  do  Suissuns.  Voyes.  Jlallc-au-Blt. 

(47)  Ou  Mucet.  Elle  passait,  à  ce  qu'il  parait,  sur  une  j>artie  de  l'emplacement  qu'oc- 
cupe aujourd'hui  la  Halle-au-Ble.  KUe  devait  être  contiguë  à  un  cimetière  d'un  côté,  et 
de  Taull'e  côte  à  1  un  des  Louis  de  la  rue  des  Vietlles-Ëtuves, 

(48)  La  rue  des  V ieiUcs-Etui'ts,  Uu  acte  de  1 39>t  dit  Jailiot,  m'a  apprw  que  c'était 
les  éluvus  des  femmes  qui  y  étskient. 

(49)  En  l'an  l356  en  disait  que  les  Etuves  Poquelé  avaient  été  autrefoia.  daqs 
cette  roet 

($0  et  Si)  Ce  carrefour  devait  être  différent  de  celui  de  devant  St.i^ustaclie,  puisque 
Urne  des  JSeuf»  dite  tKpréseot.b  me  des  l>ewv-Sdi#»  y  abmitîsiût* 

($a)  11  est  sùf ,  dit  Sauvai,  «{ue  ce  lieu  avait  donné  sob  uoib  à  une  rne;  mais  il  n^est  paa 
facile  d*indi4uer  où  était  cette  rue.  Il  senbln  seulement  qu^elle  était  dans  le  carré  envi- 
tonné  de  la  me  des  PrùwsUreSt  de  cdles  des  Dêux-EwMi^  dn  F«nr  et  de  ^.-IToiioré; 
on -bien  il  faut  dire  fue  celle  è»ét*-Hon0ri  ne  eonunençait  que  vers  la  rue  d^Qr/^an^ 
et  que  ce  qui  précédait  dn  côté  de  la  rue  de  la  ÉérommriM^  était  la  rue  CAdleoM^JF'éCis* 
On  la  connaisiait  encore  vers  i1(3o. 

'  (Si)  Sauvai  dit  que     nottti  de*  chapelains  de  St.-André,  dans  Véglise  de  St^Eus^ 
tache,  avait  là  uneespke  de  tri]»ipal«  Ces  chspebins,  qni  étaient  tons  pré^i»  avaient: 
territoirei  justice  et  censtve* 
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Où  il  a  maintes  poujie»  vaire«i  {^pluiimrs  éiojf  'e*  de  divtnts 

cciilcurs') 
Mu  II  cLier  si  a  bien  ferme  veue* 
Par  la  rue  de  la  Crois-Neutre  (54) 
Ving  «n  la  me  Maoul  RoissoU  (55)  * 
•  ITaToiene  plaît  ne  «oie  (jjUcj  poisson dcmer^ 
Ift  riM  de  Montmatrc  (56)  trouvai* 
tl  eft  Bien  aen  f  t  provi 
Ma  voie  fiit  délivre  ÇfaciU)  et  preste 
Tout  droit  par  la  rueUe  ($7)  e  Prtsirt 
Ving  à  la  pointe  Saint-ÉttîtaaM.  (58) 
Droit  et  avant  toi  (suivi)  ma  trace 
Jnaqnce  en  la  Tonneierie 
Ne  sni  pas  cil  qui  traeve  lie. 
Mais  par  devant  la  ffaUû^ûu -Blé  (60) 
Où  l'en  a  mamtefois  lobé  (trompé  ou  moqué) 
M'en  ying  en  la  Poissonnerie  (61) 
Des  Halles,  et  en  la  Fonnagaric ,  (6a) 
Tantost  trouvai  ],i  (ia/iterie ,  (6^) 
A  rencoiiti  e  est  la  Lui^eiic  y  (G4) 
La  rue  o  Fevre  (b5j  :?iel  bien  près  ' 
El  la  Cossonncrie  (bGj  après. 
£t  por  moi  mieux  garder  des  halles , 
Par  ilesouz  les  ai^anl  des  UalUê  (67) 
Ving  en  la  ra«<i  Piwchemrs  j  (68} 


(54)  Ce  doit  4tM,  itlon  Sauv  ai,  la  rue  HYaUi^i  qui,  dana  aon  liout  orie&ul,  était  dii# 
la  ruelle  au  Gurë. 
'  (55)  rcp^  me  du /our. 

(56)  En  effet  h  rue  du  Jour  y  donue. 

(57)  Ce  passage  fait  vuir  4 uc  la  rue  MmKtmMtr»  était  précédée  ôi  volttMd*una* 
roelle  qu'on  ae  voit  plua  ddpkiis  loog-lemps,  la  me  ayant  été  élargie. 

(58)  La  pointe  «ignifia  U'  le  docher  qui  était  en  flkbe,  et  prcst^ue  derri^  Vé^M^ 
ùn  écrivait  ainsi  le  nom  d'EusIache. 

($9  et  fdiv.)  Toute*  ces  niea  ae  trouvent  eneore  aua  liaUes,  eicepté  «rile  de  la  Caii^ 
luHe,  dont  lè  non»  ne  lU^bsiste  plua.  Jaillot  pente  que  e*ett  lama  de  la  Potori»  ;  adoir 
d*antraa  c'était  une  partie  de  la  me  de  la  Zinggri0, 

(65)  Ceit  eelle  qu'on  appelle  à  prêtent»  maïà  propo»,  là  rue  aux  Ftrê^pa  Ta  trouvée* 
dcrite  auMi  rue  «»  JPeurrs  daat  un  acte  de  1 

(66)  Un  titre  que  ]'at'vu,£t  JaUlot,  de  l'an  ia83.  l'appelle  Vieuê  quœmîhaHm* 

(67)  Il  veut  dire  les  piliera. 

(68)  Bue  des  Prêcheurs,  Suivant  ce  qu*en  Kt  dans  Sauvai',  il  ne  faut  pas  entendre' 
icAes  fihies  prêcheurs,  appelés  autrement  Jacoliins,  quoique  Guillot  paraisse  riasinne# 
IWr  le  vers  suivant.  Pour  appuyef  la  pensée  de  Sauvai  que  ce  nom  est  venu  éTunk  e»^ 
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U  l»i  Ov  &xff)  ^YM  Mr«  BMiMirt 

Dont  je  m'Ai  pu  cliî«r«  nurie  (  dont  Jê  ne  «mm  poM fiché) 

Amck  ptte  tron^  itàudulùur  (70) 

Et  k  caiTg^MT  dlï  is  TViHTy  (7 1  ) 

Où  Fen  g|l€to  nudnto  imlmee 

En  1»  maiMm  à  àmm  (  dom  ou  mont&ur)  Seqamca. 

LbPuù  (7a)  k  curefonr  «Upnrt  :  iépm  iecarn/bur,) 

JeliMi  Pindiaelott  d^tutrepart 

Demonrâ  tout  droit  à  rencontra* 

Or  dimi  nnt  &îre  lone  cont» 

EtriMi  dM  JSbIfet  (74)  sVIie  ; 
La  rue  an  dttgne,  (7  5)  cerne  samble 
Encontra  Maudestour  assamble 
Droit  à  la  Grant-Truanderie,  (76) 
Et  Mertteriau  (77)  n'obli-je  mie  , 
Ne  la  /^zÀe  ruekle 


teigne  qui  <tait  dans  «ett«  rue^  Jatllot  ajoute  qu'en  i35i  et  t365  on  voyait  dans  la  rue- 
«111!^  OtMS  une  entaigue  dite  fartillemant  /•  Prfyhemr^  salon  iinaete  da  «as  temps-là. 

(69)  Rm  de  la  Chaimrie.  Sauvai,  dit  Jaillot,  s'^loid  1  pionTer  qu*Û  fandnit 
rderife  CkMmp^ynrrêtU^  «Usant  que  e^était  vn  fnntiet  de  Taffierset  non  do  Tendeurs 
de  efaanvve.  On  a.  tu  «ependaiU  des  titres  très-oneiens  o&  cette  ne  est  dite  cgp» 

(70)  Cest  U  le  vrai  nom,  et  non  pas  Mondetour  ;  on  a  aaérne  derit  autrefois  Jlf««> 
d99tàr^  en  parlant  du  eb&taaa  de  eè  nom,  aitu^  sur  la  paroisie  d'Orde,  et  dont  cette  me  de 
FMs  parait  avoir  lirtf  son  nom.  MattdeHw  et  numwtUdkour  sont  an  reste  «ynonjaaes. 
Ce  peut  être  aussi  de  quelque  mauvaise  rencontre  qu^elle  aura  eu  saddnomination. 

C?  J  et  7  s)  Le  puits  dent  il  est  fait  id  mention,  dit  JaiUot,  me  fixe  à  croire  quHl 
s^agit  du  carrefour  (£ui  était  forint  par  les  deux  rues  de  la  TVnaadtoWe,  au  milieu  du- 
quel e'tait  un  puits,  dit  le  puits  d* Amour  ;  on  en  voit  encore  des  vestiges  (ces  vestiges 
ont  disparu  depuis  Jaillot),  Pour  ce  qui  eA  de  la  tour  qui  yjjtaii  du  tempsdn poète,  con- 
tinue>t-il,  il  n'en  reste  aucune  me'moirc  ;  cependant  M.  Séquence,  qui  est  nomme  à  cette 
occasion  est  un  nom  véritable  :  il  était  cheicier  de  St.-Merri.Si  l'origine  du  nom  des  rues 
de  Trunndi'rie  vient  de  tributs  qu'on  y  payait  pour  les  marchandises  arrivant  à  Paris,  les 
sentences  qui  l'un  jetait  en  sa  maison  eo  ee  cariefbur,  ëtaient  vraisemhlalilement  des 
plaintes  formées  sur  des  extorsions.  , 

(73  et  74)  N'ont  pas  besoin  d'explication.   •  * 

(75)  Voyez  rue  du  Crgne, 

(76  et  77)  La  rue  de  la  Grande-2'ruanderie ,  passant  devant  la  rue  Verdaret,  on  ne  • 
peut  refuser  de  reconnaître  que  cette  rue  Verderet  est  le  Mt^rderiau  dont  parle  "e  poète, 
d'autant  que  dans  la  liste  des  rues,  écrite  au  quinzième  siècle,  elle  est  appelée  la  me- 
Merderei  et  f  ue  MerderLi  ;  il  n'est  pas  étonnant  que  ceur  qui  y  ont  demeurd  pailla 
suite,  aient  fait  changer  la  première  lettre,  de  même  que  dans  la  rue  des  CMatu  (mam* 
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RUE  171 
Mon  Bingne  (78)  fu  SftintrQtKc  (a^iècc  de  serment)  «uréle 

(tIfl/MU  «1^) 
Mon  cbemin  ne  fal  pas  trop  rogiit  t  ÇtjVVgnidê) 
En  la  nxe  Nicolas  jtrode  (79) 
Alai  ^  «t  poia  cp  Maueonseii  (Bo) 
Une  dsnM    tnr  iin  iîil  («milf  deporu} 
Qui  monlt  te  portait  vobltotsl  ; 
Je  la  taltiai  ^mplmant. 
Et  die  mot^  par  Saiat  hupi 
Far  la  aainte  me  Sain^Denis  (81  ) 
^  Ying  en  U  .rue  A»  Oaës  (82}  droite 
Ma  mon  cbenin  et  no9  adroit 
Droit  en  la  rne  SaitU^Artm  (83) 
Ou  j'oi  chanter  en  latin  * 
De  iiostre  Dame  un  si  dous  chaiifa 
Par  la  rue  des  Pelis-  Chuns  (84} 
Alai  droitement  en  I] laubouiVj  (85) 
Ne  chaMoie  chievre  ne  bouc  : 
Guis  Iruis  la  rue  a  Joni*ieenr  s  (S6) 

Con  ne  me  tiengae  a  jongleeura.  {qu'on  ne  me  regarde  pas  ccmo- 

me  railleur) 
l>e  U  rue  Giçffhoi-i'jâagn^iS^) 


tenant  rue  Jeam^ffuBert),  et  dans  le  eul-ée^ae  de  ta  Foss€-muf''Cki0ns  (maiotanant 
impafse  àn  StmrdPtuiais)  lei  deux  demierei  lettre*  du  moteUens,  ont  Aisolititn^*  I 
deux  antrei..  Celui  qui  afiût  imprîaMr  le»  ruet  de  Pari»  cbea  Talejie,  en  «74$,  r«ppallt 
rue  TeréerétmeiMerderet^ 

(79)  Cette  petite  ruelle  doit  être  la  rue  de  la  ilao/tf*  Jean  BSngoe,  dont  elle  porte  le 
nom,  est  tant  doute  V^dievitt  de  Pkri»,  mantlonwlioas  le  noaa  de  Jean  Bigne  dan*  de* 
lettre*  de  laSi,  Fetibimtt  t.  s,  JHssert*,  p.  ie3.  La  rue  Jehan-Binfne  n*eit  pas  dan* 
la  liste  du  fuinai^ne  aitclc. 

(79)  Jûllot  pendberait  k  opoire  que  cette  me  est  représenté  par  ta  rue  Comtesse-^ 
éTjirtmê  ;  selon  d'autres  elle  aurait  oecupdi  Pemplacement  même  de  la  pointe  5t.-EniL. 
tache.  Les  Àrrodes étaient  une  rielw  fiunille  de  Fuis,  dits  le  sikile  de  St.  Louis*  Jaan  Ar* 
rode  était  éclievin  en  iaSi« 

(Se  )  Cette  me  est  dite  de  Mat'Cmseii  dans  la  liste  dn  quint ifcme  si^e, 

(t  1)  n  ne  fit  simplement  que  traverser  la  rue  St*-I>enis. 

(Sa)  On  éecivait  alors  as  ewJir  pour  niid^  ofee,  Fegre»  me  jtuae-^Qmrë^ 

(83)  Foyesm  St^Marîln. 

(S4)  FofeaTuede«P«Mfj^JldM|yi. 

(85)  VeymB  me  BeauboÊirg.  * 

(88)  G*estla  rue  des  MéaAriers..  On  les  appelait  alors  jonflenn»  mot  formé  du  la- 
tin jœtUatar* 
C*7)  yaje*  rue  Géi^roi-Ltmgeviri» 
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fin  1i  me  te  EiUm*  (88)  vin. 

Et  en  la  me  LUngariert  (89) 

La  ou  len  a  main  te  plas  trière' 

D'arcbal  mise  en  œuvre  pour  voir  {pour  vrai) 

Plusieurs  gens  pour  leur  vie  avoir; 

Et  puis  en  la  rue  Sendehùurs 

La  Trejîllitrc  (90)  à  i*un  des  bous, 

Et  (hnnffitenpoit  (gr)  que  j'ai  moult  chicr^ 

La  rue  Auieri-L&'Bouchier^  (9-2) 

£t  puis  la  Conreerîe  (gS)  aussi, 

La  rue  AmauH-de'Roussi,  (94) 

En  contra  Trouêii^Vaehc  (9$)  chiet. 

Que  Di«c  gairt  qu'il  ne  nous  metchiely    uVl  ne  nom  amVe 

Et  la  rue  àu  Fùà-U'Biay'  ^) 

Diea  grAco  on  n*a  point  de  deire (lAflour) 

En  le  Fiez-oMimnoie  (97)  p«r  eene 

M'en  TÎng  eni^  con  ptr  à  fene  (de  detumjbrmd) 


($8)  Vty»  me  <ks  VieiUêê-SiuveS'StUiiUMarUm, 

(89)  Cdle-ci,  4lt  Jaillet,  est  meonnae  à  Seeval,  et  ne  se  ttemre  pont  dans  la  liste  i» 
^ttinalkM  siM|.  à  moins  ^ue  ^  ne  soitecHe  de  la  FUaUU;  ^  Gmllot  semUe  4^ 
ligner  par  les  plastrttees  dont  il  parle.  Au  leste  ee  ne  pont  «Ire  la  rue  de  la  CmroyrU 
ou  la  rte  Mtmiuit.  Cette  dernière  est  dam  le  calalogiie  du  qaiui^  siède,  «—  Bien 
pour  la  me  MaalitiÀ  ;  inais  JaiUot  avait  apparenoMOt  oeliUé  que  la  roe  de  la  CorroU- 
rle  avaiit  porté  auparavant  Je  nom  de  la  PtaHmIê* 

(90)  Sauvai  dit  avoir  vu  a»  r^le  de  l*aA  tSoo,  eà  elle  est  tferite  la  me  ffmdehourg- 
ie^Trmffèliire.  Jeetoiiais,  dit  JaiUot,  que  c'est  «we  iaute  de  copiste  d'avoir  écrit  Senr. 
dêhau^t  MefidOurgis  ne  paraissant  plus  tentoniqne  que  SnMurgU.  Il  semble, 
ajo»t»4-il,  q«e  c'est  là  me  dè  Venise  qui  la  représente.—  Foy»  rue  de  Venise, 

(91)  Dans  le  cartulaire  de  Sorlionne,  U  est  fait  mention  d*on  Nieolas  KiqneapoU, 
qui  pourrait  liien  avoir  donné  son  nom  à  crtte  rue* 

(99}  Foye*  tw  Auhjr-^e'Sùueksr, 

(93)  Le  dàiomlirement  des  rues  du  qmnaihne  sikle  TappeUe  me  delà  Qntrroierie^ 
Sans  nn  eelede  i53o  que  j'ai  vu,  die  est  dite  me  FUillcCourroierie,  et  il  y  avait  dè»- 
lors  nne^  maison  avec  l'enseis^  des  Cin^BUumm**  C'est  ce  qui  lui  a  fait  changer  son 
nom.  Un  autre  acte  du     lévrier  1678,  l'appeUe  rue  de  la  FontaiHC^ê-cwi-Dim^ 

(94)  Cette  rue^que  ^usleurs  litres  vus  par  Sauvai  qualifient  rue  Amauri-de-RoUsi^ 
«il  Bosëiaeo  et  non  BouUa^^  qui  est  une  &ule  d'impreisioa.  est  aujourd'hui  la  rue 
Ùgtdtrâ,  FoytM  ce  dernier  «em« 

(  95*98,  97)  De  la  rue  TrouSêt'Fache  on  entre  ,  dit  JaiUot,  dans  celle  des  Trois- 
Maures,  qui  n'est  point  nommée  ici;  d'où  j'infère  que  cette  rue  des  Trois-Maures  est 
la  me  du  Vin-IcKoi  de  notre  poète.  U  n'y  a  de  cette  rue  à  celle  de  la  FitUU'Moimaie* 
line  tiogt  pis,  JBUee  été  appelée  vert  1400  ta  rue  Guillaumf^vee, 
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MarifuuXfÇj^Sf  et  99)  si  comiiM  il  me  samble 
li  uns  à  l'autre  bien  s*Mamb1e; 
Au-destoas  siel  la  Hiaumerie  (100) 
£t  assez  près  la  Lormerie  (101) 

Et  parmi  la  Bazennerie  {\oi) 
VÎT)  g  en  la  rue  Jchan-le- Corde  ;  (io3j 
•    La  Sat^'onncr  ic  (io4)  en  mon  conte 
Al  mise  :  par  la  Pierrc-o-  LcL  (io5) 
Ving  en  la  rue  Jehan-Pain- Molety  C'o6)  * 
Pui8trui&  {^Lmiivai}  la  rue  des  Arsis  j  (105) 
Sus  uu  siège  un  petit  m'assis 
Pour  ce  que  le  repos  iu  bon'; 

Puis  truislet  eieux  rues  Saint-Bon*  (lo^^  et  10^) 
Lors  ving  en  la  Jiu//etcnc  (110) 
Tantosi  trouvai  îa  Lam/fen'ëf  (^i  11) 
Et  puis  la  rue  de  la  Forte 

Sai'nt''Mesn  (112")  :  mon  cbemin  l'aporte  > 
Droit  à  la  rue  à  Bou^uiru  (i  1 3) 


(9B  «t  99)  Maintenant  vue  Jf«rlmNHr-4i«^IîoMiA«r4^  et  petite  rue  Marivaux. 

(100  et  toi)  De  la  me  de  la  Beaiumri»  on  pisio  dineCemant  dans  «die  des  Eerim 
P4tim4t  dont  GuiOot  ne  parle  point  :  ainsi  les  Lpradcts,  sortis  de  la  Cit^  s'étaient  pe«|- 
ètxej^atok  dans  la  mo  de  ItZimrmeri»  avant  ^  les  Mvains  y  vinssent  ;  on  Ibien  il  faut 
dire  f  ne  la  rue  delaXomerie  était  celle  quisuLsistait  en  1498  sous  le  nom  de  Gmiekaré- 
Ic^Jllane,  suivant  nn  titre  du  prieuré  de  St.-Eloi,  et  qui  maintenant  est  Timpaase  du 
Chi^Miéme ,  Icfud  a  son  entrée^  lame  Si^^ae^ee-U>-JBimckené* 

(10»)  Cs  n*estpent  être  que  la  rue  IVofuen,  parce  4i«*eUe  donne  ,dans  ceDe  d*^«w* 
gmOK  (Jaillot).  D'autres  pensent  que  c'est  la  rue  à"  Avignon  elle-même. 

(103)  Ce»t  la  rue  d'Avignon,  selukSauval;  mlon  d^entresla  rue  Z^rogmaum 

(104)  Elle  n'a  pas  changé  de  nom. 
(  1  o5)  Voyt%  rue  des  Ecrivains, 
(to6)  yay^true  Jeait'Pain-Mvlietm 
(  107)  Vo^**  Ârcis. 

(loSet  109)  Voyez  rue  Saint-Bon  (  t  rue  de  lu  I^anterne-des- Arcis. 

(110)  11  est  prmr-é  dans  Sauvai  ifue  la  rue  des  Lomliards  était  appelée  au  Urcùicme 

siècle  vicus  BuJf  eteriiV. 

(m)  llya  grande  apparence,  dit  Jaillot,  «juc  e©  qui  a  succ^iiti  à  cette  rue  est  quelque 
rul-do-sac.  Il  i  cn  préjenlc  deux  as»e«  considi?ral>lcs  tout  proche  la  rue  d^s  I^m/'.u  i/s, 
l  un  iiipclr  Ir  cul-de-uc  de  Saint-Fiacre,  1  autre  dit  le  cul-de-sac  des  Kluves,  rue 
Marti'uux, 

(i  la)  Elle  conduisait  OU  était  voisine  d*ttne  porta  dite  anciennement  h  porte  8t.« 
Merri  ;  mais  elle  devait  &ira  partie  de  la  rue  St.-Martin, 
(  s  1 1)  On  croit  que  c'est  rioqpaise  du  Bdeuf,  rue  St^-Merri, 
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174  RUE 

Par  1%  rue  à  Chavetiers  (ii4^tuit 
Ma  Toie  en  me  de  VEtUMe 
Du  Qoùtre  (  1 1 5)  qui  eet  honetuM* 
De  Saint-M eiri  en  BaiUehoe  (i  16) 
Ou  je  trouyai  beaucoup  de  boe 
Et  une  rue  de  renon, 
Rue  iSieu^e-SainL-  Mcsri  (117)  a  non* 
Tantost  trouvai  la  cour  Robert 
De  Paris  ;  (i  i3)  mes,  par  Saint  Lamberl  ! 
*     .  _  Rue  Pierre  o  Lart  (119)  siet  près, 

El  puis  ia  BoucUrie  (120)  après  : 
Nt  la  rue  n'oubîige  pas 
Sjrmon-lc  i-  ranr.  Blonpetitpa» 
^        Alai  vers  \:\  fxjrLe  du  Jemple^  (122} 

Pensis  ma  main  de  lez  (proche')  ma  temple* 
En  la  rue  des  Blans-Mantiaux  (t23) 

(114)  Ou  présume  qu  elU  cummuniijuait  à  la  rue  de  W  Verrerie ^  près  de  l'église 
St.'Merri, 

(115)  Voy€MWTéUÊM>^Pai»k,  * 

(116)  Sa«svelaik«ure^ue^«l/leAae,  jcedw  St.4llerri»  eat  la  me  i^W4e>Jf/dle,  et  il 
en  àOBCBM  la  pcenve. 

(1 17)  Db  l*aa  is^ipiU^  JTaillot,  on  comiaimiteette  rve  wom  ta  nom.  Meêri^MêMH; 
Ticanent  de  JÊèd$t^ems^  lelon  Ptuage  fr^uent  de  eheafer  le  en  «,  dint  la  laufiie 
françaiie.  Cliapclam  a  tapru  ceux  yiipteacnreient  on4erivaientnfe  JVe»M^.*Jf«^Ke, 
ce  qu^il  regardait  comme  aossi  bisarre  «fiie  de  voideir  qn^ea  dit  St^-EligÊ  et  St,-Léoéi- 
fiefre,  an  lien  à»  St«rÉlet  et  de  St.*L%*r. 

C*eit maintenant  la  rue  du  Renard-Saint-Merri, 

(1 19)  Bue  PierM-au-lard.  On  a  fort  varié ,  dit  Jaillot,  dans  Torthographe  du  nom 
ajouté  à  celui  de  Pierre.  Sauvai  dit  qa*on  l'a  écrit  tantôt  au  Lard,  tantôt  Alart  ;  mais  il 
est  plus  r«?gulicrde  l'écrire  Aulard  en  un  seiJ  mot.  C'était  le  nom  d'une  faaoillcde  Paris. 
11  oiistait  en  i4i9  un  Piorr?  Aulard,  aiguillcticr,  qui  Icgua,  p;ir  '^''n  testarnent  ,  au  St,- 
I>prit  en  Grève,  quatre  livrcsdc  rente  ,  sur  une  maisun  rue  des  Prêcheurs.  Ses  ancètrea 
avaif  ut  pu  donner  leur  nom  à  la  rue  dont  il  s'agit  ('Jaillot), 

(lao)  C'est  ia  rue  du  Poirier,  dilc  autrefois  la  Pedte-Bouclerie  ^  selon  Sauvai. 
Cependant  il  dit  ailleurs  t^u'on  la  nommait  la  Petite  -  Boucherie  ^  et  qu*on  Tappelait 
aussi  la  rue  Espaulart, 

(aat)  Il  dit  qtt*il  B^ovlilie  pa»  la  rue  Siman^t-Frane^XÀ*  wm  est  cdui  d^nn  habi' 
tant  nenni^  ShÊtùn-'Frtme  dant  «n  titre  da  i«  1 1. 

(taa)  Il  y  aTeit,  du  tempede  Jaillot  «use  porte  pour  certir  de  Puria,  nie  dn  CkMim», 
cur  Veniflaeenient  qu*occnpe  aujourd'hui  Pltôtel  Soubiae.  Bile  avait  M  ccnutruite  avec 
l^cuceinte  de  PUlippe-AugusIe,  Guillot  la  aeanne  perte  du  Tn^Ui  elle  a'appelait  auMi 
porta  de  Braque  et  perte  du  Chaume, 

(i«3)  G*4tait  alon  un  ^[ûartier  de  Pelletiers.  Un  titre  de  1436  Pappelle  rue  de  la 
Parekemiuêrie» 

a 


i^idui^cd  by  Google 


.   RUE  175 
Entrai  ^     je  TÎt  mmntm  pûuix 

lUttm  «n  eonroi  (pour  être  cortxyrié)  «t  UaadM  «I  ooin; 
Pw  trnît  11  me  Ptmmk 

Où  dameft  kur  emplaslrt 

A  maînt  compaignon  ont  lût  Iwtrt 

Ce  me  tamble  pour  euls  esbattre. 

£nprès  est  la  î  uc  du  Puis  (  riGj 

La  rue  à  Singes  (1^7)  après  pris 

Contre  val  (//ar     bas  de)  La  Brctonnerie  (ilS) 

M'en  vingplain  de  mirencolie  : {^niilancoliê*) 

Trouvai  la  rue  des  Jardins 

Ou  les  juifis  maintrent  jadis  ;  (demeurènetU) 

O  carrefour  du  Temple  (i3o)  vins 

Oà  ]•  bui  plain  lioiap  da  vin 

Poor  caque  moalt  gr^nd  aoif  avaî#« 

Adone  me  remit  ;i  Ta  voie^ 

La  rue  de  VjOàè^-AK» 

ihUouin  {i3i}  tronm  par  «iMe  (jboMpÊÊU  m  commtiÊtmuy 
ITan  allai  am  U  FèrmûUi^') 
ToBt  coDtra  val  la  Artofi»,  (t33) 

Vingan  eaiiefim  lk(iZfon(sS4} 
li  on  dît  hOf  Vautra  kart^ 
V  Ne  perdit  par  BMA  aiMi*  (m  OOMlMtoMea)' 
Laa«aleia  tf!«ietoi(i35) 
Alal)  ott  maint  mi  Uta  tarial. 


(1^4)  ^^^^^  quinzième  si(:clc  a  au:isi  cumpris  cette  rue  sou&  le  même  uom  <|ue 
Guillot.  Voyez  imiiasse  Pecquajf. 

(i»5)  Voje%  rue  du  Pl&tre-au-Maraitm 

(ia6 ,  117  ,  118)  Toutei  rues  connues. 

(139)  Selon  Sauvai ,  e'*eilla  me  des  MiiigU€S, 

(  1 3o)  S*î!  reut  perler  da  lieu  ojk  Aait  la  me  de  rÊcbeUe-da-h^Jastke-du-Temple  , 
ii  ftt  plus  que  ion  cbenin  oifiaaiie  :  Musi  dit-it  qu'il  te  rmicel^t. 

(s3i>  Rue  J9«rrie-dki*jBe«,  La  Biunre^n-Bec  était  une  ebliaje  de  Noraaadie  ,  dite 
le  Bee-8elleSn.  Dans  la  liste  des  rues  du  quinmîime  si^te  »  cette  me  est  eppelfc  rue 
i9«erf e-db-^ée.  Les  aaeiaes  du  Bee  avaient  là  un  h6tel  ou  bo^iee  ;  mais  ils  le  rendiient 
en  s4>a  »  et  ils  en  edbetfaentea  mêm»  temps  un  autre  situé  dans  la  rue  Satat^ae^psie , 
tenant  par  duiS&re  aux  jardins  de  Sarbenne ,  sur  b  canttTe  du  parloir  desfionrgeois, 

(iSa,  i3l .  i$4)  Le  carrefour  GmiUori  ou  GuUhrt  est  eelni  o&  aliontissent  les  mes 
de  la  Ctmt€tUrf0^j€aii>^Ptiit^Motlét ,  Jëa^^éê'VMpiae ,  de  la  Poitriê  et  de  la  2Txe- 
riBuMe.  Fbm  carrefour  GutDori. 

Oest  la  rue  daa  CoquiihM»  Lés  GtHtIttu  étaient  une  ancienne  iâmille  de 
Parb  I  connue  par  phinenra  monuméns. 
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Et  p«i«  la  T»Ê  Jndri'MaUei,  (i36) 
Troutai  la  me  du  Martrat,  (iS?) 
En  un*  rnala  (i38)  tournai 

Qoi  de  &iMf»J'!pAais  voie  a  porta  (fui  conduit  à  ia  porte  Sainu 
Jêon) 

En  contra  la  me  k  DeuX'PorteSf  (i  39) 

De  la  f^ieZ'Tissenmikne  (t4o) 

Aki  droit  en  F£'acuAm  (1 4>} 

Et  en  la  ruade  CWcrof»  (142) 

Où  Qiainte  dame  en  ehartre  ont 

Tenu  maint  ••••••  pour  se  norier*  « 

En  If  me  du  fVwie-JIfoifner  (i43) 
Ahà  y  •%  ^iet-CimeUère* 

Sma^ekan  Ci44)  maî^ne  en  ceti^  (mot pour  ht  rime,) 
Trouvai  tott  la  me  du  fiourg 
TUoui  (i 45)  et  droit  à  Tun  des  bous 


{1 36)  fiftuval  t  cru  que  «etle  nu  devait  être  jttk*  SsintrMcrri  ;  msis  on  Yoît ,  pir 
le  «tfèlie  le  Gvîlbt  *  ce  doit  être  une  me  Toisine  de  celle  dèls  TUnranderie  . 
«omne  le  roe  du  Coç ,  ou  celle  du  Mouton  (ItiUot).  Il  panit      e^eit  celle  du  Co^ 

Saint-Jean. 

(137)  Bue  du  Mnrtroi.  Fojej? ce  Bom. 

(i38,  139)  VraiscmblaJjlement  la  rue  du  Tourniquet'Saint-JeaM  ^  (anciennement 
rue  du  Pet-au-Diabie),  puisq^uVlle  conduisait  à  la  porte  de  ^ancienne  ëglise St.'-Jcen  , 
et  que  vis-à-vis  de  cpttc  ruo  rst  celle  drs  Deux-Portes-Saint-Jenn. 

(i  40,  14  »>  »4*)  Guillota}  iiit  vu  t  iji  le  bas  delà  rue  de  la  Tijeeranderie,  continue  d'en 
Voir  le  haut  ;  ce  qui  se  pr(!5cnti'  il^Lurd  est  Timpasso  du  Saiat-Faron  ,  qui  a  dû  être  de 
son  temps  la  rue  de  V Esculcne  :  cette  rue  n  a  pas  été  connue  de  Sauvai  ;  elle  ne  se  trou- 
ve pas  non  plus  dans  la  liste  du  quinxième  siècle.  À^r«gardde  la  rue  de  Chartron,  c^cst 
celle  qui  depnis  fut  appelé  des  Mauvms'GarçonêSàbU'Iean.  On  a  ajouté  Saint^fyoft 
pour  la  dirtinguer  de  la  n»  ^  M^vaU'Gatçoiu  du  frnLonrg  St,-Geraiain.  Jaillet 
eomnetaiM  Heu  singnUke  erreur  poujr  ua  bomme  auni  instruit  qu^il  Niait  d«  Tltistoire 
da  Puis ,  «n  disant  qoe  la  rue  do  Chartrtm  tvt  appelée  des  MauvaU-Garçons  à  emusm 
du  malhmr  fitijurHya  en  /«  pwsoim»^  é»  cmmétabU  4e  ClUten»  Le  coaaAaJble  do 
GHmou  fut  asaisin^  par  Fierra  de  Graon ,  ma  CuituroSiUnte'Catkerine»  Le  nom  4e 
MoMvaiê'Garçoms  fut  donné  à  la  me  de  Qhartron,  parce  ^^dle  était  «ans  doute  habitée 
par  fnd^nes-uns  des  liandits  ^ui  déMttrent  Firis  lors  de  la  pipUvité  ds  Frauçoii  I*% 

(149)  yàj^tUB  de  Moussy. 

(144)  FV>;«a  marché  &URt-/«eU. 

(145)  Ede  est  mal  à  propos  appelée  aujourd'hui  rw  Bourg- Tibourg  ou  BourtU 
Itourgy  car  elle  a  eu  sa  dénomination  d'un  nommft  Tliiliaud  ou  Tiliould ,  Thégftwùbu  ou 

Tiboldus  ,  dont  on  a  fait  Tiboudu s  ,  hommt^  asseï  riche  pour  avoir  à  lui  un  certain 
fiombrcde  maisons  qui  fut  qualifie  de  bourg;  on  donnait  le  nom  de  bourg  à  divers  cantons 

liahi tés  hors  des  murs.  Viens  £ur^i  Ti^out/i ,  disent  les  registres  du  parlement  de  I9 
^ouMaint  en  i3oo.  La  liste  du  qninsièmç  siècle  met  rue  du  Bourg-Thiéhaud, 
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La  rue  ÂnqutUl'lù^Faucheur  (  1 46) 

La  maint  un  ocHnptia  tancheenr  {d^mm  un  cttwyayio»  yoe- 

En  la  rua  da  JVm^  (l47)  ^ 

Isn«lera«nt  (prtmtfHemenC^  tuu  a«l  diltt  t 

En  la  rue  AU  Bxgr-tU'SiaUlt  {itfi) 

Entrti;  tttilott  tronTâi  Sedik^  (flomJtwH/kmmê) 

£a  la  !«•  BiBnwÊl4e-Fhfrt  (149) 

Miiot»  oa    ^Mit  «c  poii«t  fi? 

Eo  là  RM  d«  PiiU-y-Muce  (i5o) 

Br«n  entrai  «n  la  maison  Lom 

Qnimaint  en  rue  de  Tyron^  (i5î)  * 
Des  dames  imes  {hymnes,  cantiques)  VOUf  diron* 

La  rue  à&YEscouflc  (iS^i)  est  près, 

£1  la  rue  des  Rosiers  (i53)  pris^ 

Et  U  Grant-rue-de  lu  Pufte 

Baudeer(i5^),  si  con  «e  comporte^ 

M'en  alai  en  rue  Percié  (i55) 

Une  feiume  vi  deatrccié  (embarrassée')  ' 

Pour  Mipigoier  (te  peigner)  ^ni  ma  donna 


(146)  La  liste  dei  rues  du  qui  HZ  i  l  ine  «ièclc  l'appelle  rue  Otin-U-Fauthe  '  é^ttttrei 
manuscrits  mc\.lcni  Annequin-le-l  'uuche ,  JIugui;lin-le-I\iii<  heur .  nxin  les  titres  de 
Saint  Eloi  portent  Anquetin,  Uoe  eiueigoe  de  la  Croix  -  Biaociie  a  clonae  son  ixiinÀ 
tcLti"  rue. 

(147)  Vojcz  mr  du  l^emple.  ^[fi 
(ï48)  Voje:,  rue  du  Roi-de- Sicile»  — 
049)  Voyez  rue  Renaud-Lefè^'re. 

(  i5o  et  x5 1)  Par  la  marche  de  Guillot ,  4}ui  parle  immédiatement  de  la  rae  Tir^n ,  il 
eat^TÎdÎNBit  «{u41  entend  ici  la  rue  Cloche-Perce  qui  est  un  nom  nouveau.  La  rue  du 
PetU-itusc  (qu^on  appela  ausii  plus  tard  des  CélesUns),  n'est  que  le  même  nom  PmU- 
jr-Muce  dëfigur^.  Ce»  deux  mai  ont  pu  être  autfefiiii  nae  nttaite  de  pdnitentei.  Le 
poète ,  aalien  de  parler  de  «elle  ne  avce  etaeipreiMoiu  grouttiet  que  les  tMaps  ncuMa 
o&  Aarivaie  Qnillot  pemreat  lealet  ftive  emuer  aa  iecleur*  dit ,  au  eontiaire,  q n*îl  j 
fit  station  •  et  que  les  dames  qui  y  deneaMatt  ehaateat  des  caaiiqiies  qn*il  appelle 
fayaones*  Saurai  lait  oWenrer  tf^mt  daai  la  Brie  il  y  avait  va  fief  appelé  PHU'Mmee,  re- 
levant de  U  seigneurie  de  Tonnant,  dont  Imsasge  fut  rendu  en  i4i4«  FoyeM  me  du 
PetMÊete, 

{tS»)  Rue  dee  &mffêê.  Ce  neaa,  au  siagulier,  se  rapporte  à  la  renuurque  de  Sauvai, 
que  cette  me ,  en  Ten'  i»$4  »  s^appelait  la  rue  de  VEeoJU, 

(t53  et  i54)  Le  po^  se  contente  d*aperaevoir  la  me  des  BfiMrt^  et  revient  à  |a  rue 
Saint' Jnteine^  qui  a^avait  pas  encore  ce  nom;  les  religieux  de  Seinl^Autoiae  a^y  furent 
dtablts  que  plus  de  cinquante  eus  apris*  On  l'appelait,  vers  t3ao,  la  Grumd'me  de  lis 
pieiee  Beudéer  mt  Paudçjyèrm 

(iSS)  Feyte  rue  Per^-SeiM'PeHi.  * 

2«  12 
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De  bon      Ma  Toi«  adonai 
En  U  m*  a««  AMififlt*6k«it.i>tef  (iS6) 
Et  an-dMiiii  d'OlaM  un  po«  («n  peu  mt-dttâmê  de  là) 
TronvM  la  m*  •  Fmwonmen  (iS^) 
.  OuPentnimkîfln  pordwim 
Femmci  por  son  cott  fonlMior* 
Parmi  U  nio  4ii  Fïguier  (i56) 
Et  parmi  la  rao  à  JN<mnMne 
JD'lertj  (iÇgi)n  clwfaaelicr  drax  nains 
Qui  monit  étaient  «sjou  • 
Pois  Irais  la  mo  àeJoy  (i6o) 
Et  la  rao  fhr§kr4*Aâmer^  (  t6i> 
Je  TÎng  en  la  Morteliene  (i6a) 
Où  a  mainte  taintarerie* 
lia  me  ErmeUtm^BoUiaue,  (i63) 
La  roe  Gamier  sus  l'yaue  (164) 
Trouvai^  à  ce  mon  coer  s^atyre  : 
Pois  la  rue  du  (^rn^re 
Sàba-GervaiÈ^xeS),  et  rChfrme(Mtf,-(i66} 
Sans  passer,  fiasse  ne  missiao , 
Ne  sans  pskwr  piandie  ne  pont 
La  rue  à  Moine»'de->LonC'^nt  (167) 
i'rottTsi,  et  rae  Sàînt'Jt^um  (168) 


(157)  rue  du  F<i||||^pnalcf*, 

(i58  et  159)  Cesdeos  rovs  sont  contigues.  La  seconde  ne  devrait  pas  porter  le  nom 
des  Nonandières  en  un  seul  mot,  mais  celui  des  JVmnaiM'^Jeriv  ott  à*ffi0fTet  aliltaye 

qui  ^tait  située  proche  Yillencuve-Stv-Gcorgcs. 

(160)  La  rue  de  Joui»  Elle  prit»»  nom  d'un  bûtel  que  TabL^  de  Jouj  j pou^it 
au  trettieinc  siècle. 

(161)  C'est  la  ruo  Geojfrai-V yinipr  :  cependant  on  ne  voit  pas  que  le  prénom  de 
Forgier  ou  Frogïer  qui  est  donné  au  sic-ur  l  Asuicr,  jiar  Guillot,  et  par  des  titres  de  i3u(> 
et  de  i336,  ait  pu  être  chaujjé  en  Gcoffroj  ou  Gcffroy,  par  la  t  ranspo&itiou  des  ilyl]al>i's, 

(i6a)  Ilud  de  la  Mortellerie,  Si.  situation  près  de  la  rivière  convenait  aux  tein- 
turiers. ^ 

(  i63)  Eo  allant  da  aeitSi  dit  JaSOeC,  la  position  de  cette  m»  3M  pent  toniKr  que  sur 
le  cnl-de-Me  Putignêux^  qoi  est  fort  profood» 

(164)  On  prononça  par  alt^iation  Grenier*  V^y»  ms  Greitler^br^Atm 

(1 65)  Ceit  la  rue  du  Umtcaaw-SU-GenHda  eudn  Pei^rlewt  car  an  treiai&me  siMe 
00  «onfondait  4wi  deux  mes. 

(t66)  Fe^e  csrrsfonr  de.l*C%r»ie. 

(  1C7)  Rue  da  Lan^mit  ;  e1l«  tire  ion  nom  d*«n  mooaittee  qn*on  «oit  être rancianoe 
feliliaye  de  Lung-Pont,  prbe  Soissons. 

(t68)'  Elle  doit  être  être  celle  qu*0D  a^elle  mainfenaot  du  Mta^roi,  Le  Jferfngr , 
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Gt^,  o&  ilamtoM  Joiun, 
.  Uahoms  qjd  n'a  fÊM  tm  êêiamm 
MtcUknMfe«U  jU^(i69)  • 
En  la  me  Su$  lai?iVâr«  (170) 

Tfonvai  une  ùxuÊt  €tt  livière.  (un  ^Hfnrn  de  fem  Otf  &Ntf  if Me») 

Si  m'en  nving  toat  droit  en  Gréue,  C^jO 

Le  chemin  de  rie«  ne  me  grère  ; 

Tantost  trouvai  la  Tanerie  (172) 

Et  puis  après  lâ  fl  ânerie,  (173) 

La  rue  delà  Coifferiez  (174) 

Et  puis  après  la  Tadievie  (175) 

Et  la  rue  aux  CommandercsseSy  (176^ 

Où  il  a  maintes  tencheresses 

Qui  ont  maint  home  pris  o  brai  (à  lap^féù)» 

Parle  carefour  de  Mibrai^  ('7?) 

En  la  rue  SainUJac^ues  (17S)  et  ou  Porct  (179}  {fl»  Porche) 
M'en  yingf  n'aToie  sac  ne  pocc  :  (pûcàé) 
Puift  alai  an  la  Bom^rie,  (tdo) 
La Tiie  ^VEiconihtrie  (181) 
Toumai;  parmi  la  Tt^ri»  (189) 


(en  vieux  langage,  lien  o4  Ton  exéente  les  criminelc),  était  da  Vavlce  «ôlé  de  raudeana 
dgiiaa  St.^cMi« 

(169)  C'est  la  me  de  k  Xecrefte  et  la  ma  ParaeUe,  aarianne— t>t  pérmmUM^ 

iointea  eaiemblc. 

(170  el  171)  n  vent  parler  do  quai  de  la  Grèpe^  qui  canduit  à  la  place  da 
aaâaienom. 

(17:»  et  173)  Ces  deuxruef  parallèles  m  toochent. 

(174)  Elle  était  située,  à  oe  qn*il  parait,  près  de  la  rue  de  la  Tannerie,  Jaiileiecott  J 

reconnaitrc  !a  ruo.  Jran-dc-l'Kpinc  ;  mais  cette  dernière  rue  |Kir4ait  d^jà  ce  sam  veiv 
2a  ûn  du  trinzième  siècle.  Ce  serait  plutôt  la  rue  des  Teinturiers, 

(175)  Elle  s'appelait  plus  anciennement  rue  de  la  Juiverie^  parce  qu'elle  était  ha^i- 
t^  en  partie  par  des  Juifs.  Le  num  de  la  Tacherie  lui  fut  donné  jeo»  le  tigme  de  ^àt 
lippe-le-Bel,  à  Tépoque  où  les  Juifs  furent  chassés  du  royaume. 

^176)  Auedes  Commti/tderesses,  aujourd'hui  rue  de  la  Coutellerie. 

(177)  Depnii  long-temps  onn^ditplos  le  Camifour'de'Mi^ruit  mais  rue  Planche' 
MibrM, 

(178)  V^^yf'  rue  St .-JaCjques-la-Boucherie. 

(179)  Bue  du  Purche-St.-Jnc/jues,  maintenant ruc  àxL  Petit~Cruci^f*, 

(180)  Voyez  rue  St-Jfacques-la-Jioitcfierie,  ' 

(  1 9 1  )  Elle  prit  plus  tard  le  nom  de  rue  de  la  Tuerie  :  elle  est  fermée  depuis  plu- 

m. 

Rieurs  années.  ^ 

(18a)  Elle  t' tait  SI  luee  sur  une  paiii  ■  de  remplacement  <jir<jr(  upe  aujoui«i  tiiu  li  jilare 
«du  Chàtelet.  £Ue  (aisait,  à  ce  qu'il  parait,  la  coAtinualiun  de  la  ruc  du  Pteii^dc-JJaeuf. 
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ITflii  TÎng  en  h  PùuUQigrie,  (i83) 
Gir  c^est  1»  derrenière  rne 
«  Etiisîetdroittiula  6rafiC*ilM»  (i84) 

OmuoT  n  fiât  à  unu  sça^oir^ 
Que fMT  dlaca  Granl'Pont  pour  voir  (/nmiT:  vrvî) 
N'a  qtw  denz  cents  met  miiiii     :  (noûtff  «ûc) 
Et  en  la  Onlé  tiente-eie» 

Ce  êont  dix  mains  de  snse  Tingt, 
Dedans  les  mars  non  pas  dehofs* 

Les  autres  rues  ai  mis  hors  V 

De  sa  rime,  puisqu'ils  n'ont  chief,  (Jermccs  par  le Jond), 
Ci  vont  f>u[  o  dts  son  dit  cluef  (zV  veut  terminer  ici  ses  vers^ 
GtiiLLûTj  qui  a  fait  maint  Lias  dis, 
.  I  Dit  qu'il  n*a  que  trois  cent  et  dis 

Rues  à  Paris  vinienient. 
Le  dous  seigneur  du  firmament 
Et  sa  très-douce  chiere  nere 
Moos  défende  de  mort  amere* 

nniciT  u  OIT  DIS  avis  sa  vABiSt 

'  a  Guillot  en  comptant  cent  quatre-vingt-quatorze  rues  dan» 
le  quartier  qui  était  au-delà  le  Grand-Pont,  parait  en  nommer 
dix  de  plus  qu'il  b*j  en  a  de  nommëes  dans  ses  vers.  Il  y  a  ap- 
parence que  le  copiste  en  a  omis  quelques-uns  où.  elles  étaient 
spécifiées  }  car  ou  voit  par  le  traité  de  Sauvai,  qu'il  existait,  en 
l5oo,  plusieurs  rues  de  ce  quartîer-là,  dont  il  n'est  point  fait 
mention  dans  l'ouTrage  de  Guillot.  Guillot  ne  fait  aussi  au- 
cune mention  des  culs-de-sacs;  car,  au  Heu  d'employer  ce  der— 
nier  nom,  on  aimait  mieux  alors  regarder  ces  rues  comme 
n'ajant  point  de  tête  9  et  alors  on  les  désignait  par  la  dénonû- 
nation  dé  rues  sans  chef.  Ainsi,  si  Ton  trouve  dans  ce  poème 
des  noms  portës  aujourdliui'par  des  culs-de-sacs,  c'est  qu'ils 
n'ont  été  forme's  que  depuis,  j)ar  la  construction  de  quelque» 
édifices*  Jiu^or.  » 


(i83)  La  rue  ou  qxiariicr  do  la  Poulaitterie  <Uit  aus  e&viroDS  du  Grand-Clùtelet« 
(  1 84)  CeUe  G  raud  U  uc  e»t  U  rue  $t, -Denis, 
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APRÈS  le  morceau  qu'on  vient  de  liret  nous  devons  eitcora 
rapporter  un  mémoire  fort  bien  fait ,  siit  l'exécution  du  projet 
d'alignement  des  rues,  que  M.  le  comte  de  Chabrol,  préfet  du 

département  de  la  Seine,  présenta  en  i825au  couj>eil |;énéral 
du  même  département. 

Quelque  long  que  soit  ce  mémoire,  il  se  rattache  d'une  ma-' 
nière  trop  intime  et  trop  intéressante  an  sujet  que  nous  trai* 

tons  en  ce  moment,  pour  que  nous  ne  nous  so^  ions  pas  de  ter- 
minés à  le  citer  en  entier.  Nous  aurons  ainsi  rassemblé  sous  ies 
yeux  du  lecteur  tous  les  renseignemens  nécessaires  sur  Tune 
des  matières  les  plus,  importantes  de  ce  dictionnaire. 

La  question  sur  laquelle  "NL.^ff^  Chabrol  appelle  Fattention 
<iu  conseil  géne'ral,  a  pour  objet  raligrument  gênerai  des  rues, 
et  ragrandissemciit  de  diverses  parties  de  la  voie  publique.  Il 
rappelle  d'abord  les  principaux  actes  relatifs  à  la  législation  de 
la  voirie,  et  l'application  qui  en  a  été  faite  dans  le  projet  «l*ali«- 
gnemcnt  des  rues  de  la  capitale;  il  pre'sentc  ensuite  les  me* 
sures  administratives  qui  lui  paraissent  les  plus  propres,  à  ai> 
célérer  Teibécution  de  ce  projet. 

Voici  le  texte  de  ce  rapport  : 

JEtais  successifs  de  la  législation  relative  à  la  voirie. 

La  juridiction  et  l'intendance  de  la  voirie ^  dans  la  ville  de 
Paris,  ont  été  réglées  par  des  ëdits  royaux  d'une  date  très-an- 
cienne. Le  duc  de  Sully  réunit  ensuite  à  l'office  de  grayd-voyer 
de  France  la  charge  spéciale  de  voyer  de  Paris. 

Eu  passant  dans  les  atlnlju lions  des  trésoriers  de  France, 
l'administration  de  la  voirie  ne  reçut  pas  d'extension  remar- 
quable. £Ue  se  bornait  à  la  haute  surveillance  de  la  solidité 
des  constructions,  à  la  prohibition  des  étalages  extérieurs,  et 
à  Fexécution  de  quelques  réglemens  de  salubrité.  Les  nom- 
breuses ordonnances  rendues  dans  l'intervalle  de  plus  d*un 
siècle,  se  rapportent  principalement  aux  règles- de  l'art  de  bâ- 
tir, à  la  qualité  et  à  l'emploi  des  matériaux.  Quant  aux  al%ne- 
mens  k  suivre  pour  les  constructions  nouvelles,  ils  étaient  en 
quelque  sorte  indit|ues  sixv  place  ,  et  dans  chat^ue  circonstance 
particulière,  par  Texameu  isole  des  lieux ^  le  plus  souvent  la 
décision  avait  pour  motif  l'intérêt  même  du  propriétaire  qui  bà- 
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tÎMait;  on  notait  point  alors  frappé,  autant  qu'on  restaujour-* 

d'hui,  de  la  nécessité  Je  subordonner  toutes  ces  décisions  à  un 
projet  général  etfixe,  qui  eût  pour  but  rassninîssemenl  etTem- 
l»tUi8seiiient  de  la  capitale  ;  mais  en  1 79^,  on  rechercha  avec 
beaucoup  de  soin  les  moyen»  de  perfectionner  cette  brandie 
Inqportante  du  servicô  public.  La  déclaration  du  roi,  du  10 
«rril  de  cette  année,  porte  des  dispositions  capitales  qui  fon-- 
dent  une  jurisprudence  nouvelle,  et  qui  sont  toutes  puiséesf 

dans  des  considérations  d'utilité  générale  (i).  On  près* 

crivit  la  levée  du  plan  de  toutes  les  rues  de  Paris  Il 

aurait  peut-être  ^nécessaire  de  garantir  TapplicflCion  de  et» 
principes  par  des  régleraens^B^aillés.  Quoi  qu'il  en  soit^  on  en 
retira  de  graftds  avantages  }  car  aucune  reconstruction  ne  peut 
être  commence'e,  sans  une  Jaulorisation  formelle  de  l'adminis- 
tration. L'élargissement  des  rues  cessa  d'être  assujetti  aux  con- 
venances personnelles  j;  on  forma  Un  système  général  d'aligne- 
ment, et  la  largeur  et  la  direction  furent  déterminées  par  des 
motiff  d'ùtiitté  publique. 

Pendant  le  cours  de  la  re'voluLion,  l'administration  de  la  voi- 
rie, qui  avait  passe'  des  trésoriers  de  France  aux:  autorités  nou- 
velles, subit  des  changemens  assez  frequcns  en  ce  qui  concerne 
les  attributions.  Celles  du  préfet  du  département  sont  fixées 
^îepnis  Tannée  i8oof  dans  cet  espace  de  temps  on  prescrivit 
peu  de  dbpositions  nouvelles^  mais  la  nécessité  d'un  aligne- 
ment régulier,  invariable,  étant  devenu  déplus  en  plus  mani- 
feste, on  renouvela  les  anciens  réglemensj  il  fut  statué,  parla 
loi  du  16  septembre  1807,  que  les  plans  d'alignement  des  ruea 
existantes,  et  de  toutes  celles  qu'il  conviendrait  d'établir^  se- 
raieilt  proposés  par  les  maires,  examinés  par  les  préfets,  et  sou- 
mis au  ministre  de  l'intérieur,  pour  être  arrêtés  en  conseil 
d'état;  enfin  un  décret  du  27  juillet  1808,  ordonne  de  former 
tous  les  plans  d'alignement  dans  le  délai  de  deux  années  . 
m  Avant  de  terminer  cet  exposé  succinct  de  la  légblation 
précédente,  nous  rappellerons  quelques  dispositions  auxquellea 
f  autorité  publique  a  eu  recours  en  diverses  circonstances,  pour 
procurer  réiargissemeuL  des  rues ,  et  diminuer  la  dépense 

(i)  Nous  aton»  déjà  psrlé  de  ces  disprailions.  Foyest  pa^  i53#  ^ 
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d'eiécutian.  Une  des  plus  ciUcaces  consistait  à  faire  porter  les 
retranchemens  que  l'aligneinent  nécessite,  sur  m  seul  cèté 
la  rue.  En  effets  les  projets  qm  ont  pour  but  d'agrandir  la  rote 
publique  compreaneut  ordinairement  les  maisons  de  ISm  et  de 

Tautre  côté,  en  sorte  que  tous  les  propriétaires  riverains  sont 
assujettis  à  Tobligation  de  rentrer  les  façades  de  leurs  maisons 
de  part  et  d'autre  de  l'axe  de  la  rue,  autant  qne  raU|;Qement 
Fcmige  *,  disposition  équitable  en  elle-mdme,  qui  tend  d*ailleur» 
à  accélérer  rcxécution,  en  ce  qu'elle  multiplie  les  chances  fa- 
vorables à  Taccomplissement  du  projet;  mais  il  s'est  présenté 
di^rens  cas  où,  dans  la  rue  de  réduire  considérablement  ia  dé^ 
pense  de  l'opération,  on  a  fait  porter  sur  un  seul  cAté  de  la  rue 
toute  Taugmentation  de  la  Toie  pubUque*  Il  y  avait  sans  doute 
un  grand  nombre  de  circonstances  qui  ne  permettaient  point 
de  procéder  ainsi  à  l'aUgncmcnt  :  par  exemple  on  n'aurait  pu 
auîvre  cette  marcbe  si  le  résultat  de  l'opération  eût  dd.anéan- 
tir  presque  entièrement  des  propriétés-  peu  profondes,  ne  lais- 
sant que  des  espaces  d'un  emploi  trcs~(lijTi(;ile  j  mais  dans  plu* 
sieurs  cas  la  disposition  dont  il  s'agit  u'uifrait  que  des  avan- 
tages, elle  procurait  une  économiè  précieuse,  et  en  même  temps 
elle  |M>uvait  satisfaire  un  très-grand- nomfire de* particuliers; 
car  l'obligation  plus  on  moins  éloignée  de  reculer  les  façades- 
des  édifices  est  une  cause  de  dépréciation  dont  les  propriétés  se* 
trouvaient  a&'anchies* 

Divers  arrêtés  du  conseil!,,  en  prescrivant  Féhirgissement,  de 
certûnes  rues,  qui  avait  été  jugé  nécessaire,  ont  fait  suppor- 
ter aux  propriétaires  des  maisons  situées  d'un  seul  côté,  Fobli- 
gation  de  fournir  tous  les  terrains  ajoutés  à  la  voie  publique,  et 
en  même  temps  il  a  été  ordonné  que  l'indemnité  due  à  ces  pro-i 
priétaires  serait  acquittée,  suivant  un  certain  rapport,  par  la 
ville  de  Paris  et  par  les  propriétaires  des  maisons  situées  du 
côté  opposé,  en  prenant  pour  base  de  ia  répartition  Taugmei»- 
tation  de  valeur  que  ces  dernières  maisons  recevraient. 

^  On  l'a  ainsi  ordcmné  pour  la  rue  des  Noyers,  par  un  arrêt  du 
conseil  du  7  sqitcmbre  1680; 

•  Pour  les  rues  de  la  Hucbcttè  et  du  Petit-Pont,  par  un  arrêt 
du  20  décembre  1687; 
Pour  la  rue  des  Arcts,  par  un  arrêt  du  5o  décembre  1670^ 
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Fçur  la  rt^e  de  la  Verrerie,,  par  un  arrêt  du  20  novembre 
16711 

Pour  la  nie  Galande,  par  un  arrêt  du  6  juin  1672  ; 

Pour  la  me  de  la  Yieille-Draperiei  par  un  arrêt  do  2  oc^ 

tobrc  1672^ 

Enfin  la  loi  du  tfî  septembre  1807  exprime  un  principe  qui 
a  quelque  analogie  avec  celui  des  ordonnancea  précédentes  ; 
car  on  lit  dam  Farticie  54i  que  «Lorsqu'il  y  aura  lieu  enaiêmé 
temps  à  payer  une  indemnité  à  un  propriétaire  pour  terraioS; 
occupés,  et  à  recevoir  de  lui  une  plus-ralne  pour  des  avantages 
acqms  à  ces  prop ri e'te's  restantes ,  il  y  aura  compensation  jus* 
qu'à  concurrence.  9 

JtppUeation  du  dernier  règlement  h  la  viUe  de  Paris»  ' 

Nous  avons  dit  qu'un  décret  de  j8o8  fixait  un  délai  de  deux 
ans  pour  ïa  confection  des  plans  gâiéraux  d'alignement  :  ces 
dépositions,  n'ont'pas  reçu  une  exécution  complète  dans  la  ville 
de  Paris  ^  mais  ce  grand  travail  est  très-avancé,  et  se  poursuit 

au  ministère  de  rinlei  icur. 

On  peut  estimer  comme  il  suit  le  nombre  des  rues,  des  culs-< 
de-sacs^  des  quais  et  des  places  publiques,  savoir  : 
1,070  rues, 
120  culs<-de*sacst 

54  quaisy 
70  places. 

Cette  énumération  diâere  en  quelques  points  de  celle  que 
Fou  a  faite  pendant  le  conra  de  l'opération  générale  du  dénom- 
brement >  mais  la  question  traitée  dans  ce  mémoire  n'exige  pas 
une  précision  absolue.  Il  suffit  de  connaître  exactement  les 

faits  généraux. 

1,064  pians  sont  levés,  et  portent  ia  décision  du  ministre  ;  il 
reste  220  plans  à  lever;  et  depuis  deux  années  la  ville  de  Paris 
alloue  un  fonds  extraordinairepour  accélérer  la  confection  de 
ce  travail. 

On  ne  peut  douter  qu'il  ne  soit  termine'  dans  un  court  délai» 
Mesure  de  Vagrandissemens  de  la  voie  pubUque»  * 

Je  me  suis  atlacîic  d'abord  à  déduire  du  plan  gene'ral  d'ali— 
gnement  un  résultat  très-important,  dont  ia  connaissance  de- 
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vait  servir  à  diriger  les  vues  de  l'administration.  11  s'agissait  de 
déterminer  la  superficie  dont  la  voie  publique  serait  angmen-* 
téepar  l'exëcution  du  plan.  Cette  recherche  exigeait  les  soins 

les  plus  attentifs,  et  une  grande  exactitTidc.  J'ai  indiqud,  dans 
une  instruction  spéciale  ,  les  procèdes  qu'il  convenait  de  sui- 
vre pour  atteindre  le  plus  promptement  possible  le  but  que 
Ton  se  proposait.  Tous  les  plans  déposés  à  la  préfecture  ont 
e'té mesurés,  et  l'on  a  conclu  de  cet  immense  travail  féfendue 
superficielle  dont  cliaque  portion  de  1m  voie  publique  sera  aug- 
mentée par  l'effet  de  l'aUgnement.  Yoici  le  résultat  de  ces  me<*. 
sures* 

L'exécution  du  plan  général  d'alignement  procurera  9  pour 

les  mes,  uneaugmentation  desuperficic  dc5yf^  {Si  niotrescar- 
rés^pour  les  quais,  21 ,5 1  G-,  pour  les  places,  i6yO  1 2^  total  454>009« 
Nous  avons  dit  que  tous  les  alignemens  ne  sont  point  encore 
fixés,  et  l'on  peut  évaluer  à  un  sixième  environ  la  partie  de  la 
voie  publique  que  ces  plans  arrêtés  représentent.  Nous  ajoute- 
rons donc,  à  l'étendue  déjà  mesurée,  un  sixième  de  cette  éten- 
due, savoir,  72,559  mètres  carrés  ^  ainsi  l'on  estimera,  avec 
une  exactitude  sufisante,  a  5o6,548  mètres  carrés  la  superficie 
.  des  terrains  qui  doit  être  retranchée  des  constructions  existantes, 
et  ajoutée  à  la  voie  publique,  par  l'exécution  dupi  ojti  d  aligne- 
ment. 

Temps  qu^  exige  i*  application  des  régUmens  généraux  $ 

Or,  il  est  facile  da  reconnaître  qu'on  ne  pourra  obtenir  ce 
résultat  que  dans  un  laps  de  temps  presque  indéfini,  si  Ton  se 
borne  à  suivre  la  marche  tracée  par  les  réglemens  généraux  re- 
latif à  la  voirie ,  car  cette  marche  est  très-lente ,  et  elle  ne 
pourrait  être  accélérée  que  par  le  concours  des  propriétaires. 

J'ai  fait  dresser  un  relevé  exact  des  constructions  qui  ont  été 
entreprises  dansTîntervalie  de  dix  années,  depuis  1807  jusqu'à 
1817,  et  dont  l'exécution  a  procuré  quelque  élargissement  à  la 
voie  publique.  11  resullc  de  cet  élat  que  l'augmeiUalion  de  su- 
perficie, ou  la  masse  des  retranchemens  elléctués  sur  les  ter- 
rains bâtis,  est  d'environ  8,000  mètres  carrés }  ainsi  la  valeur 
mojrenno  de  l'augmentation  annuelle  pourrait  être  estimée  à 
800  inètres  carrés,  et  ce  calcul  se  rapporte  a  une  époque  où  les 
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travaux  particuliers  de  ce  genre  ont  pris  un  accroissement  très- 
remarquable.  On  peut  donc  assurer  ^e  rex^cution  du  plan 
général  d'alignement  exigerait  un  intervalle  de plnsieurs  siècles, 
si  Ton  se  bornait  k  attendre  l'effet  des  rëglemens  généraux,  et 

si  Ton  nê  pouvait  hâter  l'cxecution  par  des  moyens  contoi me* 
à  l'intérêt  gcuéral  et  au&  droits  des  particuliers* 

f^ue  principale  de  l  administration, 

■ 

11  serait  inutile  d'afouter  que  Fadministration  est  éloignée  d& 

former  aucun  projet  qui  puisse  porter  atteinte  à  ces  droits  ;  au 
contraire,  toutes  ses  propositions  tendent  à  les  maintenir^  elles 
sont  suggérées  par  le  d^ir  de  contribuer  à  la  fois  au  bien  public 
et  à  TaYantage  des  propriétaires.  Une  assex  longue  expérience 
lait  connaître  que  Fexécution  des  projets  d'alignement  augmente 
en  ge'ne'ral,  et  d*une  quantité  notable,  les  valeurs  des  proprie' tés 
bâties.  Ce  motif  et  l'acquittement  des  indemnités  attribue'es  aux 
possesseurs,  détermineront  presque  toujours  leur  libre  consens 
tement.  La  question  administrative  consiste  donc  principale- 
ment a  mettre  en  évidence  cet  accord  de  l'intérêt  général  avec 
celui  des  particuliers,  et  à  proposer  les  moyens  de  subvenir  aux 
dépenses  annuelles  qu'exige  le  paiement  des  indemnités.  11  est  . 
d'abord  nécessaire,  messieurs,  d'évaluer,  sinon  exactement,  du 
moins  avec  une  approximation  sufisantC)  le  mpntant  de  ce» 
indemnités. 

Distinction  du  plan  générât  d* alignement  en  troi^  parties  r 
motif  d'accélérer  ^exécution  .*  tableaux  relatas  aux  deux 
premières  classes. 

J'ai  eu  rbonneur  de  vous  exposer  plus  baut  que  l'étendue  su-* 

perficielle  qui  doit  être  ajoutée  à  la  voie  publique,  en  exécu- 
tion du  plan  ge'ne'ral,  est  d'environ  5o6,548  mètres  carrés.  Ce 
calcul  comprend  toutes  les  rues  de  Paris  sans  distinction;  tou- 
tefois on  doit  remarquer  qu'un  grand  nombre  de  ces  rues,  quoi- 
que susceptibles  d'être  élargies  ou  redressées ,  sont  dan^  leur 
état  actuel  suffisamment  spacieuses  pour  qu'il  ne' soit  pas  né- 
cessaire d'en  effectuer  Talignement  ])ar  des  moyens  cxtraordi- 
.  naircs.  D'autres  rucs^  à  raison  de  leur  situation  et  de  leur 
isolement)  ne  doivent  pas  non  plus  fixer  au  même  degré- 
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ruttention  de  Tautontë  publique.  Ainsi  la  superficie  à  lai^uelic 
il  paraît  indispepsable  d'appliquer  des  moyens  prompts  et  di- 
rects, est  beaucoup  moins  étendue  que  celle  qui  comprend 
tous  les  alignemens projetés,  et  que  l'on  évalue  à  5o6,oo6mkres 
carrÀ.  D'un  autre  côté,  Uest  évident  qu  il  y  aurait  un  incon- 
râiient  majeur,  et  sourent  une  impossibilité  absolue  d'cxécu-- 
ter  arec  précipitation  un  plan  général  qui  embrasse  [un  ans» 
grand  nombre  de  communications. 

Mais  quels  sont  les  élargissemcns  les  plus  nécessaires,  et 
quelle  méthode  adopter  dans  un  travail  aussi  («tendu  ?  En  cxa- 
minant  cettfe  question  arec  beaucoup  de  soin,  j  ai  pense  que  l'on 
devrait  diviser  en  trois  classes  le  système  des  aligncmens  pro- 
jetés* 

La  première  comprendrait  les  aligncmens  et  élargisscmena 
de  la  voie  publique  qui  ont  pour  objet  d'établir  de  grandes 
communications  de  quartier  à  quartier. 

Dans  la  secon4e  classe  se  trouveraient  placées  des  commu- 
nications d'un  autre  ordre ,  dont  Télargissement  n'est  pas 
moins  indispensable ,  étant  sollicité  par  df  s  motifs  de  sûreté 
publique ,  de  salubrité ,  ou  par  les  besoins  du  commerce. 

La  troisième  division  comprendrait  les  projets  d' aligne* 
ment  qui  ont  pour  but  rembellissement  de  la  capitale. 

Aucune  de  ces  trois  parties  d'un  même  plan  ne  doit  être  né- 
gligée ;  mais  les  deux  premières  exigent  au  plus  haut  degré 
l'attention  de  l'administration }  et  pour  la  troisième,  seulement, 
on  peut  attendre  les  avantages  qui  lui  sont  propres,  de  cir- 
^nstances  plus  favorables,  ou  de  l'exécution  progressive  des 
lois  et  réglemens  généraux* 

Pour  distinguer  ces  trois  classes  de  communication ,  j'ai  con- 
sulté MM.  les  maires  des  arrondissemens  ;  leurs  rapports  et 
ceux  de  MM.  les  commissaires  voyers  ont  servi  de  base  à  ce 
travail. 

Jf^aieur  du  terrain  à  acquérir,  en  le  supposant  libre  dc 

constructions. 

Il  fallait  ensuite  se  former  ,  pour  les  deux  premières  classes  , 
une  juste  idée  de  la  somme  dcsiudcmuiUs  (^u'il  serait  nécessaire 
de  payer  au  propriiétaire  :  j'aî  cherché  premièrement  à  con- 
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naître  (£ucl  serait  le  montaut  de  ces  indemnités  ,  si  Ton  avait 
seulement  à  acquérir  les  terrains  retranchés,  en  les  considé- 
rant comme  libres  de  constructions.  Pour  parvenir  à  ce  pre- 
mier résultat  9  j*ai  interrogé  des  personnes  très->versées  à  ces 
•ortes  d'estimations ,  et  ^e  Ton  peut  considérer  comme  ex- 
pertes en  cette  matière.  Elles  ont  déterminé  aussi  exactement 

qu'il  leur  a  cté  possible,  les  valeurs  de  Tunite'  de  superficie  dans 
les  diverses  rues  ou  autres  cmpiaccmens  désignes.  On  a  connu 
ainsi  combien  l'acquisition  du  terrain  dont  la  voie  publi^pie 
doit  être  agrandie  par  Teffet  des.  alignement  des  deux  pre- 
mières clasaes ,  coûterait  aujourd'hui ,  en  n'ayant  égard  qu'à 
la  valeur  des  terrains  et  à  leur  situation  respective  ,  et  suppo- 
sant que  dans  leur  e'tat  actuel  ils  ne  portent  aucune  construc- 
tion. Le  montant  de  cette  dépense  serait  de  84,985,055  fr.  (i)* 
Or  9  il  est  manifeste  que  le  calcul  précédent  ne  %onne  que 
la  limite  inférieure  de  la  somme  des  indemnités  qui  devraient 
être  accordées  aux  propriétaires.  En  effets  pour  obtenir  le 
résultat  que  nous  avons  en  vue,  c'est-à-dire,  pour  hâter  la 
jouissance  des  avantages  qui  doivent  résulter  du  plan  d'aligne- 
ment, il  ne  sucrait  p^s  de  payer  la  valeur  des  terrains  nus  ; 
il  faudrait  on  allouer  aux  propriétaires  une  indemnité  qui  les 
détenninAt  à  la  cession  de  leur  terrain  avant  le  temps  prescrit 
par  les  >rég1emens  généraux,  on  acquérir  des  propriétés  en- 
tières ,  pour  les  revendre ,  à  la  charge  de  se  conformer  à 
l'alignement  sans  délai,  ou  enfin  prendre  d'autres  dispositions, 
toutes  plus  dispendieuses  que  la  simple  acquisition  des  terrains 
non  bâtis.  Le  montant  réel  de  ces  indemnités  à  payer  est  donc 
beaucoup  plus  grand  que  cette  valeur  totale  det  terrains  libres 
de  constructions. 

Estimation  des  indemnités  complètes» 

Il  serait  difficile  d'apprécier  exactement  les  indemnités 
complètes ,  en  ayant  égard  à  tous  les  élémens  dont  elles  doivent 

se  former^  car  il  faudrait  connaïUc  le  produit  de  chaque  pro- 


(i)  Il  fautremaii^uei  que  tes  évaluations  se  rapportent  à  l'année  etT 
que  depuis  ce  temps  les  prix  dti&  tuiiiiius  uni  sabi  uu  accroissement  XxkV" 
«ensible» 
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priétët  son  ancienneté  et  son  ^tat  actuel,  la  profondeur  à 
laquelle  le  retranchement  doit  pénétrer  ^  le  parti  plus  ou  moins 
arantageux  que  l'on  pourrait  tirer  de  la  superficie  restante, 

€t  diverses  autres  circonstances  qui  peuvent  faire  varier  le 
prix  d'cstimalion.  Ce  travail ,  fonàé  sur  des  de'tails  minutieux 
et  presque  innombrables ,  n'aurait  encore  procuré  que  des 
résultats  affectés  d'une  incertitude  inévitable. 

Pour  suppléer  à  cette  estimation  d'une  manière  aussi  appro- 
chée que  Fétat  de  la  question  le  permet  aujourd'hui ,  f  ai  pensé 
qu'il  convenait  do  choisir  des  exemples  varies  dans  ua  assez 
grand  nombre  de  quartiers  et  d'empiacemens ,  d'appliquer  à 
ces  différefis  cas  les  aiignemens  projetés  ,[et  d'e'valuer  spéciale- 
ment pour  chacun  ,1**  ragrandisseinent  de  la  voie  publique  ; 

la  d^ense  que  la  ville  aurait  à  supporter  :  comparant 
ensuite  cette  dépense  k  l'augmentation  de  superficie  que  l'on 
aurait  obtenue,  on  en  déduit  un  prix  moyen  de  Tunité  de 
surface  retranchée  sur  les  terrains  bâtis ,  et  cette  valeur 
moyenne  ne  peut  pas  différer  beaucoup  de  celle  qui  résulterait 
effectivement  de  Tapplication  générale  du  plan*  L'examen 
attentif  de  ces  estimations  partidles  et  du  résultat  moyen  m'a 
lait  counaitre  d'une  manière  assez  rapprochée  la  dépense 
que  radministration  aurait  à  supporter,  pour  procurer  à  la 
voie  publique  une  augmentation  de  suriace  d'un  mètre  carré. 
On  a  pu  déterminer  par  ce  moyen ,  avec  une  exactitude 
suffisante,  lad^ense  totale  correspondante  aux  aiignemens  des 
deux  premières  classes*  Cette  dépense  totale  serait  de  45,2 1 2,000 
francs. 

Moyens  divers  de  re'duire  et  d'ejfectuer  les  dépenses* 

Quel  que  soit  le  d^é  dTutilité  propre  aux  trayaux  dont  nous 
parlons,  la  somme  qu'ils  exigeraient  excède  de  beaucoup  les 

limites  que  l'administration  est  obiige'e  de  se  prescrire  ^  U  faut 
donc  rechercher  attentivement  les  moyens  de  diminuer  ces 
dépenses  d!exécution  }  ils  se  présenteront  d'eux-mêmes,  et  en 
aises  grand  nombré,  dans  un  ordre  d'opérations  dues  au  libre 
concours  des  propriétaires.  Cest  alors  que  l'on  pourra  trouver 
des  reâàûuf  ccà  utiles  dans  les  dispositions  varices  de  la  législa- 
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tîon  antérieure  que  nous  avons  rappelée  au  commencement  de 
ce  mémoire. 

KoQS  aj  Daterons  qne  l'on  est  fondë  à  espérer  qae  le  gouyer- 
nement  ne  laissera  pas  la  totalité  des  dépenses  dont  il^  s*agit  a  la' 
diarge  de  la  ville  ;  car  plusieurs  motiâ  le  porteront  à  favoriser 

une  opération  si  iiaportante.  Sans  insister  sur  des  considéra- 
tions générales  qui  n'appartiennent  point  directement  à  l'objet 
de  ce  mémoire,  je  remarquerai  que  Texécution  de  ces  projets 
procurera  de  l'emploi  à  une  multitude  d'ouvriers  qui  arrivent 
de  toutes  les  parties  du  royaume,  et  aura  pour  effet  nécessaire 
d'augmenter  la  valeur  de  la  matière  imposable. 

La  diminution  de  la  hauteur  des  édifices  étant,  d'après  les 
réglemens  ,  une  conséquence  de  Talignement,  il  en  résulterait 
q[u'une  partie  de  la  population  qui  habite  les  maisons  actuelles 
se  distribuerait  dans  celles  qui  sont  moins  occupées  :  cette  cir^ 
constance  rendrait  productives  des  propriétés  dont  Temploi 
offre  aujouid  liui  peu  d'avantages,  cL  elle  déterminerait  des 
constructions  nouvelles  sur  les  terrains  libres. 

Après  avoir  montré  que  les  dépenses  générales  du  projet  se- 
ront réduites,  soit  en  ne  soumettant  anx'retrancbemens  néce^k 
sairel  que  les  propriétés  4'un  seul  c6té  dé  la  rue,  soit  par  le 
concours  du  gouvernement  et  des  propriétaires  intéressé >  à 
rexe'culion  ,  j'ajouterai  que  raccomplisseraent  d'un  projet  aussi 
étendu  exigerait  un  espace  de  temps  considérable.  On  ne  pour- 
rait point  entreprendre  avec  précipitation  une  telle  masse  de 
travaux,  sans  s'exposer  à  des  inconvéniens  graves.  Ce  serait 
marcber  très-rapidement  vers  le  but ,  que  d'effectuer  dans  le 
délai  de  quarante  années  tous  les  élargissemens  indiques  par 
ies  tableaux  qui  précèdent.  11  en  résulte  qu'en  destinant  à  cette 
partie  du  service  public  une  somme  annuelle  d'un  million  de 
ïrancs,  on  obtiendrait  tous  les  résultats  qu'il  est  permis 
d'espérer. 

Motifs  qui  porteront  Us  particuliers  à  se  livrer  à  ces  entre^ 
'  prises;  concours  du  gouvernement ,  de  l'^xdministration  ei 
des  propriétaires. 

Quant  aux  moti&  qui  doivent  porter  les  particuliers  à 
concourir  à  cet  utile  projet ,  ils  sont,  pour  ainsi  dire^  tfvidens ; 
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«t  il  nous  suffit  4d  les  indiquer.  En  e£Fet  9  en  augmentant  d'une 

qiinntitc  notable  la  largeur  des  rues  qui  ëtaicnt  cLroites  et 
mcommodes  ^on  procure  tout-à-coup  aux  propric'tés  riveraines 
une  plus-value  considérable.  Les  rues  élargies,  devenues  libres 
et  passagères  y  s'ouvrent  à  un  commerce  plus  actif  |  les  loca- 
tioDS  sont  plus  assurées ,  et  se  font  à  un  prix  plus  élevé.  L'obli- 
gation de  reculer  les  façades  conformëment  au  plan ,  est  une 
cause  grave  de  depre<  lalion  ^  en  sorte  que  les  maisons  (|in 
cessent  d'j  être  soumises,  acquièrent,  par  cela  même,  une 
valeur  nouvelle.  Des  faits  multipliés  confirment  ces  remarques, 
et  Ton  peut  en  citer  un  exemple  tout  récent  >  celui  de  la  rue 
des  Coquilles ,  dont  l'élargissement  vient  d'être  efPectué  par  les 
soins  de  radminisU ation.  La  valeur  du  terrain  nu  a  e'te'  rapi- 
dement augmentée  ;  elle  est  devenue  trois  lois ,  ou  six  fois ,  ou 
même  dix  fois  plus  grande  dans  les  parties  favorablement 
aituées.  £n  joignant  à  ces  chances  de  plus-value  les  bénéfices 
que  l'on  pourrait  retirer  des  matériaux  de  démolition,  et  de  la 
facilité  de  les  employer  sur  place ,  on  voit  que  des  entreprises 
de  ce  genre  offriraient  des  avantages  certains ,  et  peuvent  deve- 
nir l'objet  des  spéculations  les  plus  profitables*  Le  mode  en 
pourrait  être  extrêmement  varié,  et  cette  diversité  serait 
nécessaire ,  afin  de  rendre  les  applications  plus  faciles  et  plus 
nombreuses.  Dans  certains  cas ,  un  ou  plusieurs  propriétaires 
traiteraient  de  gre  à  gré  avec  tons  les  intéresse's ,  afin  d'accélérer 
Texécution  du  plan  d'alignement  et  la  jouissance  des  avan- 
tages, sans  excéder  la  dépense  que  la  ville  aurait  eue  à  sup- 
porter pour  cause  d'acquisition  ou  d'indemnité  ,  selon  le 
mode  ordinaire  d'exécution.  Des  compagnies  pourraient  se pro- 
poser cet  emploi  de  capitaux  ^  et  comme  il  peut  convenir  à  une 
multUiule  dr  personnes  ,  il  s'établirait  à  cet  égard  une  concur- 
rence utile ,  qui  tendrait  à  re'duire  à  la  moindre  valeur  pos* 
iible  les  charges  de  Tadministration  ;  elles  tendent  à  diminuer 
les  «péculalions  hasardeuses  sur  les  fonds  publics ,  et  attirent 
les  capitaux  dans  un  ordre  d'opérations  profitables  aux  parti- 
culiers ,  et  utiles  à  Tétat. 

Oa  voil  par  cet  expose'  que  radministration  doit  être  pour- 
vue de  toutes  les.  ressources  nécessaires ,  pour  traiter  favora- 
blement les  personnes  qui  entreprendraient  de  seconder  ses 
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ynes.  EUe  reeevrùi  leurs  propositions ,  accorderait  une  juste 
préférence  aux  propriélaires  q[ui  sje  réuniraient  pour  e£Eectuer 
âe  concert  les  alignemens  projetés,  et  dans  tous  les  cas  elle 

réglerait  Tordre  des  opérations  de  la  manière  la  conforme 
à  Tobjel  principal. 

On  a  vu  plus  haut  que  radministration  ^  en  disposant  d'une 
somme  annuelle  d'un  million ,  pourrait  imprimer  à  ces  travaux 
le  mouvement  et  lailirection  nécessaires.  Il  est  facile  .de  recon* 
naître  que  l'emploi  de  cette  somme  exigerait  des  concession- 
naires une  dépense  correspondante,  qui  ne  serait  pas  moindre 
que  quatre  millions.  Je  n'insisterai  point  sur  l'augmeutatioa 
de  valeur  de  la  matière  imposable  ^  ou  sur  les  produits  que  le 
fisc  retirerait  d'une  multitude  de  transactions  et  de  mutations 
de  propriétés  ;  je  ferai  seulement  remarquer  l'avantage  inap- 
préciable de  pouvoir  occuper,  durant  plusieurs  années,  des 
ouvriers  de  divers  états  ,  tels  que  les  menuisiers  ,  les  peintres  en 
bâtimenSf  les  serruriers  ,  les  charpen^ers,  etc.  9  et  enfin  une 
classe  nombreuse  d'hommes  qui  ont  souvent  excité  toute  la 
sollicitude  de  Faàministration. 

Projet  relatif  à  rétablissement  des  trottoirs  dans  les  quar- 
tiers principaux* 

Après  avoir  indiqué  les  avantages  généraux  du  projet  qui 
vous  estprésentéf  j'ai  désiré,  messieurs,  appeler  votre  atten- 
tion spéciale  sur  la  partie  de  la  vote  publique  cpii  devrait  être 

destinée  aux.  gens  de  pieds.  On  a  remarqué  depuis  long-temps 
les  inconvéniens  extrêmes  qui  proviennent  du  défaut  presque 
absolu  de  trottoirs  commodes  et  convenablement  construits. 
La  capitale  de  la  France^  ornée  de  monumenis  admirables,  et 
qui  possède  tant  d'établissemens  utiles,  n'offre  à  ceux  qui  la  par- 
courent à  pied  qu'une  voie  excessivement  pénible  on  même 
dangereuse,  et  qui  semble  avoir  été  exclusivement  destinée  au 
mouvement  des  voitures.  On  s'est  borné  à  établir,  dans  un  pe- 
tit nombre  de  rues  d'une  largeur  sufiisantci  des  trottoirs  sur- 
élevés, revêtus  dépavés  ordinaires.  Fréquemment  interrompus 
à  l'entrée  des  fiiortes  cochères,  ils  ne  présentent  qu'une  suite 
longue  et  pénible  de  descentes  el  Je  montées.  Enfin  on  doit  re- 
garder comme  défectueux  et  presque  nui  ce  système  de  cons- 
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truction  qui  manque  totalement  de  l'avantage  de  la  propreté, 
qui  ne  rend  pa&  les  courses  à  pied  moins  fatigantes,  et  qui,  d'aiU 
leurs,  ne  comprend  qu'une  très-petite  étendue.  J^ai  toujours 
considéré  cet  objet  de  police  urbaine  comme  des  plusoécessaîres 
et  des  plasurgens,  et  je  m'oceuperaî  constamment  des  moyens 
de  surmonter  les  difllculles  singulières  auxquelles  il  est  sujet. 
Elles  prennent  leur  source  dans  un  e'tat  antérieur  que  l'on  ne 
peut  changer  à  son  gré.  Cet  état  de  cboses  ne  permet  point 
d'adopter  aujourd'hui  des  dispositions  qui  seraient  en  elles* 
mêmes  préférables'  à  toutes  les  autres  ;  on  est  réduit  à  cèllei>> 
qui  sont  présentement  exécutables. 

Il  est  d'abord  iacile  de  reconnaître  que  Je  système  de  cons- 
truction des  trottoirs  doit  varier  selon  les  dimensions  delà  voici 
dans  les  rues  qui  ont  une  largeur  suffisante,  on  doit  retran- 
cher de  part  et  d'autre  deux,  trottoirs  entièrement  interdits 
aux  voitures,  un  peu  élevés  au-dessus  du  sol,  et  qui  offrent  atfx 
piétons  un  chemin  sûr,  propre  et  facile. 

Dans  les  rues  plus  étroites ,  qui  sont  très-nombreuses ,  par 
exemple  dans  celles  dont  la  largeur  est  moindre  que  dix  mètres, 
il  devient  indispensable  de  ne  point  élever  le  trottoir  au-dessus 
du  niveau  du  pavé;  en  effet,  on  connaît  par  l'expérience  queUe 
est,  pour  la  ville  de  Paris,  la  largeur  de  la  voie  absolument  né^ 
cessaire  au  roulage  dans  les  quartiers  très-fréquentés.  Cette 
condition  n'est  pas  la  même  dans  les  dififérens  pays  ;  elle  varie 
avec  les  circonstances  locales,  et  dépend  de  la  disposition  des 
édifices.  On  doit  exiger,  dans  les  principaux  quartiers  de  ht 
ville  de  Paris,  que  deux' voitures  étant  arrêtées  de  part  et  d'au** 
tre  de  la  rue,  une  troisième  puisse  passer  dans  l'intervalle  ;  et 
Ton  ne  pourrait  pas,  dans  l'établissement  des  trottoirs,  s'éc#- 
ter  de  ce  principe  sans  encourir  des  inconvénieus  au  moins 
égaux  à  ceux  que  Ton  se  propose  d'éviter  )  mais  il  ne  s'ensuit 
pas  qu'il  faille  renoncer,  pour  les  mes  dont  il  s'agit,  à  l'étabJif- 
•ement  cPune  partie  distincte,  spécialement  réservée  aux  gens 
de  pied.  U  faut  seulement  que  dans  ces  cas  extraordinaires , 
une  voiture  ne  soit  pas  définitivement  arrêtée  dans  la  partie 
intermédiaire  de  la  voie,  mais  qu'elle  puisse  passer  lentement 
en  se  portant  sur  l'extrémité  latérale  d'une  des  parties  réser- 
vées. 

a.  i3 
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Pans  plusieurs  grandes  villes  de  l'Italie  et  de  l'Allemagne , 
les  trottoirs  sont  au  niveau  même  dupavë  et  formés  de  dalles 
unies.  Cette  disposition  ne  donne  lieu  k  aucun  inconvénient; 
elle  facilite  le  mouvement  des  voitures,  et  prévient  les  encom- 
bremens  qui  pourraient  survenir  ;  et  comme  le  passage  de  che- 
vaux sur  des  surfaces  larges  et  planes  ne  peut  s'ope'rer  que  len- 
tement, il  est  «îans  danger  pour  le»  picLoiis  ;  l'usage  établit  d'ail- 
leurs à  cet  égard  une  surveillance  publique  qui  préserve  de  tout 
accident.  Du  reste  nous  n'admettons  aucune  autre  distinction 
enKre.les  trottoirs  sur*- élevés  dans  les  rues  très -larges,  et  ceux 
que  l'on  établirait  dans  les  rues  étroites,  à  fleur  du  pavé;  les  uns 
et  les  autres  doivent  i.lre  revêtus  de  crandes  dalles  qui  oftrcnt 
un  chemin  commode  ;  elles  Ibrmcront,  eu  quelque  sorte,  de 
larges  devantures  dont  il  est  facile  d'entretenir  la  propreté.  La 
disposition  et  le  choix  de  matériaux  sont  tels,  que  les  extrémi- 
tés des  dalles  ne  puissent  être  rompues  sous  la  charge  des  voi- 
tures. Quant  aux  entrées  des  portes  cochères,  elles  n*occa$io- 
nerontpoint,  dans  la  longueur  du  h  oltoir,  des  ressauts  œulli- 
j^Uéâ  et  des  iuterrupjûons  incommodes  ;  elles  seront  revêtues  de 
pavés  d'échantillon  on  dallages  piqués,  et  tels  que  les  pieds  des 
«h^v^Ux  puissent  s'y  «ppujer  sans  glisser. 

Ces  mêmes  dispositions  ont  l'avantage  de  ne  point  exiger  qu  e 
l'on  élève  le  toi  d  une  partie  de  la  rue  au-dessus  du  niveau  de 
rez-de-cîiaussée,.  et  l'on  évite  ainsi  un  des  plus  grands  mcon- 
yéniens  que  les  particuliers  puissent  subir,  et  un  obstacle  ma- 
îfnir  À  r«xéc»tîo9  de  tous  .les  projets. 

On  voit  maintenant  que  l'ensemble  de  ces  vues,  satisfait  à 
toutes  les  ccmditions  principales.  On  ne  porte  aucun  préjudice 
af^  propriétaires  riverains,  et  il  n'y  a  aucune  disposition  qui 
ne  leyr  sjpit  utile;  on  conserve  le  libre  passage  des  voitures  dans 
la  voie  int£$médl!uir^  ^  on  évite  les  descentes  et  les  ressauts  à 
V|d>ord,  4<^  porte!  cocbères;  enfin  ce  projet  ne  s'applique  pas 
seulement  àun  très-petilî  nombre  de  rues  très-larges ,  il  peut 
s'étendre  à  une  grande  partie  du  territoire  de  la  ville,  et  l'on 
a  tellement  choisi  les  emplacemens  où  ces  constructions  cloi- 
v^t  avoir  Ueu,  qu'ils.comprennent  la  plus  grande  étendue  pos- 
sible, et  s'y  distribuent.sasis  interruption. 
On  jugera  sans  doute  qu'il  serait  préférable  que  les  rues  eus-^ 
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iscnl  aisez  de  largeur  pour  recevoir  de  part  cl  d'autre  des  trot- 
toirs sur-e'Ievës  entièrement  inaccessibles  aux  voitures,  et  que 
cette  condition  est  importante  :  mais  l'adaunistration  n'a  au* 
cuo  mojen  de  résoudre  les  dif&caltés  qui  proviennent  de  faits 
aDté^ieurs.  Pour  porter  un  jugement  exact  sur  les  dispositions 
projVte'es ,  on  doit  considérer  IVtat  de  choses  qui  subsiste  au- 
jourd'hui. Si  l'on  se  déterminait  à  n'clablu  que  des  trottoirs 
supérieurs  au  sol  de  la  rue  ,  il  est  évident  que  la  presque  tota* 
lité  de  la  ville  de  Paris  en  demeurerait  privée  pendant  un  laps  de 
temps  indéfini  :  il  faut  donc  ou  renoncer  4  un  degré  de  perfec- 
tion imaginaire,  ou  se  résoudre  à  perpétuer  tous  les  inconvé- 
niens  actuels. 

Matériaux  destttufs  à  ces  constructions* 

là 

Après  avoir  examiné  la  qfuestîon'sous  ce  point  de  vue  géné- 
ral)  il  restait  à  vaincre  une  difficulté  assez  grave,  qui  consiste 
dans  le  choix  des  matériaux.  Ceux  qui  sont  devenus,  &  Paris, 
d'un  usage  commun,  ne  préseulaient  point  le  dep*e'  de  solidité 
ipieTou  doit  exiger;  et  Ton  peut  dire,  en  générai,  que  cette 
importante  condition  n'a  point  été  observée  avec  asses  de  soin 
dans  l'érection  des  monumens  et  des  grands  édifices  de  cette 
capitale.  L'établissement  des  trottoirs,  tel  qu'il  est  proposé  dans 
ce  mémoire,  nécessite  l'emploi  de  matières  dure  s,  capables  d'une 
longue  résistance.  J'en  ai  fait  rechercher  dans  les  environs  de 
Paris,  et  même  à  une  assez  grande  distance,  dans  des  lieux  que 
traversent  .des  rivières  navigables.  Persuadé  que  l'expérience 
seule  peut  éclairer  sur  la  force  de  ces  matériaux,  sur  leur  durée, 
et  sur  le  parti  le  plus 'utile  que  Ton  en  doit  tirer,  j'en  ai  fait 
choisir  d'espèces  variées,  et  on  les  a  soumises  à  plusieurs  épreu- 
ves. J'ai  désiré  surtout  que  Ton  offrît  au  juililic  un  exemple 
subsistant  de  la  construction  de  ces  nouveaux  trottoirs  au  ni- 
veau du  pavé.  Ou  les  a  établis  dans  une  rue  récemment  alignée 
(la  modes  Coquilles^  qui  était  fort  étroite  et  irrégnlière,  et  qui 
offre  maintenant  un  libre  accès  au  passage  des  voitures  et  an 
commerce.  Ou  y  a  employé  des  granits  de  Normandie,  des  la- 
ves d'Auvergne,  des  pierres  bleues  de  Flandre,  et  l'on  a  aussi 
fait  entrer  dans  ces  constructions  quelques  dalles  de  grès  et  des 
pierres  de  Chàteau*Laiidon«  Cet  essai  en  grand,  dans  une  rue 
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commerçante,  qui  devient  de  plus  en  plus  passagère  et  ourerte 

à  des  voitures  pesantes ,  servira  à  résoudre  des  questions  d'un 
grand  intérêt,  et  Ton  connaîtra  la  dureté  et  la  force  respectives 
de  ces  matières  soumises  à  diverses  causes  de  rupture  et  de  dé- 
gradation. 

Le  prix  auquel  on  se  les  procure  aujourdliui  ne  peut  être 
regardé  comme  fixé,  et  il  se  réduira  sans  doute  par  l'effet  de 

la  concurrence.  L'aciminisLi aLion  appelle  dès  ce  moment,  sur 
cet  objet,  l'attention  des  particuliers }  elle  recevra  avec  recon- 
naissance toutes  les  communications  qui  auraient  pour  but  de 
lui  indiquer  des  matières  d'une  nature  convenable  et  d*un  prix 
inf(^eur.  Elle  a  eu  déjà  lar  satisfaction  d'apprendre  que  le  prix 
•du  dallage  en  pierres  basaltiques,  dont  la  dureté  égale  celle  des 
roches  les  plus  compai  les,  se  rapproche  sensiblement  du  prix,  du 
pavé  en  grès  que  l'on  emploie  dans  la  ville  de  Paris. 

"En  traitant  dans  ce  mémoire  la  question  de  Talignement  gé«- 
néral  et  de  Félargissepient  des  communications,  nous  avons 
dù  y  comprendroi  comme  une  partie  essentielle,  cet  exposé  de 
nos  vues  concernant  l'établissement  des  trottoirs  dans  une 
grande  partie  de  la  villo.  ilicn  nepcut  contribuer  davanlageà 
les  réaliser promptement  que  l'exécution  progressive  et  accé- 
lérée du  projet  d'alignement.  C'est  un  des  principaux  motift 
quiporteront  l'administration  et  les  propriétaires  à  réunir  tous 
leurs  efforts  pour  L'accomplissement  de  ce  projet. 

Motijs  d'hjgiène  pu  blique  qui  doivent  déterminer  l  agrandis- 
semùnt  des  commuiticaiions  ^  conclusion* 

Nous  pourrions  envisager  cette  question  sous  divers  autres 

points  de  vue  5  mais  ses  rapports  avec  l*întérêt  public  sont  si 
manifestes,  qu'il  serait  en  quelque  sqrte  superflu  de  les  déve- 
lopper. 

On  a  entrepris  des  travaux  considérables  pour  embellir  la 
capitale  :  on  a  construit  des  abattoirs ,  des  entrepôts ,  des 
fontaines ,  et  l'on  '  a  établi  des  promenades  nouvelles  et  des 

marchés  5  mais  c€tte  ville  ,  enrichie  de  tant  de  monumens 
publics  ,  manque  ,  dans  une  grande  partie  de  son  étendue ,  de 
communications  libres  et  commodes.  Je  n^  rappellerai  point 
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les  mconTëmens  grares  qaî  naissent  de  cet  éut  de  choses  ;  ils 
•ni  excift^  depuis  longtemps  votre  attention.  Vous  avec  remar- 
qué snrtoot  combien  cette  disposition  confuse  de -rues  étroites 

et  sinueuses  rend  les  liabitntions  insalubres .  En  participant  aux 
opérations  qui  ont  pour  objet  le  recrutement  de  l'arme'e,  vous 
aves  observé  les  diverses  causes  de  réforme,  et  vous  avex 
reconnu  une  différence  frappante  entre  les  jeune^  gens  qui 
habitent  des  quartiers  spacieux  «  ou  Tair  circule  librement  et 
ceux  dont  les  familles  sont  rassemblées  dans  des  rues  étroites  ^ 
fermées  au  libre  accès  de  l'air  et  de  la  lumière.  Plusieurs 
causes ,  dont  l'énumëration  n'appartient  pas  à  Tobjet  de  ce 
mémoire ,  contribuent  sans  doute  à  ces  résultats  déplorables  } 
mais  il  est  certain  que  le  défaut  de  proportion  entré  la  largeur 
des  rues  et  la  hauteur  des  édifices  ^  fa  multiplicité  des  rues« 
étroites  et  non  alignées ,  ont  pour  effet  nécessaire  de  rendre 
les  habitations  humides  et  malsaines,  en  îes  privant  de  l'expo- 
sition au  soleil  et  du  renouvellement  continuel  de  l'air.  L'in- 
fluence des  causes  que  l'on  vient  d'indiquer  serait  beaucoup 
plus  sensible  et  deviendrait  funeste ,  si  des  maladies  épidé* 
miques  ou  contagieuses  se  développaient  dans  la  capitale. 
Toutes  les  observations  que  Ton  a  recueillies  confirment  les 
craintes  que  l'on  pourrait  concevoir  à  cet  égard.  On  voit  donc 
que  des  motifs  évidens  d'hjgiene  publique  se  joignent  à  tous 
ceux  qu>  nous  porteraient  à  désirer  la  prompte  exécution  du 
plan  général  d'alignement;  et  cette  seule  considération  suffi- 
rait pour  constituer  un  des  principaux  devoirs  que  radminis— 
tration  ait  à  remplir  envers  les  habitans.  • 

Bues  de  Paris. 
A 

AbhoHale  (  rue  ) ,  vofesi  pa/sage  de  la  Petite"  Boucherie* 
Ahbetfe  (  me  de  V)}  elle  commence  me  de  Bussjr  et  finit 
tu#  de  l'Échaudé,  lo*  arrond. ,  Q.  de  la  Monnaie;  dernier 

nuîiirro  imp.Tir,   i5;  dernirr  numéro  pair,  20.  Cette  rue  csî/ 

la  prolongation  de  ia  rue  Bourbon^le-Chàteau,  £lle  a  été 
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perche,  sous  le  règne  de  Tempereur  Napoléon  ,  sur  une  partie 
de  l'emplacement  de  l'ancienne  abbaye  Saint- Germain.  Avant 
le  nom  qu'elle  porte  maintenant ,  on  loi  avait  donné  successi- 
vement 4:eux  de  rue  de  la  Paix ,  et  de  rue  Neuve^-^e-- 

VAbbajre, 

Abbaye  (rue  de  T) ,  vùyez  rue Bourbon-fe-Cfiàtedu. 
Abbaye  (  rue  neuve  de  1'  ) ,  voyez  rue  de  î* Abbaye, 

A blon  {rue  d' ) ,  7Joyez  rue  Neuve-^aint^Médard, 
Aboukir {vMQ  d' ) ,  voyez  rue  Bourbon^Villeneuve, 
AbteuyoivX  rue  de  F  )  ^  elle  conduisait  à  la  rivière ,  à  l'extré-v 
mitë  du  cloître  de  Notre-Dame ,  à  un  endroit  connu  sous  le 
nom  de  Terrain.  En  1812 ,  la  construction  du  quai  Catinat» 
et  l'agrandissement  du  jardin  de  1  Arclievêclié,  Tout  iail  diopa* 
raitre. 

Abnde  (  rue  ) ,  voyez  rue  Saint-Romain^ 

Acacias {hxe  des  )}  elle  commence  rue  Neuve- Plumet  j  et 
finit  rue  de  Sèvres,  au-delà  du  boulevard,  lo»  arrond.', 
Q.  des  Invalides.  Elle  a  été  tracée,  il  y  a  une  vingtaine  d'années, 
sur  une  allée  d'acacias,  £lie  n'est  pas  entièrement  bàtic. 

Acacias  (petite  rue  des);  elle  commence  boulevard  des 
Invalides  ,  et  finit  place  Breteuil ,  10®  arroud. ,  des  Inva- 
lides. Ge  n'est  encore  qu'une  avenue. 

Agnès  (  rue  Dame-  ).  Cette  rue  n'existe  plus.  Il  evk  est  fait 
mention  dans  des  comptes  de  Tordinaîre  et  de  la  prévôté  de 
Paris,  de  1417  et  de  1421.  Elle  était  près  de  la  chapelle 
d'Étienne^Haudr y ,  près  de  la  rue  de  la  MorteUerie,  ' 

Aç;nès-la-Buschère  (  rue  ).  Le  commencement  de  la  rue 
Sainte-Croix-de-la-Breionnerie  s'appelait  ainsi  au  quator- 
zième siècle.  Foyez  rue  Sainte-Croix-de-la-Brotonnene , 

AgnèS'ht'Sarazine  (  rue  )  ;  elle  n'existe  plus.  Elle  était  située 
près  la  rue  Montmorency. 

Aguesseau  (rue  d')  ;  elle  commence  rue  du  Faubourg-Sain t- 
Honord^  et  finit  rue  de  Surène  ,  1  arrond. ,  Q.  du  Roule  j 
le  dernier  numéro  impair  est  9,  et  le  dernier  numéro  pair,  22. 
Elle  fut  percée  en  1746,  par  Joseph-rAntoine  à'Aguesseau, 
conseiller  au  parlement. 

Aigle  (rue  de  V)  ,nom  que  portait  anciennement  la  rue 
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Saint'Antoine ,  k  conuucDcer  de  la  porte  B«udécr  fMau^ 

AiguUlerîe  (  rue  «le  F  )  3  «lie  commence  place  Gasiine ,  nie 
Saint^Denis  ^-et  finît  cloitre  Saint-Opportune }  dernier  nir- 

mero  impair,   i5j  dernier  numéro  pair,  22,  4*^  arrond.  , 
Q.  des  Marches.  Son  nom  lui  vient  sans  doute  de  ce  qu'elle 
était  habitée  par  les  fabricans  é'ait^uilles.EWe  est  appelée,  dans 
Sanyal,  rue -de  VEscuillerie.  C'est  peut-être  celle  qui  est 
nommée  dans  plusieurs  titres  la  me  Alain  deDampiem* 

Alhiac  (rue  ou  place  du  Champ-d'  )  ;  elle  n'existe  phis.  Elle 
allail  d'un  côte'  à  la  rue  tlu  Noir  maintenant  rue  Gracieuse  ), 
et  de  l'autre,  à  la  rue  de  V  Epe'e-de-Bois  ^  la*  arrondis., 
Q.  Saint-Marcel.  Un  conseiller  de  Télection,  nommé d*Alinac, 
qui  possédait  dans  cet  endroit  un  assez  Vaste  terrain ,  avait 
donné  son  nom  k  cette  rue. 

Aiexandrv^Langlais  (rue),  voj-ez  rue  du  Paon^Saint- 
J^ictor, 

Alez  (rue  d')^  clic  n'ex.iste  plus  depuis  long-temps.  Paral- 
lèle â  la  rue  des  Fossés-Saint-Bemard  ^  elle  aboutissait  au 
grand  chemin ,  le  long  de  la  Seine ,  où  elle  était  fermée  par 
une  porte. 

Allure  (rue  d*);  elle  commence  rue  àeCharenion  ,  et  finit 
au  marclie  Beauvcau^  8^  m  ruud. ,  Q.  des  Quinze-Vingts.  Elle 
doit  son  nom  au  premier  président  d'AUgre,  Le  dernier  nu- 
méro impair  est  5  ^  le  dernier  pair  ,12. 
Alhurd  (  rue  Pierre-  )  «  iwjrez  rue  Fiem^m-^Lard* 
Allée  (  rue  de  la  Longue-  ) ,  voyez  le  passage  du  même 
nom. 

Allemandier  (rue  de  1'),  ou  rue       Almandiers  ^  voyez 
des  AmandiersSainte'Geneyiève . 

-'lUmette  (rue  du  Champ-de^l');  elle  connnence  rue  de 
et  finit  me  Crouleàarbe-^  la*  arrond.,  Q.  Saint* \ 
^^'^^^^/uniquc  numéro  impair  est  3  ;  le  dernier  numéro  pair 
est  10.    .  5u  nonfjn^^j^  auparavant  »ÇûiVi/-/vOMf'*.  T  n  clianip  dit 
de  l  Alloue.^  ^      lequel  elle  ùnt  percée  ^  lui  a  donné  k  nom 
qu  ell^'  porte. 

Aipes  (  rue  1  ^  ^^^^^      Beaujolais ,  au  Marais.  • 
Amandiers^u^^^^^^^,^^^  (rue  des);  eU«  commwice 
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roe.de  là  Moniagnê^ainie^Genevièi^e ,  et  finit  rue  de$  Sept^ 

Proies,  la*  arrond.,  Q.  Saint-Jacques.  Le  dernier  numéro 
impair  est  2i  ;  ie  dernier  pair  ,  20.  En  i586  y  on  l'appelait  rue 
des  AlmiÉidiers ,  de  ralleouuidier  j  on  disait  alors  almande  ^ 
allemande ,  an  lieu  d^amande.  L'h6tel  des  éyèqaes  de  Nevers 
^tait  sitvtf  dans  cette  rue.  '  * 

^ mandiers-Pop incourt  (  rue  des  )  ;  elle  commence  rue  de 
l^opincoun y  et  finit  barrière  des  Amandiers  9  8*  arrond.  5 
Q.  de  Popiucourt.  Le  dernier  njun^ro  impair  est  ifi  ;  le  dernier 
pair ,  ao.  Elle  doit  son  nom  à  une  maison  appelée  la  maison 
des  Amandiersy  parce  que  son  jardm  était  rempli  d*une  grande 
quantité  de  ces  arbres. 

Amauri^de'Roussi  ou  Roissi  (  rue  ) ,  vojres  neOgnard. 

jtmboise  (rue  d*)$  elle  commence  roit  Richelieu^  et  finit 
rue  Favart ,  a*  arrond. ,  Q.  Feydeau.  Le  dernier  numéro  im- 
pair est  9  5  le  dernier  pair ,  12.  Elle  fut  ouverte  en  1784  9  sur 
remplacement  de  Thotel  ChoiseuL 

Ambroise  (  rue  Saint-)  ;  elle  commence  me  éePopincoun^ 
et  finit  rue  Saint^Maur ,  8*  arrond. ,  Q.  de  PopincoArt.  Le 
dernier  nuTiiero  impair  est  9;  le  dernier  pair ,  8.  Elle  n* est  ou»- 
verte  ({ue  depuis  dix-huit  à  vingt  ans  ;  l'église  voisine  ,  sous 
l'invocation  de  Saini^Ambroise ,  lui  a  donné  son  nom* 

Amelot  (  rue  ) }  elle  commence  place  Saint-Antoine  y  et  finit 
,rue  Saint-Sebastien ,  8^  arrondissement  :  des  11'^^  :i  à  14  elle 
dépend  du  quartier  du  Faubourg-Saint-Antoine  ^  des  ïïP*  16  à  ' 
68  du  quartier  Popincourt.  Le  dernier  numéro  pair  est  68. 
Elle  n'a  point  de  maisons  du  c6té  du*  boulevard.  Cest  en  1780 
que  Ton  commença  de  la  bâtir.  Elle  doit  son  nom  à  M.  Ainelot| 
alors  ciiargë  du  ministère  du  département  de  Paris. 

Amelot  (  rue  ) ,  voyez  rue  de  la  Contrescarpe* 

Ami  du  Peuple  (  rue  de  1'    verrez  rue  de  ï Observance 

Amour  { le  Val-d'  ) ,  'vojrez  rue  Glatigny. 

Anastase  {me  Sainte- );  elle  commence  rue  Saint^^^*^y 
et  finit  rues  Saint-Gervais  et  Thorigny ,  8^  arronc^*'^'"^"'  » 
Q»  du  Marais.  Le  dernier  numéro  impair  est  i  ^  dernier 
pair ,  22.  Elle  fut  ouverte  en  1620 ,  sur  la  rue  f^^^'^'^^int^ 
Germais.  L'ancien  couvent  dci  ilospiluUères  ' 
tase  lui  u  douuc  son  nom. 
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Anastase  (  rue  Neure-Sainte-  );  elle  commenee  nie  Saint- 
Paul^  et  finit  rue  des  Prétres'-Sainl'Paul ,  9*  arrond.  ,  Q.  de 
FArsenal.  Le  dernier  numéro  impair  est  5  ;  le  dernier  pair  ,  6. 
Elle  s'appelait  «u  quatonsième  nèele  ,  à  ce  qne  Ton  croit  9  la 
ruelle  Saint'PauL  On  ignore  rëtjnnologiA  de  ion  nouveau 
nom. 

André'deS'Arcs  ou  des  Ans  (  rue  Saint-  )  ;  elle  commence 
rue  de  la  Vieille-Bouclerie,  et  finit  me  DauphiMt  1 1*  arrond*^ 
Q.  de  rÉcole-de»Médecine.  Le  detnier  numéro  impair  est  79; 
le  dernier  pair ,  82.  Elle  s'appela  dans  Torigine  rue  de  Laas  , 
territoire  sur  lequel  elle  iut  ouverte  (vq^ez  territoire  Laas 
ou  Lias  )  ^  ensuite  des  Ass,  et  enfin  des  Arcs  et  des  Aru. 
Saint->Foix  pense  que  cette  rue  a  ,prî«  son  nom  des  fiMques 
d^arcs  et  de  flèches  qui  y  étaient  établies  ;  il  est  possible  qn*on 

y  ait  vu  des  fabrn|ucs  de  cette  i'Spècc  ,  mais  nous  croyon^  (|iie 
rétjrmologie  que  nous  avons  donnée  est  la  ve'ritable.  Cette  rue 
s'appela  aussi  de  Saini^Germain  f  et  de  la  Cl^^  depuis  la  me 
,  de  la  yieiUe^Bouelerie  jusqu'à  la  me  Métcon» 

André-'deS'Ans  (me  du  Gîmetière-$aint->  )  ^  elle  commence 
place  Saint-'Andre^des-Arts ,  et  finit  rue  de  V Éperon, 
1 arrond.  ,  Q-  de  V École-de-Médecine .  Le  dernier  numéro 
impair  est  19;  le  dernier  pair^  20.  La  fondation  de  cette  me 
date  de  1 179.  Sous  le  règne  de  Saint-Louis  on  la  nomma  iles 
Sachettes  ,  du  nom  d  une  communauté  de  pauvres  feniuies 
dont  la  maison  était  située  aux  environs.  £a  15669  établit 
dans  cette  rue  le  cimetière  de  Téglisa  Saint*André  ;  elle  prit 
alors  le  nom  qu'elle  porte  encore  maintenant. 

GVtait  dans  cette  ruo  qu'en  i554  avait  été  fondé  le  collège 
de  Boissi,  par  Godefroi  dfe  Boissi  et  Étiennc  de  Vidé,  son 
neveu,  tous  deux  nés  à  r^oisy-ie-^ec ,  de  pauvres  parens. 
L'acte  de  fondation  portait  que  le  principal ,  le  chapelain  et 
les  douze  boursiers  de  ce  collège ,  seraient  issus  de  la  famille 
des  fondateurs  j  et ,  à  dclaat  de  ses  parens ,  des  pauvres  de 
jNoisy-lc-Sec  ou  des  villages  voisins. 

André  (  rue  Sainte  )  et  du  CheyeuSaint^André ,  Vùjrex  me 
Haute-'Feuiile.  • 

André  (rue  Saint-)  ;  elle  commence  rue  de  la  Folle- Regnault, 
et  iinit  barrière  d'Aunay,     arrond. ,  Q.  Popincourt.  Le  dcr- 
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nier  numéro  impair  est  3  ;  le  dernier  pair  ,12.  JXous  ignorons 
l'e'tjmologic  du  nom  de  cette  rue. 

André- sur-V Eau  (  rue  ) ,  vojrez  rue  Grenier^sur-V Eau^ 

Angélique  (  rae  }•  C'est  le  nom  que  portait  autrefois  la'rae 
Rtgrattier.  Vfjyez  rue  Regruttier^ 

Anges  {me  des  Bem-  )  5  elle  commence  rue  Jacoh ,  et  finit 
rue  Saint-BenoÎL ,  lo'"  anoiid.,  Q.  de  laiVIonnaic.  Le  dernier 
nume'ro  impair  est  9;  le  dernier  pair,  i^.  Deux  anges  qui 
étaient  placés  au  coin  de  cette  rue  dans  le  17^  siècle ,  lui  ont 
donné  le  nom  qu'elle  porte. 

Anges  (  rue  des  Deux*  )  ^  voyez  rue  Cassini. 

Angiyilliers  (rue  d');  elle  commence  places  du  Louvre  et 
des  Poulies  ,  et  finit  rue  de  V Oratoire.  Il  n'y  a  pas  de  numéros 
impairs  ;  le  dernier  numéro  pair  est  18.  L'hôtel  que  le  comte 
d'Angiviiliers  possédait  dans  cette  rue  lui  a  donné  son  nom. 

Anglaàe  (rue  del'};  elle  commence  tne%  VÉvë«iue  et  des 
Frondeurs  ,  et  finit  me  Traversière ,  a*  arrond. ,  Q.  du  Palais-  - 
Royal.  Le  dernier  numéro  impair  est  7;  le  dcniicr  pair  ,  4- 
Elle  doit  son  nom  à  Gilbert-  Anglade  ,  riche  Parisien  qui , 
en  1659  )  acheta  un  terrain  sur  lequel  cette  rue  fut  percée  ; 
elle  se  nomma  d'abord  le  chemin  Gélben^  et  viugt  ans  après. 
la  rue  Anglas* 

Anglais  (rue  des)  5  elle  commence  rue  Galande,  et  finit 
rue  des  Noyers^  I2*  arrond.,  Q.  Saint-Jac<jues.  Le  dernier 
numéro  impair  est  21  ;  le  dernier  pair^  16.  Elle  portait  déjà 
ce  nom  deux  siècles  à  peu  près  avant  le  règne  de  Charles  YI  : 
elle  le  doit ,  à  ce  qu'on  présume ,  aux  Anglais  qui  Tenaient  y 
loger  pour  être  plus  è  la  proximité  des  cours  de  PUniTersité. 

Anglais  (cour  des  ) ,  voj''ez  rue  du  Maure. 

Anglaises  (rue  des);  elle  commence  rue  de  VOursine  ^  et 
finit  rue  du  Petit-Champ^  12*  arrond.,  Q.  Saint  -  Marcel.  Le 
dernier  numéro  impair  est  11;  le  dernier  pair,  20.  £He  se 
nommait  autrefois  rue  des  Filles^' Anglaises,  Elle  a  pris  son 
nom  du  couvent  des  religieuses  anglaises ,  qui  y  était  situé. 

Anglaises  (  rue  des) ,  voyez  rue  Clopin. 

Anglaises  {me  des  Filles-  )  9  voj'ez  rue  Moreau  et  rue  des. 
Anglaises. 

Anglaises  (petite  rue  des  Filles-  ) ,  voyez  rue  Derville. 
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ATigoidéme-Saint-Honorff  {  nie  )  j  elle  commence  avenue 
de  Neuilljr ,  et  fiait  rue  du  Faubourg-du^ Roule ,  i*'  arrood. , 
Q.  des  Champs-Elysées.  Le  dernier  numéro  impair  est  5;  le 
dernier  pair,  20.  Elle  fut  percée  quelques  années  avant  la  révo* 
lutîon.  Le  duc  d'Angouléme,  actuellement  TÎvant,  lui  a 
donne  sun  nom.  Dans  le  couiaiil  de  la  révolution ,  elle  fot 
appelée  de  V Union. 

jingotiléme  du  Temple  (rue  d')  j  elle  commence  au  boule* 
Tard  du  Temple,  et  finit  rue  Foliê^Méricourt ^  6*  arrond. , 
Q.  du  Temple.  Le  dernier  numéro  impair  est  21  ;  le  dernier 
pair ,  16.  Même  étjmologie  que  la  rue  d'Ângoulème*Sa!nt- 
Honore' ,  et  même  e])0([iie  à  peu  près  de  construction. 

Angoumois  (  rue  d' ) ,  voyez  rue  Chariot» 

Aniac  (  rue  )  ,  voj^ez  rue  Ognard. 

AnjoU'Saint'^Honoré  (rue  d');  elle  commence  rue  du 
Faubourg'^aint'' Honoré,  et  finit  rue  de  la  Pépinièm , 
i*'  arrond.  ,  Q.  du  Roule.  Le  dernier  numéro  impair  est  55; 

le  dernier  pair  ,  56.  Elle  était  connue  sous  ce  nom  dès  le  i6® 
siècle  ;  elle  a  porté  aussi  le  nom  àcs  Morfondus  et  de  Quatre» 
mère.  Au  n^  9  est  Thotel  de  Contades  ,  au  n^  11  celui  d'Ës» 
pagnac,  au  n*  28  celui  du  maréchal  Bema^otte ,  aujourd'hui 
roi  de  Suède,  au  n^  38  celui  de  M.  Destutt  de  rracy,pair  de 
France. 

Anjou  (  rue  d' )  ,  ak  Marais  ;  elle  commence  rues  de  Berty 
et  ^Orléans ,  et  finit  rues  du  Grand-Chantier  et  des  JEnfans^ 
Rouges  ,  7*  arrond. ,  Q.  du  Mont-de-Piété.  Le  dernier  nu- 
méro impair  est  25 f  le  dernier  pair,  lo.JSn  1608  , Henri  IV 
conçut  le  projet  de  faire  dans  le  quartier  du  Marais  une  vaste 
place  à  la(|iielle  auraient  ahoviti  plusieurs  rues  ,  qui  toutes 
devaient  porter  les  noms  des  principales  provinces  du  royaume. 
La  place  devait  se  nommer  place  de  France.  Les  huit  princi«» 
pales  rues,  qui  auraient  eu  quarante-huit  pieds  de  largeur,  et 
qui  auraient  été  bordées  de  maisons  uniformes ,  se  seraient  ap- 
pelées/^/cartZ/'e,  Dauphine',  Provence  ^Languedoc,  Guyenne^ 
Poitou^  Bretagne  ^  Bourgogne,  Ce  projet  fut  abandonne  à  la 
UiurL  de  Henri  iV*  cependant,  en  1626,  on  donna  aux  rues 
que  Ton  construisit  alors  et  qui  auraient,  scion  le  premier  pro* 
)€t,  communiqué  à  la  place  de  France,  les  noms  é*Angoumois^ 
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de  Beauce,  de  BeaufolatSj  de  Forez,  de  Bourgogne^  de  Berry, 
de  Limoges^  de  Pengueux  ^  de  la  Marche^  à' Orléans,  de 
Poitou ,  Anjou ,  duP^rcÂtf ,  de  Touraine,  de  SiUntonge  et 
de  Nornuaidie* 

AnjowDauphine  (rue  d*  )  ^  elle  commence  nie  Dauphins  ^ 
et  finit  rue  deAdver^,  lo"  arrond.  ^  Q.  de  la  Monnaie.  Le 
dernier  numéro  impair  est  le  dernier  pair,  lo.  Elle  fut 
ainsi  appelé  du  nom  de  Jean-Baptiste'GastanrdemFrmce  , 
duc  d'Anjou,  fils  de  Henri  lY.  BUeidt  onrerte  en  1607  ^  ainsi 
que  les  rues  Dduphine  et  Christinê. 
Anjou  (  rue  d*  ) ,  voyez  impasse  des  Provençaux, 
Anjou  (rue  d' )•  £U<(  n'existe  plus.  Eile  se  trouvait  dans  la 
partie  de  la  prolongation  de  la  rue  étnDeux^Écus  jusqu'à  la 
rue  de  Grenelle^Saint-Honoré $  elle  avait  été  ainsi  nommée 
parce  qu'elle  régnait  le  long  d'une  maison  qui  s'appelait  les 
Granges  de  M.  d'Anjou,  Cette  rue  fut  «supprimée  lors  de  la 
construcUon  de  Thètel  Soissons ,  le^el  a  lait  place  à  la  Halle» 
au-Blë. 

Anne  (  rue  Sainte-  )  5  elle  commence  cour  de  la  Sainte^ 
Chapelle^  et  finit  quai  des  Orfèvres^  11*  arrond. ,  Q.  du 
Palais -de- Justice.  Le  dernier  numéro  impair  est  9  ;  le  dernier 
patTf  I  a.  Elle  a  pris  son  nom  d*Anne  d^Autrickf^  mère  de 
Louis  Xiy.  Elle  fUt  ouverte  en  i65t. 

Anne  (petite  rue  Sainte-).  Elle  n'existe  plus|  elle  était 
située  dans  le  faubourg  Poissonnière. 

Anne  (rue  Sainte-) ,  vcQf^z  rue  du  Fauhourg^PoissùniUèrû 
et  rué  Saint"  Claude* 

Anne  (t vie  Sainte-)  -  elle  commence  rue  de  VAngîade  ^  et 
finit  rue  ISéuvc'Saint^ Augustin,  Des  n"*  1  à  47,  et  2  à  38, 
Q.  du  Palais-Royal ,  et  des  n®*  49  à  79  et  40  à  68  ^  Q.  Feydeau» 
Le  dernier  numéro  impair  est  79  ;  le  dernier  pair ,  68«  On 
commença  de  bâtir  cette  rue  en  i655^  elle  doit  son  nom  à 
Anne  d'Autriche.  La  partie  supérieure  de  cette  rue,  où  étaient 
autrefois  placés  des  moulins ,  s'appela  d'abord  rue  desAfouUns 
et  du  Terram^ux^MouliFis,  A  la  fin  du  17*  siècle  on  donna 
le  nom  de  me  de  lionne  à  la  partie  qui  est 'située  entre  la  rue 
Neuve-des-Petits- Champs  et  la  rue  Neuve-Saint-AugusHn ,. 
parce  c{ue  Hugues ,  marquis  de  Ljonne ,  ministre  des  affaires. 
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étrangères  êom  Louis  XIY  jusqu'en  1670,  y  avait  un  h6lel. 
En  179a  la  me  Sainie^Anne  prit  le  nom  ^Helyétius  ^  en 
Vhonnenr  du  célèbre  auteur  clu  liyre  de  l'Esprit }  son  hôtel 

était  n°  16,  en  face  do  la  t\xq  Clos^  George  au,  Eji  i8i5  cette 
rue  a  repris  son  ancien  nom. 

Jnquetilf  uinquetin^  ou  Annequin4e*Fatiche  (rue)|  t^q;ne;s 
rue  delà  Croix^Blanche. 

^ntin  (rue  d*),  vojrez  impasse  des  Provcnraux . 

Antin  (rue  d*);  elle*  commence  rue  euve  -  des  '  Petits^ 
Champs^  et  finit  rue  Neuve^Saint^-Augustin^  2*  arrond.,  Q. 
Fejdeau. Le  dernier  numéro  impair  est  1 le  dernier,  pair  19. 
Elle  tient  son  nom  de  rh6tel  de  Ricbelieu,  situé  en  face,  rue 
jyeuve^Saint-Augustîn^  et  qui  autrefois  s'appelait  cl'v3^/i/i>i, 

Antin  (rue  de  la  Chaussée- d');  elle  commence  bouleYard 
des  Italiens  et  rue  Basse^dw-Rempart^  et  finit  rue  Saint-^ 
Laiare,  JXnmérùs  impairs,  i*'  arrond . ,  Q .  de  la  Place* Vendôme; 
numéros  pairs,  2*  arrond.,  Q.  di  la  (^haussée-d  Antin  ;  le  der- 
nier numéro  impair  est  61  i  le  dernier  pair,  70.  C'était  au  1^" 
siècle  le  chemin  des  Porcherons,  On  l'appela  ensuite  rue  de 
VÈgoût'Gailîon  ;  cet  égout  coùlait  à  découvert  le  long  de  ce 
chemin;  plus  tard  elle  prît  successivement  les  noms  de  Chaus^ 
se'e-Gaillon  ^  Chaussée-d' Antin  ^  chemin  de  la  Grand' Pinte^ 
de  YHâtel'Dieu ,  parce  qu'elle  conduisait  À  la  ferme  de  THè» 
tel-Dieu,  qui  était  en  face  de  la  rue  Saint-Laiare;  de  MintbeaUf 
en  mémoire  de  cet  illustre  orateur  qui  mourut  en  1791 ,  dans 
l'hôtel  n°  4^,  lequel  appartenait  à  Julie  Pioche,  première  épouse 
de  ïalma.  En  1795  on  l'appela  du  Mont-Blanc ^  du  nom  d'un 
Bompeau  département  qui  renaît  d'être  réuni  à  la  France  par 
un  décret  du  ^7  novembre  179a*  En  j8i6  cette  me  a  repris  le 
nom  de  Chaussée-d* Antin, 

Au  nP  5  est  Thotel  de  Montmorency,  appartenant  à  M.  de 
Sommariva  \  il  renferme  une  précieuse  collection  de  tableaux  ; 
au  n^  7)  l'hôtel  Recamier;  au  n^  9,  l'hôtel  qui  appartint  jadi^ 
à  la  fameuse  Guimard,  et  qu'elle  taisait  appeler  le  temple  de 
Therspicore  ;  elle  y  avait  élevé  un  théâtre  où,  maÎEjré  l'oppo- 
sition des  gentilshommes  de  la  chambre,  les  premiers  acteurs 
delà  Gomédie-Françaiseï  el  des  autres  principaux  théâtres  de  la 
eapitale>  temient  repr^enter.  La  salle  cMiteniit  cmq  cents 
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spectateurs.  Les  plus  grands  seigneurs  s'empressaient  d'assis» 
ter  k  ces  brillantes  soirées. 

En  1786,  mademoiselle  Guimardmitson  hôtel  en  loterie.  Le 
nombre  des  billets  était  de  deux  mille  cinq  cents^  et  le  prix  de 

chaque  billet  de  cent-vingt  livres.  Le  tout  formait  un  capital  de 
trois  cenliuille  livres.  Un  seul  trait  peindra  le  ton  de  cette  mo- 
derne Pbriiie.  En  17791  une  scission  s'éleva  entre  les  premiers 
sujets  de  TOpëra  et  l'administration  ;  plusieurs  acteurs  pro  - 
posèrent  leur  démission  :  «  Point  de  démissions  combinées,  dit 
fièrement  l'opulente  danseuse;  elles  ont  perdu  le  parlement.  » 

Cet  liotel  est  devenu  la  propriété'  d'une  des  premières  mai- 
sons de  banque  de  la  capitale  et  de  l'Europe,  celle  de  MM.  Per» 
regaux  et  Lafittc.  M.  J.  Lafitte^  chef  unique  de  cette  maison, 
occupe  aussi  l'hôtel  n^  II. 

On  peut  citer  encore,  aun**  l'hôtel  Montesson,  et  au  n*  70, 
l'hôlcl  Moutfernicil  qui  a  c'tc  agrandi  et  embelli  par  le  cardi- 
nal Fescb. 

On  distingue  au-dessus  de  la  porte  d'entrée  de  Thôtel  oà 
mourut  Mirabeau  deux  figures  bronzées  ^  en  relief;  au  milieu 
était  une  table  de  marbre  noir,  sur  laquelle  on  avait  gravé,  en 

lettres  d'or,  cette  inscription  composée  par  Chénier  : 

L'aïue  de  Mirabeau  s'exhala  dans  ces  lieuic; 
Hommes  libres,  pleurez  ^  tjrans,  baissez  les  yeux* 

Cette  inscription  fîit  enlevée  en  1795. 
jintoine  (rue  Saint-);  elle  commence  ruedes  J^am^etplaco 

Baudoyer^  et  finit  boulevards  Bourdon  et  Saint^ Antoine;  du 
n°  1  à  99,  arroDd.,Q.  du  marche  Saint-Jean  5  du  lOT  à 
220,  8®  arrond.,  Q.  du  Marais.  Tout  le  cote  des  numéros  pairs 
est  du  9«  arrond.;  des  v!**  2  à. 80,  Q.  de  rUètel-de-ViUe  ;  des 
jk^*  82  à  252,  Q.  de  1* Arsenal.  Le  dernier  numéro  impair  est 
223;  le  dernier  pair,  256. 

Cette  me  (ainsi  que  celle  du  Faubourg)  dépendait  de  l'abbaye 
Saint-Antoine  dont  elle  a  pris  le  nom.  Elle  a  porte  plusieurs 
noms  ainsi  que  toutes  les  longues  rues  de  Paris.  La  partie  qui 
s*étead  de  la  rue  des  Banvs  à  la  rue  Culture^Suint&'Catherine 
s^appelait,  au  i5*  siècle^  Gmnd'mÇj  ou  rue  Porte^Baudeer, 
parce  qu'elle  conduisait  à  la  porte  de  ce  nom,  placée  alors  en 
face  de  la  rue  CultureSainie-Calherine ;^  et,  à  la  même  époque, 
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rat  de  V Aigle ^  du  nom  d'une  maison  sitnëe  près  la  porte  Bmu 
deer.  An  14*  siècle^  depuis  la  place  Baydeerou  Baudoj-ery  jus* 

qu  à  la  place  Saint-Antoine,  elle  s'appelait  rue  du Pont'Perrin^ 
du  nom  d'un  holel  qui  y  e'tait  situe. 

On  remarque  au  n^  63  l'hotcl  de  Bcauvais,  qui  était  le  ren* 
dea-vous  de  la  cour^  lors  de  Tentrëe  des  ambassadeurs  ou  de 
quelque  autre  important  personnage  ;  au  n^  145,  Thètel  Boisje- 
lin  qui  avait  antérieurement  appartenu  à  Sully,  et  ensuite  au 
ministre  Turgot,  et  qu'occupe  aujourd'hui  {'c'ccle  sp<fcialc  c!e 
Commerce;  au  n''  212,  l'hôtel  d'Ormesson,  qu'habita  le  duc  de 
Majenne,  le  chef  de  la  ligue;  à  côté  de  la  paroisse  Saint* Louis- 
et-oSaint-Paul,  le  collège  Charlemagne.  C'était  jadis  la  maison 
professe  des  jésuites.  La  fontaine  Stc^Catherineest  en  face  de 
la  paroisse  St.-Louis-et  St.  PauL  Du  11°  79  de  cctt  t  rue  au  n^  11 
de  la  rue  du  Iloi-deSicile^  est  le  passage  de  la  Maison  des  Bains, 

Antoine  (rue  du  Faubourg-Sainl-)  ;  elle  commence  rues  de 
la  Roquette  et  de  Charenton,  et  finit  à  la  barrière  de  Vincen- 
nés,  arrond.^  numéros  pairs ^  Q.  des  Quinse-Vingts ,  nu- 
méros impairs,  Q.  dn  Faubourg*Saint- Antoine  ^  le  dernier  nu- 
méro impair  est  555;  \v  (i<  rnier  pair,  280.  Cette  rue  porta  jus- 
qu'en 1645  ses  anciens  noms  de  Chaussée-Saint- Antoine,  jus- 
qu'à TabbajOt  maintenant  hôpital  Saint- Antoine  ;  et  du  Che'^  " 
min  de  p^incennes  depuis  Tabbaje  jusqu'à  la  barrière.  Entre 
les  n^*  65  et  67  est  la- fontaine  Trogneux^  et  en  &ce  de  l'hô- 
pital, celle 'de  la  Petite-HaUe*  Ans  n<>>  1.24  et  126  est  l'hôpi- 
tal des  Orphelins. 

Antoine  (rue  des  Foasés-Saint-),  vojre;^  rue  de  la  Contres^ 
carpe. 

Apentier  et  Arpentier  (rue),  v€Qrez  vue  Caipemien 
AppolUne  (rue  Sainte-)  ;  elle  commence  rue  Saint'Mariin^ 
et  finit  rue  Saint-Denis,  6®  arrond.,  Q.  de  la  i'oi  tc-Saiut- 
Deuis.  Le  dernier  n°  impair  est  55^  le  dernier  pair,  22.  On 
ignore  i'étjrmologie  du  nom  de  pette  rue.  Au  n^  18  est  le  bureau 
des  nourrices. 
AppMine  (rue  Sainte-),  ^<^ez  rue  Meslqy, 
Artu  (rue  d'),  voye%  rue  des  Kats^  place  Mauberl. 
Arbalète  (  rue  de  T)  ;  elle  commence  rue  Moujjt^lardy  et  iiiiit 
rue  des  Uutrùojinten^  &a®  arrond.,  Q.  de  rObscrvatoire.  Le 
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dernier  numéro  impair  est  25;  le  dernier  pair,  28.  Cette  rue  doit 
son  nom  à  un  lieu  voisin  où  Ton  s'exerçait  à  Tarbalète.  Au  i6' 
siècle  elle  se  nommait  rue  des  Sept-F^oies^  et  rue  de  la  Porter 
de-V Arbalète»  L'ëcole  de  pharmacie  est  au  i5.  Aux  n^*  24  et 
36,  on  remarque  l*ayien  couvent  des  FUles^éMa-Providence^ 
occupé  maintenant  par  une  raffinerie  de  sucic  et  uuc  fonte 
de  fer. 

C'est  dans  cette  rue  que  demeurait  Jean  de  Ganay,  baron 
dePersaOy  premier  président  an  parlement  de  Paris^  qui  avait 
^ccompagn<$  le  roi  Charles  YIII  à  la  conquête  de  Naplcs,  et 
qui  fut  &it  chancelier  de  ce  royaume  en  149^*  De  retour  en 
France,  Louis  Xli  le  fit  cliaucuiier  par  lettres  dn  5i  janvier 
l5o8;  il  mourut  en  i5iî?.. 

Arbalète  (me  de  T),  vojrez  me  dvL  Petit^Lion  et  impasse 
des  Peintres, 

Arbalète  (rue  delà  Porte-de-F),  vqjrez  rne  de  V Arbalète» 

Arbre-Sec  (rue  de  1');  elle  commence  place  de  T École  ^  et 
finit  rue  Saint-Honoré ^  4*  arrond.,  des  n®s  i  à  29  et  a  à  40,  Q. 
du  Louvre,  et  des  n°^  5i  à  5i  et  4^  à  68,  Q.  Saint-Honorë^  le 
dernier  n^  impair  est  ^5 13  le  dernier  pair^  68.  Elle  a  pris  son 
nom  d'une  ensei^e  qui  existait  ençore  en  1660'  sur  une  maison 
près  de  Téglise  Saint-Germain^rAuxerrois.  Cette  rue  fut ,  en 
i5o5,  le  théâtre  d'une  espèce  de  sédition  causée  par  le  refus 
opiniâtre  d*un  curé  d'enterrer  une  marchande^  avant  qu'on 
n'eût  montré  à  lui  ou  à  Tevéque  le  testament  de  cette  femme. 
Les  ëvéques  s'arrO|reaient]'alors  le  droit  de  se  faire  représenter 
les  testamens ,  et  défendaient  d'inhomer  ceux  qui  moaraient 
intestai ^im  qni  n'avaient  point  fait  de  legs  à  Téglise.  Lespa- 
rens  étaient  obligés  d  aller  à  i'ollicial  qui  commettait  un  ecclé- 
siastique pour  recevoir  le  legs  que  les  parens  devaient  présen- 
ter an  nom  du  défunt* 

£n  i555 ,  lorsque  la  peste  ravageait  Paris  et  qa'on  ne  pou- 
vait guère  songer  à  tester ,  une  foule  de  cadavres,  restâ  plo- 
sieurs  jours  i>ans  sépulture ,  avaient  achevé  d'infecter  l'air. 
N.  des  Ursins,  vicaire  -  général^  voulut  bien  permettre,  dans 
l'absence  de  l'évêquei  qu'on  enterrât  ces  corj^s^  mais  sans  tirer 
à  conséquence. 

On  voyait  alors  quelques  curés  s'opposer  même  à  la  proiS»- 
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sion  de  ceux  qui  se  destinaient  au  cloître,  jusqu'à  ce  qu'ils 
eussent  pajé  leurs  frais  de  sépulture  ,  attendu  ,  disaient»iU  « 
qa*ils  mouraient  au  monde  par  la  profession  religieuse,  et  qu*î| 
était  juste  iju'ils  s^acqoiltassent  de  ce  aurait  ét4  dtk  si  on  les 
eàt  fait  enterrer. 

Ces  abus  cxistaiciiL  ucjà  sous  les  règnes  de  Cliarles  VI  et 
de  Charles  Vil.  Un  historien  de  cette  époque  raconte  «  qu*en 
»  1440  9  pendant  quatre  mois ,  dans  le  cimetière  des  Innocens , 
9  on  n'enterra  ni  petits  ni  grands  ^  et  qu'on  n'jr  6t  recomiaan- 
»  dation  pour  personne  ^  parce  que  maître  Denis  Desmoulins 
»  en  voulait  avoir  une  trop  grosse  somme  d'argent.  » 

On  "publia il  ail  prône,  on  affichait  aux  porles  des  e'gliscs 
rexcommunicatiou  contre  le  mort  que  sa  famille  avait  enterré 
dans  un  cbamp ,  afin  de  ne  pas  payer  la  somme  que  Fëglise 
exigeait  pour  le  laisser  pourrir  en  terre  bénite. 

Le  parlement  réprima  ces  scandaleux  abus  par  son  arrél 
du  i3  juin  i552.  Les  cvèques  prétendirent  que  c'était  toucher 
à  rencensoir  .-  mais  le  parlement  tint  ferme  5  les  contrcvenans 
furent  sévèrement  poursuivis  }  ies  vexations  cessèrent  ou  du 
moins  f  dit  Saint*»FoiXt  on  les  exerça  <^jine  manière  plus 
honnête. 

Aftade  (me  d'e  T  )  ;  elle  commence  rue  de  la  Madeleine , 

et  liiHl  rtics  de  de  la  Pépinière  cl  Saint-Lazare  ,  i*'  arrond. 
Numéros  impairs,  Q.  du  Roule;  numéros  pairs ,  Q.  de  la  Place- 
Vendôme.  Le  dernier  numéro  impair  est  55^  le  dernier 
pair ,  36.  £Ue  doit  son  nom  à  une  arcade  qui  la  traversait  à 
cinquante  toises  de  la  Madeleine.  Une  partie  de  cette  rue  a 
été  appelée  rue  de  la  Poh^e.  A  cèté  de  la  maison  qu'habitait 
en  i8ujM.  Desarnod,  inventeur  des  cheminées  économiques, 
est  rhôtcl  ou  petite  maison  du  maréchal  de^oubise.  La  salle  à 
manger  est  décorée  avec  autant  de  magnificence  que  de  goût; 
les  sculptures  sont  considérées  comme  des  chefr-  d'œuyre.  €et 
hMet  a  été  réparé ,  et  tout  ce  qui  intéressait  les  arts  a  été 
parfaitement  conserve  par  le  nouveau  propriétaire. 

y^rcadc  (  rue  de  F  ) ,  vojrez  rue  de  Jérusalem . 

Arche- Beau' Fils  (  rue  de  1'  ) ,  voyez  quai  des  Ormes. 

Arche" Dorée  (  rue  de  T) ,  «yqfez  rue  de  V Étoile* 

Arckô'Mitrion  (  me-fte  1'  )  ;  cUe  commence  quai  de  la  Mégis^ 
a.  14 
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sene,  et  finit  xvLt*Sâint'-Germain'd''AaxfBwroi$  ^  4*  arronâ., 
Q.  du  Louvre.  Le  dernier  numéro  impair  est  5  ;  le  dernier 
pair^  4*  Oïl  rappelait  VQhve,\xyoix  ThibauU'auX''Dés  ou  Thi-' 
bault'-Audet*  £d  6t  en  1400 ,  on  hii  -donna  le  nom  de  rue 
âes  *  Jardins  f  sur  la  fin  du  i5*  siècle  celui  ûe  Ruelle^quï-^af^ 
Jean-de-la-Potenie  ,  à  cause  des  e'tuves  que  Jean  de  la 
Foterne  y  tenait  en  i49^  >  qu'on  appelait  les  étuves  aux 
trois  pas  de  degrés  $  plus  tard  on  l'appela  simplement  la  rUeUe 
mùcÈiuves.  On  la  connut  vers  Tan  i 565  soué  le  nom  de  VArche~ 
Marion  et  de  V Abreùvoir^Marion  ^  du  nom  de  la  femme  qui 
tenait  ses  étuves.' 

Arche'Pepin  (rue  de  T  )  j  elle  commence  i*  la  Seine -,  et  fiait 
rue  Saint' Oermdin-rAuxerrois  ^  4*'  arrpi*^'  ?  Q»  du  Louvre. 
Elle  n'a  que  deux  numéros,  1  et  5.  Elle  tient  son  nom  de 
Fancien  fief  Pop  in  \  par  corruption  Pépin ,  dont  elle  dé-, 
pendait*  / 

Archiprétre  (rue  de  1')  ,  voyez  rue  des  Ppétres-Saint^ 
Se^erin» 

t 

Ateis  (  rue  des  )  i  elle  commence  rues  Saint' Jacques^a* 
Boucherié  et  de  la  Vannerie^  et  finit  rues  des  Lombards  et  de 
la  yerrerie.  Numéros  impairs  ,  6®  arrond.  ,  Q.  des  Lombards  ^ 
numéros  pairs^  7®  arro.nd. ,  Q.  des  Arcis.  Le  dernier  numéro 
impair  est  Sg;  le  dernier  pair,  64*^n  a  été  fort  partagé  sur 
l'étymologie  da  nmn  de  cette  rue.  Les  uns  la  font  remonter 
jusqu'au  siège  de  Paris  par  les  Normands  en  886,  où  toutes 
les  maisons  de  cette  rue  furent  brûlées  ^  d'autres  disent  qu'elle 
iirient  d'une  enseigne  qui  représentait  plusieurs  personnes 
assises  ;  quelques-uns  ont  prétendu  qu'il  fallait  la  cherchoT* 
dans  asceterium,  et  par  corruption  arcisterium^  txcrcitatoire, 
mot  qu'on  trouve  employé  au  temps  du  Bas-Empirepour  mo— 
nastère^  et  que  cette  rue  s'appelait  F'ia  Ascetorum^  parce 
qu'elle  conduisait  à  Saint^Pierre-des-Bois»  Un  antiquaire  mo<» 
derne  trouve  une.  étymologie  plus  vrabemblable  dans  arcis^  ^ 
arc  ,  arcade,  et  il  la  rattache  à  V Archet-Saint- Merry y  où  finit 
la  rue  des  Arcis ^  et  où  était ^  au  ^®  et  au     siècle,  une  porte 
de  Pans. 

Cette  rue,  au  12*  siècle,  s'appelait  Fie     de  Anionibu^s  i 
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à  la  fin  da  même  tiècle ,  Vicm  de  Assit}  au  5*  9  simplement 
de  Assiz ,  des  Ars  ;  aa  i4*  des  Arsis ,  et  enfin  des  Arcis, 
Aréole  (me  d*  ) ,  voyez  me  Beaujolais  du  Paîais-Rfyfàl. 

Argenteuil  (rue  d')^  clic  commence  rue  des  Frondeurs ,  et 
finit  rue  Neuve-Saint-Roch  ,  2*  arrond. ,  Q.  du  f  aiais-Royal. 
Le  dernier  numéro  impair  est  55  ;  le  dernier  pair ,  64.  Cette 
rne  fut  construite  sur  le  chemin  qui  conduisait  à  ^/i^^iil^Ki/; 
de  \k  le  nom  qu'elle  porte. 

^rgenteuil  (  ruo  d' )  ,  vorez  rue  Saint- Lazare . 
Argenieuil  (  rue  Thomas^ uillaume-d'  )  ^  voyez  rue  des 
Poire'es, 

Ariane  (  rue  de  T  ) ,  voyez  rue  de  iAPetite-Truanderie. 
Armuriers  (  rue  des  )  ,  voyez  rue  de  la  Héaumerie. 

A  rond  aie  ^  ou  Arondclle-en-Loas  (^rue  de  V)^ydyez  rue 
de  ï Hirondelle 

Arongerie  (rne  de  1*})  vqyez  rue  de  la  P^ieille-Maran^ 
gerie, 

Arras  (rue  d')^  elle  commence  rue  ^ûm/-F*cf or,  et  finît 
rue  Clopin  ,  la"  arrend.)  du  n**  a  au  n°  8  et  tous  les^impairs, 
Q.  du  Jardin-du*Roi  ;  de  10  à  ao ,  Q«  Saint- Jacques^^Le  der- 
nier numéro  impair  est  29  ;  le  dernier  pair ,  ao.  Elle^se  nomma 
d'abord  rue  des  Murs ,  parce  qu'elle  ëtait  contigué  à  renccinte 
de  Philippe-Auguste,  et  ensuite  rue  du  Champ-Gaillard  y 
nom  d'une  piace  à  laquelle  clie  aboutissais.  £Ue, a  pris  son 
dernier  nom  du  collège  d'Arras»  qui  y  avait  éXé  construit 
en  i553.  . ^ 

Arrode  (  rue  Nicolas-) ,  voyez  place  de  la  Pointe-Saintê" 
Eustache  et  la  note  sur  cette  rue  dans  le  poème  de  Guiilot. 

Artois  (rue  d' elle  commence  bouleyard //alî>n ^  et  finit 
rue  àe Provence^  a*  arrond. ,  Q.  de  la  Chauésèe-d'Antin.  Le 

dernier  nume'ro  impair  est  ij^  le  dernier  pair,  40.  Elle  fut  ou- 
verte en  1770,  sur  remplacement  des  jardins  de  M.  Delabor^e, 
et  reçut  le  nom  du  comte  d* Artois ,  aujourd'hui  Monsieur; 
en  1792 1  elle  prit  celui  de  Cerutti  ^  né  k  Turin  le  1 5  juin  1 738  ^ 
et  mort  àPtaris  en  f^ier  1792.  L'abbë  Cerutti  était  Muite 
lors  de  la  dissolution  de  cette  société  :  i  Tepoquc  de  la  rcVo- 
lulion  il  rédigeait  la  Feuille  Villageoise*  11  composa  dans  ses 
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derniers -momens  quelques  stances  fbbèiires,  dont  voici  les 
derniers  vers  : 

Et  Yons ,  bons  villageois  y  que  je  br&tais  d'instr u i  t  e , 
Avant  que  d*eicpirer,  j'ai  deux  mots  à  vous  due  : 

He  tous  les  animaux  qui  ravagent  un  champ 
Le  prêtre  ^ui  vous  trompe  est  ïe  plus  malfaisant» 

Nous  ne  nous  chargeons  de  de'fendre  ces  vers  ni  sous  le  rap* 
port  de  la  facture  et  de  rex|>ression ,  ni  sous  celui  de  la  pensëe^ 
mais  nous  les  présentons  comme  une  profession  de  foi  asses 
singulière  dans  la  bouche  mourante  d'un  ex-Jésuite. 

Au  n"  i  est  l'hotel  Cerutti;  au  n®  5,  l'hôtel  de  Choiseul- 
Staiuville,  occupe  successivement  par  le  ministère  du  com- 
mèrce  et  des  manufactures  sous  le  règne  de  Napoléon  ^  et  par 
Tétat-major  de  la  garde  nationale ,  et  qui  a  été  réuni  à  la  nou* 
vellc  salle  de  l'Opéraj  au  n°  7,  THotel  de  l'ex-rcinc  de  Hollande, 
duchesse  dcSaint-Leu )  et  au  n®  i5,  l'hôtel  de  l'Empire. 

jiri$  (rue  des),  6"  arrond.,  Q.  de  la  Porte-Saint>Denis. 
Cestune  des  petites  rues  de  Tenclos  de  la  Trinité. 

AsHC^Raje  (  rue  de  T  ) ,  voyez  impassls  des  Peintres. 

Assas  (rue  d' )  j  elle  commence  rue  du  Cherchc-MidC ^  et 
finit  rue  de  Vaugirard^  11°  arrond. ,  Q.  du  Luxembourg.  Le 
dernier  numéro  impair  est  1 1 5  le  dernier  pair ,  14.  Elle  a  été 
ouverte  sous  le  règne  dè  Napoléon.  On  lui  a  donné  le  nom  dn 
chevalier  d'Assas,  dont  la  jnort  palrioLi(j[uc  est  trop  connue  • 
pour  que  nous  la  rapportions  ici. 

Astor§{Tisït^  )^  elle  conunence  à  lame  de  la  FiUe^'Évéque, 
et  finit  à  la  rue  de  Pépinière ^  i**  arrond*, Q.  dn  Roule. 
Le  dernier  numéro  impair  est  17  ;  le  dernier  pair,  12.  Celle 
rue  doit  son  nom  à  un  hôtel  qui  appartenait  à  la  iaimUe  d'As* 
torgi  elle  fut  percée  en  1780. 

Aubry-le^Boucher  (rue)  ;  elle  commence  rue  Saint^Martin, 
et  finît  me  Saint^Denis ,  6*  arrond. ,  Q.  des  Lombards.  Le 
dernier  num(?ro  impair  est  5y  ;  le  dernier  pair,  42»  Au  i5* 
siècle ,  on  la  trouve  nommée  Vicus  Alberici  carnijicis on 
présume  donc  qu*eUe  doit  son  nom  i  un  riche  boucher  qui  y 
demeurait  et  qui  s'appelait  Albéric  ouAubry. 

«  £n  i5o9,  rapporte  Saint-Foix  ,  un  homme  qu'on  menait 
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aa  supplice  fut  délivré  dans  cette  rue  par  le  cardinal  de 
Saint-Easèbe.  Les  cardinaux  oot  prétendu,  pendant  long«* 
temps ,  qu*iU  av^nt  le  privildge  (  comme  «atréfbû  les  Yestales 
à  Rome  )'de  donner  grâce  à  nn  criminel ,  en  affirmant  qu'ils 

ne  s'ctaicnt  rencontrés  que  par  hasard  sur  îou  passage.  » 

{Essais  sur  Paris ,  tom.  /.) 

Aubusson  (  rue  d*  ) ,  vojrez  rue  Croix^des-Petits^Champs» 
Audrieties  (  rae  des  Y     des  yieiUes^Audriûttes ,  Tojes 

Haudrietteê. 

Aufroy-dêS^Grès  (  rme) ,  voyez  rue  Pierr^-au-'Lard* 

Augustin  (  rue  Saint-  )^  voyez  rue  des  FiUeS'»Saint''Thoimmt 
et  rue  Neuye'^aini'»Augustin. 

Augustin  (rue  Neuve-Saint-)  ;  elle  commence  me  de  Riekê^ 
lieu  ^  et  finit  an  boulevard  des  Capucines  »  Numéros  impairs 
jusqu'à  4  î  1  numéros  pairs  jusqu'à  52 ,  9*  arrond.,  Q.  Feydeau  ; 
tous  les  autres  nume'ros  sont  du  i*^  arrond.  ,  Q.  de  la  l'iace- 
Vendome.  Elle  fut  ouverte  vers  i65o.  En  i665  ,  elle  finissait 
À  la  rue  deZsorges ,  qui  faisait  alors  la  continuation  de  la  rue 
OéùUon  I  et  qui  a  été  supprimée  depuia^  On  la.  faisait  commen~ 
cer,  jusque  vers  le  milieu  dn  i8*  siècle,  ila  me  Notre*Dame^ 
des-'Fictoires ,  près  d'un  mur  de  clôture  qui  appartenait  aur 
religieux  Auguslins  (  dits  Petits-Pères  ) ,  dont  elle  a  pris  son 
nom.  Elle  s'appelait  rue  Saint^Augustin  jusqu'à  la  rue  de 
Richelieu  ,  et  Neute^es^Vieux-Augustinâ  depuis  W  rae* 
RichelieuyaiÊ^k  la  rae  GaiUon;'<m  la  prolongea  an  commen- 
cement du  i8*  siècle  jusqi:^A  la  rae  LouiS'4e-'Or4indf  sous 
Napole'on,  elle  Ait  poussée  jusqu'au  boulevard  ,  sur  une  partie 
de  reni]ilacement  rie  l'ancien  couvent  des  Capucines.  On  re- 
marque au  n°  5o  l'hôtel  Richelieu,  et  au  a3  l'hôtel  de 
Tadministration  générale  des  forêts.  ' 

Augusiins  (  rae  des  Pères-  ) ,  voyez  mtJ'^eM^amemdes— 
Fïctffires, 

Augustins  (  rue  Neuve-des- Vieux-  ) ,  voyez  rue  Neuve^ 
Sain  t-'A  ugu  s  tin.  , 

Augustins  (  rue  des  Grands-  ) }  elle  commence  an  quai  des 
Augustins,  et  finit  me  Saint-'Andréf~des~Arts ^  ti*  arrond. , 
Q.  de  rÉcole-de-Médecine.  Le  deraier  nnméro  impair  est  5i  ; 
le  dernier  pair,  5o.  En  1 2(»y,  celte  rue  se  nommait  rue  à  VAbbd^ 
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de-'Saini^Denis  ,  et  saccessiTement  da  CollégeSaint^D&nis  ^ 

des  Écoles  et  des  ÉcolierS'de-S  aint'-Deîiis .  Le  collège  ctail  situe 
sur  ane  partie  de  l'emplacement  des  rues  à^u^r^ou  et  Christine, 
La  partie  ^rhs  Saint- A ndr^^es'- Arts  s'est  appelée  pai^  inter^» 
ralles  de  la  Barre^  des  Barres^  de  VHotel-de'Nemoursi  Tautre 
partie  ^tait  nommëe  petite  rue  de  Seine,  Au  coin  de  celte 
me,  do  côte'  du  quai,  vis-à-vis  remplacement  de  rancienne 
auberge  du  Oicval-Blanc  ,  était  l'hôtel  d'Hercule,  qu'habitait^ 
sous  Louis  AU  et  François      le  chancelier  Duprat. 

En  iSyS, Charles  IX,  le  duc  d'Anjou ,  depuis  Henri  III,  et 
Henri  de  Bourbon,  roi  de  INavane  ,  depuis  Henri  IV,  furent 
sur  le  point  d'ét;re  assassines  dans  cet  hôtel  par  un  petit-ills  du 
chancelier  Duprat.  11  s'était  caché  dans  cet  hôtel  avec  quelques 
antres  personnes  poursuivies  comme  lui  pour  une  affaire  parti-- 
cufière  :  an  bruit  que  firent  les  princes  en  arrivant ,  il  s'arma 
ainsi  que  ses  compagnons  ^  résolu  de  faire  main-basse  sur  tout 
ce  qui  se  présenterait,  au  cas  qu'on  enfonçât  les  portes  de 
Tappartement  oit  ii  s'était  réfugié.  Heureusement  les  princes 
s'arrêtèrent  dans  une  autre  partie  de  l'hôtel. 

Augustins{T\xe  des  Petits-)  ;  elle  commence  quai  MaLujuais, 
et  finit  rue  du  Colombier  et  TM^Jcicob  ,  lo^  arrond.,  Q.  de  la 
Monnaie.  Le  dernier  numéro  impair  est  ai  ;  le  dernier  pair,  34» 
Cette  rue  a  été  bâtie  sur  le  terrain  qui  touchait  à  un  canal 
large  de  treize  à  quatorze  toises,  nommé  la  Petite^ eine  ,  et 
commençant  à  la  rivière  pour  aller  se  réunir  aux  fossés  de 
l'abbaje  Saintr-Germain.  (  Voyez  Pré-iutx- Clercs),  £lle  doit 
son  nom  waoiAugustins  réfermés  w  Petits^ Augustins  qui  s'j 
étabUnent  en  i6i5.  On  remarque  au  n^  i  l'hôtel  Chavaudon  ; 
au  n°  16  était  le  Musée  des  Monumens  fiançais,  remplacé 
depuis  quelques  années  par  Técole  spéciale  des  Beaux- Arts. 

C'était  dans  cette  rue  que  demeurait  Thouret ,  l'un  des  dépu- 
tés lea  pins  dbtîngués  de  l'assemblée  constituante ,  et  auteur 
d'un  excellent  ouvrage  élémentaire  sur  l'histoire  de  France. 

Augustins  (  rue  des  Vieux-);  elle  commence  rue  Coguillière^ 
et  finit  rue  Montmaitre ,  5*  arrond. ,  Q.  du  Mail.  Le  dernier 
numéro  impair  est  71  ;  le  dernier  pair ,  66.  Cette  rue  a  pris 
son  nom  des  Grands^Augustins  qui  y  étaient  établis  au  16* 
siècle.  Elle  portail  alors  deux  noms  ^  depuis  la  rue  Pageviu 
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jusqu'à  la  rue  Montmartre  ^  elle  s'appelait  rue  de«  Augustinsf 
Tau  lie  partie,  jusqu'à  la  rue  Co{juiîUère^  «e  uommait  Pagevin, 
Au-Maire  (rue) ,  voy  ez  Maire.  . 

AusHrUtz{r^  dr);  elle  commeDco-^quai  à!Orsajr  eifinil  . 
place  des  If^yalides.  Voye«  Esplanade  des  invalides. 

jiutraiche  ^  Autriche  ,  Autruche  (rue  d' ),  voyez  ^^M,  da 
Louvre  et  me  de  VOraioire'Saint*Honoré, 

Aueron  (rué  d*) ,  vojrez  roe  BaiUevl. 

Aveugles  (  rue  des-)  ;  elle  commence  rue  Garencière  et  rue 
da  Petit^Bourhon^  et  finit  place  SaintSuLpice  ^  arrond. , 
Q.  dn  LmendMrarg.  Point  de  n«*  impair»  ;  le  dernier  n^  pair  est 
8«  Cette  me  te  nomme  delà  sorte,  dit  Sauvai ,  à  oanse  d*nn 

aveugle  qui  y  a  dï  mcnre  long-lemps  dans  une  maison  qui  non- 
seulement  l^i  appartenait ,  mais  toutes  les  autres  encore. 

Avignon  (me  d*^)  ;  elle  commence  me  Sainte  Denis  et  fiAit 

rue  de  la  Savonn  erle  ,  6"  arrond.,  Q.  des  Lombards  ;  le  difrraier 
n**  impair  est  1 1  ^  le  dernier  pair,  lo.  On  ignore  l'ctymologie  du 
nom  de  cette  rue.  Elle  n'était  encore  désignée  d'aucune  manière 
en  i5oo.  Aux  14*^  i5*  et't6*  siècles,  une  partie  s'appela  Jean^ 
ie^Cmnte  etPhUippe-de^Comte^  et  l'autre  La  Bazennerie; 
elle  fut  Moiam(^e  ensuite  rue  </za  chiet  en  la  Savonnerie ,  et 
plus  tard  rue  de  là  Galère,  La  rue  Trognon  était  anciennement 
V  une  continuation  de  cette  me  par  un  retour  d'équerre  dans  la 
rw  é9\9i  Heaumerie. 

Aviron  (rue  de  ï)^  voyez  impasse  Fourcjr. 

Avoye  (rue  Sainte-);  elle  commence  mes  Neuve^Saini'-^ 
Merrj  et  Sainte-CroiT-^e^a-'Bretonnerie^^  et  finit  rues  de» 
Vieilles-Hau<lr[€ttes  et  Michel-le-^Comte ^  arrond.;  n°' im- 
pairs Q.  Sainte- Avoye ,  pairs  Q.  du  Mont-de-Piété;  le  der- 
nier n^  impair  est  7$;  le  dernier  pair,  66.  Cette  me  se  nommait 
anciennement  Grande-me-du«Temple  et  me  du  Temple  ;  au 
16'  siècle  L'Ile  fiiL  appcliie  Saïulc -Avoye,  du  nomd*un  couvent 
qui  y  e'tait  situé. 

£ntre  lesn*"»  40  et  4a  est  la  fontaine  Mainte- Avoye.  Kiie  lut. 
constraite  en  1687.  Elle     ^^^^^^  ^        ^^^^  •     milieu  du. 
premier  est  une  niche  dont  le  cintre  est  occupé  par  une  con--  • 
(jue  marine  5  .  le  second ,  orne  de  pilasU  e» ,  est  couronne  par  uo». 
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fronton  demi-circulairc.  Cette  iontaïuc  est  alimentée  par  les 
pompes  Notre>clame  et  de  Ghaillot. 

Au  H**  47^  <»Q  remarque  une  synagogue;  aan<>  57  l'hÀtel,  de 
Saint-Aignan,  bâti  snrjet  dessins  de  Lemuet)  pour  M.  de  Mes^ 
mes ,  acheté  depuis  par  M.  de  Beauvilliers ,  dac  de^aint- At- 
gnan ,  et  où  sont  placés  maintenant  les  bureaux  de  ia  mainc  du 
7*  arrond.  Le  27  février  1786,  madame  de  Vcrgennes,  qui  ha- 
bitait alors  l'hôtel  de  Mesmes,  donnait  un  bal  ;  M.  de  Galonné, 
contr6ieor*générai  |  s'jr  rendait,  lorsqu'il  lut  arrêté  au  milieu 
de  la  rue  par  la  foule  :  il  ne  put  pénétrer  jusqu'au  lieu  delà  féte, 
«t  fiit  obligé  de  rétrograder  an  milieu  des  huées  et  de  se  réfugier 
dans  ioii  hotei.  Toul  Paris  se  souvenait  que  le  i^*"  janvier  de  la 
même  année,  il  avait,  entre  autres  cadeaux,  donné  pour  étr  en* 
lies  à  sa  maltresse  un  sac  de  pitpUlotes  enveloppées  dans  des 
billets  de  la  caisse  d'escompte ,  accomjpiagné  d'une  boite  enri- 
chie de  diamans,  et  remplie  de  louis  neufs.  Le  peuple  se  rappelle 
quelquefois  de  plus  loin. 

On  doit  citer  encore  ,  au  n<*  65  ,  l'hôtel  Montholon  ,  et  au  n* 
44 9  l'ancien  hôtel  d'Anne  de  Montmorency,  connétable  de 
France  }  cet  hôtel  et  celui  de  la  Tremouille  qui  est  contingu> 
sont  occupés  par  l'administration  des  çontributic»ns  indirectes. 

C'est  dans  son  hôtel  de  la  me  Sainte-*  Avo je  que  le  conné- 
table de  Moiitiaorency  mourut  le  i2novembrc  1667,  trois  jours 
après  la  bataille.de  Saint-Denis.  «  Le  conncstabie  iort  blessé, 
»  mourut  trois  jours  après ,  «âgé  de  soixante  et  dix-huit  ans  > 
»  neantmoins  eneore  fort  et  robuste,  lequel  n'avait  jamais 
»  tourné  la  teste  en  combat  ou  il  se  fust  trouvé  ;  et  fit  connois- 
»  tre  en  cette  occasion  aux  Parisiens ,  et  à  ceux  qui  l'avaient 
»  voulu  calomnier  d'avoir  plus  porté  de  faveur  à  l'admirai  (  de 
»  Coliguj) ,  cardinal  de  Chastillon ,  et  d'Andelot  ses  nepveux  , 
»  qu'au  service  du  rojet  de  la  religion  catholique ,  qu^il  estait  à 
a  tort  accusé.  »  {Mémoires  de  Michel  de  Castebiau^  liv.  6.) 

Ce  respectable  guerrier  avait  reçu  le  coup  mortel  en  combat- 
tant avec  Fintrépidité  de  ses  jeunes  années,  u  Le  cunnestable 
»  abondoimé  par  plus  de  mille  fuyards ,  se  retrouvant  blesse  au 
»  visage ,  renfermé ,  assailiy  et  pressé  de  se  rendre  par  Stuart , 
»  Escossois  9  ne  peut  de  colère  |  de  voir  les  choses  mal  baster , 
»  respohdre  qu'à  coups  d'espée,  du  pommeau  de  laquelle  il  luy 
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»  doniMi  si  ierré  sur  les  mAchoires ,  qa*i1  nVn  joiift  de  long- 

A  temps  à  son  aise,  quelque  (lùm  qui  ic  pressas t  ,  deux  ou  trois 
»  dents  desquelles  (  les  autres  bien  esbranlees  )  lui  sortirent  de 
»  la  bouche  ^  lorsqu'un  autre  Ëscossois  lui  enfonça  la  pistolade 
»  dans  les  reins ,  pour  n'aroir  eu  ipoy en ,  de  la  foiblesse  de 
»  près  de  quatre-vingts  ans,  endossë  qu^un  simple  et  Uçer  bar- 
■  nois.  1»  [  Histoire  des  Troubles  depuis  Tan  i565  jusqu'à  Tan 
1577.) 

B 

•  # 

Babille  (rue  ) ;  elle  commence  rue  des  Deux-^Écus  ,  et  finit 
me  de  yiartMS  ,  4*  ^rrond.  ^  Q.  de  la  fianque-de-f  raace  ;  le 
dernier  n**  impair  «tt  5;  le  dernier  pair,  6*  C'est  une  des  six 
rues  qui  ferment  les  d^oucli^s  dcJ^alle  aubW.  Elle  fut  cona» 

truite  de  1762  à  1765  ;  elle  doit  s^inom  à  &!•  Cabilie,  avocat 
au  parlement,  alors  echevin. 

Babylone  (rue  de);  eile.coipmence  rue  du  Bac^  et  finit 
boulevard  de»  Invalides  ^  lo*  arrond.,  Q.  Saint-Thomas-d'A- 
quin  ;  le  dernier  n*  impair  est  3i;  le  dernier  pair,  52.  Elle  s'ap- 
pelait anciennemeiiL  1  ne  de  la  Fresnaie  ;  clic  prit  ensinlc  le 
nom  de  Petite-rue^e^-G renelLe  ou  delà  Al aladrerie .  JblUe  doit 
le  nom  qu'elle  porte  maintenant  à  Bernard  de  Sainte-Thérèse , 
^véque  de  fiabylone,  qui  possédait  sur  ce  terrain  quelques 
'  maisons  et  des  jardina ,  sur  l'emplacement  desquels  on  cons- 
truisit depuis  le  séminaire  des  Missions-Etrangères.  Au  n<*  25, 
est  la  caserne  dite  de  Babjlone,  destinée  aux  regimens  de  la 
garde  ^  au  n°  idj  Vhoteide  Caramaa  ,  jadis  de  Barbançon. 

Baùjrlone  (  rue  Neuve-de-  )  j;  elle  commence  à  Tavenuc 
Villars^  et  finit  place  de  Fùnsenojr^  10*  arrond.^  Q.  des  Inva- 
lides|  le  dernier  n^  impair  est  i5;  le  dernier  pair,  8.  Cette  rue , 
qui  n'est  trace'e  ((ue  depuis  peu  d'années ,  iait  la  prolongation 
de  la  rue  de  Bahj-lone, 

Bac  (rue  du)  j  elle  commence  aux  quais  à^Orsaj-  et  Fol  taire  y 
et  finit  rue  de  Sèvres  y  10*  arrond.;  des  n^*  1  à  61  et  a  à  78,  Q* 
du  Faubonrg-Saint-Germain,  et  des  n**  63  &  t55  et  80  à  143, 
Q.  Saint-Thomas-d'A(piin  ;  le  dcrnici  11^  impair  est  ;  le 
dernier  pair,  142.  Elle  doit  son  nom  à  un  bac  établi  en  i55<»;  on 
passait  la  rivière  en  face  de  cette  rue.  Ce  bac  exista  jusqu^n 
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i652,  rpocjuc  à  laquelle  il  fut  remplace  par  un  pont  qu'on, 
appela  Pont^Roii^e^  et  qui  fut  dtitruit  après  la  çpnstruction  du 
PoDt-Rojal ,  bâti  tous  Louis  XIV.  Au  54  on  remarque  rh6- 
tel  Yalbelle;  an  4^1  rh6tel  de  Boulogne,  occupé  par  les  bu- 
reauic  de  la  société  d'encouragement  pour  l'industrie  nationale^  ' 
aun°  86,  rhôtel  Dillon;aun°  i  m,  l'hôtel  deClermont-Tonncr- 
re;  an  ii^  i  J2,  l'hotcl  de  la  Vallièrej  au  n°  120,  les  Missions- 
Etrangères  ,  supprimées  au  commencement  de  la  reVolution  et 
rétablies  depuis  quinze  ans,  sous  l'empire  de  Napoléon;  au  n^ 
84,  llkôtelGalisaety  occupé  autrefois  par  le  minùtère  des  affaires 
étrangères  ,  qui,  depuis  1821 ,  a  été  transféré  rue Neuve-des- 
Capucines.  Le  Lhc'àire  des  Fictoires-JS  ationales  est  presqu'en 
face  des  Missions-Etrangères^  il  est  fermé  depuis  plus  de  seize 
ans.  Ce  théâtre  est  occu^^  maintenant  par  un  atelier  de  car^ 
rossier,  et  par  un  bal  pubH^  connu  sous  le  nom  de  «Sa/on.  do 
3£ars» 

^ Bac  (Petite- rue-du-)5  elle'comracnce  rue  de  Sèvres^  et  finit 
rue  des  yieilles^Tuilerie^ ^  10^  arrond.,  Q.  Saint-Thomas- 
d'Aqnin  ;  le  dernier  n*^  impair  est  17;  le  dernier  pair,  aS.  On 
appelle  ainsi  cette  rue  parce  qu'elle  fait  presque  la  continuar* 
tion  de  la  rue  dit  Bae.  Elle  s'appela  anciennement  du  Barils 
JS  cuj\  et  ensuite  du  Petit-^Buc. 

Bade  (  vue  Sïmon-)  ^  vojrez  rue  des  Vieilies^Garnisons. 

Bagneux  (  rue elle  commence  rues  du  Peiit-^Faagirard'el 
des  yïeîlîes^Tuileries ,  et  finit  rue  de  F'augirard^  lo*  arrond., 
Q.  Saint-Thomas-d'Aquin^  le  dernier  n°  impair  est  1 1  ;  le  der- 
nier pair,  1 6.  On  croit  que  cette  rue  a  pris  sou  nom  de  sa  direo 
tion  vers  la  barrière  qui  conduit  à  Bagneuz. 

Baillet  (  rue  )  ^  elle  commence  rue  de  la  Monnaie  9  et  finit  rue 
de  l' Arbre-Soc^  4*  arroud.,  Q.  da  Louvre 3  le  dernier  n°  impair 
est  95  le  dernier  pair,  14.  Elle  a  pris  son  nom  de  quelqu'un  de 
la  famille  Baillet  qui  y  demeurait.  En  1^97,  elle  se  nommait  la 
rue  J^ame-G/orieW^  et  me  G/or£e'/«  en  i5oo. 

Bailleul  (ruc}^  elle  commence  rue  de  V Arbre-Sec  ,  et  finit 
nu  des  Poulies  ^  4*  arrond. ,  Q.  Sainl-Honorë  5  le  dernier  n 
impair  est  i 5^ le  dernier  pair,  i8.  Auxi5%  1  4'  et  i5'  siècles  elle 
se  nommait  rue  à*Averon,  d'Avron,  Davéron*  Robert  de 
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Dailleul^  clerc  des  comptes,  qui  y  demearait  en  1420,  lui  a, 
à  ce  que  Von  croit ,  doune'  son  iiorn. 

Baillif  {rue)  5  elle  commence  rues  des  Bons^Enfans  et  iV'^ii- 
ve'desSons^Enfans ,  et  finit  rue  Croix^es^Petiis^Champs  , 
4*  arrond.,  Q«  de  laBa;ique-de-France;  le  dernier  impair 
est  t5^  le  dernier  pair,  12. 11  n'y  a  que  deux  n^*  impairs,^  1 1  et 
ij  ;  los  murs  de  la  BaïK^uc  de  liaiice  occupent  le  reste  de  ce 
c6lé.  Cette  rue  a  pris  son  noju  de  Claude  Baillifre  ,  qui  possé- 
dait ,  sous  Henri  IV ,  le  terrain  sur  lequel  elle  a  été  bâtie. 

Baillx  ( me  ) ;  elle  commence  rue  Saint'-Paxani ,  et  finit  rue 
Henri^  6*  arrond.,  Q*  Saint-Martin-des*Champs  ;  le  dernier 

impair  est  9;  le  dernier  pair,  10.  Cette  rue  fut  ouverte  en 
1765  sur  une  partie  du  terrain  (^ui  dépendait  de  l'abLaj'e  Saint- 
Martin.  * 

Bains  (  me  Geoi&rojr.des-)  »  viiiyez  rue  des  ieiUos^Etuves, 

Ballets  (me  des);  elle  commence  rue 4^4ifitt-.<^it/o£iitf)  et 
finit  rue  du  Roi-de-^icile  ^  7"  arrond.,  Q.  du  Marché-Saint- 
J^au;  le  dernier  n°  impair  est  5}  le  dernier  pair,  8.  Le  mur  d'en- 
ceinte de  Philippe-Aupisle  passait  sur  le  terrain  qu'occupe  cette 
rue.  Âu  2  est  le  guichet  d'entrée  de  la  prison  de  la  Grande^' 
J^arcû*  Cette  me  &it  l'un  des  théâtres  des  horribles  massacres 
•  dof  21  et  3  septembre  i793« 

Banquier  (rue  du);  elle  commence  rue  du  MarcKé-aux^ 
iJiwaux ,  et  finit  rue  MouJjcLard  ^  ï2*  arrond.,  Q.  Saint- 
Marcel;  le  dernier  n<>  impair  est  19;  le  dernier  pair,  lo.  On 
ignore  re'tjrmologie  du  nom  de  cette  rue.  Âu  milieu  du  17** 
siècle  c'était  encore  un  chemin  qui  conduisait  à  celui  de  Ville- 
juif. 

Banquier  {rue  du  Petit-  ) }  elle  commence  rue  du  Banquier, 
et  liiut  l)oulcvard  de  VHopital^  1  2^  arrond.,  Q.  Saint-Marcel  ; 
le  dernier  n°  impair  est  5)  le  dernier  pair,  6.  Cette  rue  aboutit 
à  la  rue  du  ^an^u^rqui  lui  a  donné  son  nom  j  elle  n'existe  que 
depuis  ai  à  22  an«. 

Barbe  (rue  Sainte-);  elle  commence  rue  Beauregard  ^  et 
finit  boulevard  Bonne- Nouvelle  ^  5"  arrond.,  Q.  de  lionne- 
Nouvelle  ;  l^dernier  n®  impair  est  i5j  le  dernier  pair,  18.  Une 
chapelle  du  titre  de  Saint^Louis  et  Sainte^Barbe  a  donné  le 
nom  à  cette  rue* 


Barbe  (Petite^roe-Sunte*) ,  vi^ez  rue  des  Ckoiets. 

Barbette  {rue)  ^  elle  commence  me  des  Trois^PaiHllom  ^tt 
(tnït  me  F'ieélle'du^remple ,  8«  arrond.,  Q.  du  Marais;  le 
dernier  impair  est  le  dernier  pair,  i6.  Cette  rue  doit  son 
nom  à  l'hôtel  Barbette^  sur  remplacement  duquel  elle  a  été 
bAtie  en  i565.  Cet  hôtel,  qui  avait  appartenu  à  Etienne  Bar- 
bette, vojer  de  Paris ,  maitre  de  la  Monnaie  et  •privât  desmar^ 
cbands  ,  fut  nommtf  Petit  séjour  de  la  Reine ,  lorsque  Charles 
VI  en  fit  présent  à  Isabeau  de  Bavière  ,  sa  femme.  Cette  prin- 
cesse y  accoucha,  le  lo  novembre  1407  ,  d'un  prince  nommé 
Philippe ,  qui  mourut  peu  de  jours  après  sa  naissance. 

Le  25  novembre  de  la  même  annëe ,  Louis ,  duc  d'Orlëans  / 
frère  uni^e  de  Charles  VI ,  sortait  de  cet  bôtel^  lorsqu'il  fiit> 
assassiné  dans  la  rue  Vieille-^U'-Temple ^  par  ordre  du  duc 
de  Bourgogne,  Jean-sans-Peur.  C'est  ainsi  que  Monstrelet , 
auteur  contemporain  ,  raconte  ce  fait  qui  peint  si  bien  ces 
temps  de  troubles  et  de  discorde,  où  les  premiers  soutiens  de 
la  monarchie,  française  étaient  les  premiers  à  s'ërmér  contre 
elle  et  à  la  déchirer. 

Comment  Louis,  duc  d'Orléans ,  Jrère  unique  du  roi  de 
France,  CharleS'-le-hien-Almé ^  fut  mis  à  mort  p{teme^ 
ment  dedans  la  ville  de  Paris ,  d^aguet^'^p^nsd* 

En  ces  propres  jours  advint  en  là  ville  deParis ,  la  pins  don» 

loureuse  et  piteuse  adventure  que  en  très-long-temps  paravanL 
fut  advenue  ou  chrestien  royaulme  de  France,  pour  la  mort 
d'un, seul  homme;  à  l'occasion  de  laquelle  le  roy,  tous  les 
princes  de  son  sang,  et  généralement  tout  son  royaulme, 
eurent  moult  à  sonfrir,  et  lurent  en  très^grand  division  l'ung 
contre  l'antre  par  très-longue  espace  :  ef  tant  que  iceluy 
royaulme  en  fut  moult  dësolé  et  apovry ,  comme  cy  après 
pourra  plus  pleinement  estre  veujpar  la  déclaration  qui  mise 
en  sera  en  ce  présent  livre. 

Est  a  sçavoir  pour  la'  mort  du  duc  Louis  d'Orléans ,  seul 
frère  germain  du  roy  de  France ,  Charles-le-bi^- Aimé,  VI* 
de  ce  nom ,  lequel  duc  estant  en  la  dessusdite  ville  de  Paris, 
fut  par  ung  mcrcredy  jour  S.  t^emcnt  pape ,  mcurdry  et  mi^ 
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a  mort  piteasement  environ  sept  henres  spres  disner  ;  et  fut 

col  homicide  fait  et  perpétré  par  environ  dix-huict  hommes , 
lesquels  estoient  logez  en  img  hoslel  où  estoit  lors  pour  enseigne 
rima^e  Notre-Dame ,  auprci>  de  la  porte  Barbette.  £t  là , 
comme  d^uis  il  fut  sceu  ▼éritablemrat,  avoient  estëpar  plu- 
sieurs jours  sur  intention  d'accomplir  ce  que  ils  aroient  entre» 
prins  :  et  quand  ce  vînt  en  ce  même  mercredy,  comme  dit  est, 
envoyèrent  iiiig  nomme  Scas  de  Courteheuse ,  qui  estoit  varlet 
de  chambre  du  roy ,  et  leur  complice,  devers  ledit  duc  d'Orléans 
qui  estoit  allé  voir  la  roync  de  France  en  un  hostel  qu'elle 
avoit  n'a^œres  acketé  a  Montai^ ,  grand  maistre  d'hostel  du 
roj  :  et  siet  iceluj  au  pië  de  ladite  porte  Barbette ,  et  là  gisoit 
de  UDg  enfant  qui  estoit  trépassé  feune ,  et  n'avoit  point  encores 
accomply  Jes  jours  de  sa  punllcalion.  Lequel  Scas  venu  vers 
icellay  duCi  luy  dit,  deparlerqy^  pour  le  decepyoir,2^ou^  man^ 
de  que  sanrdelax  venez  devers  lujr,  ét  qu'U  a  à  parler  à  vous 
hastivemeai ^et pour  cho^e  qtd grandement  touche  à  lui  et  à 
vous.  Lequel  duc  ouy  le  mandement  du  roy  îcelluyveuillant  ac- 
complir, combienquc  le  roy  riens  n'en  scavou,  tantost  et  incon- 
tinent mçMita  dessus  >a  mniIe,cL  en  sa  compagnie  deux  escuyers 
sur  un  .cheval,  et  quatre  ou  cinq  varletx  de  pie'  devant  et  der- 
rière i  portans  torcbes ,  et  $<H  gens  qui  le  dévoient  suivir  point 
ne  se  liastoient  ;  et  aussi  il  y  estoit  allé  a  privée  mesgnye  :  no- 
nobstant que  pour  ce  jour  avoit  dedans  la  ville  de  Paris  de  sa 
retenue  ,  et  à  ses  dëpens  ,  bien  six  cens  chevaliers  et  escuyers. 
Et  quand  il  vint  assez  j^rès  dHcelle  porte  liarbette ,  les  dix-huict 
hommes  dessusdits  qui  estoient  aitnea,  à  couvert  Tactcnd  oient, 
et  s*estoient  mis  couvertement  auprès  d'une  maison.  Si  faisoit 
assez  brun  pour  cette  nuit  t  et  lors  incontinent  meus  de  bardie 
et  oultraigeuse  voulenté  saillirent  tous  ensemble  àl'encontre  de 
luy ,  et  en  y  eut  ung  qui  s  escria  ,  à  la  mort,  et  le  ferit  d*une 
hache  tellement,  qui  lui  coupa  ud  pomt  tout  jus.  £ta  donc  ledit 
duc  veant  icelle  cruelle  entreprise  ainsi  ^stre  £ûte  contre  luy, 
se  escria  asses  bault  en  disant, suis  le  duc  4t Orléans,  et 
aulcuns  d'icieux  en  frapant  sur  lui ,  respondirent ,  c'est  ce 
que  nous  dertiandons;  entre  Tesquelles  parolles  la  plus  grant 
partie  recoururent  et  prescntemcntpar  force  et  habondancc  de 
coups ,  fut  abbatu  jus  de  sa  muUc ,  et  sa  teste  toute  escartelle'c 
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par  telle  manière  que  la  cerrelle  ynit  dessus  la  chaussé*  En 
outre  Ik  le  retournèrent  et  renversèrent ,  et  si  tres-terrible-* 

ment  le  maschellerent ,  qu'il  fut  présentement  mort  tres- 
piteusemcnt;  et  avec  lujr  fut  tue'  ung  jeune  escuyer  ,  qui  autre- 
fois avoit  esté  son  paige  ;  et  quand  il  vit  son  maistre  abbatu ,  il 
se  conclia  sur  Iski  pour  le  garder  ^  mais  rien  n'y  fist  ;  et  le  che- 
val qui  devant  le  duc  alloit  k  tout  les  deux  escuyers ,  quand  il 
sentit  iceulx  facteurs  armez  d'empres  luj ,  il  commença  à  ron- 
fler :  et  quand  il  les  eut  passez,  «e  mit  à  courre  ,  et  lut 
grant  espace  que  ceuix  qui  estoicnt  sus  ne  le  pcurent  rete- 
nir* £t  q[uantil  fut  arresté,  ils  virent  ladite muUe  de  leur  sei- 
gneur qui  toute  seule  couroît  eulx  :  si  cuiderent  qu*ii  fut  cheut 
jus,  et  pour  ce  la  rcprindrent  par  le  firain  pour  la  ramener  andît 
duc.  Mais  quant  ilz  vindrent  près  de  ceulx  qui  l'avoient  Lut-, 
furent  menacez  ,  disant  s'ilz  ne  s*en  alloient ,  que  en  tel  point 
seroient  mis  comme  leur  maistre  :  pourquoi  iceulx  venant  leur 
seigneur  estre  ainsimis  à mort^faastivement  en lliostel  de  la  rojrne^ 
en  criant  le  meurdre ,  sVn  allèrent }  et  ceulx  qui  avoient  oc^is 
ledit  duc,  ihanlt  voix  commencèrent  à  crier  le  feu.  Et  avoient 
leur  fait  par  telle  manière  ordonné  en  leur  hostel ,  que  Tung 
d'eux  en  tant  que  les  autres  faisoient  Thomicidc  dessusdit, 
bouta  le  feu  dedans  icelluj;  et  puis  les  uns  a  cheval ,  les  autres 
à  pië ,  hastivement  s*eB  allèrent  oh  ils  peurent  le  mieulx , 
en  jectant  après  eulx  chaudes  trappes  de' fer  ^  affin  qu'on 
ne  les  peust  suivir ,  ne  aller  après  eulx  :  et  comme  la  famé  et 
renommée  fut,  aulcuns  d'yi  eulx  allèrent  en  Thostel  d'Artois 
par  derrière  à  leur  maistre  le  duc  Jehan  de  Bourgongnc,  qui 
ceste  œuvre  leur  avait  fait  faire  et  command<fe ,  comme  de- 
puis publiquement  il  coitfessa^  et  ce  qu'ils  avoient  fait  Inj 
racontèrent ,  et  après  très-hastivement  mireht  lenrs  corps  en 
sauvete',  et  fut  le  principal  de  cest  cruel  houiicide;  conducteur, 
ung  nommé  Rollel  (i)  d'Auctonville ,  de  nation  Normant ,  au- 
quel paravant  ledit  duc  d'Orléans  avoit  osté  Toffîce  des  géné- 
raux ,  duquel  le  roy  Tavoit  pounreu  à  la  requeste  et  prière  du 


(i)  Jean  Juvenal  dci  Urtîtity  dans  k  n»d«  Chtrles  VI ^  l'appelle  Baoulet 
4'OclonTiUe« 
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"duc  Philippe  -  de  Bonrgongne  dcffiinct  :  el  pour  ce  detplaiiir 
advisa'  ledit  NoUet  manière  comment  il  se  pourroit  venger 
d'iccluy  doc  d'Orléans.  Ses  antres  complices  forent,  Guil- 
laume Courteheuse  et  Scas  Cou rteheuse, devant  nommes  ,  nez 
de  la  conté  deGhines  ,  Jean  de  la  Motte,  et  plusieurs  autres 

însqnes  an  nom  des  dessnsdit.  •  

Cette  douloureuse  mort  fut  l'annëe  du  grand  lijrer  en 
Tan  M.  ccccvii.  et  dura  la  gelëe  lxvi  jours  en  ung  tenant  très- 
terrible  j  et  tant  que  au  desgeler  le  neuf  pont  de  Paris ,  si  fut 
abbatn  en  Seine ,  et  moult  firent  ycelles  eauës  et  gelées  de 
-grans  dommaiges  en  plusieurs  et  diyerses  contrées  au  rojaukne 
de  France.  '(  Cbûniques  dtEnguerranâ  de  Momirelet  ^ 
chap»  56). 

«Le  duc  d'Orléans  était,  dit  Brantôme,  un  grand  débau- 
•cbenr  des  dames  de  la  cour ,  et  des  plus  grandes*  Un  matin ,  en 
ayant  me  couchée  ayec  lui ,  dont  le  mari  yint  par  hasard  lui 

donner  le  bonjour  ,  il  cacha  la  tête  de  cette  dame  ,  cl  lui  dé- 
couvrit tout  le  corps ,  la  faisant  voir  et  toucher  toute  nue  à  ce 
mari  à  son  bel  aise,  avec  défenses ,  sous  peine  de  la  vie,  d'ôter 
le  linge  du  visage....  et  le  bon  tut  qu*  le  mari  étant,  la  nuit 
diaprés ,  couché  avec  sa  femme ,  lui  dit  que  M.  le  duc  d'Or- 
léans lui  avait  fait  voir  la  plus  belle  femme  nue  qu'il  eût  jamais 
vue  f  mais  quant  au  visage  ,  il  n'en  savait  que  d^re ,  ayant  tou« 
lours  été  cachée  sous  le  linge.  Cette  dame  s'appelait  Mariette 
d*Anghien,  son  mari  le  sireGanni  deYarennes.  De  ce  petit 
commerce  sortit  le  brave  et  vaillant  bâtard  d'Orléans,  comte 
de  Dunois  ,  le  soutien  de  la  France  et  le  ilëau  des  Ajiglaiâ.  Le 
duc  d'Orléans  avait  un  cabinet  où  étaient  les  portraits  de 
toutes  les  dames  dont  il  avait  eu  les  faveurs.  Le  duc  de  Bour- 
gogne  ,  ayant  su  que  le  portrait  de  sa  femme  j  était ,  résolut  de 
s*en  venger  par  cet  îuiàme  assassinat  » 

Quoiqu'on  dise  Brantôme  ,  on  peut  croire  que  l'ambition  eut 
la  plus  grande  part  dans  le  crime  du  duc  de  Bourgogne.  S'il 
voyait  dans  le  duc  d'Orléans  un  odieux  séducteur ,  il  redoutait 
en  lui  un  rival  qui  disposait  en  maître  de  Tautorité  suprême, 
et  qu'il  voulut  écarter  comme  l'unique  obstacle  à  ses  préten- 
tions. IHi  reste ,  le  duc  d'Orléans ,  malgré  son  amabilité  si  dan- 
gereuse pour  des  fetames  qui,  dans  une  cour  licencieuse,  étaient 
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déjà  sans  doute  laçonn^^es  au  vice,  le  duc  d'Odcaus  ne  valait 
£^ère  mieux  què'  son  assassin  :  il  avait  déshonoré  sa  courte  ad 
ministration  par  de  lâches  concussions  et  d'infâmes  rapines. 
Barbette-^  Vieillû^Barbette.  (  rue  ) ,  yojez  rue  Vieille^^du- 

Temple. 

Barbette  {  rue  de  la  Porte. ou  Poterner,) ,  vo/ez  rue^/^ieille^ 
dû-Temple. 

JBarc  (rue  du),  vojrez  rue  Neuv0i»fioire^Dam0^esmChainps. 
BarenHn  (  rue } ,  vofez  impasse  Sainê'Famn, 
Baril'Neuf  (  rue  ) ,  voyee  PeHU^rue^da^'Sac» 

Barillcrie  {  nie  de  la);  elle  commence  aux  quais  Desaix  et 
de  V Horloge ,  et  iimt  quai  des  Orfèvres  et  rue  àxï.  Marché" 
Neuf}  n°'  impairs ,  g*  arrond»,  Q,  d^la  Cité  ;  n<»  . pairs,  ïi? 
arrond.,  Q.  du  Palais-deJustice;  le  dernier  impair  est  41; 
le  dernier  pair,  5a. 

La  partie  du  côte'  du  Pont- au-Change  portait  autrefois  le 
nom  de  Saint- Barthe'lemi.  L'église  paroissiale  et  royale  de 
Saint-Bar thelemi  j  était  située.  Cette  église  a  été'  démolie >^t 
sur  son  emplacement  on  a  bâti  le  théâtre  de  la  CUéjtt  des  mai. 
sons  particulières.  Le  théâtre  a  été  remplacé  par  une  ^alle  de 
bal  connu  sous  le  nom  de  Prado, 

L'espace  compi  la  depuis  la  rue  de  la  Calandre  jusqu'au  pont 
Sain^Michel  se  nommait  rue  du  Poni-Saint-MicheL  D'an- 
ciens titres  le  nommait  Ban'Ueriay  Grant^Bariszerie'  Au  11*30 
était  la  chapelle  Saint^Michel.  On  voit  encore  auit'  h**  32  et  ^ 
une  corniche  et  un  mur  très-haut  qui  formuit  renceinle  de 
Tancien  Palais.  C*est  là  que  logeait  le  tre'sorier  de  la  Sauitc- 
Chapelle.  Au  coiri  de  la  rue  de  la  P^îeille^Draperie  était  la 
maison  du  père  de  Jean  Châtel.  (Voyez  PalaiS''de^ustice  et 
piace  duPalaif^de^Justice^  ) 

Ce  fut  à  la  porte  de  Téglise  Saiat-Barthélemi  que  le  roi  Ro- 
bert, fils  de  Hugues  Oapet ,  qui ,  du  consentement  dés  évoques 
ass(  nibiés,  avait  épousé  Berthe,  sa  cousine  issue  de  f^crmaine, 
et  qu,e  Grégoire  V,  devenu  pape  deux  ans  après ,  excommunia 
à  cause  de  ce  mariage  j  fut  aborde'  par  Abbon,  abbé  de  Fléary^ 
que  suivaient  deux  femmes  du  Palais  ^  chargées  d'un  grandplat 
de  vermeil  couvert  d*uh  linge.  Abbon  itnnonça  k  Robert  Tac- 
coucbcraent  de  la  reine,  cl,  découvrant  le  plat,  Vojez^  lui 
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dit-il,  les  effets  de  voire  désobéissance  mue  décrets  de  l'É^ 
glise ,  et  le  sceau  de  Vanathème  sur  ce  fruit  de  vos  amours . 
Robert  vit  an  monsire  qui  ^  disent  Pierre  Damieo  et  Komueld  | 

avml  le  col  et  la  tête  liun  canard. 

Robert ,  depuis  son  excommunication ,  o'osait  ]j1us  entrer 
dans  l'église ,  et  allait  Caire  sa  prière  k  la  porte.  Toute  sa  cour 
r&vait  aluindonn^  i  il  ne  lui  était  reste  que  deuc  domestiques 

qui  faisaient  passer  par  le  feu  les  plais  et  les  vases  qu  il  avait 
toucWs. 

«  Croirft-t<*on  ,  dit  Saint >Foiit ,  que  par  le  plus  abominable 
complot,  ^am  Vidée  d*obUger  ce  prince  à  se  soumettre^  et  ponr 
fortifier  en  mtme  temps,  parmi  le  "peuple ,  la  terreur  qu*iusph- 

raientles  excommunications,  on  substitua  ce  monstre  à  la  place 
(lu  véritable  enfant  ?  li  est  plus  naturel  de  penser  qu^une  masse 
de  cKair,  ii*4Uie  iSgure  bisarre ,  a  pu  se  former  au  sein  d'une 
femme  dévorée  de  cYiagrin  pendant  sa  grossesse ,  et  dont  l'ima* 
gination  et  la  conscicDCC  ctaicnt  1j  oublies  par  les  menaces  du 
pape.  Bcrthc  fut  r«ipudieè.  Robert  épousa  Constance  de  Pro- 
vence, don^  le  caractère  altier,  cruel,  vindicatif,  exerça  si  sou* 
vent  sa  patience ,  et  causa  tant  de  troubles  dans  l'état  qu'il  ne 
parut  pas  que  la  bénédiction  du  ciel  se  fftt  répandue  sur  ce  se- 
iiond  mariage.  »  (  Ems.  sur  Paris  ,  tom.  i*',  p.  56.  ) 

«Saus  adopter  m  repousser  le  doute  discret  de  Saint-FoÎK, 
contentons-nous  de  bénir  le  ciel  d*ètre  nés  loin  de  ces  temps 
où  les  menaces  d'un  prêtre  faisaient  accoucber  les  femmes 
d'enfans  à  col  et  à  tête  de  canard. 

BarilLerie  (  rue  de  \à)^voj'ez  rue  Traînée. 

Barouillère  (  iHje  )  ;  elle  commence  rue  de  Sèvres  ,  et  finit 
me  do  Peiit^yauQirard,  lo*  arrond.,  Q.  Saint-Tbomas-d*A- 
quin;le  dernier  n*  impair  est  7;  le  dernier  pair,  10.  (.ette  rue.i 
portë  aussi  le  nom  de  Saint-Michel  :  son  nom  actuel  lui  vient 
4e  Nicolas  Eicbard,  &ieur  de  la  Barouillère ,  qui  acheta  huit 
arpens  sur  ce  terrain,  i  charge  d'j  faire  bâtir. 

Barm  (rue  delà),  vtrjrez  mes  des  Crands-^Aagustim,  Hau- 
lefeuillc  et  S'cipion, 

Barre^du-Bec  (  rue  )  j  clic  commence  rue  de  la  P'^errerie ,  et 
finît  mes  Neuves-Sain t^Meni  et  Sainte^CreiX'-de^la'Bi'eiOfT^ 
nsrie,  7'  arrond.,  Q.  Sainte- A vo^'C;      pairs ,  Q.  diiMarclic- 
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SÙQUjeau;  U  dernier  n«  impair  est  29;  le  dernier  pair,  16. 
Cette  me  a  pris  son  nom  d*ane  maison  où  Tabbé  du  Bec  avait 
ta  juridiclion  ,  qui  sVtendait  sur  ce  quartier,  et  qu'on  appelait 

U  Barre  j  nom  commun  a  toui  les  sièges  tle  justice,  de  nos 
î^urs employé  encore  communément  pour  designer  un  tribunal 
quelconque.  Ial  Barre  était  en  eiet  une  barre  de  fer  ou  de  bois 
qui  séparait  les  juges  des  plaideurs  ou  des  accusés.  La  maison 
qu'occupait  l'abbé  du  Bec  était  située  à  L'endroit  où  nous  vojons 
aujouidluii  k  11°  19.  Au  i4"  siècle,  cette  rue  s'appelait  la  ruo 
de  XAbbéie-du^Bec^Mellouin.  (  Voyez  le  DU  de  Guillot.  ) 
.    Barrée (  rue  ) ,  vojez  rue  des  Barrés, 

Barrée  (  rue  Petite*  ) ,  vûy§z  rue  de  V Etoile, 
Barres  (rue  dies  )  ;  elle  comn^ence  quai  de  la  Grève ,  et  finit 
place  Baudofer  et  rue  Saini-'jintoine ,  9'  arrond.,  Q.  de  l'Hô- 
tel-dc-Villej  le  dcruici  u°  impair'cst  17;  le  demièr  pair,  56. 
.Celle  rue  doit  son  nom  à  l'hôtel  des  Barres,  depuis  hôtel  (?A<ir- 
bâti  vers  Tan  ja6o.  Là  demeurait  Louis  dti  Bourdon  ,  l'un 
'  des  nombreux  amans  de  l'infâme  Isabeau  de  Bavière.  «  Beau , 
bien  lait,  il  s'était  signalé  en  différentes  occasions,  et  entre  au- 
tres à  la  baïaille  d'Azincourt.  Allant,  à  son  ordinaire,  voi*  un 
soir  la  reine,  au  château  de  Vinccnncs  ,  il  rencontra  le  roi 
(Charles  VI)  qui  on  revenait,  et  qu'il  salua  ,  mais  sans  s'arrêter 
ni  descendre,  et  continuant  de  pousser  son  cheval  au  grand 
galop.  Le  roi ,  l'ayant  reconnu  ,  ordonna  à  Tanjpi  du  Châtel, 
prévôt  de  Paris ,  de  courir  après  lui,  et  de  le  conduire  en  pri- 
son. La  nuit ,  il  fut  mis  a  la  question  ,  ensuite  enfermé  dans  un 
sac ,  et  jeté  dans  la  Seme ,  avec  ces  mots  sur  le  sac  :  laissez  pas^ 
sprlajustiçfi  du  roi.  Ses  amours  avec  la  reine,  qui  fut  conduite 
le  lendemain  a  Tours  pour  être  gardée  a  vue,  étaîput  si  pu- 
blics ,  qu'ils  méritaient  cette  punition.  Un  autepr  anonyme  qui 
se  plait  trop  à  conter  des  faits  singuliers  pour  qu'on  ne  le  soup- 
çouue.pas,4e  rapporter  (incl(|nefois  des  fables  ,  dit  que  l^ommc 
qu'on  envoya  à  lamaison  de  Louis  de  BourduiHlliùtcl  deChar- 
ny)  pour  saisir  ses.papîers ,  ayant  ouvert  le  tiroir  d'une  vieille 
armoire ,  il  en  sortit  dix  ou  douze  aspics  ou  serpens ,  et  que  le 
Icndciuaiii  on  trouva  cet  homme  expirant,  et  ces  serpens  en- 
lorùllés  autour  de  son  col ,  de  ses  jambes  et  de  ses  bras.  » 
(SAÎ,nt-F.oix,  Ess,  surParis,  lom.  l'S  p.  7/1-  ) 
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L*h6tel  Charuy  existe  encore.  Il  porte  le  n°4'  1^  servit  long- 
temps autrefois  au  bureau  général  des  aides  ,  avant  que  ce  bu- 
reau eût  été  transféré  à  l'hètel  de  BretonviUters. 

En  i362,  la  me  des  Barres  n*avait  pa«  encore  de  nom.  Avant 
qu*on  lui  eût  donnë  celui  qu'elle  porte  aujourd'hui ,  on  la  con- 
nut tour-à-tour  sous  les  noms  de  rue  Q ui-va-de^laSeine-à- 
la-'porte^Baudoj'er,  rue  du  ChevetSaint^Gervais,  ruelle  auxi 
Moulins^es^BarreS'du^Templej  à  cause  de  moulins^  placés 
en  face ,  sûr  la  Seine ,  lesquels  apparttaaient  aux  Templiers  ; 
la  partie  voisine  de  la  rivière  fut  nommée  au  i6*  siècle  Midi-» 
vaux  ,  du  nom  d'un  moulin  situe'  vi^à-vis. 

liarres  {rufi  des),  tmjrez  rue  des  C  ruruls-  Augustins, 
Barrés  (rue  des;^  elle  commence  rue  S aini-'Paul  y  et  finit 
rues  des  Fauconniers  et  de  V Etoile ,     arrond*,  Q.  de  l'Ar- 
senal j  le  dernier  n®  impair  est  ^5  ;  le  dernier  pair,  a4*  Cette 
rue  doit  son  nom  aux  Carmes  qui  demeuraient  dans  le  couvent 
qu'occuperont  depuis  les  Cr'lestins ,  et  qu'on  nommait  Barrés 
soit  à  cause  de  la  bigarrure  de  leurs  vétepaens ,  soit  parce  qu'ils 
ne  parlaient  qu'à  travers  des  barreaux.  Elle  a  aussi  porté  le 
nom  de  Barrée^  des  Barriètes^  des  Béguines j  dont  le  couvent 
reçut  après  les  filles  de  YAve-'Maria, 
Barres  (  rue  des  ) ,  voj^ez  rue  de  V Etoile» 
Bariière  (  rue  de  la  ) ,  voyez  rue  du  Petit^CJiamp, 
Barrières  (  rue  des  ) ,  voyez  rue  des  Barrés. 
Barrièns{rvLe  des  Petites-) ,  vojrez  rue  de  VE toile • 
Bart  (  rue  J  ean-)  ;  elle  commence  rue  de  Paugirard,  et  finit 
rae  de  Fleuras ,  it*  arrond.,  Q.  du  Luxembourg.  Cest  une 
rue  nouvelle.  Elle  a  e'te'  ouverte  avec  plusieurs  autres  rues  sur 
un  terrain  qui  faisait  autrefois  partie  du  jardin  du  Luxembourg* 
Le  célèbre  Jean  Bart,  cbef  d'escadre  sons  Louis  Xiy,'lui  a 
donné  son  nom. 

Bartkélemi  (  rue  du  Prieuré-Saint-  ) }  elle  n'exiite  plus  de- 
puis un  siècle  et  demi.  Elle  était  situe'e  près  de  Tancienne  église 
Samt-Bartlielcmi  cl  de  la  rue  de  la  liarillerie. 

Bas/roi  (  rue  );  elle  counucnce  rue  Charonne  ,  et  finit  rue 
àtWRo4iuette  ^  8*  arrond.yQ.  Popincourt;  le  dernier  n^  im-  ^ 
pair  est  4i  ;  le  dernier  pair^  38.  Cette  rue  a  tiré  son  nom  d'un 
terrain  planté  de  vignes  qui,  vers  la  fin  du  i4*  siècle,  s'appelait 
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Bajfer^  et  plus  tard  Basfer^  Baffroi  ,  et  Chantier^u^Grand-' 
Basfroi.  On  remarque  cnlrc  les  n°*  65  et  65,  la  fontaine 

Bas/roi. 

Basoche  (  rue  de  ),  vojcz  rue  Contrescarpe^ aint^Andrém 
Basses  (  rues  ),  vùjrez  leurs  noms  particuliers. 
Batailles  (  rue  des) ;  elle  commence  rue  de  Long^Champ  et 
rue  Gasté^  et  finit  ruelle  Sainte^Marie ^  \^  arrond.,  Q.  des 

Champs-Elysées;  le  dcrn  ur  n°  impair  est  4»  ;  dernier  pair, 
26.  On  trouve  cette  rue  désignée  aussi  sous  le  nom  de  Petite-^ 
rue-^-Marle, 

Batave  (  rue  )  ^  voyez  rue  F'alois^aint-*Honoré, 

Bateaux  { rue  des  ),  vojrez  rue  de  VEvSché, 

Baton-*Rojra\{  rue  du),  vojrez  rue  Traversitre^Saiiu^Ho^ 
nore\ 

Battoù^aint^André  (  rue  du  );  elle  commence  rue  Haute^ 
feuille,  et  finit  rue  de  V Eperon ,  1 1*  arrond.,  Q«  de  TÉcole-*- 
de»Médicine;  le  dernier  n*  impair  est  21  ;  le  dernier  pair,  28* 
On  ignore  Tëtymologie  du  nom  de  cette  rue.  Au  i4*  siècle,  elle 

s'appelait  de  la  Pldtrièrc  ;  au  ^  Hauie-Rue  ^  dite  du  Jja- 
touer  ou  de  la  f^ieille^P  là  trière.  Au  i  est  Tliospice  central 
de  vaccination  gratuite  (  voyez  ce  mot). 

Battoit^aint-'F'ictor^rvie  du);  elle  commence  rue  Copeau^ 
et  finit  rue  du  Puits-TErmiee  ,  la*  arrond.5  n^*  impairs,  Q.  du 
Jardin-du-Roi;  Taulre  côtë,  Q,  Saint-Marcel  le  dernier  n* 
impair  est  7;  il  n'y  a  pas  de  n***  pairs.  Cette  rue  doit  son  nom 
à  une  enseigne  attachée  à  la  maison  d'un  particulier  nommé 
Barthélemi  Dubreuil.  Elle  fut  ouverte  dans  le  16*  siècle ,  et 
porta  d'abord  le  nom  de  rue  Saùu^René, 
,  Battoir  (  rue  du  ) ,  vojrez  rue  Git^e-^Cœur, 

Baudeer^  Baudez ,  Bandais^  Baudier^  Beaudois,  Baudaj  er 
(  ruea)  1  vqjrez  rue  Saint^Antoine  et  rue  des  Barres* 
Baudroière  {  rue  ) ,  voyez  rue  Maubué. 
Baudroirie  et  Baudrerie  (  rue  de  la  ) ,  vojrez  rue  du  Poirier* 
Bautru  (  rué  )  ^  vojrez  me  Neuye^eS'»PetitS''€hamps* 
BavilLe  (rue  de);  elle  commence  cour  de  WarZ/i;',  et  finit 
rue  Ltamoignon  ,11*  arrond.  ,  Q.  du  Palais-de- Justice  ;  il  n'y 
a  pas  de  numéros  Cette  rue  n'est  qu'une  espèce  de  passage. 


•    RLE  aag 

Kl  le  doit  ton  nom  à  Guillaume  de  Lamoignon,  teigneur  de 

BaTÎile ,  premier  président  du  parlement. 
Éaxennerie  (  rae  de  la }  «  voyez  roe  ^Avignon* 
Beaubourg  (rue);  elle  commence  rue  Simon^Lefranc  ,  et 

finit  rues  Michel^e-Comtc  et  Grenier-Saint-Lazare  ^  7*  ar- 
rond.,  Q.  Saiote-Avoye  ;  le  dernier  n°  impair  est  65  ^  le  der- 
nier pair,  64*  Cette  me  fut  onyerte  an  milieu  d'un  bûurgnom* 
mêle  BeoMt-Bourg^  renfermé  dans  Paris  parfenceinie  de  Phi* 
lippe- Auguste.  Bans  l'origine,  cette  muraille  la  coupait  en  deuir 
parties  qui  comrauniquaienl  de  runc  à  l'autre  par  une  poLerne 
ou  porte.  La  partie  renfermée  dans  la  ville  s'appelait  rue  de  la 
Poterne  }  celle  qui  ëtait  en  dehors  portait  k  nom  de  me  Outre^ 
h^Poêerme^NicotasMjrdron, 

Beauee  (  rae  de  );  elle  commence  rae  ^Anjbu^  et  fiait  rues 
de  la  Corâerie  et  de  Bretagne  ,  7*  arrond.  ^Q*  du  Mont-de- 
Pie'te;  le  derni<  r  n°  impair  est  95  le  dernier  pair,  10.  p^ojez , 
pour  Tépoquc  où  cette  rue  l'ut  ouverte  et  i  ét^mologic  do.  son 
nom ,  rae  é^Anjou^u-Marais, 

Beauce  (  rae  Jean-de-  );  elle  commence  rue-  de  Ta  Grande^ 
Friperie,  et  finit  ru«  de  la  Cordonnerie^  4*  arrond.,  Q.  des 
Marchés  ;  le  dernier  n®  impair  est  5 j  le  dernier  pair,  4.  Elle 
s'appelle  amsi  du  nom  d*UD  particulier  qui  y  avait  un  étal. 

Beaujolais^u^Marais  (rue  ) ^  elle  commence  rue  de  Breta'» 
gne ,  et  finit  rae  du  Forez.^  6*  arrond Q.  du  Temple;  le  der«» 
nier  n^  impair  eat  aS  ;  le  dernier  pair^  |8.  ^f^me  renvoi  <{ue 
pour  I9  rae  de  Beauce.  En  1 79? ,  on  la  nomma  rue  des  Alpes; 
elle  repi  iL  son  ancien  nom  en  1814. 

BeaujolaisSaint^Honoré  (rue)j  elle  commence  rue  de 
Chartres,  et  finit  rue  de  Falois,  i*'  arrond.,  Q.  des  Tuileries; 
il  n'y  a  qu'un  seul  n^impairf  le  dernier  pair  est  4.  Cette -rae 
lut  ouTerte  en  1 780I  Le  comte  de  Beaùjohtis  ;  fils  du  duc  d'Or- 
léans ,  lui  donna  son  nom  :  en  1798,  elle  prit  celui  de  rillustrc 
général  Hoche,  le  pacificateur  de  la  Vendée;  en  i8i4«  ^^^^ 
îritson  ancien  nom. 

^^aujolaiê^u^Palats^Rt(yàl{Tw)%  élite  commence  rae  de 
Falot,. ^  et  finit  rae  Montpensier,  a*  arrond..»  Q.  du  Palais- 
^«y*ïî»  dernier  impair  est  le  dernier  pair,  18.  Cette 
rue  )  dont  •  hq^h  ^  ia  même  él^mologie  fjuc  celui  de  la  rue 
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prëcddenLc  ,  fat  ouverte,  lors  de  la  construction  des  galeries  de 
pierre,  sur  Tancien  jardm  du  Palais-Rojal.  Elle  porta  d'abord 
le  nom  de  ptMage  Beau/ohiis;  en  1797,  elle  prit  celui  à!Arco^ 
ie^en  mémoire  de  la  fameuse  bataille  d'^rco/!^^  gagnée  par  60-» 
naparte  sur  tes  Autricliiens  le  1 5  novembre  1796.  Elle  a  repris 
sonproniiernoni  en  1814. 

Brnime  (  rue  de)^  elle  commence  quai  Voltaire^  et  finit  rue 
de  r  Université^  i  o*  arrond. ,  Q •  du  Faubonrg-^aint-Germain  } 
le  dernier  n^  impair  est  41;  1«  dernier  pair,  la.  Cette  me  s'ap- 
pela anciennement  rue  du  Ponl^  parce  qu'elle  était  en  face  de 
de  Taucien  pont  Rouge. 

Bûaurûgard(me)}  elle  commence  rne  Poissonnière ,  et  finit 
me  Cîérjr  et  boulevard  Bonne ^NouveHé,  5*  arrond.,  Q.  de 
Bonnc-rsouvclle ;  le  dernier  impair  est  4')  dernier  pair, 
62.  Cette  rue  doit  son  nom  à  sa  position  élevée. 

Beaurepaire  (rue);  elle  commence  rue  des  Deux- Portes , 
et  finit  me  Moniorpseil,  5*  arrond.^  Q.  Montorgneil;  le  der- 
nier n^  impair  est  55;  le  dernier  pair,  5d.  Au  i5*  siècle,  on  la 
nommait  Belhis-Locjis ^  Bcllus-Reditus  ;  au  14*  siècle  ,  on  tra- 
duisit ces  mots  par  ceux  de  Beau^epayre,  c'est-à-dire ,  Belie^* 
Demeure  on  Belle^Reiraiie» 

Beausire  (rue  Jean-)^  elle  commence  me  Saint^Antoine ^ 
et  finit  au  boulevard  SiùnL-Antoine^  8®  arrond.^  Q.  du  Marais; 
le  dernier  impair  est  26  ^  le  dernier  pair^  52.  Cette  rue  ,  au 
i4*  siècle ,  é*appelait  rue  Espagne  y  elle  prit  au  16*  ^ècle  le 
nom  qu'elle  porte  encore. 

Bcausire  (rue  Jean-  ) ,  voyez  rue  des  Tournelles. 

Beausse  (  rue  de  ) ,  voyez  rue  de  Beauce. 

Beaulreillis  (  rue  )  j  elle  commence  rues  Neuve^Saint^aul 
et  des  Trois^Pistoiets  9  et  finit  me  Saint-Anioine  j  9*  arrond. , 
Q.  de  PArsenalfle  dernier  n*  impair  estât  ;  le  dernier  pair,  30  « 
Elle  a  pris  son  nom  de  l'hôtel  de  Beaufreillis^  qui  faisait  partie 
de  celui  de  Saint-Paul,  et  d'une  belle  treille  qui  était  une  des 
principales  beautés  des  jardins  de  l'hètel  rojal  de  Saint-Pau^ 
Cette  me  lut  percée  vers  Pan  i55a.  Elle  a  aussi  porté  le 
de  r\\c  Gcrui d'Bacquet. 

Beauvais  (  rue  de)  j  elle  commençait  rue  du  Coq-f^^^^'^^^- 
nore\  et  finissait  rue  Fromenteau^  4^  arrand.,  Q  Saint-Ho- 
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norc.  En  1572  ,  cette  rue  s'appelait  Beauvoir.  Une  partie  fat 
abattue  en  1784  9  et  le  reste  sous  le  règne  de  Napoléon ,  poor 
agrandir  les  place*  «le  rOr«toire  et  du  Muséum* 

H^auimff  (me  ) \  elle  comoMce  me  de  O^mni0ln,  ai  limt 
au  marché' i?tfâff4fiMif,  B*  arrond.y  Q.  des  Quînae  -  Vingts  \  il 
n'y  a  pai  de  11°'  impairs  j  le  dernier  n°  pair  est  10.  Le  nom  de 
cette  rue  a  la, même  ét^mologie  que  celui  du  marché  ancpiei 
elle  aboutit. 

Beauvoir  (  me  ) ,  v^ez  me  de  Beammis» 

Bec'-HeUouin  (  me  de  l'Abbaye-du»  )  ^  tno^e^  irue  Bmrr%' 
du^Bee. 

Pe^on  (  rue  Robert-),  7'0j-c2  rue  Chapon. 

Ué^uines  (  rue  des  ) ,  voj'ez  rue  des  Barrés. 

Behaignûj  ou  de  l^-f^iedle-^Behaigne  (  rue  }•  £Ue  n'existe 
plus.  Elle  avait  pris  son  liom  de  rii6tel  àe  Behmgne  ou  Boké^ 
me  ,  depuis  hôtel  de  Soissons  »  situé  sar  remplacement  qu'oc- 
cupe la  Ilalle  au-BIe. 

Bellechasse  (rue  )  ;  elle  commence  quai  à'Orçai  ,  cl  finit  rue 
Saint' Dominique  ^  10®  arrond.,-Q.  du  Faubourg- Saint-Ger- 
main |  le  dernier  n®  .impair  est  21;  le  dernier  pair,  28.  EUe 
doit  son  nom  au  terrain  sur  lequel  elle  a  été  ouvevte. 

Bellechasse  (rne  Neuve-  );  elle  commetice  rue  Sainte  Do'» 
minique,  et  finit  rue  Grenelle^ aint-Gernuiin^  lo-  arrond., 
Q.  du  i'aubourg-Samt-GerœaiU'y  le  dernier  n"  impair  est  7^  ic 
dernier  pair,  10.  Elle  a  éié.  ouverte,  sous  le  règne  de  Napoléon, 
sur  une  partie  du  terrain  qu'occupait  le  couvent  dit  de  Belle- 
chasse, 

Bellefond  (  rue  ) }  elle  commence  rue  du  Faubourg^Poisson^ 
nière^  et  finit  rue  Roc hechouart  ^  2®  arrond.,  Q.  du  Faubourg- 
Montmartre  ;  le  dernier  n°  impair  est  le  dernier  pair,  3a. 
Madame  de  Bellejond,  abbesse  du  couvent  de  Montmartre.,  a 
donné  son- nom  &  cette- me  qni ,  avant  la  révolution ,  .n'élait 
composée  que  des  cabarets  de  la  Nouvelle -France. 

Benoit  et  Sdint-ItcnoiL-le^BesLournct  (  grande  rue  Saint-  )  , 
voyez  rue  Sami-Jacques. 

Benoit  (rue  du  Cloître-Saint-  )  ;  elle  commence  rue  des^  Afa- 
thurins  t  et  finit  à  Varcade^  rue  Saim^acques,  1 1*  arrond.,  Q* 
de  la  Sorbonoe  j  le  dernier     impair  est  «3;  le  dernier  pair  , 
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aB.  Elle  doh  son  nom  à  Tcglise  Saint-Bcnoit ,  dont  elle  al 
voisine. 

Benoit  (  rue  du  Cimelièrc-Sainfc-)^  elle  commence  rue  jF)r<H 
wnentêl^  et  finit  rue  Sainte-Jacques ^  ii*  arrond.j  Q.  Saint- 
Jacques  }  le  dernier  impair  est  5  ;  le  dertriev  pair,  4  GVtait 
«nciennemeni  une  ruelle ,  fermée  pendant  la  nnft ,  qui  condui-' 

sait  au  cimetière  de  Teglise  Saint-Benoit.  Elle  a  porté  le  noiiï 
de  rue  Brencuse  ou  Sale^  et  celui  des  Poirees.  Quelques  -  uns 
pensent  que  c'est  celle  ncmmée  par  le  poète  GutUot  de  VOseroi, 

Benoii^Saint* Germain  (me);  elle  commence  rue  Jacob  , 
et  finit  rue  Taranne,  10*  arrond.,  Q.  de  la  Monnaie  )  le  der- 
nier n*  impair  est  25;  le  dernier  pair,  56.  Vers  le  milieu  dn  17* 
siècle,  on  noiiimait  cette  nie  de  YE^out  ou  des  Egouts^  à  cause 
d'un  égout  qui  e'iait  situé,  et  dont  la  rue  qui  la  prolonge  a 
conservé  le  nom.  Pea  de  temps-  après  Fégout  fut  liouché,  et 
elle  prit  le  nom  de  rue  des  Fossés-^Saint^ermain ,  dont  elle 
occupe  remplacement.  Enfin  elle  fut  nommëe  Saint- BtnoU 
des  Bénédictins  qui  habitaient  i'abhaj  e  Saint-Germain. 

Bcnoii-Saint^Martin  (rue  Saint- )j  elle  commence  rue 
Hofctle^ei  finit  rue  »Sû/«f-<Fan/ie*, 6* araond.jQ. Saint-Martin- 
de»Champs  j  le  dernier  n^  impair  est  7;  le  dernier  pair,  8.  Cette 
rue  doit  son  nom  à  l'un  des  saints-  les^  pins  inroqués  par  les  reli-» 
gieux  de  Tabbaye  Saint-Martin.des-Gbanîps.  Elle  fut  ouverte 
en  1765  sur  une  partie  du  terrain  qu'occupait  cette  abbave. 

Bercj'^u-Marais  (rue  de)^  elle  commence  t\\2  Mieille^lu'-^ 
Temple ,  et  finit  rue  Bourtibourg  et  place  du  Marché-Saint^ 
Jean,  arrond.,  Q.  du  Marché-Saint  Jean  :  le  dernier  n^  im« 
pair  est  i5;  le  dernier  pair,  20.  Elle  a  porté  le  nom  dfe  rae  du 
Jloqueton  et  de  rue  <ic  la  Rcale.  Nous  ignorons  l'e'tymologie 
du  nom  de  cette  rue  ;  car  nous  ne  pouvons  croire  qu  t  lie  vien- 
ne du  village  de  Bercy,  sur  lequel  ,  disent  les  éty mologistes 
elle  se  dirige  :  mais  bien  d*autres  rues  se  dirigent  s«r  ce  villa- 
ge ,  et  en  sont  beaucoup  plus  rapprochées ,  et  cepeiidant  n'en 
portent  pas  le  nom.  •  .  - 

Bercj'Saint'Antoine  {rne  àc))  elle  commence  rue  de  la 
Contrescarpe  y  et  finit  à  la  barrière  de  Bercj'^  8®  arrond.,  Q. 
des  Quinze^Yingts;  le  dernier^numéro  impair  est  67^  le  dernier 
pair ,  66.  Cette  rue  a  pris  son  nom  du  village  de  Bercy,  auquck 
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elle  condait.  Autrefois  j  elle  se  nommait  aûsst  rue  de  U  Atf- 
pée,  parce  qu'elle  est  voisine  du  quai  de  ce  nom.  Au  bout  de 
cette  rue^tftait  la  Gran^e^uX'Merciers,  fiimense  par  les  assem- 
blées qu*y  tînrciU  ,  sous  Louis  XI ,  les  princes  re'volte's  et  leurs 
partisans.  L'ambition  seule  les  avait  armés  ^  mais  pour  se  don- 
ner une  apparence  de  justice  et  pour  mieux  égarer  le  peuple  ^ 
cette  ligue  prit  le  nom  de  Ligue  du  bien  public* 

Bergère{r\i€)'y  elle  commence  rue  à\x  Faubourg^Poissonnière^ 
et  finit  rue  du  !'\iubourg-Monimarii  e  ,  '>®  arrond.,Q.  du  Fau- 
bourg-iMontniarlrc  ^  le  dernier  u°  impair  est  25^  le  dernier 
pair,  26.  On  la  connaissait  autrefois  sous  le  nom  de  Clos-aux^ 
Halliers.  Elle  s'appela  Bergère  en  i652.  Jusque  vers  le  milieu 
dd  17*  siècle ,  elle  ne  fut  ouverte  que  du  cAtë  de  la  me  du 
Fauboufï^-I^oissomiière  ;  la  partie  située  du  côte  delà  rue  du 
Faiihourg-Moniniarire  se  composait  de  jai  dijis.  Au  n^c)  est  le 
bel  hôtel  Boulainvillier,  dont  le  charmant  jardin  donne  sur  le 
boulevard  ^  an  n^  a ,  le  Conservatoire  de  Musique. 

Bernard  (  rue  Saint-)  ;  elle  commence  rue  du  Faubourg-St." 
Antoine^  et  finit  rue  de  Cbiironne^S"  arrond.,Q.  du  Faubourg- 
Saint-Antoine  ^  le  dernier  n**  impair  est  41  ?  le  dernier  pair,  54» 
Elle  fut  ainsi  nommëe  en  mémoire  du  saint  dont  Tabbaje  Saint* 
Antoine  suivait  la  règle.  On  remarque  dans  cette  rue  Pëglise 
Sainte- Marguerite  :  Vaucanson  y  fut  înhumë  en  1782.  Le  cou- 
vent des  FilIcs-de-Nolrc-Danic-des-Vertus  ,  fonde  par  It:s  duches- 
ses de  Noailles  et  de  Lcsdiguières  ,  était  dans  cette  rue. 

Bernard  (  rue  Sainte  ) ,  vojrez  rne  des  Grands-Degrés* 

Bernard  {rue  des  Fosse's- Saint-  );  elle  commence  aux  quais 
Saint-Bernard  et  de  la  Toumelle,  et  fînit  rue  Saint-Fictor, 
12*  arrond.,  Q.  du  Jardiii-du-Uoi;  le  dernier  n^  impair  est  49; 
le  dernier  pair,  3o«  £Ue  fut  formée  sur  les  fossés  qui  avaient 
été  faits  sous  le  règne  de  Charles  Y,  le  long  des  murs  de  Ten- 
ceinte  de  Philippe-Auguste.  La  moitié  de  cette  rne  ,  du  côtë 
de  la  rue  Saint-f^icior^  fut  elcvee  sous  Louis  XlH,  l'autre 
moîlit^  au  commcDcemcnt  du  règne  de  Louis  XIV.  Ou  remar- 
que entre  les  n***  Sa  et  47i  le  fontaine  dite  de  Saint^Bemard^ 
dont  les  eaux  sont  alimentées  parla  pompe  Notre-Dame. 

Bernardins  (rue  des  )}  elle  commence  rue  de  la  Bouraellc 
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et  finit  rue  Saint-Victor^  ï2^  arroiid.^Q.  du  Jardin-du-Roi  ; 
le  dernier  impair  est  25;  le  dernier  pair  ,  44*  Cette  rue 
Int  pefcëe  etk  1^46  sur  le  clois  du  Chardcmnèt»  Elle  se  nonkma 
long-temps  tm^  Sâint-^Bemàrd  ^  via  suncti  Bemardiifk  canse 

du  collège  des  moioes  de  Cileaux,  connus  sous  le  nom  de  i>er- 
nardins. 

Afin  de  persuader  an  peuple  qp^e  la  cour  avait  fait  assassiner 
Joli,  syndic  pour  les  rentes  de  la  ville ,  et  conseiller  au  Cliâte- 
let ,  et  exciter  par  ce  moyen  une  nouvelle  sédition ,  le  cardinal 

de  Retz  et  les  frondeurs  imaginèrent,  pour  rendre  vraisembla- 
ble ce  prétendu  assassinat ,  un  expédient  aussi  ridicule  que  le 
but  en  était  criminel* 

«  On  plaçà  le  ponrpoint  et  le  manteau  de  Joli  sur  un  mor- 
ceau de  Lois  dans  une  ccrtaiiiL'  attitude  ;  d']l!:>Lajnville  tira  un 
coup  de  pistolet  avec  tant  de  justesse,  sur  une  des  manches 
qu'on  avait  remplie  de  foin ,  qu'il  la  per^a  précisément  ou  il 
fallait;  après  quoi  il  fut  arrêté  entre  lui  et  JoH  que  1«  véritable 
coup  serait  tiré  le  lendemain ,  environ  les  sept  beures  et  demie 

du  lualin  dans  la  rue  des  Bernardins  La  chose  fut  faite 

comme  on  Tavait  projetée.  D'£stainvilie  s'approcha  du  car- 
rosse ,  Joli  se  baissa  ^  le  coup  passa  pardessus  sa  tête  9  et 
fut  si  bien  ajusté ,  qu*il  se  rapportait  parfaitement  à  la  situa-> 

tien  où  il  devait  être  dans  le  carrosse         Il  fut  conduit  chez 

un  chirurgien  ,  vis-à-vis  de  Saint-P^icolas-du-Chardonnet  ^ 
où,  ayant  été  déshabillé,  on  lui  trouva  au  bras  gaucbe,  à  l'en-- 
droit  où  les  balles  devaient  «voir  passé  9  une  espèce  de  plaie 
qu'il  s'était  faite  lui-même  ,  la  nuit,  avec  des  pierres  â  fusil  ; 
de  sorte  que  le  chirurgien  ne  douta  pas  que  ce  ne  fôtrclFct  du 
coup ,  et  y  mit  un  appareil  dans  les  formes  ,  tandis  que  d'Ar- 
genteuil  disait  et  faisait  tout  ce  qu'il  pbuvaitpour  insinuer  que 
cette  entreprise  n'avait  pu  venir  que  de  la  pârt  de  la  éour,  qui 
voulait  se  dc'fairc  de  celui  des  syndics  c^ui  paraissait  le  plus 
ferme  et  le  plus  afTeclionné  au  bien  public.  0 

Quel  est  l'auteur  de  ce  récit?  Joli  lui-même.  «  Quelles  se«> 
raient,  dit  Saiiit-Foix;  les  idées  d^un  sauVage  aia  lecture  de  ce 
récit  où  le  sieur  Joli  rapporte  ,  ét  avec  un  air  de  satisfaction  et 
de  vanité',  qu'il  aposta  de  faux  témoins,  qu'il  fabriqua  de  fausses 
preuves ,  et  qu'il  prit  les  mesures  les  mieux  réilécbies  et  les 
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plus  sûres  ,  pour  persuader  que  la  reine  cl  le  laiiiislre  avaient 
voulu  ie  faire  assassiner?  Ce  sauvage  penserait,  sans  doute , 
que  ces  InÛmes  manoeavres  ne  déthonorent  point  en  Frence , 
nVUnt  pas  naturel  c|u*tui  homme  se  donne  la  peine  d'ëcrire  ta 
vie  pour  se  rendre  odieux  et  ine'prisable.  » 

Depuis  Joli ,  les  honleux  stratagèmes  pour  tromper  le  peuple 
se  sont  tellement  multipliés  qu'ils  inspirent  moins  de  siirpriec 
que  d'indignation. 

Bemeult  (me  Jacques-  );  elle  n'existe  plus.  Elle  rftait  située 
près  la  rue  des  Deux-Ecus.  D'autres  pensent  que  cest  Tancicn 
nom  de  la  rue  Pagevin  ^  que  Ton  a  connue  aussi  depuis  la  fin 
du  1 5*  siècle  soiu  celui  de  rne  Brenouse^  sans  doute  par  alté- 
ration de  celui  de  Bemeuli, 

Bcrri  (rue  de);  elle  commence  rues  de  Poitou  et  à'jinjou^ 
et  finit  rue  de  Bretagne ,  7*^  arrond.,  Q.  du  Mont-dc-  Piéle'  j  le 
dernier  n^  impair  est  19;  le  dernier  pair^  5o.  /^(C^ex ,  pour  l'é^ 
po^oe  de  la  construction  de  cette  me  et  IVtymologic  de  son 
nom,  me  ^  Anjou- au-Marais , 

Berri  (  rue  Ncuvc-de-)  ;  elle  commence  avenue  de  Neuilljr , 
et  finit  rne  du  Faubourg-^u-Roule  ^  i^'  arrond.  ,  Q.  des 
Champs-Éljsëes  j  le  dernier  n^  impair  est  5^  le  dernier  pair, 
lô.  Cette  me  fut  ouverte  en  1 778;  on  lui  donna  le  nom  du  duc 
de  Berri^  second  fils  du  comte  d'Artois. 

Bertaut-qui-don  (  rue  )  9  voy^e*  rue  de  Venise. 

Berthe  on  Bertrtt  (me  ) ,  voyez  me  des  Trois^ChandeHers* 

Bertin^Potréè  (  me  )  j  elle  commence  rue  Sain t- Germain- 
rAuxerrois ,  et  finit  rues  Tliihault-aux- Dés  ci  des  Lonnian- 
nais  y SiTvonà. 'y  numéros  impairs  ^  Q.  du  Louvre  ;  numéros 
pairs ,  Q.  Saint-Honoré.  Le  dernier  numéro  impair  est  i5  >  le 
dernier  pair,  24.  Elle  doit  son  nom  à  un  particulier  qui  sans 
doute  y  fit  construire  les  premières  maisons  au  i5*  siècle.  C'é- 
tait dans  cette  rue,  au  n°5,  que  demeurait  le  conseiller  au  par> 
lement  Duyal  Despremenil ,  qui  sVlait  rendu  fameux  par  le 
procès  que  soutint  M.  de  Lally^ToUendal  avant  la  rëvolntion, 
dans  les  débats  du  parlement  de  Parts ,  et  par  son  opposition 
au  système  constitutionnel. 

Bétfiisjr  (rue)^  elle  commence  rue  des  Bourdonnais  ct//ou- 
cAer,  et  finit  rues  do  Roule  et  de  lu  Monnaie  ,  4*  arrond*  y 
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iiumoros  impairs  ,  Q.  du  Louvre  ;  numéros  pait  .s  ,  Q.  Saint- 
Honorë.  Le  dernier  numéro  impair  est  21  ;  le  dernier  pair,  ao. 
Cette  rue  se  nommait  dans  le  i5*  siècle,  et  même  an  com^ 
mencement  du  14*  »  la  rue  au^Comte'de-Ponihieu  fau^QuenS" 
de-Poniis ,  comme  dît  Gnillot  en  son  vieux  langage  ),  ensuite 
de  la  Charpenterie^  et  enfin  <ie  Ucihtsy.  Ces  différcns  noms  lui 
ont  été  donnes  de  rh6tei  que  les  comtes  de  Ponthieu  y  avaient^ 
.  plus  tard  des  charpentiers  qui  9  pendant  un  certain  temps  «  y 
firent  leur  demeure  ^  et  enfin  de  Jean'-de'-Béthisj ,  'procureur 
au  parlement  en  14^0,  ou  de  Jacques  de  Béthisy^  avocat, 
eu  14^6.  C'est  au  n^  20  ,  hôtel  habité  autrefois  par  les  seigneurs 
de  Rohan-Montbazon ,  et  maintenant  occupé  par  une  manu* 
facture  de  plomb  laminé ,  que  Tillustre  Goligny  lut  assassiné 
la  nuit  delà  Saint-Barthélemy ,  1572. 

•  Depuis  quelques  années  on  fait  un  rcposoir  à  l'entre'e  de 
•cette  rue,  du  c6té  de  celle  de  la  Monnaie  :  il  est  place  au  milieu 
de  la  rue ,  dont  il  interdit  le  passage.  11  est  difficile  d'expliquer 
le  chois  de  cet  emplacement.  M'est-ce  pas  d'ailleurs  une  in- 
convenance trop  grande  de  IVtablir  si  près  de  la  maison  o\x 
Tamiral  Coligoj  fut  assassine'?  Ne  devrait-on  pas  s'abst^ir^ 
dans  les  cérémonies  extérieures  de  la  religion ,  de  tout  ce  qui 
peut  rappeler  une  journée  funeste  et  de  si  pénibles  souvenirs? 

Beurrière  (rue);  elle  commence  rue  ànFour^  et  finit  rue 
du  Uux -Colombier  ^  il"  arrond. ,  Q.  du  Luxembourg.  Le 
dernier  numéro  impair  est  27  5  le  dernier  pair ,  8.  Elle  s'appela 
autrefois  de  la  Peiite^Cùrne. 

Bibliothèffue  (rue  de  la  )  ;  elle  commence  place  de  FOns- 
toire ,  et  finiL  rue  Saint-Honore,  4*  arrond.,Q.  Saint-Honore'. 
Le  dernier  numéro  impair  est  27  y  le  dernier  pair  ,  20. 

Cette  rue  s^appelait  du  Ckamp^Fleuty  avant  la  révolution  ^ 
elle  fut  percée  sur  remplacement  du  jardin  du  Parc ,  dépen» 
dant  du  Louvre  j  elle  était  hors  de  Paris  sousPhilippc  Auguste. 
£ilc  aura  pris  son  nom  des  jardins  qui  existaient  alors,  comme 
la  rueCroix*des-Petits-Champs,  qui  est  presque  en  face.  On 
lui  a  donné  en  1806  le  nom  de  la  Bibliothèque  «  parce  qu'elle 
conduit  au  Louvre,  qu'un  décret  du  21  mars  1807  avait  des- 
tiné à  recevoir  la  Bibliolhè(^ue.  Une  portion  de  la  partie  méri- 
dionale a  été  abattue  pour  exécuter  la  rçunion  du  Louvre -aux. 
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Toileries*  Cette  rue  itmi  jadis  peuplée  de  filles  publiqaes;  tous 
les  ans  elles  faisaient  nnc  procession  le  jour  de  la  Madeleine. 

Elles  avâitJiiL  dans  chacune  dos  rues  f[ui  leur  étaient  réservées, 
un  clapier,  qu'on  a  appelé  depuis  d'un  autre  nom.  Elles 
étaient  obligées  de  s'y  rendre  à  dix  heures  du  matin,  et  forcées 
d'en  sortir  quand  on  sonnait  le  couvre-feu ,  ou  prière  do  soir, 
€*est-à-dire  à  dixheores  en  hiver,  à  huit  heures  en  étér 

BîcheS'Saint-M'arcei {rue  do  Pont- aux- )  j  elle  commence 
rue  Censier,  et  finit  rue  Fer -a-Moulin^  i2®  arroud.,  Q.  Saint- 
Marcel.  11  n'y  a  point  de  numéros  impairs  ^  dernier  numéro 
pair,  8.  Cette  rue  doit  son  nom  à  un  petit  pont  sous  lequel 
passe  la  rivière  dcBièvre.  En  lôoS^  elle  ne  faisait  qu'une  roe 
avec  la  rue  Vi6Ûle''Noîre^Dame ,  sou»  le  nom  de  rue  Noîre^ 
Dame  ;  elle  s'est  appelée  aussi  rue  de  la  Miséricorde  ;  ce  nom 
lui  venait  de  1  hôpital  Notre-Dame^de'-la''Miséricorde  ^  dit 
les  Cent'FiUes. 

BichesSaint'^Martin  (.rue  do  Pont-aux)|  elle  commence 
mes  NeuveSaini-JIfartin  et  du  Vertbois ,  et  finit  rues  Notrè^ 
Dame^de^Nazareth  et  Neu^e^Saint^Ufartin^  6*  arrond. ,  Q. 
Saint-Mari in-des-Cliamps.  Le  dernier  numcro  irn])air  est  75 
il  n'y  a  point  de  numéios  pairs.  Ce  nom  lui  vient  d'un  petit 
pont  construit  sur  un  égout^  pour  la  communication  des  deux 
rues  auxquelles  elle  aboutit ,  et  d'une  enseigne  des  Biches» 

Bienfaisance  { rue  de  la }  ;  elle  commence  rue  du  Rocher , 
et  finît  dans  les  champs ,  i    arrond. ,  Q.  du  Roule.  Le  dernier 
numéro  impair  est  i5  ;  le  dernier  pair,  14.  Le  nom  de  celte 
rue  se  rattache  à  de  nobles  et  touchans  souvenirs.  Récompen- 
ser ainsi  la  vertu ,  est  un  exemple  qui  devrait  être  plus  souvent 
suivi  dans  l'application  des  noms  donn^  aux  rues  de  la  capi- 
tale. Noos  regrettons  seulement  que  cette  roe  ne  porte  pas  le 
nom  même  du  bienfaiteur,  monsieur  Gaetz  ,  médecin  aussi  ha- 
bile que  inoclrste,  dont  les  pauvres  pleurent  encore  la  perte. 
Il  demeurait  dans  la  maison n**  5,  oùil  mourut  en  i8i5«  Cette 
rue  iiit  ouverte  il  jr  a  à  peu  près  trente-cinq  ans. 
Bieme,  Bierre,  Bièvre (rut  de ) ,  vqjrez  impasse  de  F'emse* 
Bièvre  (  rue  de  )  ;  elle  commence  rues  des  Grands-Degrés  et 
de  la  Tournclle ,  et  finit  rue  Sainte  f'^ictor  et  place  Maubci  i , 
12^  arrond.,  Q.  Saiut-Jacqucs^  le  dernier  n°  impair  est  4^; 
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tîcriuerpair,  40.  Cette  rue,  dès  le  i5*  siècle,  a  pris  son  nom  de 
la  civière  de  JJièyrr  ou  des  Gobelûis  qui  y  a  coule  pendant  plii- 
sicDrs  siècles  ,  cl  qui  se  jetait  alors  dans  la  Seine  ,  eu  face  do  la 
pointe  de  Tile  de  la  Cité.  Le  cours  de  la  Bièvre  fut  changé  à  la 
in  do  i5*  siècle. 

Biè^re  (  rue  de  ) ,  voyez  me  des  Gobelins» 

Itillettes  (rue  des)  5  elle  comuictu  0  rue  de  la  T^errerie ^  et 
finit  rue  Sainte-ÇroiX'de'la'Bretonnerie^  7®  arrond.,  Q.  du 
Marché -Saint  «Jean;  le  dernier  n®  impair  est  ai  ;  le  dernier 
pair,  20. 

Au  i5*  siècle,  elle  portait  le  nom  de  rue  des  Jardins,  et 

successivement  celui  de  rue  Ou-Dicu-fiit~bouilU ^  ou  rue  du 
Dieu  iiouliz.  {J^ oj'cz,  poi^r  l'elymologie  de  ces  noms,  enlise  des 
Carmes^ illeUes.)^\ic  prit  celui  des  Billettes  depuis  l'établis- 
sement du  couvent  des  CarmeS'-Billettes^  ùn  'i^*  siècle.  Les 
convulsionnaires ,  après  leur  expulsion  du  cimetière  Saint-Mé- 
dart,  se  réunirent  dans  diverses  maisons.  Ils  tinrent  des  assem- 
blées secrètes  dans  la  rue  des  Billet  les.  L'un  de  leurs  cbefs, 
l'abbé  Daribat,  qui  demeurait  dans  cette  rue,  fut  arrêté  eu  1751 , 
et  renfermé  à  la  Bastille>  pour  avoir  signe  un  appel  contre  la 
bulle  )  et  placé  un  morceau  du  bois  du  Ut  du  diacre  Pâris  sous 
le  traversin  d'un  sieur  Ledoux. 

Biron  (rue);  elle  commence  rue  de  la  Sànté,  et  finit  rue  du 
Faubourgs aint-Jacq ue$  ^  12"  arrond.,  Q  de  l'Observatoire; 
le  dernier  n^  impair  est  5^  le  dernier  pair,  4»  Nous  ignorons 
rétjmologie  du  nom  de  cette  rue>  qui  fut  ouverte  de  1782  à 
1785. 

Bissi  (rue  de  )^  on  appelait  ainsi  autrîefois  l'entrée  du  marché 
Saint-Germain;  elle  avait  pris  son  nom  du  cardinal  de  ^issi , 
abbé  de  Saint  -Germain-des-Prés  en  1726  ,  qui  avait  fait  cons- 
truire à  ses  frais  Tancieu  marché  Saint-Gerrnain. 

Blanche  (  rue  )  ;  elle  commence  rue  Saint^Lazare  ,  et  finit 
à  la  barrière  Blanche  ^  2^  arrond.,  Q.  de  la  Chaîissée-d'Antin  ; 
le  dernier  n**  impair  est  55  ;  le  dernier  pair,  52.  Elle  se  nommait 
autrefois  de  la  Croix- BlancJie  ^  à  cause  d'une  enseigne. 

Blanche-de-Castille {rue )  ^  voj'ez  rue  Saint'Louis-eri'VIÎe, 
Blanche-Oie  (rue    vojrez  rufe  du  Four^  Sainte  Germain» 
BlancS'Manieaux  (rue  des) 5  elle  commence  rue  p^ieiUe- 
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du- Temple  ^  et  finit  rue  SamiG  ^  jitQjc  ^  7"  arrond.|  Q,  du 
Mont-de-PWU  ;  le  dernier  impair  est  45  ;  1$  dernier  pair, 
46.  CeUfenie»  avant.de  porter  le  nom  des  Bktncs^Hf^tnte^ux^ 

quis'yëtablireht  en  1268 (voyez  e'gUse  des  Blancs- Manteaux)^ 
s'appela  successivement  de  la  Parchemincrie ,  de  la  Petite- 
Parcheminerie  et  de  la  fTieilie-Parcheminprie ;  10  est 

la  fontaine  dite  des  Blanps-'Manteaux  que  Jean  Se^-nsife  ^  ar- 
chitecte du  roi,  bâtit  en  17 19.  Sa  façade  se  compose  d'une 
niche  carrée  y  le  liant  est  orné  d'une  table  en  saillie  ;  en  bas  est 
un  roiûaet.  Deux  pieds  droits  et  un  linteau  encadrent  c^tte 
niche  ;  le  monument  est  couronné  d'un  fronton,  soutenu  par 
deux  consoles.  Cette  fontaine  est  alimentée  par  les  pompes  de 
Notre-dame  et  de  Chaillot. 

Bleue  {  rue);  elle  commence  rue  du  Faubourg-Poissonnière , 
et  finit  rue  Cadet ,  2,^  ^rrond. ,  Q.  du  Faubourg-Montmartre  } 
le  dernier  n**  impair  est  27;  le  dernier  pair^  54*  La  manu&cture 
des  houles  bleues  de  M*  Story  sVtablit  en  i8od  dans  cette  rue 
qui  doit  à  ces  boules  bleues  le  nouveau  noia  (qu'elle  porte.  Kiic 
se  nommaU  autrefois  d^En/cr^  paj:  opposition  à  I9  rue  de  Para» 
dis ,  dont  elle  est  la  prolongation* 

Blamet  (  rue  ) ,  vojrez  r.ue  Pluntfii. 

B^jânie  (  rue  do  ) ,  voyez  rue    Orléans  •  $aint~Honore\ 

Jo^^ÊfitAG  (rue  Ërmcliue-),  vojez  impasse  Putigneux. 
.  Boisseau {xue  Guiérin-  );  elle  commence  rue  Saint-Martin, 
et  finit  rue  Saint-Denis  arrond.,  Q.  de  la  Porte^Saint-De^ 
nis  ;  le  dernier  n**  impair  est  49;  le  dernier  pair,  62.  Elle  a  pris 
son  nom  d'un  de  ses  anciens  habitans.  Des  titres  de  i?bi)  (  11 
font  mention,  iin  i^^'j  et  i5oo,  on  la  nommait  Guérin-Boucel 
ou  victis  ,Gartteri  BuceUi;  en  1 34^9  on  lui  donna  le  nom  qu'elle 
porte  encore  aujourdthui. 

Bon  (  rue  Saint- )5  elle  commence  rue  Jcaîi- Pain-Mollet  ^ 
et  finit  rue  de  la  Verrerie  ^'j^  arrond.,  Q.  des  Arcis;  le  dernier 
n.**  impair  est  i5)  le  dernier  pair,  16.  £lle  doit  son  nom  à  une 
chapelle  qui  y  dtait  situife. 

Bonaparte  (  rue  ) ,  voyez  rue  de  Yjibbajre^aint'Germain' 
des -Près. 

Bonconseil  (rue  )^  vojrez  rue  MauconseiL 

Bondjr  (  rue };  elle  commence  rue  du  Faubourg^du»  Temple 
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et  boulevard  Saint-Martin  y  et  finit  rue  du  Faubourg-Saint^ 
Martin  et  boulevard  Saint-'MarUn  >  5*  arrond.,  Q.  de  la  Porte- 
Saint-Marlin  ;  le  dernier  impair  est  a5;  le  dernier  pair,  72. 
Cette  me  s*appe1a  anciennement  Chemin  de  la  V^oirie^  ce  nom 

fut  change  en  celui  de  rue  Basse-Saint-j\Tartin  ,  par  un  arrêt 
du  conseil  de  1 77 1  ;  elle  prit  ensuite  le  nom  de  Bondf}  nous  eu 
ignorons  la  cause;  ce  n'est  sans  doute  pas  parce  qu'elle  se  dirige 
sur  le  village  de  Bondj.  An  n^  34  est  Thôtel  d'Aligre.  On  re- 
marquait autrefois  dans  cette  me,  an  coin  de  celle  de  Lancry^ 
lethc'âtre  des  J eunes- Artistes ,  lequel  est  devenu  une  maison 
particulière. 

BonS'Enfans  (  rue  des)  ;  elle  commence  rue  Saint-Nonaré, 
et  finit  mes  BaiUif  et  Neuve^des-Bons-'Enfans  $  xsl**  impairs , 
2*  arrond.^  Q.  du  Palais-Royal;  n®* pairs,  4*  Arrond.,  Q.  de 
la  Banque  «de -France  ^  le  dernier  impair  est  33;  le  dernier 
pair,  56. 

Citait ,  avant  le  i5®  siècle ,  le  Chemin  qui  va  à  ClicJ^.  Elle 
prit ,  k  dater  de  celte  époque  ,  les  noms  de  ruelle  par  où  Von 
va  au  collège  des  Bons^Enfans ,  ou  de  rue  OMtx  ÉcoUers  de 
Saint'Honoré,  On  avait  construit  dans  cette  me,  en  1208,  un 
collège  pour  re'ducation  de  treiee  pauvres  écoliers,  qu'on  appe- 
lait alors  Boni'Pueriy  Bons-Enfans.  Ce  nom  était  ausii  û^i  de 
quelques  autres  collèges.  Ou  remarque  au  n"  19,  I  bo^^dc  la 
chancellerie  du  duc  d*Orlëans  \  cet  hôtel  ùit  occupé,  depuis  la 
révolution,  par  le  fameux  restaurateur  Mëot  :  il  l'est  aujourd'hui 
par  un  nouvel  établissement  du  même  genre,  connu  sous  le  nom 
de  Salon-Fra  lirais. 

Les  comtes  d'Armagnac  avaient  jadis  dans  cette  rue  un  liglcl 
sur  lequel  se  dirigèrent  d*abord  les  troupes  du  duc  de  Bourgo- 
gne 9  que  le  traître  Perrinet-Leclerc  venait  d'introduire  dans 
Paris  pendant  la  nuit  du  28  au  29  mai  1418.  Le  connétable 
Bernard  d*Armagnac  n'eut  que  le  temps  de  se  déguiser  et  de 
se  sauver  chez  un  maçon  ,  son  voisin  ,  qui  eut  la  lâche  infamie 
de  le  livrer.  H  fut  pris  et  enferme'  dans  un  cachot  de  la  Concier- 
gerie. Le  12  juin  suivant ,  les  partisans  du  duc  de  Bourgogne 
enfoncèrent  les  portes  de  cette  prison ,  a^ssommèrent  le  conné- 
table, et  jetèrent  son  corps  à  la  voirie.  Telle  fut  la  (in  d*un  des- 
cendant de  Clovis  par  Charibcrt ,  frèi  c  de  Dagobcrt.  Son  petit* 
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fils  fut  décÊfïté  sous  Louis  XI  qui  fit  placer  sei  fiU»  dont  le  plus 
igé  n^avait  que  douce  ans  ^  sous  IVcbafaud,  tête  nue ,  les  mains 

jointes  et  vêtus  de  blanc,  afin  qu'ils  fussent  arrosés  du  sang  de 
leur  père.  Le  juge  Bonfils  ,  qui  s'était  chargé  de  prendre  som 
deTainé  moyennant  une  somme  qui  lui. fut  payée,  le  laissa 
périr  de  misère  ao  chAteaude  Perpignan.  plus  jeune  (Lonts 
de  Nemours  )  fut  tué  â>  U  bataille  d'Érignoles ,  sons  le  règne  de 

Louis  XII. 

BonS'-Enfans  (  rue  des     voyez  rue  Portefoin^ 

Bons^Enfans  (rue Neuve- des- )^  elle  commence  mes  BaiUif 
et  des  Bons-^En/anSf  et  finit  rues  Neuve^eS'-PêiiiS'^Chumpê 
el  de  la  f^nlUère ;  n***  impairs,  a^  anrond.,  Q.  du  Palais- 
Royal  j  pairs,  4*  arrond.,  Q.  deia  Banque-de-France.  Celto 
rue  fait  la  prolongation  delà  rue  des  Borts-^Enfans^  dont  elle  a 
pris  le  nom.  £lle  fut  ouverte  en  i64o« 

Bons -Hommes  (  rue  des  ).  Cette  rue  n'existe  pins.  Elle  avait 
été'  ouverte  sous  le  règne  de  Napoléon  ;  on  l'a  détruite  dans  les 
premières  années  de  la  restauration.  Elle  commençait  quai 
Debilljr,  et  finissait  à  la  barrière  Franklin^  i  arrond. ,  Q  •  des 
€bamps-Él]rsées« 

Bordelle  ^  Bourdelle  ,  Bourdet ,  Bordet  (rue  },  vojez  rue 
Des  car  tes. 

Borel  (rue  du),  voyêz  r«e  des  Fossés^^aint'- Germain* 
VAuxerroisP  • 

Bornes {r%ie  des  Trois  - )^  elle  commence  rue  de  la  Folîe''^ 

ISféricourt^^X.  finit  rue  Saint- Maur^  6®  arrond.,  Q.du  Tetoplc; 
le  dernier  n°  impair  est  55;  le  dernier  pair,  5o.  On  n'a  com« 
meçcé  de  bâtir  dans  cette  me,  qni  cependant  était  tracée  depuis 
Iong«temps ,  qu*en  1780.  On  présume  qu'elle  doit  son  nom  è  des 

bornes  qui  marquaient  la  limite  de  quelques  proprieltij»  parti- 
culières. 

Bossuet{Tue)}  elle  commence  quais  de  la  Cité  et  Catinat , 
et  finit  rue  Chanoinesse  et  place  FénUon ,  9*  arrond.^  Q.  de 
la  Cité  ;  Te  dernier  n^  impair  est  5;  le  dernier  pair,  4*  ^1  inu- 
tile de  donner  Te'tvmologie  du  nom  de  cette  rue. 

Boucher  (  rue  );  elle  commence  rue  rlc  la  Monnaie  y  et  finit 
me  Tkihault'êUiX'Dés ,  4^  arrond.,  Q.  du  Lmivre  ;  le  dernier 
n**  impair  est  11;  le  dernier  pair,  t6.  Elle  a  pris  sçn  nom  d*un 
2.  iG 
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echovin.  Elle  fut  ouverte  çn  1778  sur  i'empUcciucnt  de  l'an- 
cien h6te\  des  Monnaies  1 

Boucherai  (mé)  ;  etle  commence  rues  des  FilleS'^ti-'Cai^^aire 
^  ^icille-dii- Temple ,  cl  finit  rue  Chariot,  G®  arron<l.,  Q.  du 
Temple.  Ces!  une  continuation  de  la  rue  Saint-Louis  depuis  la 
rue  des  Filles- du-Caly aire  jusqu'il  celle  à,e  Venàâme*  Celte 
rue ,  ouverte  en  1699  >  porte  le  hom  de  Lou  is  Boucherai^  mort . 
cette  même  anntfe;  il  avait  été  fait  cltancelier  en  i685. 

Boîicherie-'des-InvaUdes  (rue  Je  la  )  ;  elle  commence  qu.ni 
à'Orçai^  et  finit  rue  Saint-  Dominique ,  au  Gros-Caillau  ,  lo* 
arrond.,  Q.  des  Invalides;  le  derniern^  impair  est5i|ie  3er-. 
nier  pair,  ao.  Cette  me  a  pris  son  nom  de  la  boucherie  éosin^ 
»'«/fV/é?5  qui  est  sitnue  vis-à-vis  \2i  ruo  Saini-Dominii^ue 

Bouclierie  (rue  .de  la}^  vQjrez  rue  de  la  Bûche  rie  9t  du 
Cœur^'F'olant.  .    -      •  . 

Boucherie  (rue  delà  Grande- )«..«'Oj7»  rue  Sainê^JM^ueS" 
la- Boucherie. 

Boucherie  (  rue  de  la  Ptùte-  ) ,  i^oycz  rue  du  Poirier, 

Boucherie  {  me  de  la  Vieille-)  y  voyez  rue  de  la  f^ieiUe^Bou^ 
clerie,  ' 

Boucherie  (rue  de  la  Voirie-de^a- } ,  yojrez  rue  du  Cœur- 

HoucJienes-Saint^Germain  (rue  .des)  ;  eUe  commence  au 
carrefour  de  VOdéon  et  me*dcs  Fosse's-Saint^Qbrmain'HieS'' 
'  Prés^  eX  finit  rues  du  Four  et  de  Bussi  )  numéros  impairs  «  ff  1  * 
an  ond. ,  Q.  du  Luxembourg  ;  nume'ros  pairs  ,  10®  arrond.,  Q. 
de  la  Monnaie.  Le  derniejr  numéro  impair  est  65  j  le  dernier 
pair  ^  64*  Cette  rue  tire  son  nom  des  bouchers  de  Saint-G^r- 
^  main,  qui,  de  temps  immémorial ,  e'Iaient  établis  dans  cet  en- 
droit. La  moitié  de  cette  rue  a  été  bâtie  sur  on*  terrain  qui  fai- 
sait partie  de  la  garenne  de  Fabbaje  Saint-Germain-dcs-Pre'î» . 
Philippe-le-«Bon,  roi  de  Navarre,  et  CUarles*le«-Mauvai.Sf  son 
ftls,.  y  avaient  leur  liàtel,  lequel  avait  été  béii  par  Louis  de 
France ,  père  de  Phîlippe-lc<^fion ,  et  lits  de  Pbilippe<lc-« 
.Hardi. 

Boucherics-Saini-iionoté  {rwe  dcs)j  elle  commence  rue 
Saint- Honoré n  et  finit  rue  Richelieu^       arrond»,  Q* 
Palaisi-Royal.  Le  dernier  nnmérA  impair  est  19;  Je  dernier 
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)»Air ,  la.  Elle  a  pris  son  nom  de  U'  bovcherie  dite  dcf  Quiiuft- 

p^ingts ,  qui  est  située  en  face. 

Boucheries  (rue  (Tes ) ,  'uoyez  rue  de  1»  Aionêagne'Sainier 

Geneviève  et  rue  des  PetUs-^Carr&aux. 
BoucHerUs-nhuTemple  (  ro^  dei  ) ,  «q^vs  eue  de  Braçtut  el 

rue  de  la  Roche , 

Boiichets-du  -  Temple  (  rue  des  )  ^  voyez  rue  de  Brdijtm, 
bouderie  (  rue  de  la  ) ,  vojcz  rue  de  ï^f^ieille^BoucleHêm 
Bouderie  (  rue  de  la  Grande»})  vojr^z  me  Méhon. 
Bouderie  (  Koe  de  la  Fetife-) ,  VJCorf^  raè  dn  Poirier  et  de  U 

f^ieille-Boucleric,      '  * 

Bouderie  (rue  de  la  Vieille-)  j  ellp  çomn^encç  furs  .SW/j/- 
André'deS'An^  et  de  la  Huc/ieiie,  et  finit  met  Màcon  et 
Smni'Severin  ^  f  i^  arrond.;  ntimtfrM  impairs^  de  la  Sor^ 
bonne  ;  numéros  pain ,  Q.  deTEcolef-de-Médeoine.  Le  decoier 
numéro  impair  est  21  ;  le  dernier  pair  ,  a^.  Au  1 5^  sièole  ,  elle 
a  porté  successivement  les  now  de  Bouderie  ^f^ieille-'Boude^ 
rie^  l'Abreuvoii^Màcon  ;  au  1 5%  ceux  de  la  Peàt)9^Bouderière^ 
rue  NeuveH^utrtJe^poni'^ain^Miiidteli  au  ifif,  celui  de  1'^ 
ùreuvoir^AIdcon  ,  dite  la  Vieille^Bouderie. 

Bouderière  (rue  de  la  Porte- }>  uto/e2  rue  de  la /^ieiUe-' 
Bouderie*  *  - 

Boudreau  (  rue  )  ;  elle  commence  rue  Trudctn  ,  et  finît  me 
Caumartiriy  i*'  arrond.,  Q.  de  la  Place-Vendôme  ;  le  dernier 
numéro  impair  est  5;  le  dernier  pair,  4-  ^«-'tte  rue  doit  sou 
nom  à  un  greffier  de  la  ville  y  nomme  Boudreau.  £lle  fut  our 
verte  en  1780. 
Boue ,  Bourde  { rue  de  ta) ,  vojrez  me  de  la  Bourhe.*- 
Boulangers  (  rue  des)  ;  elle  commence  rue  Saint^J^ictor ,  et 
fitiit  rue  des  Fossés^Saint^Victor^  12*  arrond.,Q.  du  Jard^or 
^u-Aot.  Le  dernier  numéro  impair  est  A5;.le  dernier  pair ,  49> 
^  lui  a  donné  j^ns  doute  ce  nom  parce  qu'une  grande  par» 
boulain^Rs  de  ces  quartiers  y  avaient  leur  demeure; 
•"P^H  ant  elle  s'appelait  rue  Neuve-Saint- Victor. 

JJou.^  (rue  des  Deux-);  elle  commence  me  deêLavm^ 
dières,  s  Benin^Poirée ,  4»  arrond»  f  numéros  io^ 

pair»,  Q-'„  Louvre;  numéros  pairs,  Q.  Saint-Honoré.  Le 
dernier  Wk^^  impair  est  i5;  le  dernier  pair,  14.  Cette  rue  a 
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porié,aiix  1 2*  et  •«  iS*  siècle», le  nom  d^MauconseâùùtMale'- 

Parole.  On  l'appela  à  la  fin  du  15"  siècle ,  et  pendant  le  14* , 
Guillaume^Porée  ^  du  nom  d*un  parliculier  qui  y  demeurait  ; 

Gmllaume-Porce  ^  dite  Male-Parole  f  au  16*  siècle, 
CuiUaume^Porée ^  dite  des  Deux^Bouîes  {umik  cpi^ut  vient 
d'une  enseigne  )  ^  et  plus  .tard  des  Deux-Boules ,  dite  Mtâe^. 
Parole  ou  Guillaume'^Porée.  ■      »  * 

boulets  (  nie  des  )  ;  elle  commence  me  de  Montreuil ,  et  finit 
rue  de  Charonne  arrond. ,  Q.  du  Faubourg-Saint-Antoinc. 
l«e  dernier  numéro  in^air  est  29  j  le  dernier  pair ,  58.  Ce  nom 
lui  a  été  donné  d'un  lieu  dit  les  boulets  (parée  qu'on  s'y  èxer- 
çait  k  tirer  des  boulets ,  de  petites  balles  avec  la  fronde),  et 
qui  s'appelait  plus  anciennement  les  BaW^-^ig'nollfJ. 

Bouliers  {rue  des  et  aux) ,  voyez  rue  d'Orléans -S  t. 'M  arceL 
Boulliers  (  rue  aux) ,  vojrez  rue  du  Bouloi. 
Boulogne  (rue  du  Comte-de-)  i  voyez  rue  Fer^à'^AIouîin.  - 
Bouhi  (rue  du);  elle  commence  rue  CroiX''deS''Pet{tS'^ 
Champs,  ci  i\/etkr%kt  Co^i«7/*ère,  4«  arrond. ,  Q.  de  la  Banque^ 
de-France.  Le  dernier  numéro  impair  est  29;  le  d^crnicr 
pair,  28.  Elle  s'appelait,  en  iSSg,  la  rue  aux  Boulliers  et 
BuUiers^  dite  \b  Cour  Basile^  gui  fut  vendue  à  Pierre  Sëguier, 
cbancelier  de  France ,  duc  de  Y illemor  ;  il  mourut  à  Paris  , 
à  Fâge  dequatre-vingi-qvatre  ans ,  en  167a,  On  pense  qu'elle 
doit  son  nom  a  un  hôtel  du  Boulot, 

Bouqueterie  (  rue  de  la)  ;  elle  n'existe  plus.  Elle  était  située 
^rès  de  Saint«JuiieB-le- Pauvre, 

Bourbe  (rue  de  la);  -elle  commence  rut&  SaUit-Jac^ues  et 
du  FiOÈbour^Saint'HFaciiues^-tX^wt  rue  d^E^fer^  1 arrond., 
Q.  de  rObservatoîro.  Le  dernier  numéro  impair  est  5  >  le  der- 
nier pair  ,  12.  Elle  a  porte  les  noms  de  la  Boue  et  de  la  J^ourdlr. 
I^le  doit  peut-être  à  sa  malpropreté  le  nom  qu'elle  porte  au' 
joordinsi.  On  remarque  dans  cette  rue  l'ho^icc  de  Ï^Mat*^ 
nHé^^  aneiennemeht  le  monastère  de  Pori-R<fj^.^ 

Bourbon  (me)*;  elle  commence  rue  dos  SaintS'^Pè'^»  <^ 
-finit  rue  de  Bourgogne,  10*  arrond. »  Q.  du  Faubourt^*«|*- 
Germain.  Le  dernier  pumero  impair  est  io5j  l/demier 

-pair,  96*  ^ 

•  Cette  rue  fat  tracée  en  1640 ,  sur  le  OraneL-Pré/^"^*^^^^* 
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qui  dépendait  de  l'abbaye  Saint-Gormain.  Elle  reçut  son  nom 
•n  i'bonneur  4'Hearâ  de  Bourbon ,  abbé  de  3aint*Germain* 
Le  dS  octobre  tjgiSiy  on  Tappela  décile  ^  «11  mânotre  dt 
llié^oiqne  défiaiiM  âe  cette  ville  ^  bombardée  par  les  Aatri» 
cbieos  depuis  le  22  septembre  jusqu'au  8  octebre  179a.  Elle 
reprit  son  ancien  nom  on  181'^  cL  i8i5.0n  remarquait  dans 
cette  rue  Dhôtel  du  marquis  de  la  Fajette  y  de'puté  aux  ëtats- 
géne'raux  en  1 789 ,  et  premier  «ommaDdant  de  la  garde  natio* 
Baie»  Ce  doA  M  trop  connii  pour  qii*il  soit  besoin  d'appnjer 
aa  cdl^ritë  par  le  récit  des  faits  auxquels  il  se  rattache.  Au 

1  est  rancieu  bMel  du  comte  E^al  i  ocoopë  maintenant  par 
rétal-major  et  les  bureaux  delà  première  division  militaire) 
au  n°Of  i'hotel  Montmorency  3  au  n^  17  «  rbotel  Lauraguais^ 
maintenant  occupé  par  les  libraires  Treuttcl  et  Wurta;  au 
p.^  5t,  rh^tel  Yalentinois j  au  n**  b5^  Tb^fcei  d'Oaambray ,  de- 
puis hôtel  Nanaoutj  ;  au  n^'SS,  lliôtel  Carvoisin  ;  au  n®  87, 
l'hôtel  de  Pcrigord  ;  au  n**  94  ,  l'hôtel  du  prince  d'Essling  (  Mas- 
sëna);  au  u°  go,  Thultl  du  maréchal  duc  de  Trévise (Mortier); 
au  n°  86  ,  l'bôtel  du  ministère  de  la  guerre  ,  autrefois  d'Avray  j 
au  a*"  84,  rhètel  Charost;  au  n*"  82  ,  l'hôtel  Villeroi  ;  au  nf*  74 1 
l'hôtel  de  la  duchesse  d'Elchingen (maréchale  Ney }  ;  au  n^^^ 
le  palais  de  la  Légion- d'Honneur  ;  et  au  n**  54  «  l'hôtel  du 'gé- 
néral dilarvillc  ,  autrefois  bôtel  l^aslui.  La  duchesse  de  Pi  as- 
lin  ,  morte  le  1 1  avril  1784  y  égarée  par  la  jalousie  ,  avait  soup- 
çonné son  e'poux  d'avoir  substitué* a  ses  enfans  légitimes  ceu^ 
qu'il  avait  eus  d'une  fameuse  actrice  :  elle  légua  ses  biens  auy 
petits^fils  du  prince  de  Soubise«  qui  n'étaient  point  connus 
d'elle;  et  k  son  mari,  le  modèle  du  cheval  de  bronse  d'Henri  lY* 
Le  testament  fut  cassé. 

Bourbon  {  rue  ) ,  voj-ez  rue  Mesltiy» 

Bouiéon^e-Chdieau  ( rue  elle  commence  rue  dcBusst, 
^  fiait  rue  de  V£chawlé^  10*  arrond. ,  Q»  de  la  Monnaie,  Le 
^Hiter  numéif  impair  est  9  ;  le  dernier  pair ,  6.  Elle  est  ainsi 
'^•Sée  du  cardinal  Henri  de  Bourbon,  abbé  de  Saint-Gcr- 
«***"'cs-Prés  en  1640.  Dans  le  cours  de  la  révolution  ou  Tau- 
l^ela  d  ^  Chaumière.^  et  depuis  ,  jusqu'en  1814  1  de  Vuibba^e, 
1  (  rue  du  Petit-};  elle  n'existe  plus.  Elle  occupait 

une  f^^^A^  remplacement  011  nous  voyons  aujourd'hui  la 

place  du  L^^^  ^  ^.^^^^  ^l^^ç     Louvre. } 
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^  Cette  rue  doit  son  nom  A  rkÀtel  du  eonif^able  de  Bourbon  , 

t|ui  fut  démoli  en  partie  en  ^5'?'7.  «  Lé  connétable  de  Bourbon 
a^ant  été  déclaré  cniHinel  de  lèze-màjesté  en  i525,  on  sema 
do  sel  snr  le  soi  où  était  sa  inéisbn  j  ses  armoiries  y  fm^eni- bri- 
sées ,  et  le  bourreau  barbouilla  les  fenêtres  et  les  portes  de  ce 
jaune  infamant  dont  on  barbouille  les  maisons  des  traîtres.  Ce 
prince  fut  tué  devant  Rome,  le  6  mai  1627  ,  en  montant^  le 
premier  à  Fé^saiit.  On  fit  sur  lui  ees  deux  vers  t 

Ùnum  Borbonio  votum  arma  ferentî , 
Vîncefv  vel  niorier  :  Donat  airmni^ùe  Deus, 
feourbon^  lés  arnirjs  à  la  main,  ne  (ortna  qu'un  Vœu^  vaincre  ûu  mourir  |  ' 
Di«u  lui  accorda  l'un  et  l'autre*  ^ 

% 

»  Ses  soldais,  dont  il  était  adore,  %près  avoir  saccadé  Rome^ 
èmportcreiiL  son  corps  à  Gatilc  ,  et  lui  dressèrent  un  tombeau 
dans  une  cbapcUe.  Le  concile  de  Trente  ordonna  qu'il  serait 
exbumé ,  appàreinment  parce  qu'il  n'est  pas  permis  de  com- 
battre contré  le  pape ,  lors  même  qu'il  ne  fait  la  guerre  que 
>Èomme  pHncë-térafiorel.  On  avait  |eté  ce  corps  auprès  de  la 
porte  dit  cbâlcau  dcGaëte  :  un  ollicicr  français  de  la  garnison 
le  mil  dans  une  grande  armoire  vitrée ,  où  on  le  voyait  encore 
en  1660 , bien  Conservé  1  debout,  botté ,  appuyé  sur  un  bAton 

sa  casaque  '  de  Véloul*^  vert  ^ 

chamarrée  de  grands  galons  d'or. 

•  C'était  des  fenêtres  de  cettfe  maison,  t[ui  lui  avait  hppar- 
ienu  i  que  Charles  IX ,  pëndaiit  lé  niassacirè  de  là  Saint'^Barthé- 
lemy,  tirait  avéc  une  longue  arqiiebuse  sur  lé^  HugtJenôts  qui 
passaient  i*eau  pour  se  saiivér  au  fâuboiirg  Sâint-Germain.  I^e 
Pont-Neuf  nV'làit  J)às  encore  bâti.  i>  (  Brantôme  ,  P^ie^  des 
hommes  illustres  ^  Samt-Foix,  Ess.  hist.  sur  Paris.  ) 

On  conserva  pendant  long-temps  la  cBapelle  de  la  ibaîson 
dii  cohnétai>ie  de  Bbiirbon  ^  et  la  galerie  servitude  salle  pour 
les"  spectacles  qiie  \à  cour  fit  représenter  à  l'occasion  du  m* 
nage  4e  LonisXIÎI,  cl  poUr  les  ballets  et  la  comédie  r'* 
Louis  XIV .  Ce  fut  aussi  dàns  cette  galerie  que  se  tint  ras^"" 
blée  des  états  du  royaume  en  i6i4     j6i5.  J 

Bourbon  (  rUe  du  Petit-)  ;  elle  Gdmmence  ruîps  éeT^^'^ 
et      Seine  y  et  finit  rues  G arencière  et  des  Aveu^ * 
arrond.,  Q.  du  Luxembourg.  Le  dernier  numéro  iiv^'^      H  î 
le  dernier  pair,  ta.  Celte  rue  lire  son  ilom  dcLy/  ^  B«>ui^ 
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bon ,  cluG  de  Montpenuer  t  qui  j  avait  son  1ièUl«  «  Au  coin  de 
cette  rue  et  de  la  rue  de  Tournon  ,  dit  Saint-Foix  ,  était  rhôtcl 

iie  celle  furieuse  duchesse  de  Mootpeasicr ,  sœur  cks  Cjuiscs. 
Si  Vom  vent  croire  quelques  hittorienf ,  eUe  se  pro&litua  à 
Boorgoing ,  prieur  des  Jacobins ,  et  concerta  avec  ce  scélérat 
les  mojent  d'approcher  de  la  personne  de  Benrr  111,  et  de  le 
faire  assassiner.  Il  est  certain  qu'elle  lo^ca  chez  clic  ,  j»enclanl 
quelques  jours,  la  mère  de  Jacques  Cicinenk ,  qui^  était  venue 
à  Paris ,  de  son  village  de  Sorbopne  près  de  Sens,  pour  dcman* 
der  la  récompense  de  Cexécrable  attentat  commis  par  s^n  fils. 
Cdtait  à  eetbfttel  que  les  prédicateurs  engageaient  le  peuple  à 
aller  vénérer  cette  bienheureuse  mère  d'un  saint  martyr; 
c'est  ainsi  qu'ils  la  qualifiaient  en  chaire.  On  lui  donna  une 
4|»omme  assea' considérable;  et  lorsquelie  s'en  retourna,  cent 
garante  religieux  raccompagnèrent  honorablement  à  une 
lieue  de  Pans.  » 

Cette  rue  pri>t  en  1793  le  nom  de  Pctii-Lioft  ,  de  la  rue  dout 
elle  devait  faire  la  continuation  1  elle  s'appela  aussi  rue  du 
Trento^uri'-'MtUj^  jour  fameux  qui  vit  la  chute  des  Girondins. 

Bourbotp'F'iihneuve  (  me  ) }  elle  commence  rue  des  P^titt^ 
Car  reaux  ^  cl  ùini  rue  Saint'- Denis ^  5'  srroud.,  Q.  ijujinc^ 
I^ouvelâe.  Le  dernier  numéro  impair  est  65  y  le  dernier  pair,  Gq. 
Cette  rue  s'appelait  aucienJiement  rue  Saint-'Côme ,  et  rue  du 
Milieu-'deS'' Fossés.  Le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui  lut 
vient  de  Jeaiiiic  de  Bourbon  ,  abbcsse  de  Fonlevrault  ;  les 
Filles-Dieu  qui  étaient  d«  cet  ordre ,  el  dont  le  cuuvetil  était 
près  de  lâ^  lui  donnèrent  ce  nom;  on  y  ajouta  ensuite /^i7/e-* 
neuve ^  parce  qu'elle  était  située  dans  le.  quartier  de  ItL. ville 
n§uve%  En  1792,  elle  s'appela  rue  Nevve^Ègalile' ;  et  de- 
puis 1807  jusqu'en  \^k^y*X  Aùoukir ,  eu  luciiioire  de  la  célèbre 
bataille  de  ce  nom. 

•  Bauninloue  (  rue }  ;  elle  commençait  quai  Câlinai  ,  et  finis- 
sait place  Féne'lon,  9*^  arrond.,  Q.  de  la  Gté.  Elle  avait  été 

onvcrle  sous  le  règne  de  rSapolcon.  On  hii  avait  donné  le  jiom 
du  célèbre  bouvdaloue  ,  né  à  Bourges  en  ,  mort  Cii  170^, 

le  premier  modèle,  dit  Voltaire,  des  bons  prédira  leurs  en 
Europe.  En  1812  cette  rue  a  servi  à  ftgrandir  le  jardin  de 
VArchevéché. 
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Bourdon  (rue  •Adam-)  et       GuiSUamm^BêUrion ,  vo^es. 

rue  des  Bourdonnais* 

Bourdonnais  (rue  des);  elle  commence  rues  Béthisj"  et 
Bertîn-Poirée  ^  et  finit  rue  Saint-Honoré,  4'  arroBil«,  Q* 
Saint-tioDorë.  Le  dernier  iinméro  impair  t$t  aS  ;  1^  deraier 
pair»  16.  Elle  porta  jusqu*i  la  fia  do  iS*  MecU  las  nomi 
^Adam^Bourdon  et  de  Sire^Guillaume-Bourdon  ;  en  i5oo  elle 
a  prit  crlui  de  Bourdonnas  ^  des  Bourdonnais,  On  remarque 
dans  cette  rue  ,  au  n°  11,  une  grande  maison  qui  porte  pour 
eDseigne  à  la  Couronne  d'or,  et  qu'on- appelait  ancienneinenl 
Maison  des  Cameaux.  Philippe^  duc  de  Tourraîne,  et 'de* 
puis  duc  d*Or1ëans ,  Mre  du  roi  Jean ,  l'acbeta  en  i36S  pour 
deux  nulle  Irancs,  qui  en  vaudraient  aujourd  Itui  vingt  mille. 
Eji  1398,  elle  appartint  à  Gui  de  la  Tre'moille,  et  en  i/pi , 
Jean  de  la  Trémoille^  seigneur  de  Jonyelle.  Antoine  Dubourg^ 
chancelier  de  France ,  7  demeura  dans  la  suite  ;  dans  les  der« 
niers  temps,  avant  la' révolution,  elle  e'tait  disventfe  la  pro- 
priété de  MM.  de  Bellièvre. 

Bourdonnaie  (rue  La);  elle  commence  aux  avenues  Z/a- 
Mothe-Piquet  et  Tourville  <^  et  iinit  à  l'avenue  Lowendal ,  10^ 
arrond.f  Q.  des  Invalides.  C'est  une  rue  nouvelle  ;  on  lui  a- 
donné  le  nom  de  Tillustre  '  et  infortuné  La  Bourehnnmie* 
•  Doué  d'un  esprit  vaste  et-d*uft  courage  intrépide,  disent 
MM.  Bervillc  et  Barrière  dans  leur  Collection  Dfe'moires 
relatifs  à  la  révolution  française ,  M.  de  La  liourdonnaie  s'é-  . 
tait  vu  dans  riioureuse  position  de  donner  aux  Français  la 
plus  puissante  influence  sur  les  destinées  de  Tlndoustan;  et  il 
aurait  accompli  ce  dessein ,  si  la  jalousie  d*un  rival ,  et  des  in^ 
trigues  fomentées  à  Versailles,  n'eussent  rendu  vains  tons  fcs 
efTorts  de  son  génie.  De  simple  lieutenant  dans  la  Compagnie 
des  Indes,  devenu  administrateur  général  des  îles  françaises 
dans  ces  mers ,  il  créa  en  quelque  sorte  les  colonies  de  Tile  de 
France  et  df  Tilè  Bourl>on.  Leur  prospérité  naissante  fut  son 
ouvrage.  C'est  à  loi  ^'dît  Bernardif>*dc>Saint^Pîerre ,  qu'on  doit 
tout  ce  qui  s'y  trouve  d  utile  et  de  beau.  Les  regards  de  La 
Bourdonnaie  s'étaient  portés  plus  loin;  il  avait  jugô  ce  que  la 
presqu'île  du  Gange  promettait  de  richesse  à  la  nation  qui , 
par  ses  armes  ou  sa  politique^  saurait  s'en  assurer  l'empire*  La 
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France  y  possédait  pliisieiirs  comptoirs;  mais  ,  par  suite  de  la 
guerre  malheureuse  de  1741  »  les  Anglais^ortaient  alors  des 
fsovps  Ibnestes  à  notre  commerce ,  et  de  riches  hâtimens  devc* 
naient  chaqae  joar  lapr<4b  des  croisières  qu'ils  avaient  ëtablies 
dans  ces  parages.  La  Bourdonnaie  résolut  de  mettre  un  terme 
à  nos  pertes  et  à  leurs  succès.  II  àrme  lui-même  une  flotte , 
sort  de  Tilc  Bourbon  à  la  tete  de  neuf  vaisseaux  »  disperse  l'es- 
cadre ,  vient  mettre  le  siège  devant  Madras  ,  qui  capitule  ,  et 
parait  en  Yaincpieur  devant  cette  ville,  qui  était  le  siège  de  la 
domination  anglaise*  Mais  la  haine  de  Dupleix  conspirait  ^  avec 
la  fortune  de  l'Angleterre,  pour  perdre  le  vengeur  de  nos 
affronts.  L'accord  de  Dupleix  et  de  La  Bourdonnaie  eût  élevé 
la  France  sur  les  débris  de  la  puissance  rivale  j  leur  mésintel- 
ligence perdit  tout.  La  Bourdonnaie  méritait  un  triomphe  ;  il 
eut  un  cachot^*  lies  dénonciations  et  les  plaintes  de  Dupleix 
prëva^rent  sur-  des  esprits  ighorans  ou  prévenus  ^  et  la  Bas-  . 
tille  paya  le  prix  des  plus  rares  talens  et  des  plus  împortans 
services.  La  Bourdonnaie  y  resta  près  de  trois  années.  Après 
ces  ti'ois  ans  d'une  captivité  cruelle,  La  Bourdonnaie  fut  dé-* 
claré  innocent,  remis  en  liberté  et  rétabli  dans  tous  ses  hon- 
neurs ;  mats  cette  réparation  était  vaine  et  tardive  :  le  coup, 
diait  frappé..  Le  vainqueur  des  Anglais  mourut 9  peu  de  temps 
après ,  des  suites  d'une  maladie  causée  par  le  chagrin  et  par 
sa  longue  détention.  »  • 

Mahé  de  La  Bourdonnaie  était  né  à  Saiut^Malo  en  16995  il 
mourut  en  1754* 

Bourç-V Abbé  (rue);  elle  commence  rue  aux  Ours,  et  finît 
rue  Greneea,  6*  arrond. ,  Q.  de  la  Porte-Saint-Denis.  Le 
dernier  n"  impair  est  45  j  le  dernier  pair,  5G*  On  n'a  point 
été  d'accord  sur  l'étymologie  du  nom  de  cette  ruej  les  uns 
ont  prétendu  qu'elle  le  devait  à  un  ]^articulier  nommé  Simon» 
du'Bouf^A'jàbbéonduBourlabbéf  d'autres  présument  qu'elle 
le  doit  à  l'abbé  de  Saint^Magloire,  du  nom  primitif  delà  char* 
p«He  Satut-Georges ,  et  que  ce  fut  alors  qu'elle  prit  celai  de 
Bour;:-l  Aibc;  d'autres  enfin  crtjient  que  ce  nom  Ini  a  été 
donne  du  Bourg-l'Abbé  dont  elle  faisait  partie,  et  qui  était 
ainsi  nommé  parce  qu'il  dépendait  de  lahbé  de  Saint-Martin- 
des*Champs;  ces  derniers  ont  peut-*étra  confondu  \e  Bem^ 
bourg  avec  le  Bourg^VAbbé, 


i^idui^cd  by  Google 


bSo  :RU£ 

Bour^^e  (mtéc)}  elle  corameticc  quai  d'Orray  ,  et  6nil 
tue  de  /^tirennes ,  lo*  arrondi. j  du  i  au  n"  at ,  Q.  du  Fau- 
baurg-Saint-Germain  ;  du  a5  au  n""  45,  Q.  S«int-Thonias- 
d'Aqain.  Tous  les  n»*  pairs  dëpendeit  du  Q«  des  loTalides;  le 
dernier  impair  est  45;  le  dernier  patr|  4^*  Celte  rue  fut  <^tt* 
verte  en  1 707  ;  elle  doit  peul^tre  son  nom  au  duc  de  Boargogive, 
de  Fo'iielon  t  L  pcLiL-lils  do  Louis  XIV.  Ceci  n'est  qu'une 
conjecture,  car  nous  iguorons  lavérilabie  ci^moiogie  du  nom 
démette  rue* 

'  Bour^gcf^nc  (rue  de),  vo/êz  rue  des  Bow^uignons  et  rue 

l*)rançaisen 

Bourgogne  ou  Bourgoigne  (  rue  au  Duc-de-) ,  vojrez  rue  de 
Reims. 

Bourguignçns  (rue  des);  elle  commence  rue  de  VOursine , 
et  finit  me  des  Capucins  ^  12*  arrond.,  Q.  de  ^'Observatoire. 
Le  dernier  n^  impair  est  $9  ;  le  dernier  pair,  3a.  Un^artie 
de  cette  rue  ^tait  appelle  autrefois  le  Ckamp^es-^pueins*  ' 

Bouriibourg  (  rue  )  ;  tUe  commence  rue  de  la  Verrerie  et 
place  du  Marché-Saint^Jean ,  et  finit  rue  Sainte^CroOt'-^^ 
la-B  re  tonne  rie  j  7®  arrond.,  Q.  du  Marche'-Saint-Jean.  Le 
dernier  n®  impair  est  27  ;  le  dernier  pair,  5o.  Elle  dépendait 
d*un  l»ourg  qui  ^ttit  hors  de  Paris  avant  que  I'cpi^  n'eàt  fait  la 
Seconde  enceinte  ;  ce  bourg  devait  lui-même  sm  nom  à  Tài* 

hoUc!  ou  2'hihault  ^  (jui  eu  c'taiL  le  acigiicur.  Au  r3'"  biùcle  elle, 
s'appelait  liQuriibou;  au  t^^,  Bourg-Tiboud  cl  Boitrc-Ti^ont^ 
et  successivement,  Bourgthiboud ^  BeauUhourg  et  Baurgthié^ 
bault. 

'  BQui^ti^Mondù  (  rue  du  ) ,  voyez  rue  du  Cadran.  • 

-  Boutebriè  (  rue)  j  elle  commence  rue  de  la  Parchtsmineriey 

vl  finit  rue  du  Foin  ,  1 1*  arrond.,  Q.  de  la  Sorbonnc.  Le  der- 
nier n°  impair  est  93  le  dernier  pair,  20.  On  a  iiummé  autre - 
Ibis  cette  rue ,  rue  des  Enlumineurs  ^  du  temps  que  les  enUi^ 
mineurs^jurds  de  TUniversité  y  avaient  établi  leur  demeure/ 
Son  nom  actuel  a  reçu  de  nombreux  variations;  elle  s*est  ap<* 
pelée  tour-à-lour  Boxtrg-fie'-Bric ,  Boui-dc-Brj  e,  BoutiehriCy 
du  Boiire-de-Brie  y  Boudebrie  ^  elc.  Aux  i5*  et  14^  sièclt's ,  on 
la  nommait  Erembourg'-de-Brie.  C'eU  son  nom  véritable;  il. 
lui  vient  d*nn  particulier  qui  y  demeurait  au  iS^  siècle. 
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Bouteilles  (  rue  des  Trois-  ) ,  voyez  rue  des  Teinturiers,  > 
BouticleS  (rue  des) ,  voyez  rue  des  Trois-Chandeiiers, 
^Bouiicles  (rue  àti) ,  vojre»  plaee  du*  CAdtelet, 
Boutiques  (ni«  dei),  vo^^r  rac.de  Ai  THpèfiB, 
Bouvetifts  (  rae  à  )•  Nom  donné  par  Guillot  à  tmt  niè  que 
Ton  croit  cire  l'impasse  du  l^œuf. 

Bojauterie  ou  Bojaiuierie  (rue  de  la)  ;  clic  commence  à  lâ 
barrière  dU  Combat ,  et  finit  à  la  rue  du  Faubourg-Sùint' Mar- 
tin^ 5*  arrond.y  Q.  de  la  Porte-Saint-Marlin.  Le  dernier  n« 
impair  est  1 1  ;  le  dernier  pair,.  a8.  Elle  s'est  appelée  un  mo- 
ment roe  Dubois ,  de  M#  Dnbois ,  alors  préfet  de  police.  Son 
nouveau  nom  lui  vient  d  uuc  iiUlurc  de  bocaux  (|ui  s'y  c&t 
établie,  • 
.  Braque  (rue  de  );  éll^  xîommence  rue  du  Chaume  y  et  finit 
roe  Sainte^voie,  7*  arrond.,  Q«  du  Mont-de-Pieté.  Le 
derniel*  n*  impair  est  ti  ^  le  dernier  pair,  14*  On  Tanomnlée 
autrefois  la  rue  des  Bouchers ,  et  aux  Boucheries^u-'Tem^ 
pie ,  à  cause  d'une  bouc  h  crie  que  les*  Ttrnpliers  avaient  e'tablie 
en  1182  en  cet  endroit.  Elle  a  pris  le  noiu  de  Braque  d'un 
lièpital  et  d'une  chapelle  qui  depuis  fut  appelée  la  Mercj-, 
qn*jémoÊÊl  de  Bnufue,  bourgeois  àù  Paris ,  y  fit  bAtir  en  i54d« 
et  H'un  hMel  que  Nicolas  de  Braque ,  son  fils  ,  maître  d'bè^  - 
tel  de  Cbai  les  V,  lit  coiislrun  c  dans  la  rue  du  Cbaumc.  Oii  re- 

» 

marque  au  n°  2  l'hôtel  de  la  Micbodière. 

Braque  (  rue  de    rue  de  la  ChapeUehde^Braqut^^  et  rue  du 
f^ieux^Braque.  Vojti  tue  du  Otaume» 
•  Bçasserie  (nie  de  la) ,  voyez  me  Tmversièr^eSaint^Honoré^ 

Brave  (  rue  du  )|  elle  n'existe  plus.  Elle  a  servi  en  1814  à  la 
prf)lon<^ation  de  la  rue  de  Seine;  elle  conniiençail  au  bout  de 
là  rue  des  Chiaire^Vents  ^  et  finissait  rue  du  Petii-léion^^ous 
ignorons  Tétymologie  de  son  nom.  En  16269  *^  nommait 
me  du  PetH^'BMve. 

Breneuse  (  rue  ) ,  vojre:t  rues  Paçevin  ^  du  Peiit-Reposoir 
'et  f^erdelet. 

Brève 'par^evers^aini-Josse  (rue),  voyez  impabi»e  de 
^eiUse.  '  ' 

Bret  ou  d'^l&iv/(rue  du-Pressoir-du-);  elle  n'eaiste  plus 
di^nis  long-t(j^np    Klle  avait  pris  son  nom  d'un  pressoir  qui 
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s'appelait  ainsi  ,  et  qui  ëtait  situë  entre  les  rues  du  Four  et' 
des  ^ieilîes^Étuyes;  mais  ce  pressoir  devait  ê^re  plutôt  nom- 
mé d'Albret^  de  la  maiscm  du  connétable  dtAlb'rpt,  placée  enl^e 
ceft  deux  rues  el  celle  àm  Deux^Écus. 

Bretagne  (rue  de  ) 5  elle  comQience  rue  P^ieille^umTemplej 
et  fiijil  rues  Caffarelli  et  de  Beauce.  N*"  impairs ,  7'  arrond.  , 
Q.  du  Mont-de-Piëté;  n**'  pairs,  6®  arrond.,  Q.  du  Temple. 
Le  dernier  n^  impair-est4â7  le  dernier  pair,  60.  Vi^ez  pOitr 
IVpoque  où  cette  rue  a  été  bilie ,  et  pour  l'ét^mologie  de  son 
nom,  rue  d* Anjou-au-Marais , 

•  Bretagne  (rue  Neuve-dc-)  ^  elle  commence  au  boulevard  des 
Filles^du^Calvaire ,  et  £nit  rue  Saint'Louis ,  S*  arrônd. ,  Q» 
du  Marais.  Le  dernier  n^  impair  est  i5;  le.  dernier  pair,  6* 
Elle  a  été  ouverte  il  y  a  vingt  à  vingt-deux  ans  sur  une  partie 
du  terrain  iju'occupaient  le  couveiil  et  les  jardins  des  Filles- 
du-Calvaire.  Elle  doit  son  nom  à  la  rue  de  Bretagne^  dont  elle 
.  est  la  prolongation. 

Breteuil  (  rue  )  ;  elle  '  Commence  rue  Royale  ^  et  finit  place 
Saint^F'annes  y  6"  arrond.,  Q.  Saini-Mariin^des^  Champs, 
Le  dernier  n®  impair  est  1 1  ;  le  dernier  pair,  10.  Elle  doit  son 
nom  au  baron  de  Breteuil.  £lle  fut  ouverte  en  1 766  sur  un 
•  terrain  ancienne  dépendance  de  Tabbaye  de  Saint-Mai^n* 
dee^Cbamps. 

Bretoniwrie  (rue  de  la  Grande  et  de  la  Petite-) ,  et  rue  aux 
Breipns.  Qes  deuiL  rues  ont  été  supprimées  avant  la  révolution 
pour  agrandir  la  place  de  T^lise  Sainte-Geneviève;  elles 
Paient  parallèles,  et  tournaient  autour  de  plusieurs  mai\|ienf, 
près  Tancienne  église  de  Saint-£tienne-des*Grès.  Elles  avaient 
leur  entrée  par  la  rue  Saint- Jacques. 

Jetons  (  rue  aux*  )  ;  elle  n'existe  plus  depuis  long-temps. 
C'était  une  rfieUe  située  entre  les  mes  Geqffrc^'Asnier  et  dee 
Barres^  et  qui  aboutissait  d'un  c6té  dans  la  rue  de  la  Afortei^ 
ierie^  et  de  l'autre  à  une  maison  de  la  me  Greaîcr'Sur-Veau, 

Breionvilliers  (rue);  elle  commence  quai  de  Béthune  ^  et 
^nitrue  Saùtt^LouiS'^n'J^ile  ^  9*  arrond.»  Q«  de  l'Ile-Saint- 
Louis.  Le  derAier  n^  impair  est  5;  le  dernier  pair»  6»  On. 
commença  de  l'ouvrir  en  1614  ;  elle  doit  son  nom  è  M*  Le 
Kagois  de  Bretonvillierf ,  président  de  la  chambre  des  Comp- 
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« 

tes  ^  qui  y  ût  bàitr  un  hôtel  magnifique  dont  nous  avons 
parle  ailleurs. 

Mrisemiche  (rue);  elle  commence  QÏoXXxe Saint^Merri ^  et 
finit  rae  Neuve-^aim^J^rri  ^  7*- arrond.  ,  Q.  Sainte^ÀToye. 
Le  dernier  n^  impair  est  5 }  le  dernier  pair,  lo.  11  parait  qu'elle 
tire  son  nom  de  la  distribution  des  pains  ou  miches  de  chapitre 
qu'on  faisait  aux  chanoines.  Du  côte  de  Saint»Merri ,  elle  s*ap«> 
pelait  BaiUehoiie*  La  rue  TaUlepain  ^  qui  en  est  voisine ,  se 
nommait  ainsi  au  commencement  dn       siècle.  Nous  lisons 
dans  Sauvai ,  que  de  toutes  les  rues  affectées  aux  femmes  pu« 
bliques  ,  la  rue  Tire-Boudin  et  ceilc-ci  étaient  mieux 
fournies.  En  i^Sy,  le  prévôt  de  Paris  rendit  une  ordonnance 
qui  chassait  ces  malheureuses  de  la  rue  Brisemiche  ou  Baille-^ 
houe,  à  la  requête  du  curé  de  Saint-Merri;  et,  attendu  Tindé- 
cence  de  leur  domicile  si  près  d'une  église  et  d'un  chapitre* 
Des  bourgeois  s'opposèrent  à  Vexécuefon  de  cette  ordonnance, 
et  entreprirent  de  maintenir  les  femmes  publiques  dans  Van- 
cienne  possession  oit  elles  e'taient  de  cette  rue.  (  Que  diraient* 
donc  les  éternels  prôneurs  du  temps  passé,  si  le  gouverneinent 
d'à»présent  éprouvait  des  citoyens  une  telle  résistance  pour  un 
tel  sujet  I  )  Le  parlement  (nous  prions  les  sévftes  censeurs  dont 
nous  venons  de  parler  de  faire  attention  à  ceti),  le  parle-* 
ment,  par  arrêt  du  2i  janvier  i588  ,  admit  Vopposition  des 
bourgeois ^  sauf  à  prononcer  définitivement,  le  premier  lundi 
de  carême,  sur  les  nouvelles  raisons  des  parties»  Quelque  temps 
après,  le  curé  de  Saint*Merri  trouva  lemojen  de  sevenger 
d'un  de  ces  beurgeois ,  en  le  faisant  condamner  a  faire  amendée 
honorable,  un  dimanche,  à  la  porte  de  Ta  paroisse  ,  pbur  avoir 
mançif  de  la  viande  un  vendredi. 

Brisepain  (rue),  ^forez  rue,  Taillepain. 
Brodeurs  (rue  des}^  elle  commence  rue  Babjrloney  et  finit 
tntàt Sèvres^  lo*  arrond.,  Q.  Saint-Thomas-d'Aquin.Ledein- 
nier  n»  impair  est  23  ;  le  dernier  pair,  5o.  Vers  le  milieu  du  17* 
siècle,  on  l'appelait  du  Luiia^  à  la  lin  de  ce  même  siècle ,  elle 
prit  le  nom  des  Brodeurs ^  sans  doute  à  cause  du  grand  nom^ 
bre  de  brodeurs  qui  l'habitaient.  Eu  1780,  elle  s'appela  jPoc^tfi , 
du  nom  d'an  éohevin^  six  ans  après, elle  reprit  le  nom  qu'elle 
porte  encore  aujourd'hui. 


HUE 

Bntneau  (rue  du  clos-j^  voyez  rue  Sainte  Jeanne- B^au-* 
vais  et  rue  Condé^ 

nrmwiic  (  rue  ),  voyez  rue  Gasté. 

Bi^cherie  (  rue  de  la  )  ;  cUc  commence  place  Aïauhert^  et  finit 
mic  du  Peiii'Pofii»  impairs,  12^  arrond.,  Q.  SainUJac» 
qnes;  n®*  pairs-,  9*  arrond.,  de  la  CiU*  l^e  dcriiif^r^  im- 
pair est  4^  ;  le  dernier  pair^  23.  Elle  doit  son  nom  à  un  port 
où  se  verulàit  anciennement  du  bois  à  brûler,  et  que  Ton  ap- 
pelait en  141 5  le  Port^aux-Buçhes ^  ou  d'une  boucherie  qi^i  y 
aurait  ^t^*  établie*  C'est  dans  celte  me  que  FacuUd  de  J4<f- 
decine,  ëlabUe  vers  Fan  1472 1  tint  son  éçole  jusqu'à  IVpoque 
jOÙ  sa  nouvelle  demeure  fut  bâtie. 

BuffauXt  (rue);  elle  commence  rue  du  FquhQurg-MorH- 
martpe,  et  finit  rpe  Coquenqrd^  2^  arroqd.,  Q.  duFai;bourgr 
Montmartre.  Le  dernier  n^  impair  est  a5;  le  deri|icr  pair,  24, 
Cette  rue ,  qui  doit  son  nom  à  un  ëchevîn ,  fut  percë<î  ei|  178a. 

Bufjeterte  (j-ue  de  la),  voyez  rnc  des  Lombards» 
.    Bu0on  (rue);  elle  commence  boulevard  de  V Hôpital,  et 
finit  rue  du  Jardin^du^oi,  12*  arrpnd.      inipairs ,  Q.  Saint- 
Marcel;  l'autre  c6ttf ,  Q.  du  Jardin-^du^ftoi  ;  il  n*y  a  pas  de 
pairs  ;  le  dernier  n*'  impair  est  25.  Cette  rue  doit  son  nofif  â 
filiuslre  auteur  de  Vflistoire  naturelle. 

Buisson-Saint- Louis  (rue  du);  elle  commence  ri|e  Saini- 
Maur,  et  6nit  à  la  barrière  de  la  Chopinette^  5*  arfon4*«  Q* 
de  la  Porte-Saint-Martin.  ^c  dernier     in^pair  est  r!f  ;  le  der- 
nier pair,  i'4-  ^<-''tc  rue,  voisine  de  1  liopilal  SaintfLuuis,  a  étc' 
perce'fi  il  y  a  à  peu  près  trente  ans. 
B^Uiers  (rue  %}ixx)y*ifoyez  rue  du  Bouloi» 
Bussi  (rue);  elle  commence  rues  Mazarine  et  des  Foss^S" 
Sainf--Germain~des*Pre's  y  et  finit  rues  Sainte-Mai^uerite  et 
des  Boudieries*^  lo*  arrond.^  Q.  de  la  Monnaie.  Le  dernier 
n®  impair  est  4^;  le  dernier  pair,  4^-  ^^'^  s'appela  d'abord  du 
PUori,* à  *c»UAe  du  pilori  qu'un  abbe'de  Saint-Germain-des- 
^rës  y  avait  fait  élever.  Dans  )e  14^  siècle^  elle  prit  le  nom 
de  Buci  ^  et  par  altération  Bussi,  de  Simon  de  /?MCt  qui  avait 
.un  liotel. 

Bu$si^à'4a^Sjeine  ou  A»-tPfé^ux»CleFCs  (  rue  de  la  Forte- 
^^^)^  voyez  rue  de  Seine •Saint-Geff nain.  . 
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Butte  (rue  àt  la) ,  voyez  me  Saiat'^Guillaume. 

Buttes  (  rae  des)  ;  elle  commence  rue  de  Reuillj  .,  et  ISnit  me 
de  Plcpus^  8°  arrond.,  Q.  des  Quinze-Vingts.  Le  dernier  n* 
impair  est  5)  le  dernier  pair,  4-  L'aspect  du  terrain  qu'occupe 
cette  rae  lui  a  fait  donner  le  nom  c{a*eUe  porte. 

Buttes  (pue  des ),  vajre^  rue  Mazàrine* 

Cadet  (rue);  elle  commence  rue  du  Faubourg-Montmartre^ 
et  finit  rues  Montkalon  et  Co^uenardj  a*  àrrond.f  Q.  du 
Fanbonrg-ll^ontmartre»  Le  dernier  impair  est  19;  le  dernier 
pair,  40.  Dans  le  siècle  dernier,  cette  rue  s'appelait  de  la  Fbi^ 

rie.  Un  particulier,  nomme  CWt?/ ,  lui  a  donne  le  nom  qu'elle 
porte  aujourd'hui. 
Cadier{fVie  de  la  Traversa vofez  rue  Traverse-Cadien 
Cadran  (rue  du);  elle  oomoienoe  rues  des  Petits-Carreaux 
elMontorgueily  et  finit  rue iUba/ituir/rb,  S*  arrond.,  Q.  Mont^ 
martre-.  Le  dernier  n"  impair  est  4^;  le  dernier  pair,  5o.  En 
1489,  cette  rue  s'appelait  la  Ruelle-des -Ais^oux  (  des  ëgouts) , 
à  cause  d'un  egout  découvert  qui  y  passait.  Ën  1 564 ,  elle  prit  le 
nom  de  rue  où  soûlaient  être  les  égouts  de  la  ville.  On  y  a  cons^ 
truit  un  egout  couvert  en  1 81 5.  Le  nom  de  rue  du  Bout^du-Monde 
lui  vint  d'une  enseigne  ou  Ton  avait  repre'sentë ,  en  forme  de 
rébus,  un  05,  un  bouc  ^  un  iluc  (  oiseau  )  cl  un  globe  ^  figurant 
le  monde,  avec  cette  inscription,  au  bout  du  monde.  En  i8o6| 
elle  s'appela  du  Cadran ,  d'une  horloge  placée  devant  i!atelier 
d*ua  serrurier*  La  Grange-Cbancel ,  moins  connu  peut-être 
par  ses  tragédies  que  par  ses  furieuses  l'Ai/i/i^/'^i/^^  contre  le 
duc  d'Orléans,  re'gent,  fut  assassine'  dans  celic  rqep^r  ordre 
supc-rieur. 

Caffarelli  (  rue  );  elle  commence  rues  de  la  Corderie  et  de 
Bretagne»  et  finit  k  la  rotonde  du  Temple ^  6^  arrond. ,  Q.  du 
Temple.  Le  général  CafTarelli  lui  a  donné  son  nom  ;  elle  a  ét^ 
percée  il  j  a  quinze  à  seize  ans. 

Caillou  (rue  du  Gros-  ),  voj  ez  rue  du  A/arche^aux  Çhç^ 
vaux. 
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Caire  (rue  do);  elle  commence  rae  Saînt^Denis^  f^tktiW 
place  du  Caire  et  rue  Damiette  ^  5"  arrond.,  Q,  de  ^on^- 
Nouvelle,  Le  dernier  impair  est  55;  le  dernier  pair,  S6« 
Cette  me  occupe  remplacement  du  couTcnt  et  des  jardins  des 
FUIes-Dieu.  £Ue  fut  ouverte  en  1798,  et  prit  son  nom  en 
mtooire  de  la  prise  du  Caire  «  qfoâ,  eut  lieu  le'  25  juillet  d«  la 
même  annëe. 

Calandre  (rue  de  la);  elle  commence  rues  du  Jifarche-Palu 
et  de  la  Juiverie ,  et  ânit  rue  de  la  Banllcrie ,  ^*  arrond.^ 
Q.  de  la  Cite.  Le  dernier  n^  impair  est  55  ;  le  dernier  pair,  64. 
Elle  a  pris  son  nom^  k  ce  que  l'on  croit ,  d'une  eriHeigne;  mais 
on  ne  sait  pas  au  juste  ce  que  cette  enseigne  représentait.  Les 
uns  disent  que^cVtait  une  espèce  de  grive  ou  d'alouette  nom- 
mée calandre;  d'autres ,  un  insecte  qui  ronge  le  froment  et 
<£u*OD  appelle  aussi  charenson.  Sauvai  prétend  que  c^e'tait  une 
calandre  ou  machine  k  polir  les  draps  »  les  étoffes  de  soie, 
«te. }  d'autres  enfin  pensent  que  cette  rue  s'est  appelée  de  ta 
Kaiendre^  d'une  riche  famille  établie  dans  ce  quartier.  On 
i;roit  que  saint  Marcel ,  évèque  de  Paris,  viiit  au  inonde  dans 
la  cinquième  maison  à  droite  en  entrant  par  la  r-uc  ^e  ki 
Juiverie, 

Colonne  (rue) ,  W)ye9  rue  du  Conirmi^Soeialt, 

Calvaire  (rue  des  Filles-dn-);  elle  commence  rues  Bou^ 

cJierat  et  Saint-Louis ,  et  finit  boulevard  des  Filles  -  du  -  Cal- 
rmire  et  du  Temple.  N°»  impairs,  6*  arrond.,  Q.  du  Temple; 
n*»*  pairs,  8*  arrond.^  Q.  du  Marais.  Le  dernier  n**  impair  est 
3i;  le  dernier  pair,  18.  Cette  rue  fait  la  continuation  delà 
rue  yieille'du'Templû  jusqu'au  boulevard.  Elle  fut  percée  en 
1698  ,  et  prit  son  nom  «du  couvent  des  Pilles-dU'Calvmre,  I« 
long  dûffiîel  elle  régnait. 

Canettes  (rue  des  )  j  elle  commence  rue  </w  T^owr,  et  finit 
place  SaintSulpice y  11"  arrond.,  Q.  du  Luxembourg.  Le 
dernier  n*  impair  est  27  ^  le  derniel'  pair,  5o.  Cette  rue  s*est 
appelée  de  Saini-Sulpice ^  et  Neuve -de -Saint -'Sfilpiee.  Lt 
nom  qu*elle  porte  aujourd'hui  lui  vient  d'une  enseigne. 

Canettes  (rue  des  Trois-);  elle  comme  jico  me  Saint-Chris-^ 
iophe^  et  finit  rue  de  la  Licorne  y  9®  arrond.  Q.  de  la  Ci<jé. 
Le  dernier  n**  impair  est  17  ;  le  dernier  pair,  4'  ^^'^  ^^^^ 
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nom  ^*iÉfloii  Saurai  «  à  deux  maisons  appeléçii  les  grandes  et 
petites  Canettes  s  .auparavant  elle  te  nonmwil  rue  de  la 
Pomme ,  de  la  Pemme^Rouge  et  des  Canettes  /  elle  s'appela 

aussi,  diaprés  Sauvai  ,  la  Cour^Féron. 

Canivet  (  rue  du  )  ;  elle  commence  rue  Servandoni  ^  et  finit 
rue  Pérou  ^  w"^  arroud.^  Q.  du  Luxembourg;  le  dernier  numéro 
'  impair  est  5  ;  le  dernier  pair,  6.  Elle  s'est  appelée  aussi  du 
Ganivet,  Ce  nom  lui  vient  du  mot  Ganivet  ou  Canivet  |  ca- 
nif,  petit  couteau. 

Capucines  (  rue  INeuvc-dcs- )  ;  elle  commence  rue  de  la 
Paix  et  place  Vendôme  j  et  finit  boulevards  de  la  il/a^/e/eme 
et  des  Capucines  ,  i®'  arrond. ,  Q.  de  la  Place-Y endome  ^  le 
dernier  n^  impair  est  17;  le  dernier  pair  i6.  £lle  doit  son  nom 
au  couvent  des  Capucines  ^i  en  occupait  une  partie» 

L'hôtel,  situé  àdroite  en  entrant  par  la  place  Vendôme,  était 
la  re'sidence  des  anciens  lieutenans -généraux  de  police.  L'avant 
dernier,  M.  le  Noir,  a  été  décapité.  Bailly  ,  premier  maire  de 
Paris  y  a  occupé  cet  hôtel  en  1789  et  1 790  ^  il  a  été  décapité  au 
Qiamp-de-Mars  ,  le  20  brumaire  an  a  (  la  novembre  1795). 
On  lui  faisait  un  crime  d'avoir  exécuté  la  loi  martiale  ,  en  ar* 
borant  le  drapeau  rouge  le  27  juillet  1791.  Pétbion  ,  second 
maire  de  Paris ,  et  ^ui  habita  le  même  hôtel  ^  iit  une  fin  non 
moins  déplorable. 

L*liôtel  situé  à  Tangle  du  boulevard  et  de  cette  rue  a  i^ar* 
tenu  à  Bertin,  minittre  d'état.  On  y  voyait  autrefois  un  ca- 
binet d'objets  d'histoire  naturelle  et  de  curiosités  chinoises. 
Une  corrcipoiidancc  suivie  pendant  vingt  années  avec  des 
Français  résidant  à  Pékin ,  avait  fourni  au  ministre  les  moyens 
de  se  procurer  un  grand  nombre  d'objets  rares  et  précieux 
dans  tous  les  genres.  On  j  remirq[uait  surtout  une  collection 
complète  des  instrument  de  musique  chinois. 

Capucins  (  rue  des  )  j  elle  commence  rue  des  Bourru 
gnonSy  et  ûnit  rues  Saîni^ac^jues  et  du  l  uubourg-Saint-Jac- 
^ues f  12*  arrond.,  Q.  de  TOliservatoire  5  le  dernier  numéro 
impair  est  5  ;  le  dernier  pair,  4*  Cette  rue  est  à  peine  com- 
mencée. £Ue  a  pris  son  nom  de  l'ancien  couvent  des  Capucins  ^ 
maintenant  Ji'hôpital  des  Vénériens,  le  long  duquel  elle 
règne. 
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Capucins  (rue  du  Champ-dcs-  )  j  elle  commcnce»srue  dei 
Bour^ignons ,  et  finit  rues  Saint- Jacques  et  da  Fauboufg^ 
Saint^acques ,        arrond.,  Q.  de  TObeervatotre.  Co  n*eit 
(     encore  qn*un  chemin  ouvert  fur  le  Chamff^eS'-Capucins , 

près  de  l'hôpital  des  Vénériens. 

(Inpucins  f  rue  Ncuve-des-) ,  vqr^z  rue  Jouheit, 
Carcaisons ,  Catrahsons  ,  Carcuissons  ,  Carquillons  (  rae 
des  ) ,  9/0^02  nte  des  Cargaisons, 

Cardinale  (rue);  elle  commence  rue  Furstemherg^  et 
finit  rue  de  VÉchaudé,  10*  arrond.  ,  Q.  de  la  Monnaie;  le 
dernier  nume'ro  impair  est  7  ;  le  dernier  pair  ,  8.  Cette  rue 
fut  ouverte  en  1G99  y  on  lui  donna  le  nom  de  Caidinale  ,  parce 
qne  le  cardinal  de  Fiirstemberg  etail  alors  ablie  de  Saint-Ger- 
main. £n  1806^  elle  s'appela  Guntzhourg^  en  m<îmoire  du 
combat  de  Guntxbourg,  ou  les  Français  battirent  les  AutrU 
cliiens ,  le  9  octobre  r8o5,  et  où  përit  le  brave  colonel  Gérard 
Lacuee.  En  i8i4  1  elle  reprit  son  ancien  nom. 
Car  elle  (  rue  )  ,  vojez  rue  Saini-Louis-en-lile, 
Carême 'Prenant  (rue  du)^  elle  commence  rue  du  FaU'-' 
hùurg^du-Tem^le ,  et  finit  rues  Grang^^aux-BeUes  et  de 
VHépitaUSaint-Louis^  5*  arrond.,  Q,  de  la  Porte-SaintpMartin; 
le  dernier  numéro  impair  est  21  ^  le  dernier  pair,  a4.  Elle  a 
pris  son  nom  du  territoire  sur  lequel  elle  a  ct<^  ouverte.  Dans 
le  iS*"  siècle,  ce  territoire  s'appelait  aussi  le  clos  Jacqueline 
d'Épemon.  On  remarque  aif  n"  an  rb6pital  SaintLouis* 

€tt fixations  (  rue  des }  |  elle  commence  rac  da  Marché*' 
Nêuf^  et  finit  fvtt  de  la  Calandre ,  9*  arrond, ,  Q.  de  la 
Cité.  Le  nom  qu'elle  porte,  (|iu  vk  rît  de  Ca/yue  ,  charge,  a 
souffert  diverses  altérations,  comme  on  a  pu  le  remarquer 
plus  haut.  Cette  rue ,  qui  n'à  point  de  numéros ,  n'est  en  eâet 
qu*an  passage. 

Carhtès  (me  des)  ^  elle  commence  rue  des  Ifàyers  >  et  finit 

rues  Saint^Hilaire  et  des  Sept^f^oies,  ift*  arrond.,  Q.  Saint- 
Jacques.  Le  dernier  n**  impair  est  29;  le  dernier  pair,  58. 
Cette  rue  fut  percée  sur  le  Clos-Bruneau  j  elle  s'appela  d'a- 
bord Saint^HUaire ,  de  l'ëglîse  Saini*Hilaire ,  à  iàquelie  elle 
«induisait  i  au  commencement  du  14.*  siècle  »  iee  Cannes  s'j 
ëtant  établis ,  elle  prit  le  nom  qu^elle  porte  encore  aujour- 
d'hui, '  * 
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Carmes  (rue  deâ),  vojez  rue  du  Regard, 

Cameau  (rue  du)  \  elle  n'existe  plus.  £ile  descendait  de  la 
rue  de  la  Bùcherie  au  bord  de  la  riv^ière.  Citait  autrefois  un 
marcîie  de  poissons  d'eau  douce  ,  et  on  l'appolait  la  Poîsson'm 
ncrie  ^  et  ensuite  la  Place- au"  Pois  son,  A  une  époque  plus  re<-« 
cul^e ,  die  s*ctait  nommëe  rue  des  Porées  x  et  rue  des  Porrées 
ou  Von  vend  le  poisson  £eau  douce  ;  depuis  on  lui  donna  le 
nom  de  rue  du  Petite  Carneaii ,  du  Cameau  (des  Cameaux 
ou  Créneaux  du  Petit-Châlelet  auquel  elle  touchait) ,  et  du 
Port^à-Maitre-Pierre. 

Caron  (rue)  y  elle  commence  marché  SHintO"  Catherine ,  et 
Bnit  rue  Jarente,  S*  arrond.,  Q.  du  Marais.  Le  célèbre  Caron 
de  Beaumarchais ,  qui ,  selon  Gilbert , 

Mit  le  mémoire  en  drame  et  le  drame  en  mémoire, 

a  donné  son  nom  à  cette  rue  ,  ouverte  en  1788  sur  remplace** 
ment  de  Sainie^Catherine^U'-Val-des^Ecoliers. 

Ca/yyen/ier  i^vucj  j  elle  coinnicnco  rue  du  Oindra  y  et  finit 
rue  Casaeiie  ,11"  arroad.,  Q.  du  Luxembourg.  Le  dernier  n» 
impair  est  11  ;  le  dernier  pair ,  8.  £ile  a  porté  tour-à-tour  les 
noif  s  de  Charpentier,  Charpentière^  Apentier,  Arpentier^ 

Carreaux  (rue  des  Petits-)  ou  du  Peiit^Carreau ;  clic  com<* 
mcncc  rues  du  Cadran  et  Sai/il-Sauvrnr  ^  cl  finit  rue  CJery. 
N**  impairs,  5*^  arrond.,  Q.  Montinarlre;  11'"'  pairs,  arrond.^ 
dan^  2  à  22 ,  Q.  Montorgoeil  ;  du  n®  24  à  5o ,  Q.  de  Bonne- 
Nouvelle.  Le  dernier  n^  impair  est  49^  le  dernier  pair,  5c«  Cette 
rue  est  ainsi  nomme'e  d'une  enseigne  qu'on  y  voit  encore  ;  elle 
s'est  appelée  Montorgueil ,  et  des  Boucheries  à  cause  d  une 
boucherie  qui  y  était  établie . 

Carrières  (rue  des)^  voj-ez  rue  des  Champs  ^  dos  Saussais 
et  PoUveau* 

Carrousel  (rue  du)  ;  elle  commence  rnc  Froidmanteati ,  et 
Anit  place  du  Çurrousel^  t"^  arrond.  y  Q.  des  Tuileriçs.  Elle 
fut  ouverte  en  i(k>8^  sous  le  nom  de  rue  Im/fériale  ^  pour 
servir  de  communication  entre  le  palais  du  Louvre  et  celui  des 
Tuileries.  Elle  fut  nomme'e  du  Carrousel  en  181 5. 

Carrousel  (rue  dti)  j  elle  n'existe  plus.  Elle  commençait 
place  du  Carrousel  y  et  finissait  rue  St, "Niçoise* 
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Cas  s  cl  (rue)  ^  vqjrez  rues  Casse  y  du  F'ieux-Colombiei 
et  Guillemain, 

Cassette  (rue)j  elle  commence  rue  du  Vieux  ^Colombie  r  ^ 
ét  finit  rue  de  P'çugira^df  ii*  arrond.,  Q.  du  Luxembourg.  Le 
dernie]^  impair  est'Sg  ;  le  dernier  pair^  4  <>*  nom  lui  vient 
de  lliMel  Cassel;  c'est  par  altération  qu'on  l'appelle  Cassette. 
Depuis  1797,  Stdpbanic-Louise-de-Bourbon-Coiiti  habitait  un 
petit  hètel  de  cette  rue*  On  lui  contesta  sa  naissance.  Sa  vie 
a  été  remplie  d'aventures  extraordinaires.  Elle  a  publié  ses 
Mémoires  en  a  vol.  ia-8^. 

Cassette  (Petite  rue) ,  ?;q^e£  rue  BenrrièrB* 

Cassini  (rue);  elle  commence  rue  du  Faubourg^St.-Jac - 
<^ue$  ^  et  finit  rue  d'Enfer^  12*  arrond.  ,  Q.  de  l'Observatoire. 
Il  n'y  a  qu'un  n°  impair  ;  le  dernier  pair  est  8.  Cette  rue  a 
porté  successivement  les  noms  de  Maillet,  du  Maillet,  des 
"Ùeux-Maillets  >  des  Deux'Anges,  On  lui  donna^  sous  Napo- 
léon ,  le  nom  de  Jean-'Dominique-Cassini  ^  né  àPerinaldo  en 
1625,  morl  on  1712,  si  célèbre  par  ses  découvertes  et  ses  utiles 
travaux  astronomiques. 

Ca^/ex  (rue)  ^  elle  commence  rue  de  la  Cerisaie,  et  finit 
rue  St»-Antoine ,  9*  arrond. ,  Q.  de  FArsenal.  Cette  rue  mt  à 
peine  commencée }  elle  porte  le  nom  d*un  brave  colonel  tué  à 
ta  bataille  d*Austerlits. 

Castiglione  (rue  de);  elle  commence  rue  St. -Honore' ^  et 
finit  rue  de  Rivoli ,  i*'  arrond.  ,  Q.  des  Tuileries.  Cette  rue, 
l'une  des  plus  belles  de  Paris,  fut  percée,  sous  le  règne  de 
l'empereur  Napoléon ,  sur  une  partie  de  l'emplacement  qu'oc* 
cupait  le  couvent  des  Feuillans.  Elle  a  été  ainsi  nommé ,  en 
mémoire  de  la  bataille  de  Castiglione  ,g|^agnée  par  Bonaparte 
sur  Wurmser,  le  5  août  1796. 

Catherine  (rue  Sainte-);  elle  commence  rue  S t, -Thomas  ^ 
elûtdt  rue  Si.'Dominique  ^  11"  arrond.,  Q«  delà  Sorbonne. 
il  n'y  a  qu'un  impair,  3;  le  dernier  pair  est  6.  Nous  ignorons 
l'étjmologie  éa  nom  de  cette  rue  qui  s'est  appelée  aussi  de  la 

J^Iadeleine. 

Catherine  (rue  Sainte-) ,  Q.  des  Lombards  ;  elle  n'existe 
plus.  £lle  servit  au  17''  siècle  à  l'agrandissement  de  i'bôpiul 
Ste,*Catberine,rue  St.-Denis.; 
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Catherine  (rue  Sainte-),  Q.  St. -Antoine  ;  elle  a' existe  pliu. 
Elle  conduisait  à  la  Porte-St.-Antoiue. 

Catherine  (rue  Culture-Sainte-) }  elle  commence  place  JEU* 
rague ,  rue  Si,^jinioine^  et  finit  rue  do  ParC'Rojral,  im^ 
pairs  de  1  i  25 ,  7*  arrond. ,  Q.  du  Marclië-St.Jean  ;  de  27  à 
55,  ainsi  que  tous  les  n°'  pairs  ,  8*  arrond.,  Q.  du  Marais  ;  le 
dernier  n°  impair  «st  57  -,  le  dernier  pair,  62.  Cette  rue  ,  dans 
les  anciens  titres  ,  se  trouve  également  nommée  Culture  et 
Couture^te.''Cather£ne,  £Ue  doit  son  nom  an  couvent  de 
See^'Catherine^u^Pal-^es^coiiers^  dit  de  la  Coutur^Sfe.r 
Catherine.  Les  religieux  de  ce  couvent  étaient  cl^anoines  ré- 
guliers de  Ste. -Geneviève.  Ils  furent  transfe'rés ,  en  1767,  dans 
la  maison  des  Jésuites,  rue  St»*Anwine,  L'emplacemciit  de 
leur  couvent  devint  un  marché ,  sous  le  nom  de  Marche'-Ste.- 
Catherine ,  par  lettres  patentes  données  à  Fontainebleau  le  18 
octobre  1777. 

Au  n**  19,  on  remarque  Tancicn  llicAtrc  dit  du  Afarais , 
que  fit  bâtir  Beaumarchais  ^  au  n°  27  Thotel  de  Carnavalet , 
bâti  par  Audrouet  Ducerceau  et  Mansard ,  et  enrichi  de  plu- 
sieurs chefs-d'ceuvres.  de  Jean  Goujon }  c*est-là  ^e  demeu- 
rait madame  de  Sévigné;  Fécole  des  ponts  et  chaussées  a 
été  transférée  dans  cet  hètel.  Au  n<>  35  est  l'hôtel  Saint-Far* 
geau  ou  Jonquière.  On  remarquait  aussi  dans  cette  rue  le 
couvent  des  Annonciades-Célestes  ou  Fillcs-Bleues  ,  fondées 
à  Gênes  en  1603,  et  à  Paris  en  1657.  L'emplacement  de  ce 
couvent  est  maintenant  occupé  par  une  maison  de  roulage» 

Cest  dans  la  rue  Culture  ^Sainte-Catherine  ipie  Pierre  de 
Craon  assassina  le  connétable  de  Clisson  dans  la  nuit  du  t2 
au  i3  juin  1591.  Pierre  de  Craon  était  chambellan  et  favori 
de  Louis  }  duc .  d'Orléans ,  frère  unique  de  Charles  VI.  Le 
prince  l'ayant  mis  dans  la  confidence  d^une  de  ses  intrigues 
amoureuses ,  il  confia  ce  secret  à  la  duchesse.  Louis  le  chassa 
ignominieusement  de  son  palais.  Craon  au  désespoir  accusa 
de  sa  diigriice  le  coimetablo  de  Gliison ,  et  jura  sa  mort. 
C'est  ainsi  que  Froissard ,  auteur  contemporain  f  raconte  cet 
événement* 

c  Je  acteur  et  proposeur  de  ceste  histoire  y  pour  les  jours 
que  le  méchef  «vint  sur  la  eonnestable  de  France  y  Messire 
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Olivier  de  CHsson  ,  j'éstoye  à  Paris  :  si  en  deu  par  raison 

estre  bien  informe,  selon  rcnqucste  nue  j'en  fci.  Vuus  savés  , 
ou  deve's  savoir,  que  pour  ce  Itmp^  ledit  inesbirc  Pierre  de 
Craon  avoit  en  la  ville  de  Paris,  au  cj^mclière  Saint  Jehan  ^ 
un  très- bel  bostel....  où  il  envoya  compaignons  forts j  hardis , 
et  courageux ,  une  semaine  deux ,  Tautrc  trois ,  l'autre  quatre, 

tout  secrettement  et  couvertement  »  tant  s'y  amassèrent 

qu'ils  furent  environ  quarante  compaignons  ,  hardis  et  oul- 

trageux          Mcssire  Pierre  de  Craon  ,  environ  la  Pcnllie- 

couste  ou  les  fcstcs,  vint  bien  secrcttenicnt  à  Paris   Or 

Irdvint  que  le  jour  du  Sainct-Sacrement ,  le  roi  de  France,  en 
son  bostel  de  SainctPolà  Paris,  avoit  tenu  de  tous  les  ba- 
rons et  seigneurs,  qui  pour  ce  jour  estoy ejil  à  Paris  ,  court 
ouverte,  et  fut  ce  jour  là  en  très  grand  soulas....  Après  ces 
dances  on  se  départit  :  et  se  retrahit  chacun  en  son  hostel ,  sans 
doute  et  sans  garde,  l'un  çàet  l'autre  là.  Messire  Olivier  de  ^ 
Clisson^  connestable  de  France,  pour  lors  se  départit  tout  le 
dernier.. .é.  et  vint  en  la  place  devant  l'hostcl  de  Sainct  Pol, 
et  trouva  ses  gens  et  dicvaux  qui  l'alhMuldvcnt ,  et  tout 
compte  il        en  avoit  que  huit,  et  deux  torclies  ,  lesquelles 
les  varlets  allumèrent.  Si  tost  que  le  connestable  fut  monté , 
et  les  torcbes  portc^es  devant  lui ,  se  rocirent  au  chemin  par- 
my  la  rue  ,  pour  rentrer  en  la  grant  rue  de  Sainctë  Kathe- 
rine. Mcssire  Pierre  de  Craon  avoit  ce  soir  si  bien  cspie', 
qu'il  savoil  tout  le  convenant  du  connestable,  et  comment  il 
e&toit  derrière^  et  de  ses  chevaux  qui  Tattendoycnt.  Si  estoit 
partj  et  issu  de  son  bostel ,  et  ses  gens,  tons  arme's  à  la  cou- 
verte» et  tous  montés  sur  leurs  chevaux  :  et  n'y  avoit  de  ceux 
de  sa  route ,  pas  six  qui  sceussent  quelle  *  chose  il  avait  en 
propos  de  faire  :  et  estoit  venu  le  dit  mcssire  Pierre  de  Craon , 
sur  la  chausse'e ,  au  carrefourg  de  Saincle  Katherine  :  et  là  se 
tenoiWl  lujr  et  ses  gens  tous  quois  :  et  attendojeni  le  connes-' 
table»  lèi  tost  que  le  connestable  fut  issu  hors  de  la  rue  Sainct 
Pol,  et  tourné  au  carrefourg  de  la  grant  rue  ;  et  ainsi  qu'il 
s'en  venoit  tout  le  pas  sur  son  cheval,  les  deux  torches  sur 
son  costé  pour  \uy  éclairer,  il  se  prit  à  jangicr  à  un  sien 
escujrer^  et  luj  dit,  Je  àoy  demain  avoir  à  disncr  chez  moy  , 
monseigneur  de  Touraine ,  le  seigneur  de  Coucy ,  messire 
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Jcbaii  de  Vienne,  messirc  Charles  d  Augers,  \e  baron  d^lvrjr, 
et  piuiieurt  tatres*  Or, penses 4|u'ib  sojcnt  tous  aises ,  et  que 
rient  n'y  ejt  éfmrfgaé.  Ces  parolles  disant  «  voez-c/  venir 
messire  Pierre  de  €raon  et  sa  troupe  qui  s'araAcent;  et  pre-* 

inièremeiît  ils   entrent  entre        gens   du  coiinestabte  (  qui 
esloyciit  sans  lumière)  sans  parler  ne  s'e'cricr ,  cl  après  ou 
prit  les  torches  4|ui  furent  esteintes  et  gettcfes  contre  terre , 
en  prenant  le  aonnestable  :  lequel ,  quand  il  sentit  TefCrej  des 
chevaux 9  qui  veoojdbt  derrière,  cuidoit  que  ce  fust  le  dne 
de  Touraine.,  qui  s'ëbatist  à  Iny  et  à  ses  gens  5  et  lui  dit, 
I^fonseigneuj  ,  jxir  ma  foy  c  est  mal  fait  :  mais  je  vous  le  par^ 
donne,  car  vous  estes  jeune  ,  et  sont" tous  jeux  en  vous*  \ 
ces  mots,  dit  messire  Pierre  dr  Crnon  en  tirant  son  esp^e 
kort  dn  £aiirrel,  à  m&rt^  à  mort^  Ciisson  ,  çjr  rous  faut 
mùurif.  Qui  es  tu{  dit  CKason  )  qui  dis  telles  parolles  ?•<— 
suis  Pierre  de  Craon  vostre  esnemi;  vùus  m'<iK>es  par  tant 
âe  fois  courrouce  ^  <jue  cy  vous  le  faut  amenât  t.  Avant  ^ 
(  dit-il  à  ses  gens)^,  j'ay  celujr  que  je  demanda  y  et  que  Je 
veux  m»oir}  et  en  disant  ces  parolles ,  il  6ert  et  lance  aprèf 
lujr  %  ses  gens  tinrent  espëes ,  et  frapent  sur  \e  connestable  ; 
et  Iny  (  qui  estbyt  tout  nu  et  depoarveu ,  et  ne  portait  fop$  «n 
coutel  espoir  de  deuï  pie's  de  long  )  trait  le  coulel  et  commence 
à  soy  deflendrc  :  ses  gens  cstoyent  lous  nus  et  depourvcus  ; 
s'y  £ifrayerent ,  et  furent  tau  tes  t  uuvers  et  espars.  Les  aucuitf 
des  hommes  de  messire  Pierre  d»  Craon,  deniandereni , 
Occirons  tums  tout?  Ouy  (dit*il).  Ceux  qui  sè  meurent etf. 
dejfenâe,  La  deffense  estoyt  petite  c  car  ils  n*«stoyent  qu*euv^ 
huit,  et  sans  nnllc  anoieure.  Ainsi  tous  ceux  de  (^raoii  ciiLeji- 
doyeut  au  conueitable  occire  ;  no  messire  Pierre  ne  deman- 
doit  antre  chose  que  le  connestable  mort  :  et  tou#  dy  (  *i 
comme  congnurent  ^epnia  ancnns ,  qui  à  celuy  assaut  furco^ 
et  emprile  )  que  quand  ils  eurent  la  congnoissancc  que  c*es-* 
toyt  le  connestable  qu'ils  assailloyent ,  lurent  si  ébahis,  que 
en  frapai^t  sur  iuy  leurs  oups  u'avoyeiil  point  de  puissance: 
et  aussi  ce  qu'ils  faisoycut,  ils  le  fai^oyeiit  paoui*ei|»ement  ; 
car,  enatrahisom  faisant,  nul  n*cst  liardjr.  tiO  connestable 
centre  les  «mips  se  eonrroit ,  et  croisoit  de  spn'badelatr^ ,  en 
•ojdefftndaat  TaiUament....  et  tousiours  bien^ie  teooit  sur 
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fon  cheval,  el  tani  qo*il  £nt  Bém  sur  le  che^  d'une  espée ,  à 
plaîn  4coup,  moult  vilamement  :  duquel  coup  il  versa  jus  de 

son  cheval ,  droict  àTencontre  de  Thuis  d'un  fournicr  (contre 
la  porte  d'un  boulanger  )  qui  ja  cstojt  découche',  pour  ordon- 
ner ses  besongnes ,  et  faire  son  paiD«  et  le  cuire;  mais  au  devant 
il  avoit  ouj  les  chevaux  iineteler  sur  la  chausse'ei  pjlusieura 
des  parolles  qui  j  furent  dictes  i  or  avoit  ledit  fournier  un 
petit  entrouvert  son  huis ,  dont  trop  bien  prit  au  seigneur  de 
Clisson  ,  de  ce  que  l'huis  estoyt  entrouvert  :  car  au  cheoir  qu*il 
fit  du  cheval  encontre  1  huis  ,  il  s'ouvrit,  et  le  connestable 
cheut  dedans  la  maison  ;  ceux  qui  estoyent  k  cheval  ne  pen-^ 
rent'entrer  dedans,  car-  Thuis  n'estoy^pas  trop  haut ,  ne  trop 
large,  et  ai  faisoyent  leur  laict  paoureusement.»...  Si  dit  messire 
Pierre  d€f  Graon  ,  allons  nous  en  ,  nous  en  avons  assés  faict  ; 
s'il  n*est  moît^  si  mourra-t-^'l  du  coup  de  la  teste;  car  il 
esté  féru  de  bon  bras.  {Froissart^  T.  4.  chap»  58.  ) 

«  Le  bruit  de  cet  assassinat^  raconte  Saint-Foiz,  parvint 
aussîtèt  aux  oreilles  du  roi  qui  s'allait  mettre  au  lit*  «  Il  se  vêtît 
d'une  houppelande  ;  on  lui  bouta  ses  aouUérs  ès  pieds;  et  il 
courut  à  l'endroit  où  on  disoit,  que  son  conncslable  venoit  d'être 
occis.  »  Il  le  trouva  dans  la  boutique  du  boulanger,  baigné 
dans  son  sang.  Après  qu'on  eut  visité  ses  blessures  qui  n'^» 
tatent*pas  dangereuses,  Cbniie^f4t67e,*lui  di^-il^  oacques  chose 
'  ne  fia  telle^f  ni  ne  sera  si  fort  amendée^,  9  ^       _  ^ 

Cette  action  ne  demeura  pas  impunie  \  trois  des  meurtriers 
furent  pris  et  exécutés.  Les  biens  de  Pierre  de  Craon  furent 
confisqués  et  donnés  au  duc  d'Orléans  ,  et  son  hètcl  changé  eu 
un  cimetière  pour  l'Eglise  de  Saint^ean-en-Grève.  Craon^Se 
rëfbgia  auprès  du  du^  de  Bretagne*.  Le  roi  fit  ordonner  à  ce. 
prince  de  livrer  le  meurtrier  ;  mais  il  nia  qu'il  filkt  en  son  pou«* 
voir.  Dans  la  suite  ,  Craon  obtint  sa  grâce. 

Catherine  (  rue  Culture-Sainte-  ) ,  vojez  rue  des  Trois^Pa-^ 
riilons. 

Catherine  (  me  Neuve- Sainte-  ) }  elle  commence  rt^, Sainte 
Louis  au  Mantis  et  de  VEgoût^  et  finit  rue  P^q^enne^  8* 
isrrond.  Q.  du  Marais }  le  dernier  n^  impair  est  26^  le  dernier 
pair  ,  18.  Elle  a  pris  son  nom  ,  ainsi  que  la  rue  Culture-Sainte^' 
Catherine^  du  Couvent  de  Mainte ^ Catherine -élu -f(^al-deS'^ 
£eoliers. 
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Catherine  (  rue  de  TEgout-Sainte.  ) ,  vojez  rue  de  VEgout^ 

CaumarHn  (  rue);  cUe  commence  rue  Basse-^du- Rempart 
et  finit  TxxeNeuve^s^athurins^  !•»  arrond,,  Q.  dclaPlace- 
Vendome  j  le  dernier  ii<»  impair  est  46?  le  dernier  pair,  5a- 
Cette  rue  fut  ouverte  de  1778  à  1784,  sous  la  prévôté  deLe- 
Avre  Caomartin  y  à  qui  elle  doit  sou  nom. 

Couvain  {tut)yVOjrez  rue  de  V Eperon. 

Cavateriè,  Cavateriey  €ka»aierU  (rue  de  la),  voya  nie 

Saitit-hloj'. 

Célcstins  (  rue  des  ) ,  vojez  rue  du  PetU^Musc* 

Cendrée  (  rue  de  la  )  ,  vojez  rue  Poliveau  et  du  Cendrier . 

Cendrier  (rue  du)j:cUe  commence  rue  du  Marché-aux» 
Chevauxy  et  finit  rue  de»  Fossés-Saint-Marcel ,  1 2.^  arrond., 
Q.  Saint-Marcel  j  le  dernier  n**  impair  est  5;  le  seul  pair ,  a. 
Cest  une  nu  nouvelle.  Son  nom  vient  de  ce  que ,  pi^s  de  la  > 
était  autrefois  situé  un  locus  cinerum^  une  place  ^\sx.  cendres* 
Foy^M  me  Poliveau* 

Censée  (rue),  wjr**'"»«  Censier  et  Fourcj, 

Censier  (rue);  elle  commence  me  du  Jardin-du-Roi^  et  finit 
rue  Mouffetard,  la*  arrond.,  Q.  Saint-Marcel;  le  dernier 
H»  impair  est  45  ;  le  dernier  pair  ,  aa.  Elle  est  ainsi  nommée 
parce  qu'elle  n  était,  dans  l'origine,  qu'un  impasse  appelé 
alors  Sans^Cheff  et  par  corruption  Sancée ,  Censée  ,  Sentier , 
et  enfin  Censier.  Elle  s'est  appelée  mm  Fieille^rue*I^otre^ 
Dame ,  Saint-Jaq/pes  ,  Saini^ean  et  des  TrmUes. 

Centier^  Centière  (rue),  voyez  rue  dd  Sentier. 

Cerf  (rue  du),  voyez  rue  de  la  Monnaie. 

Cerisaie  (rue  de  la))  elle  commence  rue  Lesdiguière  et  cou  r 
des  Salpêtres  y  et  finit  me  àuPetit-Musc ,  9*  arrond.,  Q.  de 
FArsenal.  Sur  le  terrain  qn'occnpe  cette  rue  était  une  planta«* 
tion  de  cerisiers  dépendans  de  ITiôtel  Saint-Paul.  En  lôig, 
François  1"  vendit  une  partie  des  bàtimens  et  les  jardins  sur 
lesquels  on  perça  plusieurs  rues.  Telle  fut  l'origine  des  rues 
Cerisaie  y  BfautreHHs^  etc.  A.  Pères,  que  le  farouche  Phi- 
lippe II  avait  précipité  àu  faîte  des  grandeurs  dans  les  cachoU 
de  rinquisîlion ,  pour  crime  d*hérésie ,  s'était  estimé  trop  heu- 
reux de  pouvoir  se  sauver.  Seul  y  sans  ressources  et  sans  suff^i» 
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li  parvint  à  se  réfugier  auprès  de  la  reine  de  Navarre  j  mais  in- 
formé que  le  grand-inquisitetir  le  faisait  suivre  par  decassai- 
sînf  ,  il  passa  à  la  cour  d'Élisabetlif  et  de  là  en  France,  f  1  ca^a 
ses  infortunes  dans  un  simple  réduit  de  la  rue  de  la  Cerisaie; 

et  ce  premier  luuiislré  d'un  des  pluï  puissans  monarques  de 
l'Europe  j  mourut  de  misère,  après  vingt  ans  d'exil. 

Cemaj  (  rue  aux-Moines-de  ) ,  viijft*  me  du  Foin-^aini^ 
Jacques* 

,  Ceruiti  (rut\  voyez  rue  i^Ariù$9, 

Chabannais  (rue);  elle  commence  rue  Neuve- des- Petits^ 
Champs  ^  et  finit  rue  Sainte-Anne  ^  a®  arrond.,  Q.  Fe^deau  ; 
le  dernier  impair  est  i5;  le  dernier  pair,  18.  C'est  à  Thètei 
Chabannais^  sur  Remplacement  duquel  elle  lut  ouverte  en  1 777, 
qu'elle  doit  son  nom. 

C/mi7fof  (rue  de)  j  elle  commence  rue  de  Longchamp  ^  cl 
finit  avenue  de  ]\euiUf^  arrond.,  Q.  des  Champs-KIyst^es f 
4e  dernier  n°  impair  est  1  oc^^  le  dernier  pair,  8o«. C'était  la  grande 
rue  du  village  de  Chai  Ilot ,  lequel  fut  renfermé  dans  Paris  pat 
la  nouvelle  enceinte  élevée  aut  frais  de  la  ferme-gënifrale,  sous 
le  règne  ^c  Louis  XVI. 

Chaillot  (rue  Basse-de-),  voy^t  rue  Basse-Saint-Pierre. 

Chaise  (rue  de  la)  ^  çlle  commence  rue  de  Grenelle ^  et  finit 
•  rue  de  Sèvres^  x  o*  arrond.,  Q.  Saint- Thomas-d'Âquîn  ;  le  der- 
nier n^  fanpaîr  est  1 le  dernier  pair,  28.  Elle  doit,  «elon  Sau*^ 
val ,  «on  nom  k  une  enseigne.  Elle  a  porté  aussi  les  noms  de 
Chemin^  ou  petite  rue  de  la  Maladrerie  ,  ^  de  rue  dus  l^ei" 
^neuxy  parce  que  l'hôpital  où  Ton  ti;aitait  ceux  quixftaiciU  at- 
taqués de  la  teigne  j  était  situé. 

'Ckalier(jtue),  vojrez  rue  Neuye^HicheUeu. 

C/iâ/bn^  (rue  de),  voyez  rue  Transnonain» 

Champ^Fleuri  (rue  àn)^  voyez  txxe  delà.  Sihiiothèque. 

CJiamp'Gaillard  {me  du),  voj-ez  rues  à'Arras  et  Clopin. 

Champ^Malouin  (rue  du),  vojez  rue  Saiiu^Romain, 

Champ  (  rue  du  Petit-)  ;  elle  commence  rue  du  Champ^e*' 
Y  Alouette^  et  finit  rue  de  la  Glacière^  la*  arrond.,  Q.  Saint- 
Marcel;  le  dernier  11^  intpair  est  5^  le  dernier  pair,  4-  Un  champ 
sur  lequel  cette  rue  a  ctéouverlelui  adonné-le  non»  qu'elle  porte. 
Anciennement  elle  s'est  appelée  rue  Pajen ,  à  cause  du  ci»$ 
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Payen  qui  y  était  situe.  Dans  le  dix-septi«me  sièdeon  la  Iroure 
nomiride  de  la  Barrière  ^  de  la  barrière  de  rOnrsine  oà  elle 

Conduit. 

Champ  (rue  du  Petil-),  voj-ez  rue  de  Y Épée-de-Bois^, 
Oiamp'du-^ Repos  (rue  du),  voj'ez  rue  des  Mat^rs^ 
Champin  (rue),  vc^ez  rue  du  Rampart, 
Champrousier  j  Champrosj-^  etc.  (  rue  ),  vofez  rue  êiePer^ 

pigna/i. 

Champs  (me  des)  ^  elle  commence  rue  de  Longchamp ,  et 
finit  dans  les  champs,  i**  errond.,  Q.  des  Champs -Ëlysées;  le 
dernier       impair  est  7  ;  le  dernier  pair,  lo.  Son  nom^lui' 
vient  de  Tendroit  où  elle  finit  :  elle  s^est  appelée  auparavant 

dcà  Carrières. 

Champs  (  rue  des  )  ,  voyez  rue  du  Jardlnei, 
ChampS'Éljrsées  (rue  des);  elle  commence  place  Louis  XV ^ 
et  finit  rue  du  Fauhourg^aînt -Honoré ^.\^^  arrond.,  Q.  des 
Chàmps-Élysëes  ;  le  dernier  impair  est  9;  le  dernier  pair,  8* 
Elle  s'appelait  anciennement  rue  de  V Abreuvoir-V Evctjue  ;  au 
commencement  du  dix-liuiticme  siècle,  elle  prit  le  nom  de  la 
Bonne-Morue  ^  elen  1769  celui  des  Champs-Él^ées  dentelle 
est  voisine. 

Au  n9  6  estrh6tcl  qui  a  appartenu  an  duc  d'Âbrant^^  Ju- 
not,  qui  mourut  à  la  fleur  de  V  '^^c.  Dans  un  acc^s  d'aliénation 
nienlalc,  il  se  précipita  d'une  croisc'e.  I!  ëlnil  alors  à  Trieste  , 
en  qualité  de  gouverneur-général  des  provinces  lUyricnnes. 
Cet  hôtel ,  qui  renfermait  une  biblioilfèque  Ires-riche  en  ou*» 
vragcs  rares  et  précieux,  est  aujourd'hui  le  garde-meuble  de 
la  couronne.  En  face  est  ITiôtel  quTiabita  Grîmold  de  la  Rey- 
ni^rc  ,  fermier  -  gt'neral  et  ]  ère  de  Tillustre  compilateur  de 
ï Almanach  des  Gourmands»  Sou  opulence  eût  été  ignorée* 
s'il  ne  se  fût  rendu  fameux  par  la  bisarrerie  des  fêtes  qu'il 
donna.  • 

0tamps  (  rue  des  Petits-);  elle  commence  rue  Beaubourg , 
et  finit  rue  Saint-Martin  ,  arrrond.,  Q.  Saintc-Avoye  ;  le 
dernier  n"  nnpair  est  25  j  le  dernier  pair,  12.  Le  terrain  sur  le- 
quel elle  fut  percée  lui  fit  donner  ce  nom  dès  le  treizième  siècle. 

Champs  (  rue  des  Petits-) ,  voy.  rues  Miçhùn ,  Croiz'des" 
PeiiiS'^Ckamps  ,  et  du  Jardinet, 
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Champs  (jue  Croix.-dcs-Petits-)  ;  elle  commence  rue  Sainio- 
Honore  ^  et  finit  place  des  Victoires  f  n*'*  5o  ,  02  et  Ô4  9  5*  ar-« 
rond.f  Q.  Du  Mail  i  tous  les  autres  ,  4^  arrond.  Q.  de  la 
Banque-de-France.  Elle  tire  son  nom  du  terrain  sur  lequel 
elle  a  cté  perce'e  ,  qui  consistait  eu  jarduis  ou  petits  champs  ^ 
et  d'une  croix  place'e  à  la  seconde  maison  après  la  rue  du  Pé- 
lican. Bans  Torigine  ^  elle  se  terminait  à  la  rue  de  l^Vrillière; 
elle  £ut  prolongée  lorsque  Ton  construisit  la  place  des  Vic- 
toires, apr^S  la  démolition  de  Fiiôtel.d'Eiuori.  Dans  les  siè- 
cles précëdens ,  on  la  nommait  simplement  des  Petits- Champs^ 
La  partie  voisine  de  la  place  des  Victoires  s'est  appelée  pendant 
quelque  temps  à' Aubusson  ,  en  mémoire  du  maréchal  de  la 
Feuilladei  vicomte  d'Âubusson>  à  qui  Ton  doit  la.constfu^ 
tion  de  la  place  des  Victoires* 

Champs  (rue  Neuve^des-Petits-);  elle  commence  rue  Neuves 
des-UonS'EnJans  ,  et  passage  des  Petits-Pères ,  et  finit  place 
Vendôme  et  rue  de  la  Paix  \  du  n°  56  à  Ôo ,  1*^  arrond.  , 
de  la  Place-Vendôme  ^  du  n**  i  à  io5 ,  2*  arrond*,  Q.  du  Palaii^ 
Rojral|  du  n**  8  à  66,  même  arrond*, Q.  Fejdeau ;  n^*  a ,  4 
6,5*  arrond.,  Q.  du  Mail.  Elle  doit  son  nom  au  terrain  sur  le- 
quel elle  a  ete'  construite.  On  y  ajouta  le  mot  Neuve ,  pour  la 
distinguernie  la  rue  des  Petits-Champs^  maintenant  rue  CroiX" 
des  Petits^Champs ,  oh.  elle  aboutissait.  La  partie  comprise 
entre  le  passage  des  (étits-Pères  et  la  rue  Fivienne  s'est  appe*- 
lée  autrefois  Bautru^  d'un  hàlel  de  ce  nom  situé  au  coin  de  la 
rue  Vivienne.  La  partie  comprise  entre  la  rue  de  la  Place^ 
Vendôme  et  la  rue  de  la  Paix  sa^i^eWNeuve-^des-Capucines y 
jusqu'en  1Ô06,  époque  à  laquelle  cette  rue  fui  prol  on  g; e'e  jusqu'à 
la  rue  de  ia  Paix.  On  remarque  aux  v9*  6  et  8  le  Trésor  rojral,t 
^au  n*^  40  le  ministère  des  finances ,  et  au  4^  l'administratian 
gene'rale  de  la  loterie. 

Qiandelière  (rue),  voyez  rue  des  Trais-Chandeliers, 

Chandeliers  (rue  des  Trois-);  elle  commence  rue  de  la 
Hucketie ,  et  finit  quai  Bignon^  ia«  arrond. ,  Q.  de  la  Sor* 
bonne;  il  n'y  a  qu'un  seul  n*,  a.  Au  i4*  siècle  c'était  la  rue  et  le 
port  des  Bouticlcs)  au  1  la  rue  Berthe  y  dite  àes  BouHcIes  , 
et  plus  tard  ,  par  altération  ,  Bertret.  Elle  prit  ensuite  le  nom 
de  ChandeUèf^  et  des  Trois-Chandeliers ,  soit  à  cause  de 
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^[uelqties  diasidelters  qui  s'y  étaient  établis ,  soit  àcautfe  d'une 
enseigne.  *  * 

Chandelles  (  rue  des  Trois-  )j  cette  me  est  à  peine  percée. 
Elle  commence  rue  Mongallet  ^  et  finit  ruelle  des  Quatre-^ 
'  Chemins  ,  8*  arrond. ,  Q.  des  Quinze- Vingts. 

{^nge  (  me  du  Pont-au-  )»  voj-ez  rue  de  \a.  Joaillerie , 

{lancines  (rue  des }  ;  voyez  nxeSain^TkomaS'^unLouvre*  . 

Chanoinesse  (  rue  )  ;  elle  commence  rues  Bossuet  et  du 
Cloître^Notre'-Dame  ,  et  finit  rue  de  la  Colombe  ,  g*  arrond., 
Q.  de  la  Cité.  Le  dernier  numéro  impair  est  1 1  ;  le  dernier 
pair  9  2a«  Elle  a  pris  son  nom  des  cltanoines  qui  l'habitaient. 
Cest  au  n*  i ,  à  ce  qu'on  croit ,  que  demeuraient  le  chanoine 
Fulbert  et  sa  nièce  Héloîse. 

Chantereine  (  rue  )  ;  elle  commence  rue  du  Faubourg" Mont^ 
martre,  et  fmit  me  de  la  ('liaussée-d' Antin  ^  2.*^  arrond.  ^ 
Q.  de  la  Chaussée-d'Antin.  Le  dernier  numéro  impair  est  4i  f 
le  dernier  pair  ^  58.  Ce  n'était  encore  à  la  fin  du  17*  siècle  que 
la  ruelletie  au  3farais^esJ'orcherons  ;  vers  le  milieu  du  18*, 
elle  s'appelait  ruelle  des  Postes  ;  plus  tard  elle  prit  le  nom  de 
Chantereine  ^  oa  plutôt  Chante-Reine ,  et  par  altération. 
Chanterelle,  Depuis  la  rue  des  Trois-Frères  jusqu'à  celle  de 
la  Chamsée~^Antin  ^  elle  a  conservé  le  nom  de  rue  dea 
Postes*  Bonaparte  9  à  son  retour  d'Égypte  9  y  logea  |dans  une 

♦   

maison  qui  a  appartenu  k  Talma,  et  elle  s'appela  alors  rue  de 

ia  J^ictoire  ^  nom  qu'elle  n'a  quitte  qu'au  second  retour  du  roi 
Louis  Xy III.  On  remarque  au  n°  5o  le  théâtre  Ûlj^mpique. 

Chan  tier  (  rue  du  ) ,  vofez  rue  du  Sentier, 

CkantietÊiu^Temple  (rue  du}«  voyez  rues  du  Chaume, 
des  Enfans^ouges  et  du  Gnmd^Oiantier» 

Chantier  {rue  du  Grand-);  elle  commence  rue  des  Vieilles'- 
Haudrieties  et  des  Quatre-Fils ,  et  finit  rues  Pastourelle  et 

Anjou  y  7*  arrond. ,  Q.  du  Mont-de-Piété.  Le  dernier  nu- 
méro impair  est  7  ;  le  dernier  pair,  i8.  On  trouve  cette  rue 
dans  les  anciens  titres ,  sous  la  dénomination  de  Cftimrier-i/ii. 
Temple,  Les  chantiers  qui  y  étaient  situés ,  et  qui  apparte- 
naient aux  Templiers,  lui  ont  donne'  ce  nom.  Le  connétable 
de  Clisson  y  avait  un  hôtel  dont  plusieurs  hâtimens  subsistent 
encore  et  sont  renfermés  dans  l'enceinte  de  *hètel  de  Soubise, 
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mainteiiant  h6ittl  des  Archives  du  royaume.  Charles  V  qui 
avait  attiré  à  son  service  le  jeune  et  brave  Clissqn ,  redoutable 
ennemi  des  Anglais,  lui  donna  4^000  livres  pour  acheter  cet 

hôtel  ,  qui  alors  n'c'lait  qu'une  maison  connue  sous  le  noui  tle 
Grand'Cltantier-'dU'Tcrnifle.  Cet  liotcl  fut  acheté  dans  la 
suite  par  François  de  Guise,  et  devint  Thotel  de  Guise  ;  son 
Ifls  Henri  le  balafré  en  fil  sa  demeure.  En  iScfj ,  il  devint  la 
propriété  de  François  de  Rohan-Soubise. 

Chantiers  (rue  àti)^  voyez  rue  Traversière  Saint» Anio inc. 

ChatittT.  (rue  du)^  clic  commence  place  du  Muséum,  et 
finit  rue  SaiiU^Honoré^  4*  arrond.  ,Q.  Saint-TTonort'.  Le  dcr* 
nier  numéro  impair  est  27  }  le  dernier  pair ,  5o«  Depuis  1 5i 5 , 
elle  est  ainsi  appelée  d'un  chantre  de  Saint-Honoro  qui  y  de- 
meurait. iJne  partie  a  e'té  démolie  pour  la  continuation  de  la 
galerie  qui  doit  rc'unir  îe  Louvre  aux  Tuileries.  C'était  une 
des  rues  désignées  par  Samt- Louis  pour  les  filles  publiques. 
Cette  rue  était  hors  de  Paris  avant  Philippe*  Auguste. 

Chantres-itVit  des) }  elle  commence  rue  Basse-^es^Ursins^  et 
finit  rue  Chanoinesse^  9'  arrond. ,  Q.  de  la  Gité^  le  dernier 
n**  iuripair  est  3^  le  dernier  pair,  4.  Cette  rue  a  pris  son  nom  des 
Chantres  de  Notre-Dame ,  qui  presque  tous  y  avaient  leur  de* 
meure. 

Chanverrie  (rue  de  la)*;  elle  commence  rue  Saini^Denis  ^  et 
finit  rue  ilfon<j4^/otir;  n<**  impairs ,  4°  arrond. ,  Q.  des -Marchés; 

n***  impairs,  5*  arrond., Q.  I\Iontorgucil.  Le  nom  que  porte  cette 
rue  a  beaucoup  varié ^  c'est  tour-à-tour  Chanyerie,  Chanvrerie, 
Oianvoirerie  ^  Cliampverrerie  ^  dianverrerie  ^  Cliampvoirie  y 
Oimnpyoirerie^  Chan90irie  etc. ,  soit  quMly  ait  evtflans  cet  en- 
droit une  manufacture  de  verrerie ,  ou  une  tfoirie ,  soit  enfin  à 
cause  de  la  11  lasse  ci  du  chanvre  qu'on  y  vendait.  Cette  der- 
nière conjecture  paraît  la  plus  vraisemblable  :  car  au  treizième 
siècle  on  trouve  cette  rue  nommée  en  latin  Cannaberia. 

Chimie  (rue  de  la)  ;  elle  commence  rue  ChdteaU'Landon^ 
et  finit  chemin  de  ronde  de  la  barrière  des  Fertus^  5*  arrond*  ^ 
Q.  du  Faubourg-Saint-Dcnis  5  le  dernier  n  '  impair  est  175  le 
dernier  pair,  12.  Elle  a  pris  son  nom  du  village  de  La  Chapelle^ 
auquel  elle  conduit. 

Chaperon  ^Chapon ,  Qwpron  (rue) ,  voyez  rue  de  V Eperon, 
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Chap^ê  (ru«  éà)  i  tlïû  n'existe  plaa;  elle  sVteii<laU  depuis 
le  Cloîm^Notre^Dame  jusqu'A  la  ràe  Chanoinesse, 

Chapon  (rue)  )  elle  conmieiiee  me  du  Temple  ,  et  finit  rue 

T^rajisiionairi  •  ii^^  impairs  ,  y*  arrond. ,  Q.  Sainte- Avoye  ;  n*"» 
pairs ,  6^  arrond. ,  Q.  Saint-Marlin-des-(jhâmps;le  dernier  n** 
impair  est  a3  ;  le  dernier  pair,  32*  A  ia  fin  du  treisième  siècle 
«l^cii  eommenecmest'du  quatorzième,  on  troure  cette  me  nom* 
mëe,  dans  les  terriers  deSatnV4iiIartin  des  champs,  Ficus  Ro" 
èerii  Begonis  et  Beguonis^  sivc  Capoius,  clu  nun  OU  rue  de  JRo- 
bert  Bcgon  ,  et  Beguon  ,  ou  Capon^  CItapon, 
ChoibUmc  (rue  Jehan*i) ,  vojrez  impasse  du  Chat^BUmcn 

Chaiéonnierf  (nie  des)  ;  elle  commence  rue  èeT Arbalète ^  et 

finit  rue  de.s  Uoingnigiions ,  is,"  arrond.  ,  Q.  de  1  Observatoire; 
le  dernier  impair  est  i5;  le  dernier  pair,  22.  Klie  doit  sam 
doute  son  nom  au  grand  nombre  de  chatbonniers  qui*^  pas- 
saient ,  car  au  seinème  siècle  on  la  trouve  nommëe  Chetnifi  des 
Otarbortniers. 

Charbonniers  (rue  des)  j  elle  commence  rue  de  Bercy  ^  et 
finit  rue  de  Cltareiuon^  8*  arrond. ,  Q.  des  Quinze* Vingts;  le 
dernier  n^  impair  est  17;  le  dernier  pair,  4*  a  portë  le  nom 
de  rue  CToc/ie^fi  ;  plus  anciennement  elle  faisait  partie  du  Port 

au  Plâtre, 

Oiardeporc  (rue) ,  voyez  impasse  Cowhatùn* 

Charenion  (rue  de)  ;  elle  commence  rues  de  la  Contrescarpe 
et  du  Faubourff^m'nt-'ji moine ^  et  finit  à  la  barrière  Oiaren" 

ton  y  8"  arrond.,  Q.  des  Quinze-Vingts  j  le  dernier  n®  impair 
est  187  'y  le  dernier  pair,  iy8.  Cette  rue  se  dirige  vers  le  vil- 
lage de  Charenton,  dont  elle  a  pris  le  nom*  Autrefois ,  elle  s*a{^ 
pelait  rue  de  la  Planchette^  depuis  la  rue  de  Reuilly  jusqu'à 
celle  de  Mongallet ,  et  de  cette  dernière  rue  jusqu'à  la  bar- 
rière ,  ^'^allée  (le  Fécanip.  On  remarque  au  n°  58  ,  l'ancien  liô- 
tel  des  mousquetaires  noirs,  maintenant  Thospicc  des  Quinze- 
Viiigls  ,  et  au  n°  90^  le  couvent  des  Filles-Anglaises  ,  occupé 
aujourd'hui  par  une  filature  de  coton» 

Chanid  (rue  de  la  )  ;  elle  commence  rue  Saiiu-LtOttr^nt  y  et 
finit  rue  de  la  fidéiàé^  5^  arrond.  ,  Q,  du  Faubourg-Samt- 
Denis;  le  dernier  n*  impair  eit  5)  le  dernier  pair,  4*  C'est  nue 


Digitized  by 


27a  RU£ 

rue  nooTelle  ;  elle  prend  ton  nom  de  la  maison  des  ^eurs  de 

la  Charité  y  derrière  lequelle  elle  a  M  pei^ëe. 

Charité  {me  àc  l'hôpital  ou  de  1  Uotei-Dieu  de  la)  ,  voj-ez 
rue  des  Saints-Pères. 

»  Charles  (rue  Nenvé^aint-)  vtfjrm  me  de  la  Pépmière. 
'  Chadot  (rae)  j  elle  conmience  rae  de  Bretagne ,  et  finît  ton» 
ievard  du  Temple  ,  6»  arrond.  ,  Q.  du  Temple  j  le  dernier 

impair  est  47?  le  deraier  pair,  26.  Cette  rue  fut  ouverte  en 
même  temps  que  les  rues  qui  Tenirironnent  et  qui  portent  les 
noms  de  différentes  proyînces.  Aussi  s'appela«-t-elle  d'abord 
d*^ngOMimoism  Elle  a  pris  son  nouTeaunomde  Claude  Oiarht^ 
qui ,  de  ptuvre  paysan  du  Languedoc  ^  devint  riche  financier , 
et  même  duc ,  du  titre  d*une  terre  érigée  en  duchë.  Il  possé** 
dait  dans  cette  rue  plusieurs  maisons  qu'il  avait  fait  bâtir. 
Chkrioi  (Petite  rue),  voyiez  rue  des  Oiseaux* 
Charonne  (rue  de)  ;  elle  commence  rue  du  FtaUtourg^St*-' 
Antoine  ,  et  finit  barrière  Foniarabie  ,  8*  arrond.  ;  du  n*  t  à 
i5,  ainsi  qiu-  tous  le  n"^  pairs  ,  Q.  du.  Faubourg-St. -Antoine j 
dun^  17  à  2o5,  Q.  Popincourt.  Cette  rue  se  dirige  vers  la  bar- 
rière qui  conduit  au  village  de  Charonne  /  de  là  le  nom  qu'elle 
porte*  On  y  remarque  l'ancien  bétel  Yaucanson,  occupé  main- 
tenant par  M.  Molard  et  ses  ateliers  de  mécanique  ;  la  fabrique 
de  tableaux  sur  velours  de  M.  Grcgoire  5  c'est  la  seule  de  ce 
genre  que  l'on  connaisse  en  Europe^  a  l'ancien  couvent  deBon- 
Secours^  la  manufacture  de  M.  Kichard-Lenoir  qui  occupe 
également  les  anciens  couvens  de  Notre-Dame-de-Traisnel  et 
de  La*Grois  qui  sont  en  face  ;  au  n^  47  9  ll^^tel  de  Mortagne  ; 
au      i65 ,  l'hôtel  Gbabannais  ;  et  entre  les  n^*  65  et     ,  la 
fontaine  dite  de  la  rue  de  Charonne, 

Charonne  ou  Le^Charron  (rue  Arnoul ,  ou  Kaoul-de-)|  vq^ez 
impasse  des  Provençaux* 

CharpefOerie  (rue  de  la ),  voyez  rue  Béthisy^ 
Cliarpentier  et  Charpentière  (rue)  9  voj^ez  rue  Carpentier. 
Charreterie^  Charrière ^  des  Charettes  (rue),  voyez  r\xQ 
Chartière, 

Charbonneriê  (  rue  de  la),  vcyez  nie  de  la  Ferifmnerie* 
Chartier  (rue  du)  ^  voyez  impasse  des  Provençaux* 
Otartière  (rue);  elle  coamibnct  tvte  Saint'Hilaire ,  et  finit 
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rue  èe  Rehns^  la*  arrond.,  Q.  Saint-JaGquest  Le  dornier 
impair  est  i5;  le  dernier  pair,  14*  EUe  a  porté  les  dîfférens 
Boms  de  Otarretière ,  de  la  Ùtarreterle ,  Charrîère^  de  la  Oiar- 

treric^  Chartrière  et  des  Charrettes,  Au  bas  de  cette  rue,  au 
com  de  la  rue  Frornentel^  est  une  maison  qui,  dit-on,  a  appar^ 
teiiii  à  Gabrielie  d'£»trëcs,  ducKesse  de  Beaufort,  et  où  die  a 
logë  et  reçu  Henri  IV.  Quelques  hisloriens  ont  eherché  cette 
maison  dans  la  me  Froidmanieau» 

CharireS'Saint- Honoré  (rue  de);  elle  commence  place  du 
Carrousel ,  et  finit  rue  Sainl-TliomaS'-^u-Louvre  ^  i**"  arrond.^ 
Q.  des  Tuileries.  Le  dernier  n®  impair  est  25  ;  le  dernier  pair, 
i6.  Cette  me  occupe  l'emplacement  de  l'ancien  hospice  des 
Quînse-Vingts  ^  elle  lut  ouverte  en  1780,  et  doit  son  nom  au 
duc  de  Chartres .  .luiourd'hui  duc  d'Orle'ans.  Elle  doil  tjtre 
dc'truite  pour  la  continuation  de  la  galerie  septentrionale  qui 
doit  réunir  de  ce  c6té  le  Louvre  aux  Tuileries  ^  elle  a  porte  ie 
nom  de  Malte ,  en  mémoire  de  la  prise  de  Malte  par  les  Fran- 
çais ,  sous  la  conduite  de  Bonaparte.  On  remarque  dans  cette 
rue,  entre  les  n°*  14  et  16,  le  the'âtrc  du  Vaudeville ,  dont 
remplacement  est  on  ne  peut  plus  mal  choisi,  mais  dont  la 
construction  intérieure  honore  l'architecte  qui  a  eu  l'adresse 
de  construire  une  salle  à  peu  près  commode  dans  un  si  petit 
espace.  Ce  théâtre  fut  fondé  en  1792  par  MM.  Plis  et  Barré. 
C'était  auparavant  le  Panthéon  $  tel  était  le' nom  ambitieux 
d'une  salle  de  danse.  Ce  sc'jour  des  he'ros  et  des  dieux  s'ou- 
Trait  d':iiIU  urs  pour  quarante  sous  aux  citoyens  de  toutes  les 
classes.  Cette  salle  avait  été  ^avorte  en  1765. 

Oiartrcs-^^Roule  (  rue  de  )  ;  elle  commence  rues  de  Mon"  ■ 
eeau  et  Vohsis,  et  finit  barrière  de  Courcelles  «  i*'  arrond.  , 
Q.  du  Roule.  Le  nom  de  cette  nu-  a  la  même  étymoloi^nc  (|uc 
celui  de  la  rue  précédento.  Depui^j  1 797  jusqu'en  18 1 5  clic  porta 
le  nom  de  Manioue^  en  mémoire  de  la  prise  de  Mantouè  par 
'  les  français  commnndés  par  Bonaparte.  Au  n*  4  l'entrée 
dn  jardin  de  Monceau. 

Charlreux  (rue  des)  ,  vO}  cz.  rue  d'iLnfcr. 

Chartron  (rue  de),  tfojez  rue  des  Mauvais-Garçons ^ 

Chasse^Midi  (rue  du)^  vO};ez  rue  du  Cherche^Aiidi» 

» 

Chdiûignier  et  Chastmièn  (me),  voyez  rue  des  Poules, 
s.  iS 
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i  Juti-qui-Péthe  (rue  du; ,  elle  commence  rue  de  la  Huchetie^ 
et  finit  quai  Bignon,  C'est  «ne  espèce  d'impasse^  elle  s'est 
nommée  iÇ*  siècle  rueUej^.Miuves^  et  ensuite  me  dujR^- 
nard* 

0iais{me  et  place  aux  ) ,  vqyez  rue  des  Bourdonnais  et  rue 

de  la  IJmace,  .  * 

CIidtcaU'Frileux  {vuq)^vojcz  rue  Frileuse. 

Château "Landon  (ruc)j  elle  commence  rue  du  Faubourg- 
Séunt^Martin^  et  finit  barrière  des  F^enus ,  5»  arrpnd. ,  Q.  du 
Faubourg-Sadnt-Denis.  Le  dernier  n<>  impair  est  ai  ;  le  dernier 
pair,  2?..  Nous  ignorouj>  1  etymologie  du  nom  de  celte  rue. 

Chdtelpt  (rue  ày^  ou  devant  le).  F.  place  du  Clidtelet. 

Chauchat  (rue)^  elle  commence  rue  de  Pmvence^  et  finit 
rue  Qiantereine^  a*  arrond.,  Q.  de  la  Chaussée-d'Antinf.le 
dernier  impair  est  7;  le  Aernier  pair  lo.  Cette  rue  fut  on* 
verte  en  1779;  elle  doit  son^ipi  a  M.  Chauchat,  alors  rfcho- 
,vin. 

Chaudron  (rue  du),  elle  commence  rue  du  Faubourg-Saint^ 
JUarfin^  e|  finit  rue  Uidteau-Landi^n^  6*  arrond.,  Q.  du  Fau- 
bourg-Saint-Denis; If^  A^rçier  n**  impair  est5|  le  dernier  pair  ,8* 
Elle  a  pris  son  nom  d'une  enseigne. 
-  Chaudron  (rne  du).       rue  d'Écosse, 

Oiaume  {rue  du);  ^^^^  commence  rue  des  Blancs  -  Man- 
îftauaç,  et  finit  rues  des  VieillesTHaudriettes  et  dç*  Qua,treT 
Fils,  7*  arrond.,  Q.  du  Mont-de-Piétë;  le  dernier  numéro 
impair  est  25;  le  dernier  pair,  14.  Elle  exisl^  dë)àau  i5*  siè- 
cle; elle  aboutissait  à  la  porte,  du  Chaume,  Elle  a  pris  suc  ces-», 
sivement  les  noms  de  rue  de  la  Porte-Neuve  ^  de  Neuve-Po- 
terne^ àiOutre^la'Porte- Neuve,  delà  Porte^du-Chaume ,  du 
FteuX'Brayue  i  de  la  OiapeUe^e-Braque,  du  Chantiep-^u-' 
Temple.  Aù  coin  de  la  rue  des  yieillQS-I||adriettes  est  la  fon- 
tainn  de  ce  noiii.  On  remarquait  dans  cette  rue  l*b6^1  Clis-- 
son,  (jui  depuis  a  fait  partie  de  l'hôtel  Soubisc.  Charles  de  Blois 
,et  le  comte  de  Montfort  se  disputaient,  à  la  téte  de  leurs  ar- 
l^ées,  la  succession  du  diichd  de  Bretagne.  Philippe  de  Valois^ 
oncle  de*  Charles  de  Bloif ,  s,ur  quelijues  .soupçons  de  féÏQjiM  9 
fit  trancher  la  tête  à  Olivier,  sire  de  Clisson  ,  et  à  d'autres  sei- 
gneurs  j^retons ,  le  2  août  1542.  l^s^yenve  d,e  Clisson  Ol  passer 
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en  Angleltem  ton  ils  ^  âgé  de  i»  «of ,  Tendit  ce  <|tt*eHe 
possédait)  arma  trois  vaisseaut,  courut  les  tnm  et  vengea  fa- 
mort  de  son  mari  sur  tous  les  Français  qu'elle  pul  rencontrer. 
C*élait  une  des  plus  belles  femme  de  son  temps.  Le  jeune  dis- 
ton  prit  les  armes  dès  qu'il  fut  en  âge.  Il  perdit  nn  œil  à  là 
lialaille  d'Auray.  Cette  bataiUe  dëcidg  de  la  possession  de  la 
Bretagne  en  lavonr  dv  jennë  Ane  de  ifontfort.  Ce  prince  don* 
na  le  cbâteau  de  Gavre  au  fameux  Jean  Chandos.  Cliâsoa 
n'aimait  pas  les  Anglais  ,  et  il  vit  avec  peine  Jean  Chandos  éta- 
bli si  près  de  lui.  Au  diable^  monseigneur  ^  dit-il  au  duc  d^ 
Ifontfortf  si  Jamais  jifig^is  sera  mon  voisin*  Et  de  suite  il 
alla  mettre  le  feu  à  ce  château  qu'il  détruisit  entièrement.  Char* 
les  V  profita  de  son  mécontentement  pour  l'attirer  à  sa  cour.  Il 
lui  donna  quatre  mille  francs  pour  acheter  une  maison  à  Paris. 
Clisson  jr  fit  bâtir  son  hôtei^  Chargé  en  i565  de  punir  les  Pari- 
tiens  qui  aVaient  pris  lef  armes  contre  le  roi,  ii  obtint  leur  grâ- 
ce f  depuis  cet  ii^el  a -été  appelé  h^tel  de  la  Miséricorde  ;  mais 
ce  n*est  pas  à  ce  mot  que  s'appliquent  les  MM  d'or  couronnées 
qu'on  voyait  sur  les  murailjes  ;  c'était  un  ornement  militaire 
qui  figurait  ud%  espèce  de  coutelas  appelé  nuséricorde  ,  et  que 
les  chevalliers  présentaient  à  la  gorge  de  leurs  ennemis  terras* 
tét*  François  de  Guise  acheta  Fhèlel  de  Clisson  qui  prit  le  nom 
du  uduTeau  propriétaire  9  et  fut  dans  la  suite  Tendu  à  François 
de  Rohan-Sonbise ,  eu  iGc^y.  G  est  aujourd'hui  le  dépôt  desar- 
chives  de  France. 

Chaumière  (rue  de  |a),  i/q^es  rue  Bourbon'4e'Cbâteau* 

Ckaussée^és^Minimes  (rue  de  la)^  voyez  Minimes» 

Ch0mssée-d^j4ntin  (me  de  la),  voyez  Antin. 

Cliaussctteric  (rue  de  la),  TOj  ez  rue  St.-Honoré. 

diavetiers  (rueà);  elle  n'existe  plus  depuis  long -temps. 
£He  était  située  près  de  l'église  SainUMerri.  Quelques-uns  pen- 
sent que  c'était  l'ancien  nom  de  lame  Brise^Miche» 

Otemin-Gaiilard  (rue  du),  voyez  rue  Clopin* 

Chemin^Herhi  fie),  vojez  rues  A^oire-Dame-dcs-^'^ictoireSy 
Saini-Pierrc-Monimartrc  et  Neuve-Notre-Dame^es^Oiamps» 

di^min'-'f^ert  (rne  du),  rue  f^erîe* 

Oteneî  (rjae  du  Gros*) }  elle  commence  rue  Ciéiy  et  finit  mes 
des  Jeûneurs  et  Saint»Hoéi ,  V  arrond.,  Q.  Montmartre  |  le 
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i(erm«r     impair  est  a5;  le  dernier  pair^  lo.  L^enseigoe  d'une 
^   maison  située  au  coin  de  la  rue  Saim  -  Bock  lui  a  donni^  ce 
nom.  Elle  a  porté  aussi  le  nom  de  là  me  tlu  SenUer^  dont  elle 
fait  la  continuation. 

Cherche Midi  (rue  du)^  elle  commence  carrefour  de  la 
Croix-Rouge  et  me  du  P^ieux-Coiombier^  et  finit  rues  du  fte- 
gard  et  des  F'ieiUes^Tuileries ;  n®*  impair^,  1 arrond»,  Q.  du 
Luxembourg^  n**  pairs ,  io«  arrond.,  Q.  Saint-Thomas-d'A* 
quin;  le  dernier  ji"^  impair  est  5i)  ;  le  dernier  pair,  4<^- 

Cette  rue  portait  autrefois  le  nom  de  la  rue  des  Vieilles*' 
Tuileries  q[u'e!le  prolonge  ^  «lie  s'appela  ensuite  du  Clierdie^ 
Midi  ou  par  alUr^tion  Chasse^Midi,  selon  Saurai  ^  du  nom 
d'une  enseigne  -ou  étaient  représentés  m  cadran  et  des  gens 
qui  dit  f  choient  midi  û  (quatorze  heures. 

On  remarquait  dans  cette  me  les  hôtels  de  Montçlerc  et  des 
députés  d'Artois;  les  BéBédictmes  de  Notre-Dame-de-Conso-> 
lation^  au-dessus  le  prieuré  du  Chasse -Midi,  et  plus  loin  la 
communauté  du  Bon-Pasteur.  Es  1791,  M.  de  Clermont-Ton* 
nerre,  député. à  l'assemblée  constituante,  et  l'un  des  orateurs 
du  parti  anti-constitution iiel,  fut  assailli  par  la  ft^ule  dans  cette 
rue  ,  et  cruellement  maltraité.  Le  conseil  de  guerre  de*  la  1'* 
'  division  militaire  tient  ses  séances  dans  Thètel  de  Toulouse  qui 
est  situé  an  n*^  59. 

Cherche  -Midi  (rue  du) ,  voj^ez  me  du  Petit-p^augirard  et  rue 
des  /  ieilles-  Tuileries . 

Cheval-f^erl  (rue  du),  vojez  rue  des  Irlandais* 
Chev4ilier-du''Guet  (  rue  du  )  ;  elle  commence  rue  de  la 
yteille^Narangene-et  place  du  Cheyab'fir^dumGnet ,  et  finit  rue 
des  Lavandières  y  4*  arrond.  j  n**»  impairs ,  Q.  du  Louvre;  n*» 
pairs,  Q.  des  Marche's.  Le  dernier  n'^  unpair  est  7  ^  le  dernier 
pair,  12.  £lle  prend  son  nom  de  la  maison  où  logeait,  au  com- 
mencement du  i5®  siècle,  ie  chevalier  ou  commandant  du 
Guet* 

'  Chevalier^u^Guei  (  rue  du  ) ,  vojrex  rues  Denitnt'Je^fBreiom 

et  Perrin-Gosselin. 

Clicvaliery  du  Cke^alicr^  du  CUevalier^Honoré  {tmc)  ^  voj'Cz 
rue  Honoré-^dievaUer. 
Chevaux  (rue  du  Marc]té.aux*)^  elle  . commence  rue  Ppliveauj 
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et  finit  boulevard  de  V Hôpital^  12*  arrond.,  Q.  Saint-Marcel. 
Le  dernier  n**  impair  est  17  ;  le  dernier  pair,  26.  Elle  conduit 
au  Marche-aux-Cbcvaux;  de  là  le  nom  qu^elie  porte.  Dans  To- 
rigine  elle  s'appelait^emiit  de  Gentilfy}  plus  tard  rae  du  CroS'^ 
CaiUou. 

Chevert  (nie);  elle  commence  avcn»e'£.afwo//e-P/^£/ef,  et  finit 
avenue  Touryille  ^  lo*  arrond.,  Q.  des  Invalides.  Le  dernier 
n*^  impair  est  1^  ;  le  dernier  pair^  14.  Ccst  une  rue  Douvelle; 
elle  doit  son  nom  au  brave  Chevertt  trop  brillamment  inscrit 
dans  les  fastes  de  la  gloire  nationale  pour  qu'ib  ne  nous  suffise 
pas  de  le  nommer. 

Chevcrt  (Petitc-nie-)  ;  elk  commence  me-  Chevert  ^  et  finit 
avenue  Lainoue^Piijuet  ^  io«  arrond.,  Q.  des  Invalides.  C'est 
aussi  une  me  nouvelle;  son  nom  a  la  même  étymologîe  que 
celui  de  la  rue  précédente. 

ChevilU  (rue) ,  voyez  rue  Btisse^du^Rempart. 

Chevreuse  (rue  de)^  elle  commence  boulevard  du  ISÎoni" 
Parnasse^  et  finit  rue  Noire^Dame-des- Champs  y  11*  arrond., 
Q^.  du  Luxembourg.  Le  dernier  n**  impair  est  5;  le  dernier  pair,  S, 
Cette  rue  n'a  été  percée  qu'il  y  a  à  peu  près  trente  ans. 

Chiens  (  rue  des) ,  vo^ez  rue  Jean^Hubert^ 

Cliiciirs  (rue  des)  ,  voj-ftz  rue  Jtati-Huhert. 

Ckildehert  (rue);  elle  commence  rue  à'ErfurOi^  et  finit 
rue  Sainte^ Marthe ^  10*^  arrond.,  Q.  delà  Monnaie;  le  dernier 

impair  est  i5,  le  dernier  pair,  lo.  Cette  rue,  qui  faisait 
partie  de  Venclos  de  Tabbaye  Saint-Germain-des-Prés ,  doit 
son  nom  à  Childebcrt  P',  fondalccr  de  ccUe  abbaje.  Eilé  fut 
ouverte  en  j7i5.  On  remarque  au  n°  i  la  fontaine  dite  de 
VAibitye^aint'Germaiti'^es^Prés,  Elle  est  placée  dans  un  pan 
coupé^deTune  des  rues  qui  étaient  comprises  dans  l'enceinte  de 
Wbbaye.  £11^  se*comp08e  d*une  nicbe  au  milieu  de  laquelle 
est  un  macaron  en  bronze  ,  et  qui  est  décorée  ,  dans  sa  partie 
supérieure',  de  deux  daupbins  en  pierre.  Cette  i  un  laine 
est  alimente'c  par  les  pompes  Notre-Dame  et  du  Gros-CaïUou* 

ChilpeMc  (rue);  elle  commence  me  de  VArbre^Sec^  %X 
finit  place  Saini-^Germain'^Avxemis ,  4*  arrond.,  *Q.  du 

•  *  * 

Ijouvrc;  il  n'y  a  (jn'un  n*  impair,  i  ^  le  dernier  n«*  pair  e>>l  7^. 
Elle  a  pris  son  nom  de  Chilperic        roi  de  Suivions ,  londa- 
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teur,  il  €û  quVn  croit,  de  TéglUe  Saint-Oermatn-rAuxemU , 
dont  le  clohf ê  renfermait  autrefois  cette  rue. 

CJioiseul  (  rue  )  ;  elle  commence  nie  NeuyeSatnt^jiui^tfni 
Ç.I  finit  boulevard  des  Italiens^  2®  m  rond.,  Q,  Feydcau  ;  le 
dernier  impair  est  le  dernier  pair ,  12.  Elle  fui  ourerte 
en*  1780.  £Ue  porte  le  nom  do  doc  de  Choiseol^  ministre  tout 
puissant  sous  Louis  XV,  fatals  dont  le  ministère  fut  plus  brillant 
qu'utile  à  la  France.  Au  n«a  est  Tfa^tel  de  radministrKtion  gé- 
nérale (le  l*enregistrement  et  des  domaines. 

Cliolets  (  rue  des  elle  commence  rue  de  Reims ^  et  finit  rue 
Saint^Etiehne^es^Grès ^  la*  àrrond.,  Q.  Saint- Jacques)  il 
tfy  a  que,  dent  tt^,  i  et  s.  Cette  rue  s'appela  d'abord  Saint-- 
Sympkofien  et  Saint^Sxmpharien-des^F'ignes ,  parce  qu^elle 
avait  ëte'  ouverte  sur  lui  clos  plante  de  vif:^ncs.  Klle  prit  au 
treizième  siècle  le  nom  du  collège  des  Ciiolets,  Oii  la  trouvé 
homm(^e  dans  quelques  titres  Petite^rue^ainierBarbe  ^farce 
qu'elle  est  Voisine  du  collège  de  ce  nom. 

Chopihetie  (rite  du  Gbemin*de-4a)  ;  elle  commence  rue  Saint* 
J^faitr^  et  finit  au  chemin  de  ronde  de  Li  Chopinctte^  5"  arroiid., 
Q.  de  la  Porte-Sain l-MaHin.  Elle  a  pris  son  nom  de  la  barrière 
de  la  Chopinette ,  à  laquelle  elle  çonduit. 

Chou^  (rue  du  Pont*au'x-)j  elle  commence  bouletards  des 
JFêties^U'-Calyaîre  et  Saint-' Antoine^  et  finit  mtSaint'-LùuiSj 
8*  arrond. ,  Q.  du  Marais  ;  le  dernier  n°  impair  est  27  ;  le  der. 
nier  pair,  24.  EÎle  tire  son  nom  du  pont  sur  lequel  on  traver- 
sait un  ëgout  couvert  aujourd'hui  par  la  rue  Saint-Louis , 
arrond* ,  Q.  du  Marais;  le  diérhier  n^*  impair  est 27  ;  le  dernier 
pair ,  24*  Elle  tire  son  nom  du  pont  sur  lequel,  on  trayersait  un 
egout  couvert  aiïjourd'hui  par  la  rue  Saint^Louis  ^  et  où  pas- 
saient les  marchands  de  choux  et  d'autres  le'gumes.  Ce  pont, 
nomme  d'abord  P ont^aux^ Choux j  s'dtait  appelé  plus  tard 
Pant^Saint^Louis*  ,  ' 

Christinê  (tué)}  elle  ciommeno^  pie  des  GrandsyAugustinSp 
ët  finit  rue  Dauphine  ^  ti*  îirrond. ,  Q.  âe  l'Ecole'  de  M4de<*' 
cine;  le  dernier  impair  est  1 1  5  le  dernier  pair  ,  12.  Elle  a 
pris  son  non^dc  Christine  de  France  ,  seconde  liilc  de  Henri  IVj 
elle  ittt  p^rctfe  m  1607  ,  Sur  l'emplacesnent  de  Tbdtel  de  Sainte 
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Ckrisiopkâi  (ra«  SainC-)  y  elle  commence  rue  Sainù-Piem^ 
auX'^BœufSj  et  finît  rues  de  lnjuiveriê  et  du  Marché^Palu ,  9* 
arrond. ,  Q.  de  la  Cite*  ;  le  dernier  impair  est  7  3  le  dernier 
pair,  18.  C'est  vers  la  fin  du  treizième  siècle  que  cette  rue 
prit  le  nom  qu'elle  porte  encore  aujourd'hui,  et  qu'elle  doit 
àTégUse  Saint-Christophe  qui  y  était  sitffée  et  qui  a  été  ahaU 
lue  dans  le  dix-huitième  siècle  ;  auparavant  elle  se  nommait 
Xa  Regraterte» 

Cimetière  fruc  du)  5  vojrez  rues  du  Pouriuur  j  Palatine  et 
des  UeuX'Eglises, 

Cimetièrs^int'André  yStunt^BenOity  èt€.  (mes  du),  vcty-ût 
leurs  nonu  particuliers. 

Cùigne  (Mie  «u)  ,  voyez  rue^du  Cfgne. 

Cinquampoit  (rue)  ,  voj-ez  rue  Quincampoîx, 

Cisalpine  (rue),  vojrez  rue  p^alois  du  Rouh- 

Cis34iux  (rue  des)}  elle  commence  rue  Sainte-AIarguerite ^ 
et  finit  rue  du  Four^  10*  arrond. ,  de  la  Monnaie;  le  dér- 
ider n^  impair  est  9;  le  dérnier  pair,  10.  Elle  tire  son  nom 
d'un  bétel  des  Ciseaux;  on  latroure  aussi  dans  quelques  an^ 
ciens  titres  sous  le  nom  Je  rue  des  Fossés-Saint-Germain, 

Ciii^ennes  (rue  des),  i^'oyez  rue  Madame*  • 

daude'-^ut^Marais  (rue  Saint-);  elle  commence  boulevard 
Sa£nt'Antoine\  et  finit  rue  Sa£nt-IjOuiSi&  arrondi  >  Q.  dû 
Marais;  le  dernier  n^  impair  est  i5;  le  dernier  pair ,  20.  Ou- 
verte au  commcnceniint  du  ly®  siècle,  elle  doit  son  nom  à 
Claude  Guénegaud,  qui  y  fit  bâtir  un  hôtel.  La  maison  qui 
iàit  Tangle  du  boulcrard  ^tait  en  17S5  Thètel  du  fameux  Ca- 
gliostra,  qui  depuis  fut  cniSermtf  au  cb&teau  Saint-Ange  oh  il 
mourut.  Vis-à-vis  l'enclos  des  Filles<*du-Sàint-Sacrement^tait 
rhôtel  du  cliancelier  Voisin  ,  mort  en  17)7.  Le  couvent  des 
Filles-du-Saint-Sacrement  était  en  ibbi4  1  botcl  de  Turennc.Oa 
y  avait  établi  depuis  la  révolution  un  magasin  d'obiets  de  ca«- 
•emement.  L*4%lise  à  été  reniée  au  culte  par  Napoléon,  et  est 
ualourdlmi  la  5*  succursale  de  la  paroisse  Sl.-Merry. 

Claude  (rue  Saint-);  elle  comruencc  1  uo  Sriinîe-Foi^  et  finit 
rue  Clérj^  5*^  arrond ,  Q.  de  lioune-lSouvciie  ;  le  dernier  fi**  ira- 
pair  est  5  j  le  dernier  pair,  10.  Cette  rue  fut  ouverte  en  i66o<  . 
Son  nom  lui  vient  d'une  image  de  saini  Claude  ^  placée  contre 
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une  niÉidon  o  Van  des  coins  de  la  rue  Bourbon^f^Ulenewe; 
anparavant  elle  se  nommait  Saintê^Ânne^  * 

Clef  (rue  de  la)  ;  elle  commence  rue  d' OrléanS'Saint-F'ictor^ 
et  Iniit  rue  Copeau  ,  la*  arrond.  ^  du  n°  i  à  17 ,  et  du  2  à  12, 
Q-  S  int-Marccl  ;  du  n**  igàoi  et  le  n°  i5,Q.  dnJardin-du- 
Eoi  )  le  dernier  n^  impair  est  5i  ;  le  dernier  pair ,  14.  En  1587 
elle  portait  le  nom  de  Saint^Médard.  Elle  doit  son  nom  actuel 
à  une  maison  qui  avait  une  clef  pour  enseigne. 

Clef  {vue  de  la),  voyez  rue  Saint-Aiidré-des-Arts, 
Cler-Clianiier  (rue  du),  vojez  rue  TraversièreSaint^ 
Honoré, 

'  Clercs  (le  Cbemin-aux») ,  vqjrez  me  du  Colombier. 

Cle'rr  (rue)  5  elle  commence  rue  Montmartre ,  et  finit  rue 
Beaui  e^ard  cl  l>oulev  ard  Donne^NouveUe  \  du  n°  i  au  n°  3.(), 
et  du  n**  2  au  n°  44»  5*  arrond. ,  Q.  Montmartre;  du  n°  3i  au 
et  du  n^  46  au  n°  106  ^  5*  arrond. ,  Q.  de  Bonnc<-Nou- 
velle  ;  le  dernier  n^  impair  est  97;  le  dernier  pair ,  to6* 

Elle  fut  ouverte  en  i635,  et  doit  son  nom  à  Thètel  Cléry.  La 
partie  qui  aboutit  à  la  porte  Saint-Denis  s'est  appelc'e  quelque 
temps  rue  Moujftitard.  Aun°  estThôtel  Lebrun,  où  était  la.^ 
régie  du  cadastre, et  que  Ton  a  reconstruit  depuis  peu^  aun®  27 
rhotel  Leblagic.  La  sociëtii  philantropique  y  tenait  ses  séances 
musicales. 

Clichj-  (rue  de);  elle  colïmience  rue  Saint-Lazarre  ^  et  finit 
barrière  de  Clichj-  ;  n°'  impairs,  ï®^  arrond.,  Q.  du  iiuulc; 
n**»  pairs,  2*  arrond.,  Q.  de  la  Chaussec-d'Antin  j  le  dernier 
n«  Impair  est  55 1  le  dernier  pair ,  54*  Cette  rue  tient  son  nom 
do  village  de  Clichj^  sur  lequel  elle  se  dirige.  Elle  a  porté  le 
nom>de  rue  du  Coq ,  à  cause  de  Thètel  du  Coq ,  ou  des  Por^ 
cherons*  *  • 

Au  milieu  de  cette  rue ,  au  n*^  19,  est  Tancien  jardm  Bouhn, 
anjourd-htti  Tivoli ,  où  Ton  continue  de  donner, deux  fois  par 
semaine ,  pendant  la  belle  saison ,  des  fêtes  brillazites.(/^q;^ffc 
Tivoli.)  On  remarque  an  n**  6  nne  caserne;  au  50y  Thètel 
d'Ogny,  et  au  n°  5u,  i  iiûLcl  Laboissicrc. 

Lors  du  siège  de  Paris,  le  5{  mars  18149  gardes  natio- 
naux combattaient  encore  à  tous  les  postes  qoî  leur  avaient  ëte 
confie'»,  loi^qne  les  armées  avaient  cessé  de  combattre  dans  la 
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plaine  et  sur  les  hauteurs.  Les  tirailleurs  ennemis  ,  cliasse's  par 
les  gardes  nationaux  postes  à  la  barrière  de  Cli>  liy ,  sVtaient 
réSafiiU  dans  les  maisonift  Le  maréchal  Monccj,  pour  ménager 
a  nos  br«yes  Patisiens  un  second  reiraDcbement ,  fait  rassem-» 
Mer  à  la  bâte  des  charrettes  et  des  bois  de  cbftntter.  Hom- 
mes, femmes f  enfans,  soldats,  invalides,  sapeurs-pompiers  , 
réunissent  leurs  efTorts  ,  et  un  second  retranclienient  sVlève  au 
bas  de  la  rue  de  Clicky*  On  contimie  de  combattre  jus([u'à  * 
Tarrivée  du  trompette  annonce  la  reddition  de  Paris ,  si"* 
gn^e  par  le  marchai  M  arment. 

CUchy  (  chemin  cpii  va  à  ) ,  voyez  rue  des  Bons^Enfans, 
Cligny  (  rue  à  l'Abbc-de-  ) ,  voyez  rue  de  Chiny. 
Cloche-Perce  (  rue)  j  elle  commence  rue  Samt-^nioine t  et 
finit  rue  du  Roi'de^SiciJe ^  y*  arrond.  Q.  du  Marche- Saint-* 
Jean;  le  dernier  n^ impair  est  i5;  le  dernier  pair,  i8.  Le  nom 
▼tfritable  d^  cette  rue  est  Cladie^Percée  «  qa'elle  portait  à 
à  cause  d'une  enseigne.  On  a  pense'  que  c'est  celle  queGuillot , 
dans  sou  poemc  ,  de'signc  sous  le  nom  de  Ptito-r^Muce* 
Cloche-Percée  (  rue  ),  voyez  rue  Cloche- Perce, 
Ciochepin  (  nie  ) ,  vqjrez  rue  des  Charbonniers* 
Clopih  (me  ) ;  elle  commence  rue  des  Fo$$és»$aini--F'ictor^ 
et  finit  rue  à^Arrm^  la*  arrond.  ;  du  n*  *i  au  n*»7  ct')en»6,^ 
Q.  Sauit-Jacques  ;  du  n'*    an  n"  4  .  Q-       Jardin-du-Roi  ;  le 
dernier  n**  impair  est  7  ;  le  dernier  pair  ,6.  lin  1 258,  cette  rue 
se  terminait  à  la  rue  des  Mumm  A'Arras;  dans  le  dix-^ptième 
aiède  ^  elle  fut  prolongée  jusqu'à  celle  dbs  FosséS'Saint''F'iC'^ 
tor^  et  cette  prolongation  s*appela  pendant  quelque  temps  rue 
^es  Anglaises  ,  du  couvent  ou  elle  aboulil.  I.a  rue  Clopin  prend 
son  nom  de  la  grande  maison  Clopin  qui  y  était  siluee.  £lle  a 
portë  aussi» les  noms  de  Cfiamp^Gaillard^ei  de  C/temin-Gail" 
Uard. 

dos-G  0orgeau  y  Clos^Payen  ^  etc.  (rues -du) ,  vq;^e«  leur» 
noms  particuliers. 

Clotilde  (  rue  )^  clie  rf?mmcnce  rue  CUwîs ,  cl  finit  rue  de  la 
Fdeiile^Estrapoile  ^  la*  arrpod.)  Q.  Saint«-Jacques.  Cest  une  • 
me  nouvelle;  elle  prend  son  nom  dé  Clotilde ,  femme  de  Clo- 
TÎa.  Elle  r^nera  le  long^  du  collège  de  Henri  IV.  * 

Clovis  (  rue  )  |  elle  commence  rue  des  Fossc's-Saini'P'ùtor^ 
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«llioitrue  CloUlde  et  des  Sept^Voies ,  1:2"  arrond.,  Q«  Saint* 
Jacques.  Cette  rue  a  éxà  percée  S9u$  ïetègne  de  Tempereur  JNa'*- 
po1éoa,siir  une  partie  de  remjplaceiii^rtderaiicîen^e  Abbaye- 
Sainte-Geneviève. 

Cluny  (rue  de);  elle  commence  place  Sorhonne  ^  et  finit  rue 
dea,Grcf5^  11°  arrond.,  Q.  de  la  Sorbonue  ;  le  deroier  ]i°  iia- 
pair  est  5  j  le  dernief  pair ,  4*  ^^'^  ^^^^      fiom  au  collège  àm 
Cluny  (voyez  ce  mqt)^  derrière  lequel  elle  passe*  Guillot  la 
nomme  rue  à  V Abbé^de-'Clignj' .         ■>  ' 

Cocàtrix  (ï'ue)j  elle  commence  rue  Saint-^Pièrre^auX'^BœuJs^ 
et  finit  me  des  Trois^Canettes arrond.,  Q.  de. la  Gtë^  le 
dernier  impair  est  ti;le  dernierpair ,  16.  Elle  s'appelle  ainsi 
de  la  fionille  Cocatrix  qui  y  demeurait,  et  du  fief  >de  ce  nom, 
qui  e'tait  situe  entre  la  rue  Sainl-Pietre^aux-Bœufs  et  celle 
des  Deux-He imites. 

Cdcerel  ou  Coterel  (ruej;  ëUe  n'existe  plus  ;  telle  aboutis*» 
sait  à  la  rue  des  Matkurins.  • 

Cochon  (rue  du),  vojrez  impasse  Su  Jardin -du-Roi, 

Coçonnerie  (rue  de  la),  voj'ez  rue  de  la  Cossonnerùe» 

Cœur-J^olant  (rue  du)  ;  elle  commence  rue  des  Boucheries^ 
et  finit  rue  4^*  Quatre^F'énts ,  1  arrond. ,  Q.  du  Luzem)» 
bourgf  le  dernier  n**  impair  est  1 1  ^  le  dernier  pair ,  32.  Elle 
doit  son  nom  à  une  enseigne  représentant  un  cœur  avec  des 
ailes.  Avant  de  porter  ce  nom,  elle  s'est  appele'e  tourTà-tour 
•  de  la  Tuerie ,  de  la  Voirie  et  de  la  Bouderie. 

Coijferie  (ràe  de  la))  *élle  n'existe  plus  depuis  fort  longtemps. 
On  croit  qu^elle  ëtait  située  près  de  la  rue  de  la  Tannerie* 

Coipeaux ,  Cvupéàu  (rue),  voyez  rue  Copeau,  ,  » 

Colbert  (  irue  ) /  elle  commence  rue  Vivienee ,  et  finit  rue 
chelieu,  2**arrond«*,Q«F^ydeati}  le  der'niltr  n^.impair  eetS; 
le  dernier  pair,  6.  Cette  me  ëf  éxé  ainsi  nommée  en  mémoire  dù 
grand  Colbert,  sous  le  ministère  de  qui  elle  Ait  percé^c  sur  uiic 
partie  de  remplacement  du  palais  Mazarin.  On  remarque  du 
c6té  de  lame  /lic/ieiiiea  une  arcade  qui  £sit  prendre  aussi  à  la 
he  CMert  le  nom  i^AtftedihCqlhert.  Entre  les  n"**  a  et4 , 
est  la  fontaine  dite  Colbert, 

Col-^e'-JJaçon  (me  ),  voj'ez  rue  Cûurbatnn. 
Cçlisét  (rue  du    elle  commence  avenue  de  A^euci/r ,  et  finit 
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foeda  F\aubottrg>'Sami^fionoref j:  i^'arrond^iQ.  desChaiapa- 
Eljrsëes.  C'est  «ne  rue  nourelle  ;  elUdoit  $on  nom  au  Cotisée, 
tur  l'emplacement  du^el  elle  a  été  bâtie.  Fojez  Colisée, 

Colombe  (rue  de  la)  ^  elle  commence  quai  de  la  Cité  et  rue 
£asse-des~Ursins ^  et  finit  me  Chafioinesse  et  des  JkUirmou^ 
sets ,  9'  armnd. ,  Q.  4je  la  Cité  ;  le  deroier  impair  est  5  ;  le 
dernier  pair,  lo.  Nous  ignordnj  Tétymologie^du  nom  de  celte 
rue,  qui,  selon  Sauvai,  se  nommait  rue  de  \a  Coitfonne  en  1408» 

Colombier  (rue  dujj  elle  commence  rue  de  Seine  ^  et  Unit 
rues  de  V Abbaj  c-S ai n t-Germain-des^Ptés  et  des  Petits-Aw 
gusHns,  10^  arrond.,  Q.  de  la  Monnaié  j  le  dernier  impair 
est  29;  le  dernier 'pair  4  Sa.  On  l'avait  d!abord  appelé  le  Che** 
ffim^x-Clercs ,  parce  quë  ce  chemin  aboutissait  au  Pré-'-aiiY- 
Clercs.  La  rue  ne  fut  bâtie  sur  ce  chcmiD  qu'en  1640  ,  et  prit  le 
nom  (i  un  colombier  appartenant  à  l'abbaje  de  Saint-Germain. 
Un  arrêt  du  Parlement,  du  5  août  1687 ,  ordonna  que  cette 
partie  serait  pavée  aux  dépens  des  propriétaires*  La  date  dç  cet 
arrêt  prouverait  qu'elle  a  été  bâtie  avant  i640|  date  indi<{uée 
par  la  plupart  des  annaUsteé. 

Jean  Jouvenet,  peintre  célèbre ,  né  à  Uouen  en  1644 5  démett- 
rait dans  cette  rue ,  ou  il  mourut  en  1 7x7.  * 

Colombier  (me  Neuve-du }  ^  elle  commence  rue  Saint-Art'^ 
toinûj  et  finit  nie  ttOrmésson^  8*  arrqnd.^  Q.  du  Marais^  le 
dernier  numéro  impair  est  5  ;  le  dernier  pair  ,  4*  Bile  doit  son 
nom  à  un  riche  par  tien  lier,  nommé  Afarc  h  ah  t  du  Colombier, 
qui  possédait  une  partie  du  terrain  qu'occupe  le  marché  Sainte- 
Catherine.  Cette  rue  Fut  percée  èii  •178S ,  sur  remplacement  du 
couvent  de  Sa'ntô'iGathérine-du- Val-des^£coliers. 

Cùiombiêr(m^  du  Vieu««-)^  elle  commence  plaee  SminP^ 
Sulpîce  ,  et  linit  carrefour  tic  la  Ci oix- Rouge  ^  ïi'  arrond.  ^ 
Q.  du  Luxembourg;  le  dernier  n^  impair  est  35}  le  dernier 
pair,  56.  Elle  prend  son  nom  d'un  colombier  que  les  religieux 
de  l'abbaye  âaint*Germaiiwdes^Prés  j  avaient  fait  bèlir.  Oi| 
la  trouve  plus  anciennement  ious  les  noms  d^  rue  de  Cassei 
{voyez  me  Cassette)  ^  et  de  me  du  Puits^de-Jifauconseil ,  à 
commencer  de  la  rue  Iicrou  jusqu'à  celle  du  Pot'de^Fer.  Oiî 
lui  a  donné  le  nom  de  rue  du  F'ieux^Coiombier^  pour  la  dit« 
tingner  d^  la  rue  du  Colombier^  dont  nnus  avons  parlé  filus 
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haut.  liC  plan  de  Mdriaa,  Çiîten  i65gH  la  désigue,  du  colé  dm 
la- Croix-Rouge,  sous  le  nom  de  rue  de  la  Pelleterie* 

Colonnes  (rue  des);  elle  commence  rue  des  Filles^ainê^ 

TJiOfiias  ^  cl  liiiiL  rue  Feydcau  ,  ai  rond.  ,  Q.  Fcjdcau;  le 
dernier  ri°  impair  est  le  deroicr  pair,  i2.  £lle  a  pris  soik 
nom  de  la  double  colonnade  qui  règne  de  chaque  coté.  £ile  a. 
ixé  ouverte  en  1790. 

ComhauU  (rue) ,  voyez  rue  des  (^uaire^yents ,  " 
Corne  (nie  Saint-) ,  vorez  rue  Bourhoii'- Paille  ne  ui'e^  Heuve^ 
Saint" Eustache ,  et  de  La  Harpe. 

Comédie  (rue  de  la) ,  «;q;*ejcrue  des  Fossé^-Saint^Germain^ 
des~Prés, 

Comète  (rue  de  la);  elle  commence  rue  Soini-Dominique-' 
Gros-Caillou  ^  etiiiiit  rue  de  Grenelle-Gros-Caillou^  lo®  arr., 
Q.  des  Invalides;  le  dernier  numéro  impair  est  17;  le  dernier 
pair,  i6«  On  commença  d'ouvrir  cette  rue  en  1784*  Une  en* 
seignc  du  quartier  lui  a  donné  sans  doute  le  nom  qu'elle  porte» 
Commande  res  SCS  {vue  des)  ^vojrez  rue  de  la  Coutellerie , 
Commerce  {me  du)  ,  6*  arrood.*,  Q.  de  la  Porte-Saint-Denis. 
Ctest  une  des  petites  rues  comprises  dans  ï Enclos  de  la  Tri'" 
ni  te'.  • 

Commune  [tuq)  ,  voyez  rue  des  Ecrivains  cl  impasse  de  la 
Bouteille, 

Comte-^'Dammariin  (rue  au),  voyez  rue  Salle^au^Comie* 
Comte^[Tue  Jean*Ie-),  voyez  rue  <t Avignon. 
"Comtesse^d^ Artois  (rue);  elle  commence ^lace  de  la  Pointe^ 

Saint-Eustache cl  finit  rue  Âfaaconseil  et  impasse  de  la  Buu-' 
teille  ;  impairs  ,  5*  arrond.,  Q.  $aiat-£uslackc  ^  n°*  pairs , 
5«  arrond. ,  Q.  Montorgueil;  le  dernier  numéro  impair  est  53; 
le  dernier  pair ,  3^.  Son  plus  ancien  nom  est  celui  Je  rue 
Comte-d  Artois ^  qu'elle  avait  pris  dt  l  liûLcl  que-Robci  L,  comte 
d'Artois  ^ucY eu  de  Saiot-Louis,  possédait  entre  les  rues  Pa^'ec 
.  et  Maucoftseil*  On  la  nonuna  aussi  rue  à  la  Comtesse^ Ap» 
tais  ^  et  rue  de  la  Porte^^Comtesse-d^ Artois ,  parce  que  Rdbert 
y  fit  ouvrir  utae  fausse  porte  qui  fut  démolie  en  i^^»  Enfin  le 
nom  Comtesse-d* Artois  resta  à  celle  rue,  qui  en  1792  prit  ce- 
lui de  la  rue  MaucoHStdl  qu'elle  prolonge.  £n  eU^  a  r«- 
prb  sots  ancien  nom.  * 
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Concorde  (rue  de  la) ,  voyez  rue  Royale. 

»  _ 

Cojti/^  (rue);  elle  commence  rue  des  Quatrû''F'ents  et  car- 
refour de  tOdéon ,  et  finit  me  de  Fau^rard ,  4 arrond.  | 
impairs  9  Q.  de  FEGole-de-M^decine  ;  n**  pairs  ,  Q.  du 

Luxembourg;  le  dernier  numéro  impair  est  ?.  i  ;  le  dernier  pair, 
54-  Cette  rue  fui  ouverte  au  commcocemeDt  du  seizième  siècle 
sur  le  teirain  appelé- le  Chs^Bruneau  y  et  pendant  quelque 
temps  elle  porta  le  nom  de  rue  du  Clos~Bruneau  ;  elle  se 
nomma  ensuite  rue  iVeifi^e ,  rue  Neuve-de-la^Foirig ,  et  plus 
tard  rue  Neuv^Saint^Lanibert,  Jérôme  de  Gondi ,  duc  de 
Ketz,  maréchal  de  France,  y  possédait  un  hôtel  qui  en  j6i2 
lut  vendu  à  Henri  de  Bourbon ,  prince  de  Co|^dé  ^  et  à  cette 
dpoque  elle  fut  appelée  rue  dte  Condé.  £n  1 79a  «on  Ja  nomma 
rue  de  l* Égalité}  en  i8o5  elle  reprit  le  nom  de  Condé. 

ConfréHù^Notre^Damit^'Pûads  (me  de  la)^  voyez  rt^e  des 
Dtux^  Erm  îtes . 

Consuls  (rue  des),  voyez  rue  du  Cloître^Saint-Merri. 

Contrat'SocUd  (rue  éa) }  elle  commuée  rue  de  la  TonneU 
ieriûy  €t  finit  rue  des  ProuvtUrts ,  5*  arrond.  ^  Q.  Saint-£ns* 
tâche  ;  le  dernier  n^  impair  est  7  ;  le  dernier  pair,  8.  Ouverte 
en  i"80,  cette  rue  fut  nomme'e  d  abord  rue  de  Calonne  ^  du 
nom  de  M.  de  Calonue,  alors  contrôleur-général;  en  ^790,  M. 
de  La  Ft^eîte  lut  donna  le  sien  ;  enfin  en  179a  on  la  nomma 
du  Contrat Aciai^  en  Thonneur  de  Tinmortel ouvrage  de  J«-^« 
Rousseau. 

Conirescarpe-SaLiit-yliidrc  [  rue  );  elle  commence  rue  Dnu- 
phincy  et  linit  rue  Saini-André-des-ArtSy  ii*  arrond.,  Q.  de 
rÉcole-de-Médecine.  £lle  doit  ce  nom  aux  murs  de  Tenceinte 
de  Pliilippe-Auguste  |  près  desquels  elle  était  .anciennement 
située.  Vers  le  milieu  du  17*  siècle ,  on  la  trouve  nommée  rue 
àc\i3i  Bosoche,  « 

Contrescarpe-Saint-Marcel (  rue  )  ;  elle  commence  rues  des 
Fossés -S aint'F'ictor  et  Nem/e^aini-'Ètienne  ^  et  finit  rue 
Neu9e^inte*Gene¥iève^  1  arrond.  ;  du  n<>  1  au  n*  |5,  et  du 
tt*  a  au  n^  6,  Q.  du  Jardjn*du-&oi;  dn  n®  8  au  n*  14»  et  du  n* 
i5  au     25,  Q.  de  TObservatoirc.  Même  ét^mologie  que  la  rue 

prcrcdenlc. 

Contrescarpe  (  rue  de  la  )  ;  elle  commence  place  Maïas  ti 
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finît  place  Saint- Antoine  j  il  n'j  a  pai  de  numéros  impairs  ; 
po»  pairs,  8^  arrond.,  Q.  des  Quinze^ Vingts  )  Tautre  côté  f  qoc 
)>orïent  lei  ia^séa  de  la  BastiUje,  adrond»,  Q*  de  TAraenal  :  le 
dernier     pair  est  72:  Cette  me  doit  son  nom  à  sa  position  le 

lonp;  des  fosses  et  fortifications  de  la  Bastille.  Elle  aboutissait 
autrefois  à  la  rue  M dnilmoutant*  £  le  s'est  appela  aussi  rue 

Convention  (  rue  d^'la  ),  vùyez  me  do  Jhiuphin, 

Copeau  (  rue)  ;  elle  commence  rues  Sainte F'ictor et  du  Jar- 
,  din-^u-Roi^  et  linit  rue  Mouffetard,  1  %^  arrond.,  Q.  du  Jardin- 
du-Roi^  n*^  1®^  s.eulement ,  Q.  Saint-Marcel.  Cette  me  tire  son 
^  nom  du  moulin^/e  Cupehy  agn  étùX  sur  la  rivière  de  Bièvre;  ]« 
ebemin  qui  candnbait  à  ce  moillin  se  non^nait  k  Ckauciè'e^ 
Coupeaulx.  *  * 

Copieuse  (  rue  ),  a^q^'^z  i^ue  do  Sabot* 

Coq-Sainf'Jean  (  rue  dn  );  elle  commence  rue  de  la  Tixé" 
randerie  içt  finit  me  de  la  Verrerie  ^  mfm^r^  n**  impairs  v 
Q.  des  Arcis  j  n®*  pairs,  Q.  du  MarcM-Saint-Jean  ;  le  dernier 
n°  impair  est  7;le  dernier  pair,  la.  Au  i5*  siècle  elle  se  nom- 
■  rue  André'Maiet^  et  dans  quelques  titres,  rue  JUimèert-^iie- 
Ule»  Une  enseigne  lui  a^  donné  le*  nom  qu'elle  porte  mainte» 
nant. 

Coij'SainL-Iïoîioré { rue  du  elle  commence  place  de  VOra^ 
ioire  ^  et  finit  rue  Saint-Honore',  4*  arrond.,  Q.  Saint-Honore'  j 
le  dernier n^  imjpj^ir  est  i5  ^  le  dernier  pair,  16.  On  rappelait  an 
1 4*  siècle  raeAtcj(e6oii#^.  Son  nom  actuel  lui  vient  d'nne  en- 
seigne ,  eu  de  la  famille  Le  Coq.  Les  annalistes  ne  sont  point 
d'accord  sur  ce  pomt.  Elle  fut  élargie  il  y  a  à  peu  près  quarante 
ans  \  elle  doil  l'être  encore  bientôt  du  cô^  du  Louvre*  L'alib^S 
de  Lil  le  y  demeura  .à  lliôtel  de  Grammon  t. 

Coq  ( 'r*es  du  ) ,  vorfe%  rjues  de  Clichy  fsX  Chapon. 

Coffhe'ron  (rue)  j  cAUi  commence  rue  Coquillièrc  et  finit  rues 
Pagevin  et  Verdelet ,  5*  arrond.^  n°'  impairs,  Q.  du  Mail  ;  n*** 
pairs,  Q«  Saintr-Eustache^le  /dernier  n^  impair  est  a 5;  le  dernier 
pair,  iB.  Ce  nVtait  en  I2g8  qu'un  impasse,  nommé  Co€fuehéffm . 
Ce  nom  a  ctd  defigui  c  par  quelques  écrivains  qui  ont  e'crit  Âfa^' 
qucron,  jWb^weAc'ron.  Elle  s'étendait  jadis  jusqu'à  la  rue  JJ/o/i/- 
martre',  la  me  de  la  Jitssienne,  qui  en  était  la  prolongation,  se 
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nommait  nie  Co^héfonf  ^t9  de  VÉgjrptieoMt  An  u°  5  eftiThC- 
tel  Chamillard,  appartenapt  à  M.  Ddestert ,  baii^uicr^  au  tfi  5» 
rh^tel Enfantin;  ailn^  i8,  Thètel  dépendant  de  i'administiM- 

lioii  centrale  des  postes.  L'hùlcl  coiiiiu  loiig-lcmps  sous  le  nom 
de  Parlement  d'Angleterre  a  ^ppa^ten^  à  la  fameuse  du« 
chesse  de  Kingston»  qui,  après  avoir  voyagé  dana  le  nord  de  « 
TEttrope ,  vint  «e  fixera  Parig;  elle  acheta  en  France  la  belle 
terre  de  Sainte-Assise,  ,  et  rh6|el  de  la  rue  Coqhéron  ,  ou  elle 
mourut  le  28  août  177B,  à  1  ^Àge  de  68  ans.  Elle  avait  vécu  avec 
la  magniiicence  d  une  souveraine  ,  et  elle  laissa  une  fortune  de 
dix  millions,  La  tejcre  de.  Sainte  Assise  a  été  achetcc^par  feu 
M*  Destillière ,  un  des  plus  riches  propriétaires  de  France.  Le'it 
peintre  Regnault*a  demeuré  dans  cçtte  f  ue.  On  y  voyait  autres 
fois  la  loge  de  Saint-Jeap.-el  çelle  du  Gontrat-Sopia),  durit 
écossais. 

Coqkéron  (  rue  ) ,  voje;i  rue  de  ià.Jussienne. 

Çoguenanl{rQe  )}  elle  commence  rnes  Rockechouard  et  Ca- 
det^ et  finit  rues  du  Fauhourg^Montmanre  et  des  Martyrs ,  2* 
arrond.,  Q.  du  Faubourg-Montmartre  ;  le  dernier  n^  impair  est 
35;  le  dernier  pair,  60.  Le  territoire  Coijuenard  ou  Coquemart^ 
sur  lequel  cette  rue  a  été  percée  ,  lui  a  donné  son  nom.  Dans  lo 
.courant  du  1  siècle,  on  l'appela  rue  Notr6'Df!jffe^de'fA>rette^ 
parce  que  la  chapelle  de  Notre-dame<^e-Lorette,  dite  des  Por-* 
icherons  ^  fut  construite.  Elle  porta  ce  nouveau  nom  jusqu'en 
1 792..0in'ci^arque  ajui  n"  G  l||fauieuse  guinguette  dite  le  Grand- 
,  Salon* 

Coffuérie  ou  de  la  C^guetrie  (  rue  } ,  tro^^^' jmpaase  Co^ue- 

Coquilles  (  rue  des)  j  elle <:oiiuaence  rue  de  !a  Tixérande-' 
fie  ,  et  finit  rue  de  la  Verrerie,  7*  arrond. ,  Q»  des  Arcis.  £n 
i5o8,  on  rappelait  ^e  Géntien  ou  Gencien  >  Jean  Gentien , 
Jaci^ues  Gentien  j  du  noAi  dcn^  frères  qui  y  avaient  fait  bâ- 
tir plusieurs  maisons.  On  l'appela  eiv uitedes  Coquilles k  cause 
des  coquilles  placées  a  Ja  porte  d'une  maison  située  au  coin  de 
cette  rue  et  de  la  rue  de  la  Tixéranderic.  La  rue  des  Coquilles, 
long-temps  étroite  et  obscure,  a  été  élargie  depuis  quelques  an- 
nées. £Ue  est  maintenant  dans  Talignement. 

ÇoquilUère  (me);  elle  commence  mes  dû  Jour  et  du  Foùr , 


Digitized  by 


^88  RU£ 

eC  finit  rue  Croix-dcs^Petits^  Champs  ;  5*  arrond.  ;  du  n*  i 
au  n°  28,  Q.  Saint-Eustachc  ;  du  n°  3G  au  n**  /fi ,  Q.  du  Mail  ; 
toat  les  iiuméro&  impairs ^  4**  ^rrond. ,  Q.  de  la  Banque-de- 
France.  Le  nom  qae  pocte  cette  rue  lui  vient  de  la  famille  Co« 
i^uiliieroù  CoqtdUière^  qui  y  possédait  plusieurs  maisons.  C*^t 
près  de  là  qu'était  situé  Fhôtel  des  comtes  de  Flandres.  Il  y 
ava  it  dans  cette  rue  une  porte  de  la  ville  ,  à  l'extrémité  de  la  rue 
de  Grenelle^Saint-Honoré }  celte  porte  s*appelait  la  Por/^-'ai^» 
CoffuilUer^  cl  c'est  le  premier  nom  que.porta  la  me. 

Corbef  (  au  Corbeau  )  (  rue  O  }  ;  cette  rue  n*cmte  plus  depuis 
fort  long-temps  ^  Gtilllot  la  nomme  dans  son  Dii  des  rues  de 
•Paris.  11  parait  c^u  elle  était  située  auprès  des  rues  dci  Foit  ees 
tX  de  Clunj'. 

Cordèles  (  rue  des  ) ,  vo^ex  rue  de  YEcolcnie^Médecinè,' 
'  Cordelièies  (  ruç  des  ) ,  v&yes  rue  de  VOursine* 

Cordeîiers  (  rue  des  ) ,  voyez  ru«'  de  VEcole^e^Medecine, 
,  Corderie 'Saint- Honoré  [ïuii  ch;  la  ;  elle  commence  rue 
JNeuye-Saint-Roch  ^  et  Çïuii  ^^Xa^ct  du  Marché-des-Jacohins ^ 
2*  arrondy  Q.  du  Palais-Royal  3  le  dernier  n®  impair  est  5  ;  le 
dernier  pdir^  20.  C'e'Uit  dans  Torigine  l'impasse  PérmeUfi^  au 
milieu  du  1 7*  siècle l'impasse  de  la  Corderie  ;  lors  de  la  cens*- 
truciion  du  marché  des  Jacobins  ou  Sainl-IIonoïc  y  en  J787 
cet  impasse  fut  ouvert. 

Corderie -au- 3 forais  (rue  de  la);  clle.commence  rues  de 
Bretagne  et  de  Beaucè ,  et  finit  r^  du  Temple  ;  il  a  pas 
de n^* pairs ^  n***  impairs,  7*  arrond.  Q.  du  Mont-de-Piétë; 
Tautre  coté,  que  longent  les  murs  du  Temple ,  6"  arrond. , 
Q.  du  Temple;  le  dernier  n^  impair  est  25.  Avant  qu'elle  fût 
bâtie ,  on  nj  voyait  que  des  Cof  di^rs,  dont  elle  a.pns  sou  nom. 

Corderie  (rues  de  la)  voyez  impasse  Mauconseil  et  rue. 
Neuve^Saint^auveur. 

Corderies  (rue  àes)^  voyez  rue  NeuveSainimSauveur  el 
Sainte-Foi.  ^ 

Cordière  (  rue  ) ,  ^>OJez  impasse  Mauconseil. 
■  Cordière  (rue  àts)}  elle  «commence  rue  Saint-Jacques,  tt 
finit  rue  de  Cluny  ^  1 1^  arrond«,  Q.de  la  Sorbonne  ;  le  dernier 

impair  est  25  ;  le  dernier  pair    14.  Elle  est  ainsi  nommée  à 
cause  des  cordiers  qui  y  travaillaient  anciennement. 
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C(«rdiers  (rve.dos.),  voyez  rue  Tkévenat ,  et  impasses  Mau^ 
conseil  et  du  Puits^âe-Rome. 

Cordonnerie  (  rue  delà)  j  elle  commence  rue  du  Marche'- 
aux-Poirées ,  et  finit  rue  de  la  Tonnellerie ,  4'  arrond. ,  Q.  des . 
MarGli^  ;  le  .derDier  ûiipair  est  a5  ;  le  dernier  pair,  34»  Elle 
a  pris  son^nom  des  cordonniers  et  des  yendenrs  de  cuirs  qai  j, 
demeuraient*  Anliçu  de  Cordonniers  ,  nons  derrions  dire  Cor^ 
douanniers  ;  car  le  premier  cuir  dont  les  Français  firent  usage 
pour  leurs  souliers  vint  de  Cort/outf ,  et ,  dans  le  principe,  on 
appelait  ce  cuir  du  Cordouan.  {p^ojrez  les  Mémo^es  de  Phi'» 
iippe^'Comines, } 

Cordonnerie  (rue  de  la)t  et  de  la  F'ieiUe^-Cordonnerie ^ 
voy^t  rues  des  Fourreurs  et  de  la  Tabletterie. 

Cordouagners  {rue  àes) ,  Q.  de  la  Cité.  C'e'tait  le  nom  qui 
avait  été  donné  à  une  rue  qui  était  derrière  Tancienne  église 
Saint* Barthélémy >  sur  remplacement  de  laquelle  on  cons- 
truisit depuis  le  théâtre  de  la  Gittf  * 

Cordouannerie  (rue de  la  ),  varez  mes  des  Pburreurs  et  de 
là  Tabletterie. 

Corne  (rue  de  la) ,  vojfez  rue  Neuve -Guillemmn  et  im- 
passe des  Corderics. 
Corne  (  me  de  la  Petite-  )  »  vqy^^  nie-  Beurrière. 
CbriMilfo  (  rue  )^  elle  commence  place  de  VOddan^  et  finit 

rue  de  f'^'augirard  ,  1 1®  arrond. ,  Q.  de  l'Ecole-de  -Médecine  ; 
le  dernier  n°  impair  est  5,  le  seul  n°  pair,  2.  Cette  rue,  qui 
porte  le  nom  du  père  de  la  tragédie  française,  fut  percée 
en  178a. 

Cornes  (  me  des    elle  commence  rue  du  Banquier  y  et  finit 

rue  des  Fossés^aint^Marcel ^  12*  arrond. ,  Q.  SauiL-Marccl. 
Elle  s'est  appelée  rue  Creuse  ou  de  T^oie^Creuse, 

Corroierie  (rue  de  la)>  ello  commence  rue  Beaubourg^  et 
finît  me  Sainê'Jdartin^  7*  arrond.,  Q«  Sainte- Avoje;  le 
dernier  n^  impair  est  10;  le  dernier  pair ,  a8.  Cette  me  doit 
son  nom  ^ux  corroyeurs  qui  l'habitaient ,  et  Ton  pense  que 
c'est  celle  que  GuiJlot  désigne  sous  le  nom  de  Lingarière.  An- 
ciennement on  rappelait  x\x^A<&lskPldtrière^à<&\aiPlastaxe^ 
de  Conroferie^  de  Courrqjrerie  ^  de  Coumrie» 

CofiRtf  (me  Sftint*) ,  vojrez  me  de  la  Harpe* 

a-  19 
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Cosme^i^iUnt'^ami&n  (rue  Sun^') }  vttjrêM  me  de 

Cossonnerie  (  nie  de  la  )  ;  elle  comnienee  me  Stdnt4>enis , 

et  finit  MarcJif-'-aux-Poirées,  et  rue  des  Piliers-'PotierS'^'E^ 
tain ,  4®  arrond. ,  Q.  des  Marchés  ^  le  dernier  n®  impair  est  45; 
le  dernier  pair  y  44*  trouve  autrefois  sous  le  nom  de  f^i^ 
eus  Quoconneriœ ,  de  Quoeonnerie ,  de  CoçonneHe,  Selon 
SftQTal ,  cet  noms  Tiennent  des'cocliom  et  de  la  chaircuiterie , 
ou  des  volailles  et  du  gibier  qu*on  vendait  dans  cette  rue  ;  car, 
dit  Sauvai,  Cossonnerie  veut  dire  la  même  chose  <][ue  Pou* 
lailierie. 

Cam(rue);  elle  commence  marché  Beauteau ,  et  finit  me 
dn  Fauhour^^aini''Antoîne  ^  8*  Arrond. ,  Q  '  des  Qninse- 

Vingts;  le  dernier  n^^impair  «st  2i  ;  le  dernier  pair,  i6.  Cette 
rue  a  pris  vraisemblablement  son  nom  du  président  de  Cotte. 
Elle  fut  ouverte  en  17791  à  l'époque  oàTon  construisit  le  mar« 
chëBeauveaa* 

Couchant  (  rue  do  ) ,  voyez  tnt  de  l*Ooesi* 
Couldraie  (  rue  de  la  ) ,  voyez  rue  des  Saussaies* 
Coulons  (rue  aux)  ;  elle  n'existe  plus  depuis  long-temps  ;  c'é- 
tait le  nom  d'une  des  quatre  rues  qui  aboutissaient  ancienne- 
ment à  la  rue  Neuve-^Notre-Dame.  Dans  le  cours  du  treicième 
sièçle,  on  la  trouve  nonmitfe  Ruelio^^^ChoPéi'ée^abtêè^^Gêne'' 
viève^la-Petîie  (Sainte -Generière- des- Ardena).  Qmlan^ 
comme  nous  l'avons  dit  ailleurs,  signifiait  colombe.  » 

Coup'de^Bdton ,  Cop-dc  Bâton  (rue),  vojrez  impasse  Cour- 
bâton» 

COupe-'Gprge  (rue)  ;  cVtait  une  ancienne  rnelle  qui  r^gnftit 
'  le  long  des  murs  de  Penceinte  de  Philippe-Auguste  ,  près  4it 
l'ancien  P arloir^aux^ Bourgeois ^  Louis  XII  la  donna  htix  Jaco- 
bins de  la  rue  Saint-Jacques.  Cette  rue  avait  été  ainsi  nommée 
à  cause  des  fr^quens  assassinats  qui  s'j  commettaient. 

Covpe^Gueuîe Xtuz).  Même  ëtjmologie  que  U  rue  prtfe^ 
dente  :  elle  ^taît  située  entre  la  rue  Sorèonne  et  la  rup  des  Afo* 
Çons. 

CouT'^ai'^FÏUin  ,  Courtaunllain  (  rue  ) ,  vçrjrez  rue  Montmo- 
rent^* 

Cour-Forri^dePafk  (U)  ,v  'ojrez  rne  des  Cleux^ErmkêS* 
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finit  rues  de  Monceau  et  F'alois^  i*'  arrond. ,  Q.  du  Roule ^  le 
dernier  n**  impair  est  2g  ;  le  dernier  pair 16.  Ce  ne  fbt  d'abord 
igaLUA  ciicmin  nomxué  Chemin  de  ViïUers  ou  de  C&ofcdlib$^ 
parce  q«'il  conduit  anit  village»  de  VtUien-la^Gaceiuie  «t  de 
Cof^rcellet  i  on  l'«pp4«  rue  de  OMinoeâe*  nert  le  subes  dn  18^ 

jCouronne  (rue  delà)  ,  vo^exrue  du  Chcvet^Saint-r Landry, 
Courotiiies-^aint- Marcel  ^rue  des  Trois-)  5.  elle  commence 
me  Mouffetard^  et  finit  me  Séiini'iiippoijrie  ^  12*  «rrond.^ 
Q,  SamW>tf  «rtel  ;  le  dernier  numéro  impair  est  5.;  le  dernier 
pair ,  8.  Elle  prenait  antrefeis  le  nom  delà  me  Sààu^Kppoljrtey 

dont  elle  fait  la  prolongation. 

Couronnes^u-Faubourg^U'Tcmple  (nie  des  Trois-  )  j  elle 
^oç^ence  tu»  Saint^Maur  ^  et  finit  barrière  des  TroiS'*Om^ 
fHmnes^  6*  arrond*  »  Q.  du  T«ttiple|  ie  dernier  în^air  est 
ag  ;  le  dernier  pair  1 4^.  rtons  ignoront  r^ymolegie  do  nom  de 
cette  rue. 

Courroie  rie  Crue  de  ia),  tx)^^  rues  de  la  Corroierie  et  des 
*  CùÊurroierii^  (  rue  de  la  Vieille-  )  »  «Ofes  rae  des  Cinf^Dia^ 

Court-Pierre4a-'Pi'e  (rue) ,  vo^ez  me  Trognon. 

Courtaîon  (me)  ;  clic  commenrc  rue  Saint  -  IJenis ,  et  finit 
|4ace  Sain$ù'Opportu»e ,  4*  arrond. ,  ^«  des  Marchés  }  il  n'j 
a  que  deux  numéros ,  1  et  2.  On  pense  que  c'est  eelle  que  Guii- 
lot ,  dana  ton  DU  des  Rues  dt  Paris ,  appelle  la  nte  à^PetitS'^ 
Soulers-de-Bûzenme»  On  ne  sut  si  cette  rue  doit  son  nom  à  une 
enseigne  ou  à  GuillauuLc  Courialon^  qui  possédait  deux  maisons 
AUkÇfHP  de  la  rue  des  Lavandières* 

CêWTÊiUé  (  rue  de  la>t  vq>^  me»  T^omane  et  de  i'JEgoài" 


Courtjr  (  rue  )  ;  elle  commuée  rae  Bcmrbon  ,  «t  finit  rae  de 
VI  rrsité ^  10*  arrond. ,  Q.  du  Faiil)Ourp-Saint-Gerniain  ^  le 
dernier  numéro  impair  est  7  ^  le  dernier  pair ,  8.  Cette  rue  doit 
•en  MM  à  un  richa  partscnlier  nommë  Gourty ,  qui  l!a  fiùt  ou- 
vrir en  1780* 

C^uêelierm  (  rae  de  la  );  elk  cMnn^ce  mes  Jsmm-àt4,*E* 
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ffine  et  Jean^Paùè'MoUet ,  el  finit  me  de  lâ  ^annérie^  7*  ar- 
rondi »  Q.  des  Arcis  ;  le  dernier  n'  impair  est  27  5  le  dernier 

pair,  26.  En  i5oo  on/l'appelait  me  Aux-Commanderesses ,  ou . 
Recommandercsses ,  ensuite  rue  P'ieille-Oreîlle  :  le  nom  des 
Couteliers  ,  et  enfin  de  la  Coutellerie ,  lui  vient  des  couteliers 
qm.  t'j  établirent  en  grand  sombre  6oni  Ib  règne  de  Lonis  Xll* 
,  CrébiUon  (rue)  ;  elle  commence  rue  Condé^  et  finit  place  de 
VOdéon ,  1 1«  arrood. ,  Q.  de  TEcole-de-Médecine;  le  dernier 
B«  impair  est  7  3  U  n'y  a  pas  de  n°*  pairs.  Ouverte  en  1782,  elle 
doit  son  nom  à  Tautcur  à' Electre  êt  de  RJiadamiste»  ' 

CrénMux  (me  des),  vqyet  me  de  la  FieiUe^ Tannerie, 

Creme^tot) ,  «o^^s  rae  des  Cornes. 

Croc  (  rue  du  ) ,  voyez  me  Jean^Pam~MeUet.' 

Croissant  (  nie  du  )  5  elle  commence  rue  du  Gros- Chenet et 
finit  me         m ar/re  ,  5*»arrond.,  Q.  Montmartre  |  le  dernier 
n»  impair  est       le  dernier  pair,  24.  Une  enseigne  lui  a  fiât- 
donner  ce  nom.  An  n®  16  est  rb6telColbert» 

Cntix^en^^Cité  (rae  Sainle-)|  elle  commence  me  Oer-  • 
ç  ais -Laurent  ^  et  finit  mes  de  la  J^ieiUe~Draperie  ^  et  Saint" 
iPierres-des-Arcis y  cf  arrond. ,  Q.  de  la  Cité;  le  dernier  n®  im- 
pair est  5  ;  le  dernier  pair ,  6.  Elle  est  ainsi  appelée  de  r^glise 
Sainte  -  Croix  qui  y  était  situëe;  au  dousième  siècle,  elle  poi^ 
tait  le  nom  de  PetOe^Bue^aime^Crtrix  ,-et  ensuite  de  Bmetie^ 
Sainte^Croix» 

Croix^Chausséc^'Antin  (rue  Sainte- ),  i/o^ez  rae  Sainte» 
Croix. 

Croix  (rue  de  la)  ;  elle  commence  rae  Phi^ipeavx^  et  finit 
«  mes  du  VeHkois  et  Neuve^ain^Laurent  ^  5*  «rrond. ,  Q*  S^ah- 
Martin*»des^Champs  ;  le  dernier  n^  impair  est  29;  le  dernier 

pair,  20.  CcUe  rue  est  ainsi  nommée  d'une  partie  de  terrain 
de  iaCourtille-Saint-Martin,  connue  dans  le  seizième  siècle 
sons  le  nom  de  la  Croix^Neuve ,  parce  que  sans  doute  on  y  arait 
rétablie  ùne  croix;  la  rue  s'est  aussi  nommée  à  cette  époq[iie  rue 
de  la  Croix~Neuve. 

Croix- Blanche  (rue  de  la)  ;  elle  commence  rue  F'iciUe^diiF' 
Temple  faut  rue  Bourtibourg ^  7'  arrond. ,  Q.  du  Marché- 
Saint-Jean  ^le  dernier  n°  impair  est  7  >  le  dernier  pair,  ^,  Cm^ 
rae  a  été  ainsi  nonmée^une  enseigne.  An  troisième  siècle  ^  elle 


Digitized  by  Googlc 


t'appelait  la  roe  Augustin  -  Lefaucheur^  et  anccessivement , 

par  altération  ,  ^/i^uefi/,  ïlugueUn,  Annequùiy  Heiuietjuin^ 
Otin-h  ~ Fauche ^  du  Hoqueton.  ■     .       '  . 

Croix-Blanche  (  rue  de  la  )*  voyez  rue  Blanche* 
.  Croix^Boissière  (rae  de  ia)j  elle  commencé  me  de  Lon^ 
champ ,  et  finit  dans  les  champ»,  arrond. ,  Q.  des  Champs- 
Elysées.  Cest  ime  rue  nouvelle  j  elle  a  pris  son  nom  d'une 
croix  boissière  qui  j  avait  ëte  anciennement  plantée.  On  ap- 
pelait croix  boissières  les  croix  où  l'on  attacliait  du  buis  le  jour 
de  la  liète  des  Rameaux. 

Croi3&''d9^BrMmeriet  (  rue  Sainte-);  elle  commence  rue 
Fïeiile-du-^Temple  f  et  finit  rue  Sainte* Av&jre  y  7*  arrond.  ; 
n°»  impairs,  Q.  du  Marché  -  Saint- Jean  5  n®»  pairs,  Q.  du  Mont- 
de-Piétc;  le  dernier  n°  impair  est  55;  le  dernier  pair  ,  60. 
Cette  rae  tire  son  nom  du  terrain  sur  lequel  elle  iiit  ourerte , 
et  qu'on  appelait  le  Champ'^x^retons  et  la  ^refonitene,  et 
des  chanoines  de  Sainte*  Croix  ^  qui  s'y  établirent  en  i258. 

Voici  j  scion  Sauitc-Foix  ^  pourquoi  ce  terrain  fut  nommé  le 
Cliamp^ux- Bretons  :  aSous  le  règne  de  Samtr-Louis ,  il  n'y 
avait  encore  dans  ce  quartier  que  quelques  maisons-  tfparses  et 
éloignées  les  unes  des  autres.  Aenaud  de  Bréhan,  yicomte  de 
Podonre  et  de  l'Ile,  occupait  une  de  ces  maisonstll  arait  éponaé,- 
en  1 225  ,  la  fille  de  Léolyn  ,  prince  de  Galles  ,  et  était  venu  à 
Pans  pour  quelque  négociation  secrète  contre  l'Angleterre.  La 
nuit  du  ven<ifredi  au  samedi-saint  1228^  cinq  Anglais  entrèrent, 
dans  ^imergier,  le  défièrent  et  l'insultèrent.  Il  n'avait  avec 
loi  qu'un  chapelain  et  un  domestique ,  qui  le  secondèr^t  si 
bien ,  que  trois  <de  ces  Anglais  lurent  twfs  ;  les  deux  antres  s'en- 

fuirent  ;  le  chapelain  mourut  le  lendemain  de  SCS  blessures . 
Bréhau,  avant  que  de  partir  de  Paris,  acheta  cette  maison  et 
le  vernir,  et  les  donna  à  scmhrav^  et  fidèle  domestique  appelé 
Galleran.  Le  nom  de  Champ*aux-'Bretans^  qu'on  donna  aur 
▼erger  ou  jardin  ^  à  l'occanon  de  ce  combat ,  devint  le  nom  der 
tente  la  rue  j  on  l'appelait  encore  ,  à  la  fui  du  treizième  siècle, 
laruc  des  Champs^ aux -Bretons*  9  Ce  champ  a  porté  aussi  le 
Mm  de  Tem~auX'jFiafnands ,  sans  doute  parce  que  des  Fk-» 
maiids  le  possédaient  ;  en  ias5  ^  la  rue  se  nommait  de  Lagnur^ 
dite  la  Grande^retonneme ,  parce  qa*ella  dépendait  eapania 


Digitized  by 


RUE 

dafiefderabbtfdc  Saint-Pierre  d^Lagny.  Selen  Jeiltot,  le 
cammeiicemeiit'de  cette  me  ^  dn  c6té  de  le  rue  SaifUe^^jé^cohe , 
t'appelait ,  au  quatorsième  sièclè ,  rue  Agnès^Ut^Busdtère  ou 

la  Hus chère, 

^^ix^es'Petits*X)hamps  (rue)  ,  vqjrez  Champs  (rue 
C^ois-des-^Petits-).     •  ' 

Cnfix^Cëdet  (me)  j  vf^ég  CadêU 

Croix^u-Rùulé  (me  de  la) ,  vojrex  nw  de  Milihm. 

Croix-du-  Tirvuer  (  rue  de  la) ,  voyez  rue  Saint-lfonoré. 

CroiX'Neuve  (rues  de  la),  vojez  Croix  et  Traînée. 

CtQtêleèarèe  (rue)  ;  elle  commence  rue  Mouffeiard,  et  finit 
Konlevard  des  Gobelins^  la*  arrond.  »  Q.  Saint-Mareel;  le  der-* 
ttier  numéro  impair  est  s5  ^  le  seul  pair,  a.  Cette-  me  doit  son 
nom  au  moulinet  aux  vignes  de  Crouleharbe ,  connus  dès  le 
12*  siècle. 

Crucifix  (rue  du  Petit-)  -  elle  commence  rue  Saint-Jacques^ 
to'Bouckerie ,  et  finit  place  Saini^aeques-la^Bùucherie  ^  €^ 
aifond* ,  Q.  des  l4Bnbards  }  le  dernier  numéro  impair  est  7;  te 
dernier  pair ,  6.  Bans  le  i5*  siWe-,  elle  s'appelait  Pëtttif  rué 

en  face  le  portail  de  V  église  Saint- Jacques  ;  on  la  nouinia  en- 
Suite  rue  du  Porce  ou  Porcke^aint'Jacques»  Elle  doit  son 
DCttn  ao  fief  du  Crucifix.  On  y  voyait  encore,  en  17799  nn 
crucifix  de  cuirre  q«i  y  avait  été  placd  en  1675 ,  ssns  doute  à 
eatise  dn  fi«f  du-  Crucifix ,  dont  la  principale  maison  ëtatt  au 
coin  de  celte  rue  cl  de  la  rue  Saini~Jacques-la-Bouclieriéi  , 
qiu  eller-meme  s'est  appelée  aussi  anciennement  rue  du  Cru-^ 
cifix. 

Ouçifis  (me  dn) ,  voyez  rae  Sainê^aequeS'^la^Bwsheriem 
.  Crussoi{rme  de);  elle  eommenoe  rae  des  Fosgés^  dû-  Temple ^ 

et  finit  rue  de  la  Folie- Méricourt ,  6«  arrond.  ,  Q.  du  Temple. 
C'est  une  rue  nouvelle  ,  et  dont  la  moitié  n'est  pas  incmc  en- 
core  bâtie.  £lic  fut  ouverte  en  et  doit  son  nom.  à 

M«  de  Cnissol  ^  qui  était  alors  gvand-<baiUi  dn  Temple. 

IhieUter  (ni^  de  la),  v&fre:^  impasse^de  In  S^mteifie^.  '  \  •  - 

Cul&ir(rn«  du) ,  voyez  rue  VEvéque, 

Culo! (es  (ruG  des  Sans^)  ^  voj'cz  Guisarde.  '  ' 

O^ne (rue  do);  elle  commence  rue- «faan^-'i^em^,  et  finit 
me  M^ndétour^  S*  arrondi  Q*  Moi^erg^*        dost  tOA 
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nom  à  une  enseigne.  Ou  a  abattu  plusieurs  maisons  Je  cette 
rue  qui 9  par  ce  moyca,  communique  à  la  rue  nouvelle  que 
Von  a  ouverte  $ur  rempUcement  de  rencien  cloître  Seiot- 
Jaeqnes-rHôpital. 

Çjrgnes  (rue  de») ,  vq/'CvS  me  SaiHt^ean^GrQS^CaiUott. 

D 

Dame  -  Gloriette  (  rue  j  ,  vqjrez  rue  Baillct.  ' 

Damette  ( rue);  elle  commence  cour  des  Miracles^  et  fiait 
place  du  Caire ,  5*  ^arrond.,  Q.  Bonne-Noavelle  ;  le  dernier 
n°  impair  est  5  j  le  dernier  pair  ,  6.  Elle  a  ëtë  ouverte  en  1798, 
à  la  même  époque  que  la  rue  du  Caire,  On  lui  a  donné  le  nom 
de  Damiette^  en  mémoire  de  la  conquête  de  r£gjpte  par 
Bonaparte. 

Dammartin  (  rue  aS^Comtc-de  ) ,  voyez  rue  Salle-au-Comte*  • 
Dampierre  (rue  Alain-de-  ) ,  vojrez  rue  de  VAiguilîerie^ 
Dametal  on  d^Ametal  (  rue))  vojrez  rue  Grenéta* 
Dauphin  (rue  du);  elle  commence  rue  de  Hwoïiy  et  finit  me* 
Sainl-Honoré ,  i  '^  arrond.,Q,  des  Tuileries  j  le  dcrniei  11"  un- 
pair  est  i5;  le  dernier  pair,  16.  Elle  se  nonima.d'abord  rue 
Saint" pincent  ^  puis  cul  -  de-«ac  de  SainU'f^incent,  En  1744,. 
le  dauphin ,  fils  de  Louis  XY,  y  ajant  passé  pour  aller  enten- 
dre la  messe  à  Saint-Roch,  on  lui  donna  le  nom  de  me  êu 
Dauphin.  En  1792  on  l'appela  rue  de  la  CoiiQcntion^  parce 
qu'elle  conduisait  au  manège^  ou  la  Convention  nationale  te- 
nait ses  séances.  En  i8«4      *  repris  son  ancien  nem^/ 

Dauphine  (  rue  )  ^  elle  commence  quais  Conti  et  des 
Grands- Augustins ^  et  finit  rues  Saint- An dré-des- Arts  et  il/a- 
zarme»  impairs,,  11*  arrond.,  Q.  de  r£col«-de->Médecine ^ 
pairsj  10*  arrond.,  Q.  de  la  Monnaie;  le  dernier  n^  impair 
est  65}  le  dernier  pair,  58.  Elle  fut  ouverte  en  1607,  sur  l'em- 
placement du  jardin  des  Augustins  et  des  bâtimens  du  collège 
Saint-Denis.  Elle  doit  son  nom  au  dauphin  qui  fut  depuis 
Loui^  &J^I.  £lle  reçut,  le  37  octobre  179a  ,1e  nom  de  Thion^ 
viUe.  9  en  mémoire  de  Théroïque  résistance  de  cette,  vil  le  a  IW- 
méji  prussieniie.  Elle  a  repris  son  ancien  nom  depuis  i8i4* 
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'L'auteur  des  Mille  et  imeKuits ,  Galland ,  demeurait  au  bas  de 
cette  me  :  des  jeunes  gens,  plus  espiègles  qu^  polis ,  revenant  ' 
de  souper  e,n  vHte ,  s*arrètèrent  devant  sa  porte*  La  nuit  était 
trH-frbide.  Eveillé  par  leurs  cris,  Galland  s'élance  à  sa  fenétrè, 

oùiU  le  font  resUr  en.  raccablarit  de  questions.  Ils  finirent  cette 
conversation  nocturne  en  lui  parodiant  cette  phrase  qu'il  ré- 
pète au  commeneement  de  ses  mille  et  un  chapitres  :  €  M.  Gal- 
land, si  vous  ne  dormes  pas,  £ute»4ioQs  qaelqaes-nns  de  ces 
contes  que  vous  savez.-  »  •  ' 
Galland  dtait  justement  estimé  par  les  qualités  aimables  de 
son  esprit ,  sa  modestie ,  ses  vertus ,  et  le  plus  noble  d^smiéres<- 
scmcnt. 

Z>aii/yAiJie(me)  ;  vqjre»  me  de  Seinc'Saint'Gennain» 
Da»id  (  me  )  ;  elle  commence  mes  de  la  Boquette ,  et  finit 

rue  Ameloty  8®  arrond.^  n°*  impairs,  Q.  du  faubourg  Saint- 
Antoine^  n**'  pairs,  Q.  Popiucourt;  1% dernier  n®  impair  est 
35;  le  dernier  pair,  22.  Cette  rue  porte  le  nom  d'un  M.  Daval, 
échevin  en  178a ,  époque  où  elle  lut  percée.  Autrefois  une 
voirie.occupait  remplacement  sur  lequel  elle  est  située. 

Déchargeurs  (rue  des);  elle  commence  rue  des  Alauvaises^ 
Paroles  ,  et  finit  rues  de  la  Ferronnerie  et  Saint^Honoréy 
4*  arrond.;'du  n**  x4  Q*        Marchés;  du       2  au 

12^  ainsi  q«e  tous  les  n®*  impairs ,  Q.  Saint-Honoré  ;  le 
dernier  n^  impair  est  195  le  dernier  pair ,  30 •  Cette  rue  a  porté, 
aux  treizième  et  quatorzième  sièclés,  les  n^ms  âeSiége^ux- 
Déchargeurs ^  de  rue  du  Siège  et  du  Viel  -Siége^ux-Déchar- 
geurs. 

Degrés  (rue  des)^  elle  commence  rue  Beauregard^  et  finit 
me  Clérj ,  5*  arrond.^  Q.  Bonne>Nouvelle.  Cest  une  espèce  dcf 
passage  où  Ton  arrive  par  plusieurs  marches  ou  degrés,  ef^qui 
communique  de  la  rue  de  Clérj-  à  la  rue  Deaurpgard. 

Degrés  (  rue  des  Grands-  );  elle  commence  rue  de  Bièvre^  et 
finit  place  MauheH^  12*  arrond.,  Q.  Saint-Jacques;  le  dernier 
n**  impair  est  i5;  le  dernier  pair,  34*  £11^  il  porté  les  noms  de 
Saint-Bernard  et  de  rue  Payée;  le  premier  de  cés  deux  noms 
venait  de  sa  proximité  du  couvent  de  Suinl-Bernard;  îc  second 
de  la  rue  Pavée^  aujourd'hui  place  Maubert ,  qu'elle  prolon- 
geait. C'est  de  Tescalier  en  pierre ,  appelé  le  grand  êegfé^  par 
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ou  l'on  deftcendait  à  la  rivière  à  l'endroit  où  est  placé  anjour* 
in»m  l'égoat ,  que  cette  rue  «  pris  son  dernier  nom.         ,  . 
Degrés  (  me  des  Petits-  ).  Cette  me ,  qui  ai^onrdlim  est 

bouchëe ,  était  située  en  face  de  la  me  des  Rais ,  la*  arrond*; 
Q.  Saint-Jacques. 

Demi' Saint  (  rue  du  )  ;  elle  commence  rue  Chilpéric ,  et  finit 
me  des  Fossés^4fùu^Germam'4*jÉuocerr(ns ,  4*  arrond.,  Q.  du 
Louvre.  En  1271  ,  elle  s'appelait  tPicu^  quididtur  TViincitf- 
Bemardl ,  rwe  dite  du  7)rme~de^Bemard  ;  en  i5oo  et  t5f  5^ 
Trou-Bernard^  par  altération  5  et  àe^^ms  àn  Demi- Saint ,  k 
cause  d'une  moitié  de  statue  placée  à  l'entrée,  pour  en  fermer 
le  passage  aux  charrettes  et  ans  bétes  de  somme.  Cette  me 
B*est  anjourdlmi  qnNm  passage ,  fermé  d'nn  c^tépar  une  grille, 
et  de  Tantre  par  une  porte  |  mab  elle  porte  toujours  le  nom 
de  rue. 

Denis  (rue  Saint-)  f  elle  commence  place  du  Châtelet  et  me 
Pierre-à-P  ois  sons ,  et  finit  boulevards  SairU^Denis  et  Donns^ 
Nouvelle,  impairs^  de  i  ik  i45, 4*  <^nrond.;  de  147  à 59^9 
5*  arrond.  N^*  pairs  ,^de  a  à  4  9  7*  arrond.*;  de  6  à  4<^  9 
rond.  N^*  1,2,  5,  4  ^  à  ^5 ,  Q.  du  Lonvre;  dn  n^  25  an  n® 
145,  Q.  des  Marches  ^  du  n**  i47  au  n®  sqS,  Q.  Montorgiieil 
du  297  au  n°  ^qS,  Q.  Bonne-Nouvelle  ^  du  n°  6  au  n^  202, 
Q.  des  Lombards  ;  et  dn  n^  204  an  n^  4^9  «  Q-  ^>  Porte- 
Saint-Denis»  Le  dernier  n**  impair  est  SgS;  le  dernier  pair,  40& 

Cette  me  ^  Tnne  des  plus  anciennes  et  des  pins  longues  de 
Paris,  et  peut-être  la  plus  cnuimcrçante ,  a  pris  sou  nom  de  la 
ville  de  Saint-Denis,  sur  laquelle  elle  se  dirige.  La  partie  voi- 
sine de  la  rivière  s'appelait  dans  le  i5*  siècle  la  Sellerie  de 
Péris,  et  plus  tard ,  la  Sellerie  de  la  Gramtrue ,  la  Oramtrue 
*des  Sainn~Innacens^  dans  le  14*  siècle ,  tonte  la  me  se  nom- 
mait la  Grand'rue  de  Paris  ^  et  ensuite,  la  Grand'ihaun' 
se'e'de~M,^€Unt^  Denis  ^  la  Grand* rue  S aint- Denis.  Oa  rC' 
marque  dans  cette  me,  an  n^  124,  la  cour  Batave;  au  n* 
264 f  la  6»ntaine  de  la  rne  Grenéta;  an  n^  324,  celle  du  Pon- 
cean,  et  entre  les  n^  379  et  58 1 ,  la  fontaine  Saint-Denis , 
qu'alimente  la  pompe  Notre-Dame. 

«  C'était,  dit  Saint-Foix,  d'après  Monstreiet,  Froissard , 
a  Malingre  |  Jean  Chenu  /Juv^nal  des  Ursins ,  etc.  1  cVtait  par 
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•  la  porte  Saint^Denis  que  lea  rou  et  les  reines  iaisaient  leurs 
»  entrées.  >  Toutes  les  mes  sur  levr  passaf^^  jusqu'à  £(«lr<~ 
Dame,  étaient  tapissées,  et  ordinairement  courettes  cnkant 

avec  des  clofles  de  soie  et  des  draps  camelotés.  Des  jets 
d*eaux  de  senteur  parfumaient  Tair.  Le  vin,  l'hypocras  et  le 
lait  coulaient  de  différentes  fontaines.  Les  députés  des  six 
corps  de  marchands  portaient  \»  dais  }  ks  corps  de  métiers  sui- 
vaient ^  repr^entant,  en  habits  de  caractère-,  «les  septpé- 
»  chds  mortels  5  les  sept  vertus ,  Foi ,  Espérance ,  Chai  Uti ,  Jus- 
»tice,  Prudence,  Force  et  Tempérance;  la  Mort,  le  Purg a- 
»  toire^  r£nfier  et  le  Paradis,  »  le  tout  nufntésopedbement»  Il 
y  SLvait,. de  distance  en  distance>  des  théâtres  oâ.  des  acteon 
pantomimes  ^  mêles  avec  des  chœurs  de  musique ,  représen- 
taient des  histoires  de  l'ancien  et  du  nouveau  TesUment  :  a  Le 
»  sacrifice  d'Abraham,  le  combat  de  David  contse  Goli^, Fâ»- 
s  neftse  de  Balaam  prenant  la  parole  pour  faire  entendre  raison 
s  à  ce  prophète-,  des  troupeaux  dans  un  bocage  arec  leurs  berw 
»  gers  ,  à  (|ui  l'ange  annonçait  la  naissance  de  noire  .Seigneur 
»  et  qui  chantaient  ie  Gloria  in  excelsii  Deo»  »  A  l'entrée 
dlsabelie  de  Bavière,  il  j  avait  à  la  porte  aux  Peintres  (elle 
était  située  presque  vis-À-vis  là  rue  du  Petk-Uon^  rne  Siiim^ 
Dénis)  «  un  ciel  nu  et  étoilé  très^^richement,  et  Dieu  par  figure, 
»  se'ant  en  sa  majesté',  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit;  et 
»  dans  ce  ciel ,  petits  enfans  de  chœur  chantaiont  moult  dou« 
»  cernent ,  en  forme  d'anges  ;  et  lorsque  la  reine  passa  dans 
a  sa  litière  découverte  sous  la  porte  de  ce  Paradis ,  deux 
»  anges  descendirent  d*en  haut,  tenant  en  leurs  mains  une 
»  très-riche  couronne  d'or  garnie  de  pierres  précieuses ,  et  la 
m  mirent  moult  doucement  sur  le  chef  de  la  reine  en  chan-^ 
»  tant  ces  vers  t 

»  ♦ 

♦ 

» 

BânM  «n  dots«iitr«lleiusdelif  j  « 
Reine  éut«vo«s  de  paradis  , 
De  France,  et  de  tont  le  paj  s  ! 
^  lions  remontons  en  peradis* 

Charles  VI  voulut  voir  cette  entre'e.  11  dit  à  Savoisi,  son  fà?- 
vori  :  ((  Savoisi,  je  te  prie  que  tu  montes  sur  mon  bon  cheval, 
»  et  je  monterai  derrière  toi,  et  nous  nous  habiiUnrons  de  £ft$oia 
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»  4]u'on  ne  noH«t  cognoisse  point)  et  irons  roir  l'entrée  de  ma 
»  femme...  £t  allèrent  donc  par  la  ville  en  divers  lieux,  et  sV«* 
i  Tancèrent  ponr  vemr  an  Ghàtelet ,  à  l'heure  que  la  reine 

»  passoit,  où  ît  ayoit  moult  de  peuple  et  grand  presse,  et 
»  foison  de  sergens  à  grosses  boiilaies  ,  lesquels,  pour  cmpê- 
»  cher  la  presse ,  frappoient  de  côté  et  d'autre  de  leurs  bou- 
>  laies  bien  et  fort,  et  le  roi  et  Savoisi  tâchoient  toujours 
ê  d^approcher;  et  les  sergens,  qui  ne  eognoissoient  point  le 
»  roi  ni  Savoisi ,  firappoient  de  lénrs  bonlaîes  dessus ,  et  en  eut 
»  le  roi  plusieurs  horions  sur  les  ëpaules  bien  assis;  et  le  soir, 
1»  en  présence  \les  dames  et  demoiselles,  fut  la  chose  récitée, 
a  et  on  commença  d'en  bien  farcer,  et  le  roi  même  se  farçoit 
a  des  horions  qu'il  avoit reçus.  »  Le  lendemain,  les  bourgeois 
de  Paris ,  suivant  l'usage ,  portèrent  à  Charles  VI  de  magnifi- 
ques pre'scns ,  et  sctaiil  mis  à  genoux,  lui  dirent  :  «  Trls- 
»  «hier  et  noble  Sire ,  vos  bourgeois  de  la  ville  de  Pans  vous 
»  présentent  ces  joyaux.  »  C'étaient  des  vases  d'or  i  «  Grand 
»  merci ,  bonnes  gens ,  »  leur  r^pondit^il ,  «  ils  8<>nt  biauiK  et 
a  riches,  a  Us  allèrent  ensuite  chex  la  reine ,  à  qui  un  ours  et 
une  licorne  présentib'ent  de  leur  part  des  prësens  encore  plus 
riches. 

Dans  ces  temps-ià  ,  rem9r<}ae  Saint-Foix ,  rien  iie  paraissait 
li  ing^îeux  que  ces  mascarades ,  et  ce  n*est  pas  la. première  et 
la  dernière  cérémonie  où.  les  villes  ont  choisi  des  animaux  pour 
leurs  députés. 

A  l'entrée  de  Louis  XI,  en  1461  ,  on  imagina  un  spectacle 
trè$>agrcable  :  «  Devant  la  fontaine  du  Ponceau  ,  »  dit  Maim* 
gre  ,  «  étoient  plusieurs  belles  filles  en  sirènes,  toutes  riues 
»  lesquellAi ,  en  faisant  voir  leur  beau  sein ,  chantoient  de  pe«- 
%  tits  motets  et  hergerettes.  »  Il  paraît  qu*li  l'entrée  de  la  reine 
Anne  de  Bretagne,  on  poussa  l'attention  jusqu  e  jikicci  ^  de  dis- 
lance en  distance,  de  petites  troupes  de  dix  ou  douze  personnes, 
avec  des  pots  de  chambre  poofr  les  dames  et  demoiselles  du  cor- 
tège qui  se  trouveraient  pressées  de  quelques  besoins.  A  toutes 
ces  eérèmonies^le  eri  dé  joie  et  d'acclamation  n'était  pas  vive 
ie  Rot,  mais  Noël ,  Noël. 

Denis-Faubourg'Saint' Antoine  (rue  Saint-);  elle  com- 
mence rue  du  FaubonTg-Smint^Antoine ,  et  finit  rue  à&Mon^ 
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trêuil,  8*  arroiid.,  Q.  du  Faubourg-Saint-Anloine.  Il  riy  a 
qu^un  impair,  i  ;  le  dernier  pair  est  8.  C«tlc  rue  s'appelait 
autrefois  du  Trdne$  elle  conduit  en  c0(Bt.à  la  place  du. T^rone^ 
Nous  ignorons  Télymologie  de  son  nom  nouveau,  qu'elle  ne 
porte  qfie  depuis  trente  ans. 

De/tis  (rue  Basse^Porte-Saint-);  elle  commence  rue  du  Faur 
bourg-^aint-Denis^  et  finit  rue  1 1 au tr  ville  ,  5«  arrond. ,  Q.  du 
Faubourg-Poissonnière.  Le  coté  des  impairs  est  forme  par 
le  boulevard  Bonne-Nouvelle.  Le  .dernier,  n^  pair  est  3o.  £ll<s 
est  ainsi  nonunée  à  cause  de  sa  position  au  bas  du  boulevard  et 
de  sa  proximité  de  la  porte  Saint-Denis.  Elle  Siost  appeUe  au«* 
trefois  Basse-VilLcneuve  ^  Neuve^eS'-FiUeS'Dieu  etdes.Fo5- 
sés^aint-Denis. 

.  Denis  (  rue  à  TAbbé-Saint^  ) ,  voyez  rue  des^  Giçands-^AuguS'* 
tins* 

/>«iii!f.(laGrand'cliaussiëe  de  K.  Saint-} ,  vqyez  rwSairih 

Denis. 

Denis  (rue  du  Chemin-Saint-) ,  voyez  rue  Saint-Maur, 
Denis  (rue  du  Collège-Sainte vojrez  rue  des  Grands^ 
Augustins* 

.  Denis  (rue  des  Écoliers-Saint> ) ,  voyez , rue  des  Grands^ 

^ugustius.  « 

Denis  (rue  du  Faubourg-Saint-)  j  elle  commence  rues  Basse-* 
Porie^aint-Denis  et  Neuve^d* Orléans ^  et  finit  barrière  Saint" 
Denis.  N^*  impairs,  5*  arrond. ,  Q.  du  Faubourg-Poissonnièr e| 
n<**  pairs,  S*  arrond.,  Q.  du  Faubourg-Saint*  Denis.  Le  der- 
nier 11°  impair  est  193  ;  le  dernier  pair,  214*  Cette  rue  doit 
son  nom  à  la  rue  qu'elle  prolonge  et  au  faubourg  qu'elle  tra- 
Vjprse.  Autrefois,  la  partie  située  depuis  Saint-Laztre  jusqu'à 
la  barrière,  s'appelait  /î'auÀoiir^-iSaût^.Xasare*  Un  terrain, 
nommë  Gloire^  lui  avait  aussi  donné  le  nom  de 
de- Gloire.  On  remarque,  entre  les  n**  ii4  116,  la  fon- 
taine Saint-Lazare;  et  au  n°  117,  la  prison  du  même  nom. 
C'est  dans  cette  rue  qu'est  situé  ï hospice  Dubois» 

Denis  (rue  des  Foss.és-^aint*),  voyez  tyte,  JBasse^Porte^ 
Saint-'Denis» 

Denis  (rue  Neuve-Saint^)^  elle  commence  me- 5aiit/<- 

Munui,  et  finit  rue  Saint^Denis ,  6"  arrond.,  Q.  de  la  Porte-. 
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Saint-Denis.  Le  dernier  n^  impair  est  39;  le  dernier  pair, 
42-  Cette  roe  s'appela,  Jasqu'au  milieu  dn  17*  siècle,  des 
DeuX'Portes ,  parce  que ,  sons  Charles  IX ,  la  porte  Saint* 

Denis  et  la  porte  Saint-Martin  furent  placées  à  ses  deux 
extr  émîtes. 

DeniS'de^là- Chartre  (me  de  la  Place-Saint-} ,  voyezrue  de 
la  laniemB^n^la^Citél 

Denis-de^a^hartre  (mes  Saint  et  Netivié-Saint-) ,  vojrez 
rae  du  Haut~Moulin^en^la'~C£t^» 

Denis^de-4a^Charlre  (rue  au  Chevet-Saint- %  voyez  me 
Glatignjr. 

Denis  (rae  devant  la  croix  Saint-),  vcjret  rue  de  la  Lan^ 

Denis4e»Cqffner  (  rue  )  vojrez  rue  Tiquetonne. 

Dentelle  (me  de  la),  7Jorez  rue  de  la  Lanterne'^es-'Arcis* 

Demetal  (rue) ,  voj'ez  rue  Grenéta, 
'  Derviîlé  (rue);  elle  commenc  e  me  dn  Çhamp~de^ Alouette, 
et  finit  me  dés  JFïUes^ngîaîses ,  la*  arrbnd.,  Q.  Saint-Mar- 
cel. Elle  s'appelait  autrefois  me  des  FiUe^Anglaises ,  du 
couvent  de  ce  nom  qui  en  était  voisin.  Son  nom  nouveau  lui 
vient  d'un  riche  propriétaire  qui  y  demeurait  au  milieu  du 
18*  siècle. 

Desaix  (me);  elle  commence  avenue  Su0fren,  et  finit  bar- 
rière de  Grenelle^  10*  arrond. ,  Q.  des  Invalides.  Cest  une 

rue  nouvelle  et  dont  la  plupart  des  maisons  sont  encore  à 
construire;  elle  porte  le  nom  cîe  l'illustre  Desaix,  tué  à  la 
bataille  de  Marengo,  le  14  juin  lÔoo. 

Descartes  (me);  elle  commence  rae  delà.  Afontagne-Sainte^ 
Geneviève ^  et  finit  raes  de  Fourcx  et  des  Fossés^t^^Fietor ,  1 2* 
arrond.; du  n*  i  à  t5,  ainsi  que  tous  les  h^<*  pairs,  Q.. Saint- 
Jacques;  dun°  17  à  55,  Q.  du  Jardin-du-Roi;  le  dernier  n°  im- 
pair est  55,  le  dernier  pair,  52.  £Ue  s'appelait  anciennement 
rae  Bordeij  du  nom  de  Piehre  de  BordeUes^  qui  j  demeurait 
aù  treitième  siècle ,  et  qui'avait*aussî  donntf  son  nom  à  la  Porté» 
Saint-Marceau ,  dite  porte  Sàrdétj  Bourdet^  BoitrdeUe  et  Bor» 
délie  ^  ainsi  que  la  rue.  Guillot  nornmc  ccUc  rue,  rue  de  la 
P>one-Saint''Marcel,  Cest  en  i8i5  qu'elle  prit  le  nom  du  cé- 
lèbre René  Descartes.  On  remarquait  autrefois  dans  cette  rae 
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rkÀtel  de  Ba^ère  >  sîtu^ i  Tendrott  ou  nous  voyons  aujourd'hui 
la  cour  de  Bavière  {V .  cet  article)^  et  ceux  de  révêqufi  d*0r7 
léanSf  4c  Bourboo.et  de  Touruay. 

IHamans  (rue  des  Cinq-),  elle  commence  rue  des  Lombards^ 
el  finit  rue  AubrjT'de-Bùudier ^  6*  arrond.,  Q.  des  Lombards; 
|e  dernier     impair  est  29;  le  dernier  pair,  26.  Elle  est  ainsi 
nommée  de  l'enseigne  d'une  maison.  Autrefois  elle  a  porte' suc- 
cessivement les  noms  de  Corrlgùif  Corrigiariuy  Couréeriey  Con> 
réerie^Couroitrie*  Coarouerie,de  la  Corroi&rieé^tdelégJ^mitet 
Ooumome,  parce  qu'elle  était  habitée  par  des  eorroyeurs* 
Diane  (Tut)yVor^z  rue  des  Trois-'Pavittons*  ^ 
JJieu-^Boiiliz  rue  du),  voyez  rue  des  Billettes. 
Dix- Huit  (rue  des) ,  vojez  rue  de  f^enise  en  la  Cûé, 
Doctrine- Chrétienne  (rue  des  Pères- de-4a),  tn^e^  rue  des 

Dominique-Saint" Germain  et  du  Gros-CaHIou  (rue);  elle 
commence  rue  des  Sîs.-Pères^  et  finit  avenue  La  Bourdonnaie, 
i  o*^  arrond.  ^  du  n°  i  au  n°  91  et  du  n°  2  au  n°  9a  ,  Q.  du  Faur 
bourg-St.-Germain5  du  91  au  u^  1 1 1 ,  et  du  n°  94  au  n*'  io8| 
ainsi  tous  les  numéros  qui  commencent  à  TesplanAde  d^ 
Invalides,  ou  cette  rue  prend  le  nom  de  rue  Saint^Dominiquej^ 
Gros-Caillou,  Q.  des  Invalides.  Les  numéros  de  cette  rue  se 
divisent  en  deux  séries  ;  la  première  va  de  la  rue  des  Saints- 
Pjbres  jVLsqu'k  Tesplanade  des /av^â/iV/e^y.et  la  seconde  depuis 
cette  esplanade  jusqu'à  l'avenue  La  Bourdonnaie. -Le  dernier 
numéro  impair  de  la  i'*  série  est  1 1 1]  le. dernier  impair  de  1% 

série,  81;  le  dernier  numéro  pair  de  l"  séri^  est  108  j  If^ 
dernier  pair  de  la  2*  série,  f)4. 

Ce  n'était  au  i5«  siècle  que  le  chemin  aux  p^aches^  ainsi 
nomm4  parce  qu'il .  conduisait  aux  pâturées  de  Isl  p^sfine  de 
Grenelle  et  duPré*aas<ÇSlercs.  Os  l'app^ait  aussi  chelnin^de 
hi  Justice,  parce  que  la  juridiction  féodale  de  l'abbaye  Saint-» 
Germain  siégeait  à  rcxtrcrnite'  de  ce  chcTuin.  Etablis  en  i65i, 
les  Dominicains  ârcnt  placer  en  1G45  ,  aux  deux  ejLtrémités  de 
ce  cbemin,  cette  inscription  e  me  Sainl^Dçn^in^ue^  Jadis. des 
floches*  Cette  rue  a  peu  d'ateliers  «t  de  magasins  let  beauo^vp 
d*b6tels.  Nous  indiquerons  les  principaux.  Matignon  ^  au  n®  i  ?; 
Delagues,  au  n°  55^  de  laTremouille,  au      65,  occupé  par  les 
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bureaux  du  gënie  et  des  fortifications;  de  Guercliy  ,  au  n*^  65; 
Daguesseau  ,  appartenant  au  général  Legrand  y  de  Poitiers  , 
m  n**  75 }  Dttligerac,  an  n°  87 ,  où  demeurait  fea  le  doc- 
ttiir  Corrisart ,  qui  fat  premier  médecin  de  Temperenr  Kat» 
poWoD  $  an  11°  95,  de  Cbilais  -Périgord)  atiin®  gS,  de  Seîgne- 
lay  j  au  n®  io5,  du  g<?nëral  Valter;  au  n?  107,  du  prince 
d'Eckmulh  ;  au  n®  104,  de  Mirepoix  ;  de  Caraman,  au  n®  100; 
rhôtel  xi^*  ÔB  et  90  a  appartenu  à  madame  Laetitia t  mère 
de  Tempemir  Nj^oléon.  Llièlel  n^.  %i  est  occnpd  par 
les  bvream  de  la  finerre.  De  Broglie,  aux  n***  70  et  7a, 
appartenant  ao  comte  Cfaaptal;  58,  60  et  62  ^  au  duc 
d'Orlëans  ;  de  Valmy ,  au  n^  io4>  Barras. 
Xi'h6tei  Monaco,  u°  107,  qui  depuis  appartint  au  maréchal 
prince  d'£ckmiiUi^  a  été  ioDg-Umps  la  résidence  des  amliassa- 
deurs  de  la  ParteOttomane.  Sa  vue  nous  rappelle  la  £unenso 
ambassade  présentée  i  Lotiis  XIV ,  au  nom  du  roi  de  Perse. 
Son  entrée  fui  maguifiquc  j  le  trésor  royal  payait  mille  francs 
par  jour  pour  Tentreticn  de  son  excellence  ,  qui  avait  aussi  son 
sérail.  Cet  ambassadeur  prétendu  n'était  qu'un  jésuite  portu* 
gais  i  aes  «onfrères  de  France  avaient  imaginé  cette  comédie 
pesir  amnser  l'orgueil  de  Louis  XIY .  La  pièce  finie  ,  le  premier^ 
acteur  disparut,  sans  qu'on  en  ait  jamais  entendu  parler.  Cette 
rue  fut  le  théâtre  d*un  événcmenl  à  la  Gîl-JUas  en  1768, 
Un  bomme  se  présente  ,  suivi  d'une  escorte  et  d'un  gref* 
1er  y  au  domicile  d'un  bourgeois,  absent  depuis  quelques 
)onrs  }  il  annonça,  à  la  yietUe  gouTenBantOi  que  son  maitr^est 
mort,  et  qu'il  va  mettre  les  scellés.  Il  procède  ;  le  greffier  écrit  ; 
la  gouvernante  est  établie  gardienne  de  tout,  excepté  di\4uut 
mille  francs  en  or,  dont  on  lui  donne  un  re^ u.  Le  maître  » 
qu^on  avait  dit  mort,  revient  Ç  tout  se  découvre  :  le  com^ 
missaire  do  police ,  son  greffier ,  l'escM't^  n'étaient  qu'une 
bande  de  filous. 

Dominicfue-d'Enfer  (  rue  Saint— )j  elle  commence  rue  Saint- 
Jacques ,  et  iuu^rue  à\tlnjer^  n^'  impairs  5  12*  arrond.,  Q.  de 
l'Observatoire  5  n^*  pairs  ,11*  arrond»,  Q.  de  la  Sorb^nnei  le 
dtniiar  n*  impair  est  a3 1  le  dentier  pair ,  ao.  Les  Domùiieténs^ 
J&tJtiuoèius ,  avaient  un  clos  de  vignes  entre  les  portes  Saint* 
Marcel  et  Saint-Jacques ,  où  l'ou  perça  plusieurs  rues,* dont 
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la  principale  fut  celle  Je  Saint~Dominique  j  qui  doit  son  nom 
au  londateur  fie  riaquisition.  •  . 

Doré  (rue);  elle  commence  rue  Saint^Louis  ^  et  finit  rue. 
Sm/U^GeryaiSf  8*  arrond.)  Q.  du  Marais  ;  dernier  a'  impair 
est  ^  ;  le  dernier  pair  «  lo.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  SaùU" 
François  et  rue  Françoise.  Un  buste  doré ,  de  Louis  XIII , 
place'  à  Tune  de  ses  extrémités  ,  lui  fit  donner  le  nom  de  rue  du 
Eoi^Doré ;  depuis  1792  ,  elle  n'a  conservé  que  celui  de  Doré*  . 

Doyenné  (  me  du  )  ;  elle  n'existe  plus ,  ainsi  que  Tintasse 
qui  portait^ le  même  nom;  ils  étaient  situés  entre  les  rues  des 
Orties  f  du  hauvre  et  Saint^TTiomas-du^Louvre^  Ils  avaient  été 
ainsi  nommés  parce  qu'on  les  avait  ouverts  au  milieu  de 
la  maison  et  de  la  cour  du  doyen  de  Saint- Thomas.  Le  projet 
de  réunion  du  palais  des  Tuileries  et  du  Louvre  a  nécessité  la 
destruction  de  la  rue  et  de  l'impasse» 

Dragon  (rue  du)j  elle  commence  rue  Taranne^  et  finit 
rues  de  Grenelle  et  du  Four-Saifit-Germala  ^  10°  arrond., 
Q.  de  la  Monnaie ^  le  dernier  n°  impair  est  57  ;  le  dernier 
pair ,  44'  C)ette  rue  s'appelait  anciennement  rue  du  Sépukhre^ 
à  cause  d'une  maison  nommée  le  Petit^-Séjinikhre  ^  située  ,  à 
«c6té  de  lli^tel  de  Taranne ,  laquelle  avait  appartenue  aux 
chanoines  du  Saint-Se'pulcre.  On  lui  donna  ,  en  1806 ,  le  nom 
qu  elle  porte  encore ,  à  cause  de  la  cour  du  Dragqn ,  qui  y  est 
située. (  ^ye*  ce  dernier  article.) 

Draperie  (rue  de  la  Vieille-);  elle  commence  rîtes  de  la 
Jutvefîe  et  de  la  Lanieme ,  et  finit  place  du  PaUds  de  Jusdœ , 
g°  arroiid.,  Q.  de  la  Cité  ^  le  dernier  n**  impair  est  55  ;  le  dernier 
pair ,  82.  Elle  tire  son  nom  des  drapiers  que  Philippe-Auguste 
y  établit  après  qu'il  en  eut  chassé  les  Juifs  ,  en  i  iô5,,  ce  qui  la 
fit  ap|»éler  Judœaria  Pannificotum  $  depuis  elle  s'est  nommée 
successivement  là^Draperie^  la  Pie»»Draperie  f  et  enfin  rue 
de  la  F'ieille^ Draperie.  C'était  au  coin  de  cette  rue  qu'était  la 
maison  du  père  de  Jean  CliàLel.  (  Voyez  Pai  ais-de-Justick.  ) 
DroitS'-de-r  Honuhe  (  rue  des  )  5  vojrez  rue  Roi^^nSicile* 
Duifois  {rae)}  vùyez me  de  la  Boyauterie» 
Dugay-'lVouin  (rue);  elle  commence  rue  de  FleMtrus^  et  fi- 
nit rue  de  V Ouest,  1 1^  arrond.,  Q.  du  Luxembourg.  Cette  rue  , 
qui  doit  son  nom  à  l'un  des  plus  grands  hommes  de  mer  qu'ait 
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en&Dtës  la  France^  fut  perc^,  il  y]a  vingt  â  vingt^cinq  ans,  sur 
un  terrain  qui  dépendait  autrefois  du  jardin  du  Luxembourg. 
Duphot  (ru4f^  elle  commence  rue  Sidnt-Honoré j  et  finit 

boulevard  de  la  Madeleine^  i**  afrond.,  Q.  de  la  Place-Ven- 
dome^  le  dernier  n°  impair  est  28;  le  dernier  pair,  ^^4*  ^^^^  ^ 
ouverte  il  7  a  douze  ans  environ,  sur  remplacement  de  Fancim 
couvent  des  Filies-de-la-Conception«  Elle  a  éxé  ainsi  nommëe  en 
m<fmoîre  du  gênerai  Dupliot ,  jké  à  Lyon ,  et  assassiné  i  Rome  , 
en  1797»  volant  au  secours  de  Joscpli  Bonaparte  ,  ambassa- 
deur de  la  république  française  auprès  du  Saint-Siège ,  que 
menaçait  un  attroupement.  11  devait  épouser  sous  peu  de 
jours  une  des  sœurs  de  Bonaparte^  alors  général  en  chef  de 
l'armée  d'Italie.  Aux  talens  d'un  grand  général ,  le  jeune  Bu- 
phot  réunissait  les  qualités  les  plus  aimables,  une  intrépidité 
he'roique  ,  et  on  lui  doiL  une  hj  mue  civique,  pleine  de  veryeet 
de  belles  pensées ,  et  dontLajs  composa  la  musique. 

Dupleix  (rue);  elle  commence  rue  Kl^èer^  et  finit  place 
pleix^  to*  arrond. ,  Q.  des  Invalides.  Cette  rue  a  été  percée  il 
y  a  dix  ans  sur  le  territoire  de  Grenelle.  Elle  porte  le  nom  du 
farncuK  riva^  de  La  Bourduunaie  dans  l  lnde,  le  marquis 
Dupleix. 

Dupont  (rue);  elle  commence  rue  Basse'Saint^PJem ^  et 
finit  rue  de  ChaiUot^  i*' arrond.,  Q.  des  Champs-Elysées.  Cette 
rue  n'a  pas  de  n^*  ;  elle  doit  sans  doute  son  nom  à  quelque  riche 
particulier. 

X>if/7ii{^(rue)^  cette  rue,  nouvellement  percée,  communique  de 
Venclos  du  Temple  ï  la  rue  de  Vendôme  ^  6*  arrond. ,  Q.  du 
Temple. 

Duras  (rue);  elle  commence  rue  du  Pauhour g~St. ^Honoré ^ 
et  liuit  rue  du  Marché ^  arrond.  ,  Q.  du  Roule;  le  dernier 
n°  impair  est  9  ;  le  dernier  pair,  i  o.  Elle  doit  son  nom  à  l'hôtel 
de  Duras,  près  duquel  elle  est  située» 

Dumsttm  (rue),  voyez  rued^l'£cAau4^. 

/>ttv<?rg'^r  (iTie  Henry-)  et  rue  Duverger^  voyez  me  du  Pai' 
de-Fer  Saint'Suîpice, 
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Echarpô  (  me  4e  V  «Ue  commence  place  JRoftti»,  et  finit 
raes  Séûnt^Louis  et  de  VEçaui,  8*  mrrond.,  Q.  du  Marais;  il 

n  j  a  qu*un  impair,  le  dernier  pair  est  4.  Son  nom  lui 
vient  d'une  enseigne  de  r Echarpe-Blanche ^  et  elle  fut  d'abord 
iqppelëe  rue  de  V Echarpe^Blanclte.  Jusqu'en  i65ô  elle  fat 
nommée  nkeâHienri  IV. 

Jùcharpe^Blanche  (rue  de  V)^voyez  rue  de  VEcharpe. 

Echaudé^U''Marais{me  de  F);  eilecommence  rue  de  Poitou^ 
et  finit  rne  Vieille^u^Tempief  7*  arrond.,  Q.  do  Montde>Pié* 
té  ;  il  n*y  a  qu'un  seul  n^  impair,  et  un  seul  n<*  pair,  2.  Selon 
Jaillot,  on  appelait  Echaudéxme  ile  de  maisons  en  forme  trian- 
gulaire qui  donne  sur  trois  rues.  Cette  rue  a  donc  été'  ainsi 
nommée  à  cause  de  sa  position* 

EchaudéMaiiU'Germain  (me  de  T);  elle  commence  me  de 

Seine-Saint' Germain,  eXfaàXTXXtSaînte^Marguerite  ^  10°  ar- 
rond.,  Q,  de  la  Monnaie;  le  dernier  numéro  impair  est  29;  le 
dernier  pair,  24*  £n  1 541 9  ou  la  connaissait  soUs  le  nom  de 
rueUei^ivaduguichet  de  r Abhorre  à  la  rue  de  Seine;  en  iâ49f 
sons  celoî  de  ruelle  qui  descend  de  Pjibbqjre  à  la  rue  de  Seine ^ 
elle  prit  ensuite  le  nom  de  Cîtl-de~sac  du  Guichet^  et  enfin 
de  rue  de  VEchaude\ipâT  la.  même  raison  que  la  rue  précédente. 
On  rappela  en  1806  rue  Durnstein^  en  mémoire  de  la  victoire 
ranportéepar  les  Français  sur  les  Autricl|}enS|  le  1 1  novembre 
de  Tannée  précédente.  En  18149  elle  reprit  son  ancien  nonu 

Echaudé  (rue  del*),  voj-ez  rues  Lenoiret  Saint^Lûuis-^aint'' 
Honoré. 

Echelle  (me  de  1*};  elle  commence  me  de  Rivoli,  et  finit  me 
Saint'Honoréy  1*'  arrond.,  Q.  des  Tuileries;  le  dernier  nu- 
mcro  impair  est  i  3  ;  le  dernier  pair,  10.  Sontiom  lui  vîentpro- 
babiement  d'une  échelle  patibulaire^  marque  de  haute  justice^ 
située  e])i  cet  endroit.  La  barrière  des  Sergens  du  For-4'£Téque 
fut  long-temps  placée  au  coin  de  cette  rae.  An  coin  cette 
me  et  de  la  me  Saint-Xibais  est  la  fontame  du  Diable.  {F.  ce 
mot.  ) 

•  « 
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Echelle^du^  J emple  (rue  de  1'),  vojrez  rue  des  Vieilles- 
Haudriettes  et  des  Quatré-Fils» 

Echiquier  (ne  de  F);  elle  comsnence  ine  ân  Faubouri^ 
St.'^DeniSj  et  finit  rue  da  Paubourg^Poissùmîèrey  5*  arrond., 
<J.  du  Faubourg-Poissonnièrcj  le  dernier  no  impair  est  4'  ^  le 
dernier  pair,  43*^11^  doit  son  nom  à  une  maison  dite  de  VEchim 
quier.  Elle  fut  percée  en  1786^  nir  un  terrain  qui  appartenait 
an  Filles-Dieu. 

Ecole  (  rue  de  T  ) ,  vojrez  rue  du  Fouarre. 

Ecole^de- Médecine  (rue  de  V)y  clic  commence  rue  de  la 
Harpe,  et  finit  carrefour  dQÏOdeon  et  rue  des  FossesSaini^ 
Germaùt' des^Prés^  11*  aïrrond.^  Q.  de  l'École^de^Médecine^ 
le  dernier  n^  impair  est  Sg;  le  dernier  pair,  58* 

C'e'tait  en  i5oo  la  rue  des  Cordèles  (Cordeliers)  ;  leur  cou- 
vent en  occupait  une  partie.  Elle  C6t  indiquée  en  i5o4  sous  le 
nom  de  Sainte Câme  et  Saini-Damien  ^  dont  l'église  e'tait  si- 
tuée au  coin  de  cette  rue  et  de  la  rue  de  la  Harpe.  On  rappe- 
lait aussi  rue  Saint-Germain,  parce  qn*elfe  aboutissait  à  la  porte 
Saint-Germain ,  abattue  en  1672.  En  1790,  ollc  prit  le  nom 
d^ École  ~ de- Médecine  ,  en  179^  celui  de  Marat,  La  fontaine 
8aint-G6mé^  adossée  à  la  maison  n*  I9  étant  devenue  inutile 
depuis  Férection  de  la  nouvelle  fontaine  élevée  en  face  de  TÉ- 
cole-de-Médecine  en  i8o5  et  1806,  a  été  supprimée.  Le  cou»» 
vent#des  Cordeliers  occupait  nnc  grande  partie  de  cette  rue.  Il 
a  cte  converti  eÊ maisons  particulières  et  en  hospice.    -  • 

£n  i5oa,  Gilles  Dauphin,  général  des  Cordeliers,  en  recon- 
naissance des  bienfaits  que  son  ordre  avait  reçus  du  parlement, 
accorda  aux  presidens,  conseillers  tt  greffiers,  la  permission  de 
se  faire  enterrer  en  habit  de  cordeliers.  L'année  suivante,  il  ac- 
corda le  même  privilège  au  prévèt  des  marchanda,  aux  éche«> 
vins  et  autres  principaux  officiera  du  corps  municipal  de  Paris. 
Cette  faveur  avait  alors  son  prix«  On  était  persuadé  que  chaque 
année  Samt-François  descendait  en  purgatoire  pour  en  tirer 
les  ames  de  ceux  qui  étaient  morts  dans  Thabit  de  son  ordre. 

L'Étoile  rapporte  qu'eni577,  une  fort  belle  fille  s'étant  intro- 
duite dans  ce  couvent>  déguisée  en  homme«  7  resta  pendant  dix 
ou  douze  ans,  sous  le  nom  de  Jrère  Antoine.  Elle  servait  spé- 
cialement firère  Jacques  Besson^  qu'on  appelait  Tenfant  de  Pa* 
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ris  ou  le  Cordeiier  aux  belles  mains.  La  belle  rëcluse  fut  décou- 
verte et  condamnée  au  fouet.  Les  RR.  PP.  affirmèrent  qu'Us 
i^iporaieat  son  sexe  ^  et  ils  forent  crus  sur  parole. 

Ecoreheiie  (  rue  de  V  ),  voyez  mes  àe^  Mûuv(aS''Garçons~ 

Saint-Germain^  de  la  F'ieille- Lanterne  ,  de  la  1  annerie  ,  et 
^uai  Malaquai, 

Ecosse  (  rue  d*  )  ^  elle  commence jrue  Saint- Hilaire,  et  finit 
rue  du  Four^  la*  arrond.,  Q.  Saint- Jac^es^  le  dernier  numéro 
impair  est  95  le  dernier  pairi  8«  Au  14*  siècle  elle  s'appelait  rue 

du  Chaudron^k  cause  d'une  enseigne.  Nous  ignorons  pourquoi 
elle  porte  le  nom  d'Ecosse;  mnis  un  des  historiens  de  Paris  a 
peut-être  eu  raison  de  croire  qu'elle  le  tenait  de  sa  proximité  . 
du  collège  des  Ecossais^  qui,  avant  l'an  1662,  était  situé  rae 
des  Amandiers. 

Ecoiiffes  (rue  des)^  elle  commence  rue  du  Roi- de-Sicile ,  et 
finit  rue  des  Rosiers^  7°  arrond.,  Q.  du  Marché- Saint-Jean  ^ le 
dernier  n®  impair  est  29;  le  dernier  pair,  28.  Elle  a  porté  sue- 
cessiyement  les  noms  de  rue  de  VEcofie^  de  VEscaufle,  des 
Escoufles,  des  EscàfieSy  des  Escîojfes  et  des  Ecousses.  On 
appelait  Escoffle  un  vêtement  de  cnirj  et  Escojles  un  ©iseau  de 
proie^  c'est  probablement  de  l'un  de  ces  deux  mots  que  cette 
roe  a  pris  son  nom. 

Ecrivains  (  rue  des  );  elle  commence  rue  des  Areis  et  place 

Saint"  Jacques-'Ia- Bouche  rie,  et  finit  rues  de  la  yLeille- Mon- 
naie et  de  Lsi  Savonnerie^  6*  arrond.^Q.  desÉombards;  ie  der- 
nier n^  impair  est  7;  le  dernier  pair,  5o.  £lle  se  nommait  d'à** 
bord  rue  Commune*  On  appelait  la  Pierre  •  au 'Lait  la  partie 
située  entre  la  me  de  lai^af^nnerïie  et  celle  du  Crucifix*  Au  i5* 
siècle,  cctterue  fat  nonimcc  à^s  Ecrivains,  parce  que  plusieurs 
écrivains  publics  vinrent  établir  dans  des  petites  échoppes 
près  de  l'église  Saint -Jacques -la -Boucherie.  Au  coin  de  cette 
rue  et  de  la»  rue  Marivaux  ^  était  la  maison  ou  demeurait  Ni* 
colas  Flamel,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs.      £glisb  sauvt- 

Ecrivains  (rue  des)^  vayex  rue  de  la  Parcheminerie, 
Ecuries  (  rue  des  Petites-);  elle  commence  rue  du  Faubourgs 
Saint  -  Denis ,  et  finit  rue  du  Faubourg  •  Poissonnière ,  5^  ar> 
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rond.,  Q.  du  faubourg  -  Poissonnière  ^  le  dernier  n°  impair  est 
55;  le  dernier  pair^  5o.  Cette  niej  ouverte  en  1782^  a  pris  son 
nom  des  petites  écuries  dn  roi  qu  i  y  étaient  sitwSes  au  coin  de  la 

rue  du  Faubourg-Saînt'Denis. 

Ecus  (rue  des  Deux-)j  elle  commence  rue  des  Prouvaires^ 
et  finit  mes  de  Grenelle  et  Merc^;  du  n^  1  à  1 et  de  a  à  10^ 
5*  arrond.,  Q.  Saint-Enstacbe ;^e  i5  à  55^  et  de  la  à  48,  4* 

arrond.;,  Q.  de  la  Banque-de-France^  le  dernier  n*  impair  est 

35;  le  dernier  pair ,  4^.  Elle  doit  son  nom  à  une  enseigne.  Au 
i5*  siècle,  depuis  la  rue  des  Prouyaires'\ék(^^  celle  des  VieH» 
ée^Èuives^^^  se  nommait  rae  T  raverainm^  Traversane  et 
'  Tra^ersine;  et  depuis  la  me  des  VietUes-'Étuves  jusqu'à  la  me 
ê^Oriifans^  me  de  la  Hetche  et  des  Deux^Hûches.  Là  partie  qui 
s'étend  depuis  la  rue  iVOrlcaus  jusqu'à  la  rue  de  Grenelle  ne 
fut  ouverte  qu'à  la  fin  du  16°  siècle. 

EgaUié  (rue  de  1'    v<yjrez  me  Condé. 

Ef:alité{Tue  Neuve*),  voyez  rue  Bourbon-  f-  illencuve. 

Eglise  (  rue  de  1'  )  ;  elle  commence  rue  Saint- Dominique'- 
Gros^Caillou^  et  finit  rue  de  Grenelle-GroS'^CkUUou ,  10*  ar- 
rond.,  Q.  des  Invalides  ;  le  dernier  n^  impair  est  1 1  ;  le  dernier 
pair ,  6.  Cette  roc  s'est  appelle  ainsi  parce  qu'elle  conduisait 
à  réglise  Saint-Pierre  qui n  existe  pluà.  Auparavant  elle  6e  nom-, 
mait  rue  Neuve, 

Eglises  (me  des  Deux-);  elle  commence  rae  «Sornf-Jac^itef, 
et  finit  me    Enfer ^  la*  arrond.,  Q.  de  TObsenratoire;  un  seul 

n°  impair  ;  lo  dernier  n°  pair  est  to.  Elle  s'appelle  ainsi  parce 
qu'elle  est  située  entre  IVglise  Saint-Jacques~du«Haut-Pas  et 
l'église  Saint-Magloire.  C'était ^  il  j  a  douze  à  quatorze  ans^ 
nn  passage  qu'on. fermait  la  nuit;  dans  le  seizième  siècle , 
c'était  la  ruelle  Saint-Jacques^du^Haut^Pas ,  et  ensuite  la 
ruelle  du  dnitùère^i^dscQ  qu'elle  conduisait  à  un  cimetière  qui 
eustait  alors. 

Egout'^Sainie'^ Catherine  (me  de  T);  elle  commence  me 
Saini^jintoine  y  et  finit  rue  Neuve^Saùtte-Catherine  et  de 

charpe  ,  8"  arroud. ,  Q.  du  Marai»  ^  le  dcriner  n°  impair  est  25  j 
le  dernier  pair ,  18.  £lle  prend  son  nom  d'un  dgout  qui  avait 
été  ouvert  sur  le  terrain  de  Sa£nte'Caiiwrine'du''J^al'^SwEco^ 
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iiers^  Mainteoaot  encore  ie&  eaux  de  la  rue  Saint'AiUoine  vien» 
ttf  at  §e  jeter  «tans  un  ëgoat  situé  dans  cette  rue* 

JEgout'Saint'Germmn  (  rue  de  T)^  eUe  commence  nie  Xoàti»» 
Mar§uerke  et  carrefour  Saint-Benoît ,  et  finit  rue  du  Four , 
10^  an  und. ,  Q.  de  la  Monnaie  ;  le'dernier  n°  impair  estg;  le 
dernier  pair,  lo.  £lle  doit  son  nom  àl'égoàt  que  Tou^y  voit^. 
elle  a  porté  8uccessivemex#le8  noms  de  me  FowesUer^  de  1» 
Courtiïh  et  de  Tâtonnes, 

Egout  (  rue  de  T  ) ,  voyez  mes  Smnt-Benoît'Sdint'^^rnuUn^ 
des  Sansonnets ,  Sai^i^Louîs  ,  du  Cadran  et  du  Ponce  au, 

Egout  -  Gailloti  (  rue  de  F  ) ,  voj-ez  rue  de  la  C/iauss^e-i. 
d*Aniin,  ,       ^  » 

£goul-^aifi$-Nicolas  (  rue  de  1*  ) ,  vojyez  rue  «S^awi^-iViOoto. 

Egeui'^dn^Tempîo  (-rue  de  F),  2/o;nejs,  rue  F'ieilh-âuf 
Temple, 

Mg^ptienne^e-Biois  {  rue^de  V  ) ,  î;oj(es  rue  de  la  Jussienne» 
EUsabeth  (rue  Sainte-    elle  commence  rue  des  Fontaines^ 
et  finit  rue  I^euve^Soint-Laurent ^  6*  arrond.,  Q.  Sainl-Mar- 
tin-des-Cbamps.  Cest  une  rue  nouvelle^  elle  doit  soa  nom  k 
l'église  Sainte-Elisabeth  ^  dont  elle  est  voisine. 

Eloi  (rue  Saint-)  j  elle  comm,cacc  rue  de  la  p^ieille-Dra'^ 
periûj  et  finit  rue  de  la  Calandre ^  g"  arrond.,  Q.  de  laCitë^ 
le  dernier  impair  est  29;  e  dernier  pair,  28.  £lle  est  ainsi 
nommëe  parce  qu'elle  fut  ouverte  ur  une  partie  de  Fëglise  et 
dn  chœur  du  monastère  que  lit  I»àtir  Saint-Eloi ^  orièvi  e  et 
trésorier  du  roi  Dagobert  P».  En  1280,  elle  portait  les  noms 
de  Cavaieria^  de  la  Oiavaterie^  de  la  Caveterie^  et  ensuite  de 
la  Saveterie  et  de  la  Savaterie* 

Elysées  (  rue  des  Champs-  ) ,  voyez  Champs-Elysées»- 
Emauri-dc-IiûLSSL  (rue),  voyez  rue  Ogniard. 
Enf ans- Rouges  (rue  des);  elle  commence  rues  Pastourelle 
et  d!AnjoU'au^Âfarais ,  et  finit  rues  Portejbin  elMolay^  7*  ar- 
rond., Q.  du  Mont-de-iPiét^.;  le  dernier  n'  impair  est  i5;  le 
dernier  pair,  10.  Elle  portait  anciennement  le  nom  de  fa  rue 
du  Chaniicf-dU'  Temple^  dont  elle  faisait  la  prolongation.  Elle 
doit  le  nom  cj^'elle  porte  maintenant  à  l'hôpital  des  Enfans^ 
Bùttges^  en  ^ee  duquel  elle  aboutissait,  et  qui  tétait  situé  sur 
l'emplacement  oà  sè  trouve  aujôurdlmi  la  rue  Molay. 
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EnfanS'Rouges  (  rue  des) ,  ^ojrez  me  Portefoin, 
Enfer  (  rue  d' )  ;  eHe  commence  place  Saini'Mickel  et  rue 
de»  F)rflBeuBourg6ois^  et  finit  bamèr6  &  Enfer  $  n**  impair»  de 
1  à  i3,  et  n**  pair»  de  a  à  5o,  1 1*  arrohd.,  Q.  de  la  SorboDiie; 
m**  impairs  de  i5  à  rog,  et  n°»  pairs  de  52  à  io4  ,  12®  arrond., 
Q.  de  r01>servatoire  j  le  dernier  n^  impair  est  109  j  le  dernier 
pair,  i«i4* 

^  Cette  rue  y  afant  de  recevoir  le  dernier  nom  qii*eUe  porte 

aujourdliai ,  s'est  appelée  successivement  chemin  à'Issj-^  che- 
Biiii  de  p^anyres^  parce  qn'on  le  suivait  probablement  alors  pour 
aller  aux  villages  dUssy  et  de  p^anvres }  de  rue  f^auvertj  che-» 
min  ^ ttuyert^  parce  ^'elie  conduisait  an  château  de  F'auvert^ 
occupé  depuis  par  les  Chanreux  qui  plus  tard  firent  prendre 
à  cette  rue  le  nom  de  rue  des  Chartreux  y  de  rue  de  la  Porter 
Gibart ,  rue  Saint-Michel,  rue  dmFaubourç^-Saini-AIidielj 
parce  qu'elle  commençait  à  la  Porte^SaitU-Miclwl  ^  autrefois 
^'barim  {Jf^Ofez,  pour  Tétymologie  du  dernier  nom  de  cette  rue, 
Chainreux  (  couvent  des)  et  En/hr  { porte  dï  }•  « 

Enfer  (rue  d* ) ,  vojrez  mes  Bieue^  Bkher^  Basse^des^Vrsins 
et  quai  de  la  Cite, 

Enghien  (rue  d')^  elle  commence  rue  du  Fauèourg'^aint- 
DeniSf  et  finit  me  du  Faubourg  "Poissonnière  j  3*  arrond., 
Q.  du  FàulMurg-Poissonnière  ;  le  dernier  n^  impair  est4i.;  le 
dernier  pair ,  39.  Le  duc  d'Engbien ,  fil»  du  duc  de  Bourbon 
aujourd'hui  vivant,  a  donné  son  nom  à  cette  rue,  ouverte 
en  1772.  On  ne  commença  d'y  bàtir  qu'en  178S.  Dans  le  cours 
de  la  dévolution ,  elle  prit  le  nom  de  iS^aJbhé  de  Mabljr^  elle  le 
quitta?»  en  181 5  pour  reprendre  son  ancien  nom. 

Engromerie  (rae  de  F),  vojrez  me  Qrosnière, 

Enlumineurs  (rue  des),  voyez  rue  Boittebrie. 

Epée-de-Bois  (rue  de  1')^  elle  commence  rue  Gracieuse^  et 
finit  me  Moujfetajdy  12*  arrond»;  n^  impairs ,  Q.  Saint-Mar- 
cel ;  n**  pair» ,  Q,  du  Jardin^n^Roi  \  le  dernier  n®  impair 
est  1 1  ;  le  dernier  pair,  6.  Elle  a  pris  »on  nom  d'une  emeigne. 
On  la  trouve  iiur  quelques  anciens  plans  soua  le  uoiu  de  rue  du 
Petit' Champ. 

Eperon  (rae  de  T);  elle  commence  ne  Saint- André-^ieS' 
jirts  I  et  finit  rae  du  Jardinet  y  1 arrond«f  Q.  de  r£colo-de- 
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Médecine;  le  dernier  n*^  impair  est  1 1  ;  le  dernier  pair,  lo. 
£Ue  a  porté  les  noms  de  Gougcàn^  Gaugain^  Cauvmn^  Gou-^ 
gm^  Gougandf  Gorigandy  Chaperan^  Chapron,  Ou^fùu*E^t 
tient  ton  dernier  nom  d'une  enseigne. 

Epine  (rue  Jean-dc-l'  )  j  elle  commence  rue  de  la  f  annerie 
et  place  de  V Ho tel-de- paille ^  et  finit  rues  de  la  Coutellerie  et 
de  la  Tixéranderie ^  7«  arrond.,  Q.  des  Ârcis;  le  dernier  n^ 
impair  est  aS^  le  dernier  pairi  a4-  QaeL^es*uns  ont  pensé 
qu'elle  a  pris  son  nom  de  J^an-^e^V Epine  ^  greffier-criminel 
du  parlement  en  i4i6>  cependant  elle  portait  d^ à  ce  nom 
en  1284* 

Erembourg  ou  £remàouroHle~Brie  (rue) ,  vajrez  rue  Bou'* 
tebrie* 

Eremhourg^a-Trejilière  (rue) ,  voyez  rue  de  Venise.  , 
Erfurih  (rue  d*);  elle  commence  rue  Childeben  ^  et  finit 
rue  Sainte-Mar^^uerite  ^  lo®  arrond-,  Q.  de  la  Monnaie;  le 
dernier  n°  impair  est  5  ;  le  dernier  pair  ,  6.  Cette  rue  fut  ou- 
verte en  17  »5;  jusqu'en  ]8o5  elle  porta  le  nom  de  PeUte^rue^ 
SainU^ Marguerite.  Son  nom  actuel  lui  fut  donné  en  mémoire 
de  la  capitulation  à'Erfurth. 

Ermeline- BoUiaue  (rue) ,  voyez  impasse  Putigneux. 
Errancis  (rue  des) ,  vojrez  rue  du  Hacher, 
Escarcuissons  (rue  des) ,  vqjrez  rue  des  Cargaisons. 
Escoufles  y  Escf^Sy  Escoffles  {me  àe$)i  voyez  rue  des 
Ecoiiff'es. 

Escuillerie  (rue  de  F) ,  voyez  rue  de  VAiguillenc. 
Escullerie  (rue  de  1'  ) ,  vO)^ez  impasse  Saint^Faron. 
Mscureul  (rue  de  T  ) ,  vqyoz  rue  du  Jardinet. 
Escureux  (rue  des) ,  voyez  rue  du  Jardinet  • 
Espagne  (rue  d*),  voyez  rue  Jean^Beausire. 
Espaulard  {rue) ,  voyez  rue  Pierre^au-Lard, 
Esprit  (rue  du  Saint-),  vojrez  rue  dos, i^ieUles» Garnisons^ 
Essai  (rue  de  T  ) }  elle  commence  au  Marc^ié^iux^Chevaux ^ 
et  finit  rue  Poiiveau^  12*  arrondi,  Q.  Saint-Marcel  ;  il  n'y  ^ 
pas  de  n*s  impairs  ^  le' dernier      pair  est  i4*  Cette  rue  se 
nomme  ainsi  parce  que  l'on  y  fait  Vessai  des  cbcvaux  (|nc  Ton 
achète  au  marche'.  Autrefois  elle  se  nommaiL  rue  Mac/ui^none* 
Est  (rue  deT)}  elle  commence  rue  d'Enfer^  et  finit  boule-»- 
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Tard  du  Mont-Parnasse  ;  c6té-  de  Test,  12*  arrond.,  Q.  de 
PObservataire ;  c6té  de  l'ouest,  11*  arrond.i  Q.  du  Luxem- 
bourg. Cette  me  doit  son  nom  à  sa  position  par  rapport  au 

jardin  tlii  Luxembourg.  Oa  l'appela  d'abord  rue  du  jLeva/U. 

Estable-du'Cloîlre  (rue  de  T  ),  voyez  rue  Taillepain. 

Estampes  (rue  Pierre,  Perriau ,  Perrot,  Perreau  à'),  vqjrez 
rue  des  Singes*  " 

Estrapade  (rue  de  la  Vieille-)  \  elle  commence  rues  Nmm^ 
Sainic-Gene^iève  et  Fourcy  ^  et  finit  place  de  Y  Estrapade  ^ 
12*  arrond.;  n®'  impairs,  Q.  de  TObscrvatoire 5  pairs 
Q.  Saint -J acques  ^  le  dernier  n°  unpair  est 29,;  le  dernier 
pair,  4* 

Bâtie  surTemplacement  de  l'enceinte  de  Philippe-Auguste ^ 
elle  prit  d'abord  le  nom  de  Fossés  Saint-MarxieL  Elle  doit  le 

nom  de  rEsîra|ja(l<'  à  un  supplice  barbare  inflige  aux  soldats. 
Comme  nous  l'avons  dit  ailleurs,  ce  supplice  consistait  à  lier 
les  mains  dii  condamne'  derrière  le  dos,  et  à  Téleyer  à  une  cer* 
taîne  hauteur ,  d'où  on  le  laissait  tomber  près  de  terre.  Cette 
terrible  secousse  lui  disloquait  les  bras.  Ce  ne  fut  que  lors  de  la 
construction  d  e  la  nouvelle  e'glise  Sainte  -  G  eueviève  que  cette 
place  cessa,  ^tre  le  théâtre  de  ces  exécutions. 

C'est  dans  cette  rue  que  demeurait  l'ingénieuse  Biberon,  qui, 
sans  maître ,  ëtait  parrenue  à  composer  avec  une  pâte  de  sa 
composition  toutes  les  pibees  d'un  système  complet  d'anato- 
mie.  Les»  savans ,  les  princes  étrangers  allaient  admirer  ces 
chefs-d'œuvre.  L*ëtude  de  Tanatomie  fut  la  passion  de  toute  sa 
vie  j  elle  était  d'ailleurs  très-pieuse.  £Ue  avait  cinquante  ans 
quand  elle  parut  à  l'Académie  des  sciences,  devant  les  princes 
de  Suède  ;  on  admirait  ses  talens.  Elle  vécut  sans  éclat;  son 
revenu  u^excédait  paft  1200  fr.  Elle  n'eut  point  de  pension, 
punit  de  protecteur.  Les  mémoires  du  tfmps  ajoutent  qu'elle 
n'était  m  jeune  ni  jolie. 

Le  modeste  logement  qu'elle  occupait  à  l'Estrapade  avait 
été  celui  de  Diderot,  dont  la  tête,  vraiment  encyclopédique, 
semblait  réunir  tontes  les  connaissances  humaines*  Lui  seul 
avait  pu  concevoir  le  projet  d'en  exposer  les  élémens  dans  un 
seul  ouvrage,  et  il  Ta  exécute.  Les  dix  derniers  volumes  ont  été 
mutilés  par  son  libi^irej  et  c'est  encore  le  plus  important  ou<» 
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vrage  connu  qui  ait  paru  depuis  l'invention  de  Timprimerie. 

dftail  aussi:  dans  cette  rue  que  se  réunissait  une  aâsembltfe  se» 
crête  dkcenTulsiottDairesy4»n8>l*vi«ison  de  François  dePreau- 
val,  mousquetaire.  Elle  était' présidée  par  Marie  Chiqpelle,  dit 

Frère  Jacob ,  ancien  directeur  des  fermes  de  Bjrietagne.  Le 
mousquetaire  fut  conduit,  le  i5  octobre  17589  à  Saint-Lazare, 
et  Tannée  suivante  Marie  CliapeUe  lut  eiifermé  à  la  Bastille. 

EliènM  (rue)  }  elle  commence  me  Boucher^  et  finit  rue  Bé^ 
thtjfjr^  4*  àrrond.,  Q.  du«LeuTre  ;  le  dernier  n^  impair  est  91. 
le  dernier  pair,  6.  Cette  rue,  à  laquelle  un  eelievin  a  donue 
son  nom,  fut  ouverte,  douze  ou  quinze  ans  avant  la  révolution , 
sur  remplacement  de  Tancien  hôtel  des- Monnaies. 

Etienn^ûS'Grès  (rue  Saint-);  elle  commence  place  <$a/iile^ 
Genevière ,  et  finit  rue  Smnt^acques. ,  1 2*  arrond.,  Q.  Saint* 
Jacques  ^le  dernier  n°  impair  est  1 le  dernier  pair,  18.  Vers 
le  milieu  du  treizième  siècle,  on  la  nommait  rue  par  où  Von 
9a  dû  l'église  Sainie^Oeneviève  à  celle  SaiiU-£iienne  ;  en-^ 
suite  rue  des  Grès.  £Ue  d^it  fte>  nom  qui  lui  est  resté  à  l'église- 
Sdnt-'ÉUemte^des-'Grès  qui  y  était  située. 

Etienne^des-Grès  (  Grand  rue -Saint  ),  v€^ez  rue  SaùU*^ 
Jacques.  « 

£iienne  (  rue  Saint-  ),  voj-ez  rue  Saint-Sébastien» 

EtienneSaiitt^Marcel  (rue  Neuve^Saint-)  ;  elle  commence- 
rue  Copem^  et  finit  rue  Contrescarpe  ^  12*  arrond.fQ.du 
Jardin-du^Roi  f  le  dernier  n^  impair  est  55;  le  demieiwpair,  ao.. 
Elle  a  porte'  anciennement  le  nom  de  Cliemin-du-Moulin-à^ 
vent,  de  FuitS'^e'Fer^  de  Tiron  ,  et  des  Morfondus ,  à  cause 
d'un  moulin^  d'un  pidts  public ,  du  Clos-Tiron ,  et  d'une  mai- 
son dite  des  Morfondtàs  ou  Réchauffés*  L'élise  Saini*Etienne- 
du-Mont  lui  a  donné  son  nom,  et  on  y  a  ajouté  Neuve  pour 
la  distinguer  d'une  autre  rue  Saint-Etienne  i^ui  traversait  au- 
trefois la  rue  des  Postes  et  qui  n'existe  plus. 

Etienne  (rue  Sainte  )  et  Neuve^Sai^t^Etienne ,  vojrez  im- 
passe des  Vignes. 

Etienne^ Bonne^Nouf elle  (rue  Neuve-Saint-);  elle  com* 
mence  rue  Beauregardy  et  finit  boulevard  Bonne-Nouvelle^ 
6*  arrond.  ;  Q.  Bonne-Nouvelle;  le  dernier  n"  impair  est  17  ; 
le  dernier  pair»  lô.  Tout  le  quartier  dans  lequel  est  située. cette 
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rue  fut  rebâti  en  i65o,  et  prit  le  nom  de  Ville-Neuve  ;  ccllt: 
rue  s'appela  d'abord  l  uo  Suînt-Eiienne^à^la^f^iUe-Neuve. 

£tien»e^la^f^iUe^Nemve  (me  Saint-) 9  vqjr^z  Vêsiicle 
précédent. 

Etoile  (rue  de  1')^  elle  commence  quais  des  Ormes  ^Saini^ 
Paul,  et  finit  rues  des  Barrés  et*  de  la  Mortellerie  ^if  ar- 
rond. ,  Q.  de  TArsenal^U  dernier  impair  est  5;  le  dernier 
pair^  8.  Cette  rue  doit  son  nom  à  une  maison  appelée  le  Chd^ 
eeau  de  l'Etoile.  Elle  a  porté  auparavant  le  n4Nn  de  la  me  des 
/Jarres  j  qu'elle  prolonge  ^  ceux  des  Pctiics-Barru  rcs  y,  àa 
i^eiite-Ruelle  descendant  au  Chantier  du  Roi  y  de  Petite-Bar^ 
rëè^  de  TiUe^Barrée ,  de  VAfdie-Dorée  ,  et  de  ÏjârchC'-BeatÊ^ 

Etuves  (rue  aux),  voj^ez  rue  des  F  teilles -Etuf es. 
EtuvôS'Saint-Martin  (  rue  des  Vieilles-) 5  elle  commence 
rue  Beaubourg ,  et  finit  rue  Saint'»Martin  ,  7^  arrond. ,  Q. 
Sainte-^voye  5  le  dernier  n®  impair  est  19;  le  dernier  pair  ,  16. 
Elle  doit  son  nom  i  nne  maison  qui  avMt  ponr  enseigne  le 
/.i-'û/i-^i'Or ,  et  dans  latjuelle  on  tenait  des  ctuvcs  pour  lea  da- 
mes. Elle  s*est  appelée  aus$i  rue  GeajUroy-des^Baitis. 
^  '  .  L'usage  des  bains, -usage  aussi  agréable  qne  farorable  à  la 
^santé,  fut  jusqu^  dix -septième  siècle  fort  à»  la  mode  en 
France.  Les  convives  que  l'on  rassemblait  chez  soi  étaient  tou^ 
jours  invités  à  prendre  le  bain.  Nous  lisons  dans  la  Chronique 
de  Zmuîs  XI  le  passage  suivant  :  «  Le  mi  et  iareme  firent  de 
grandes  chères  dans  plusieurs  hôtels  de  leurs  serviteurs  et  oifi- 
ciers  de  Paris;  entre  auti*es ,  le  dixième  de  septembre  1467  ^  la 
reine  ,  accompagncc  Je  madame  de  Bourbon  ,  de  mademoiselle 
Bonne  de  Savoie  sa  sœur,  et  de  plusieurs  autres  dames,  soupa 
en  rhotel  de  maître  Jean  Dauvet ,  premier  président  au  Parle- 
ment y  où  elles  lurent  reçues  et  festoyées  très-noblement }  et 
on  y  fit  quatre  beau'&  bain»  richement  ornes ,  croyant  que  la 
reine  s'y  baignerait,  ce  qu'elle  ne  fit  pas  ,  se  sentant  un  peu  mal 
disposée,  et  aussi  parce  que  le  temps  était  dangereux;  et  en  l'un 
desdits-bains  se  baignèrent  madame  de  Bourbon  et  mademoi- 
selle de  Savoie }  et  dans  l'autre  bain ,  à  câté ,  se  baignèrent 
madame  du  Monglal ,  et  Perrette  de  Chàlous  ,  bourgeoises  de 
Paris.  Le  mois  snivant  «  le  roi  soupa  à  Thotel  de  Sire  Denis 
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Hesselin ,  son  pannetier  ,  où  il  fit  grande  chère ,  et  y  trouva 
troit  beaux  baini  richement  tendus  pour  y  prendre  son  plaisir 
de  se  baiser ,  ce  qa*i{  ne  fit  pas  parce  q[a'il  était  enrhumë,  et 
^Vassi  le  temps  était  dangereux.  » 

Etuifes^atnt'Honoré  (rue  des  Vieilles-)  j  elle  commence 
nie  Saini- Honoré ,  et  finit  rue  des  Deux-Ecus ,  4*  arrond.  , 

Q.  de  laBanquc-dc-France;  le  dernier  n°  impair  est  i3j)ie 
dernier  pair  i6.  Mémeétjmol<^ie  que  la  rue  précédente. 

jE^u^AicAtf  (rue Neuve-Saint-);  elle  commence  rue  Mont^ 
màFtre ,  et  finit  rue  du  PeHt-Carreau ,  4*  arrond.  Q.  Mont- 
martre ;  le  dernier  impair  est  47  ;  le  dernier  pair  ,  56.  Elle  a 
pris  son  nom  de  Téglise  Saint-Eustache  ^  ou  de  l'église  Saint- 
Joseph  ,  sur  remplacement  de  laquelle  on  a  bâti  le  marché  de 
ce  nom,  et  qni„  anciennement  y  s'appelait  le  PetUSàini-Eus^ 
tache.  Cette  rue  lut  ouverte  en  i6$5 ,  sur  remplacement  des 

fossés  de  l'enceinte  élevée  sous  Charles  V  et  Charles  VI. 
£lleporta  d*abord  le  nom  de  rue  Saint^Come  ou  du  Jifîlieu^ 
des'Fossés  ou  du  Fosse\ 

Ei^éché(meâe  V  )  5  elle  commence  au  Pont^aux^Dùubles^ 

et  finit  place  du  Farvis- Notre-Dame  y  g»  arrond.  ,  Q.  de  la 
Cité.  En  1282  ,  on  l'appelait  rue  du  Porter Eyéque  et  rue  des 
BateauXy  pafce  que  c'était  à  cette  rue  que  cflbimençait  le  port- 
qui  régnait  le  long  du  jardin  de  l'Archevêché.  On  l'appela  en^ 
suite  de  YEvêque  (le  siège  de  Paris  n'était  pas  encore  érigé  en 
arciieveclie  ),  parce  qu'elle  est  voisme  du  palais  episcopal. 

Evéque  (rue  de  T  ) ;  elle  commence  rue  de  VAnglade  et  des 
Frondeurs ,  et  finit  rue  des  Orties ,  s^arrond. ,  Q,  du  Palais* 
Royal  5  le  dernier  n^  impair  est  25  ;  le  dernier  pair ,  20.  Elle  se 

nommait  anciennement  rue  du  Culoir.  nom  (ju  cllc  porte 
aujourd'hui  vient  sans  doute  de  quelque  juridiction  que  TEvê- 
que  de  Paris  exerçait  dans  ce  quartier. 

Evéque  (rues  de  T  ),  voj-ex  mes  Je  la  Maddeùie  et  de  VE^ 

vêché, 

Evéque  (rues  de  T Abreuvoir*!'),  vc^ez  rues  de  la  Màde^ 
leine  et  des  Champs-Elysées* 

Evéque  {me  du  Port-)  ,  voyez  rue  tle  \  Evêché. 
Evéque  (rue  du  Port-  ) ,  voyez  rue  de  la  F iUc'l* Evoque. 
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Faîn  (  rae  au  ),  voyez  rue  du  Foiti-^aini-Jacques  et  place 
dei  Trois^Maries.     '  ^ 
Faron ,  Farou ,  Farouîs  (  rue  ),  voyez  rue  FtiTrou. 

Fauconnier  (  rue  du  );  elle  commence  rues  des  Barres  et  du 
Figuier^  et  fiait  rue  des  Préires-Saint-Paul^  9"  arrond. ,  Q, 
de  rArsenal  5  le  dernier  n^  impair  est  1 5  ;  il  n'y  a  qu'an  n°  pair, 
a.  Cette  rue,  jadis  placée  près  des  murs  4^  l'enceiote  de  Phi- 
lippe-Auguste ,  est  PuDe  des  plus  anciennes  de  Paris. 

Favart  (  rue  )  ;  elle  commence  rue  Grétry  et  finit  boulevard 
des  Italiens  y  1^  arrond.,  Q.  Feydeauj  le  dernier  n°  impair  es| 
5;  le  dernier  pair,  i2«  Cette  me ,  percée  en  1 784  sur  remplace- 
ment de  l'hôtel  Choîseul,  porte  le  nom  de  Faim^ble  auteur  des 
TroiS'Sultanes ,  de  la  Cherdieuse  ^Esprit ,  de  la  Fée  Ut^ 
gèle,  etc. 

Fekvres  (  rue  aux) ,  vajrez  rue  aux  Fèves, 
Fécamj)  (rue  de  la  YalUe^e*).  A  l'article  rue  de  Charentien^ 
nous  avons  dit  que  cette  rue  se  nommait  anciennement  rue  de 

la  r allée-de-Fécamp^  de  la  rue Mont-Gallct  j usqu'à  la  barrière; 
mais  cette  dernière  partie  de  la  rue  de  Charenton  rappelle  des 
souvenirs  qui  ont  un  moment  échappé  à  notre  mémoire  et  que 
nous  rapporterons  ici. 

La  portion  de  la  rue  de  Charenton  dite  la  f'^allée-de-Fé- 
camp  est  devenue  fameuse  par  le  massacre  des  protestans;  il 
eut  lieu  le  dimanche  26  septembre  1621.  Unfe  seconde  Saint- 
Barthélémy  était  résolue  contre  les  protestans  après  la  mort  de 
Henri  IV.  La  mort  de  tous  ceux  qui  étaient  k  Paris  fut  pro- 
jetcc.  Informd  de  complot,  le  duc  de  Monbasoii  ,  gouver- 
neur de  Paris^  donna  une  garde  aux  protestans  qui  se  rendaient 
au  prêche  de  Charenton.  Au  retour  du  prêche  du  soir,  les  pro- 
testons furent  assaillis  par  une  troupe  de  brigands  armés,  vers 
la  r^é&de-Fécamp  ;  la  rue  qu'on  appelait  ainsi  est  la  conti- 
nuation de  celle  de  la  Planchette  et  de  Charenton. 

Ceux  qui  revenaient  à  cbeval  et  en  carrosse  furent  d'abord 
attaqués }  ceux  qui  allaient  à  pied  se  réunirent  à  leur  escorte  et 
se  défendirent  en  désespérés.  Les  b^igailds  continuèrent  a  mai^ 
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cher  sur  Charentoni  et^sails  distinction  de  culte ,  volèrent  tons 
eeax  qii*ils  trouvèrent  sur  lenr  passage.  Arrivés  à  Gharenton^  iU 
enfoncèrent  les  portes  dn  temple  ^  pillèrent  les  boutiques ,  la 

maison  du  concierge  et  la  salle  du  consistoire.  Les  protestans 
échappes  au  fer  des  assassins  ^e  la  vallée  de  Fccamp  furent 
obligés  de  soutenir  un  nouveau  combat  à  Tebirée  de  la  porte 
Saint^Antoine  «  oà  les  attendait  une  autre  bande  de  vagabonds 
annî^s  qui,  couverts  du  sang  et  des  dépouilles  de  leurs  victimes» 
promenaient  dans  Paris  les  oreilles  du  ministre  au  bout  d'une 
épée,  * 

Femme^'Sans^Téte  (rue  de  la  );  elle  commence  rue  Saint" 
JLouis  en  VJle,  et  fii^it  quai  Bourbon ,  9*  arrond.,  Q.  de  Tlle- 

Saint-Louis;  la  dernier  n*  impair  est  5;  le  dernier  pair,  8.  Cette 
rue  fut  ouverte  au  commencement  du  17*  siècle,  ainsi  que  tou- 
tes celles  de  Tile  Saint-Louis.  Elle  portait  d'abord  le  nom  de 
la  rue  RegrMier^  dont  elle  fait  la  prolongation.  Sa  seconde 
dénomination  lui  vient  d'une  enseigne. 
Femmes  (  le  Champ-aux-  ),  tjoyez  rue  Poissofùttére, 
Fennerie  (rue  de  la  ) ,  voyez  rue  du  Foin- S aiiit- Jacques* 
Fer  (  rue  du    voyez  rue  des  FosséiSaint-MicheU 

Fer^^Cheval  (  rue  du  ),  voyez  rue  ServandonL 

Fer-h'M^oulin  (  rue  du  )j  elle  commence  rues  (?u  Jardin-àu- 
Roi  et  des  Fossés-Saine- Marcel ^  et  finit  rue  Moujfetard^  la" 
arrond»  Q»,  Saint-Marcel  ^  le  dernier  n®  impair  est  5  ;  le  der- 
nier pair^  58.  Nous  ignorons  Tétymologie  du  nom  de  cette  rue 

a   

qui  s'appelait  autrefois  rue  du  Comte  de  Boulogne,  d'un  bel 
hôtel  de  ce  nom  qui  y  e'tait  situe'.  Elle  dépendait  alors  du  Bourg" 
Saint-Marcel^  lequel  était  hors  Paris. 

Ferdinand  (rue)  ;  elle  commence  rue  d||  TmiS'^CouronneSj 
et  finit  rue  de  VOrillon ,  6*  arrond.^  Q.  du  Templej  le  dernier 
n®  impair  est  27;  le  dernier  pair,  2.  C'est  une  rue  nouvelle  j 
Pétjmologie  de  son  nom  nous  est  inconnue. 

Ferou  (  rue  )  5  elle  commence  me  Palatine  et  place  Saint»- 
Sulpice^  et  finît  rue  de  Vaugirard^  1 1®  arrond.,  Q,  du  Luxem- 
bourg; le  dernier  n**  impair  est  ig;  le  dernier  pair,  3o.  Elle  doit 
son  nom  à  Etienne  Ferou  ^  procureur  au  parlement  ^  proprié- 
taire de  plusieurs  mai^ns  dans  le  clos  Saint-Solpice.  Les  noms 
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Faron,  Farou^  Faroids ,  Ferron^  Ferrou,  sont  des  altérations 
du  nom  qu'elle  porte* 

FeifUhn ,  FerpeUlan ,  FHp'olhn  (rue),  voyez  rue 
pitton. 

Ferrand  (rue),  voyez  rue  LavaL 

Ferron ,  Ferrou  (  rue  ),  voyez  rue  Ferou* 

Ferronnerie  (  rue  de  la  );  elle  commence  rue  Saint^Denis^ 
et  finît  rues  de  U^JUngerie  et  Îles  DédutrgeurSy  ii^  arrond.»  Q* 
det  Marchés;  le  dernier  impair  est  Sg;  le  dernier  pair,  i4 
Cette  rue  a  pris  son  nom  de  pauvres  fènonniers  ou  marchands 
de  ferraille ,  à  qui  Saint-Louis  permit  de  se  placer  le  long  des 
charniers  des  Saints-Innocens.  Elle  s'était  nommée  auparavant 
de  la  Oumnnerie*  £lle  était  hien  plus  étroite  que  nous  ne  la 
▼oyons  aujeurdliui^  lorsque  Henri  IV  y  lut  assassiné  par  Ra- 
vaillac.  Ce  fut  le  vendredi,  i4  mai  1610,  vers  les  quatre  heures 
de  l'après-midi,  qu'eut  lieu  ce  déplorable evencrneiit  .  Henri IV 
allait  à  Tarsenal  ;  il  faisait  beau^  curieux  de  voir  les  préparatifs 
pour  l'entrée  de  la  reine ,  le  roi  avait  fait  lever  les  mant^ets. 
Un  embarras  de  eharreties ,  dit  Saint  •  Fotx ,  ajrant'ohligé  le 
carrosse  de  Henri  de  s'arrêter  vers  le  milieu  de  la  rue  de  la 
Ferronnerie^  Ravaillac  ,  qui  l'avait  suivi  depuis  le  Louvre, 
monta  sur  un  des  rais  d'une  roue  de  derrière^  et  d'un  premier 
et  d'un  second  coup  de  couteau  ,  assassina  ce  prince  qui  ex- 
pira dans  rinstant.  «  Chose  surprenante ,  dit  l'Etoile  j  nul  des 
seigneurs  qui  étaient  dans  le  carrosse  ,  ne  Pa  vu  frapper  le  roi  ; 
et  Si  ce  monstre  eut  jcte  son  couteau,  on  n'eut  su  à  qui -s'en 
.  prendre.  »  — «  Lorsqu'on  l'eut  arrête,  dit  Pierre  Mathieu,  on 
vit  venir  sept  ou  huit  hommes  Tépée  à  la  main ,  qui  disaient 
tout  haut  ^u'il  £dlait  le  tuer;  mais  ils  se  cachèrent  dans  lafoule.» 

Henri  IVt  âu  moment  où  il  fut  firappé,  lisait  une  lettre  du 
comte  de  Soissons  ;  le  duc  d'Epernon  était  à  sa  droite ,  dans  le 
fond  du  carrosse  j  les  marecliaux  de  Lavardin  et  de  Roquelaure 
étaient  à  la  portière  du  coté  du  duc  d'Epernon;  à  la  portière  du 
c6té  du  roif  étaient  le  duc  de  Montbason  et  le  marquis  de  La 
Force;  et  sur  le  devant  du  carrosse.,  le  marquis  de  MIreheau 
et  du  Plessis-Liancourt.  Nicolas  Pasquier  rapporte  qu'un  diable 
apparut  à  Ravaillac,  et  Kn  dit  :  «Va,  frappe  liardiment  ;  tu 
les  MuYeras  tous  aveuglés,  9  Ce  diable  pouvait  bien  être  un 
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de  ces  sept  ou  huit  hommes  qui  vinrent  Tepée  à  la  maiii)  après i 
qu'on  l'eut  arrêté^  et  qui  voulurent  le  tuer.  » 

«r'EftvaiUaCt'àg^  d'environ  trente-deux  ans ,  était  pauvre,  se 
vantait  d'avoir  des  révélations ,  et  se  mettait  en  fureur  au  seul 
nom  (le  Huguenot;  il  parut  propre  à  être  l'instrument  de  l'hor- 
rible  attentat  ([u'on  méditait  depuis  long-temps.  On  dcmêieai- 
sément  dans  ses  interrogatoires  que  son  fanatisme  était  moins 
réel  «ju'affecté*  11  feint  quelquefois  une  ignorance'  stupide  :  i> 
pape  esiDieu  «  dit-il ,  et  Dieu  est  le  pape,  U  répond  sur  d'au- 
tres articles  en  homm^sénsé,  même  assez  instruit.  Il  ment, 
varie,  pleure  et  çe'mit  sur  le  malheur  qu'il  a  eu  de  ne  pas  ré- 
sister aux  tentations  du  Diable;  il  prie  ses  juges  de  ne  pas:  dé'- 
^espérer  son  âme  à  force  de  tourmens;  il  reconnaît  qu'il  est 
coupable  d'un  grand  crime;  mais  il  soutient  toujours  que  per^ 
sonne  ne  l'a  excité  â  le  commettre ,  et  qu'il  ne  s'est  de'terminé 
à  tuer  le  roi  que  parce  qu'on  l'a  assuré  que  ce  prince  Allait 
faire  la  guerre  au  pape.  Est-il  possible,  dit«on ,  que  daïis  l'hor- 
reur des  tortures ,  il  n'eut  pas  accusé  ceux  qui  l'avaient  séduit, 
par  eux-mêmes  ou  par  leurs  émissairés,  et  en  lui  faisant  de  temps 
en  temps  de  petites  charités?  Peut-être  espérait-il  toujours  qu'ils 
lui  sauveraient  la  vie  ;  d'ailleurs  ,  il  est  certain  qu'à  la  preiiuère 
tirade  des  chevaux,  il  demanda  d  être  relâché,  qu'il  dicta  un 
testament  de  mort,  et  que  le  greffier  affecta  d'écrire  si  mal  ce 
testament ,  que  les  plus  experts  en  écriture  n'ont  jamais  pu  j 
rien  déchiffrer. 

n  Ravaillac  dit  encore  qu'il  n'ëlaii  jamais  sorti  du  royaume; 
il  est  prouvé  qu'on  l'avait  vu  à  iSapics.  Il  dit  que  jamais  il  n'a* 
vait  déclaré  à  qui  que  se  soit,  pas  même  en  confession ,  -son 
dessein  de  tuer  le  roi;  il  y  avait  plus  d'un  an  que  le  prieur  des 
Augustins  de  Montargis  ' avait  trouvé  sur  l'autel  une  lettre  par 
laquelle  on  le  sommait  d'avertir  ce  prince  quun  grand  rous- 
seau  y  natif  d' Angouléme',  devait  l'assassiner.  Ce  prieur  ajant 
pris  Conseil  du  lieutcuant->générai  et  des  principaux  de  la  ville  , 
il  fut  arrêté  d'envoyer  la  lettre  avec  le  procès  -  verbal  qu'on 
avûtlait£ûre,  à  M.  le  chancelier  qi)ji,  malheureusement,  né- 
gligea cet  avis.  Voilà  une  preuve  juridique  et  bien  authentique 
que  Ravaillac  avait  confié  son  abominable  dessein.  » 

Germain  Bricc  (dans  sa  Description  de  Paris,  1. 1,  pagfaig.) 
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dit  Véhs^^w  <  eut  arrêté  RtvaillM ,  on  1«  qicmi  é^a- 
Wd  i  ni^l  dt  &ei£ ,  à  présent  VhMi  do  Cond^  (  an  faubourg 

SauU  G<  1  main).  »  Ce  ne  fut  point  à  cet  h6tel,  ce  fut  à  un  autre 
que  le  duc  de  Retï  avait  près  du  Louvre,  qu'on  traîua  I\avaiUac. 
«AU  question  qui  lui  futdano^  dans  toute  la  rigueuc,  «^oute 
»  GennaioBrice,  il  avova  dei  choses  li  tftraDgeSi»  que  tes  ju^^s  t 
»  surpris  et  effri^yés,  inreront  entre  eux,  sur  les  saints  lÊvongi* 
»  les,  de  n'en  jamais  rien  découvrir,  à  cause  des  suites  terribles 
»  qui  pom  aient  on  arriver  :  ils  brûlèrent  même  les  dépositiouà 
»  et  tout  le  j^rocès-yerbal  au  wiUeu  de  laçhdmbxe  ^^t  il  a  enest 
9  resté  que  quelques  l^ers  soupçons,  sur  lesqu.ek  f>n  a*apu 
a  fonder  fnsqu'à  présent  aucun  véritable  jugement,  j»  ^  ' 

Cette  narration  est  absolument  fausse  :  Ravaillac  soutint  tou* 
jours,  a  la  question,  qu'il  n'avait  point  de  complices  ;  et  s'il 
avoua  des  choses  étranges,  ce  ne  fut  que  lorsqu'il  eut  Ueujande', 
4  1%  première  tirade  des  chevai|x  »  qu'on  le  relâpbâti  Quelques, 
mois  après,  h  demoiselle  d'Ecoman ,  femme  d'un  g^nlittnmmei 
et  qui  avait  été  attachée  à  la  reine  Marguerite,  i|ccns;ilja  mar- 
quise de  Yernenil  et  le  duc  d'Epernon  d'avoir  fai^  a8,^assinor 
Heiiti  IV.  <i  Elle  parlait  bien,  dit  l'Etoile,  e^  était  ferme  et 
constante  en  s«s  réponses  et  accusations  ,  mupies.  df^  f ai;»oos 
valables  et  preiires  très-fortes ,  qui  rendaient  se^  i^!^^  tout, 
étonnés.  Il  ûllaif  ^es  preuves  joridi^es  )  eUe  i^'en  piit  pas. 
fournir,  et  fut  condami|ée  k  être  enfermée  le.  reste  de  ses  jours 
entre  quatre  murailles  :  il  fut  dit  dans  l'arrêt  que  toute  la  pro- 
cédure serait  supprimée,  »  Pierre  du  Jardin,  s'ëtant  trouve  à 
Naples  avec  Ravaillac^  apprit  de  la  bouche  même  de^  ce  scélé* 
rat, la  conspiratiop  contre  Henri  IV.  M.  de  Brèves,  ambassa- 
deur à  Rome ,  écrivit  à  Sully;  ce  ministre  en  parla  k  Henri  IV, 
qui  méprisa  maliieureusemtut  cet  avis. 

Fen  <  rue  aux),  vajrêz  place  du ^#rc44r^er'/n»Ocim« 
FmélUide  (me  de  la)  ;  elle  commence  place  des  Fictoireif 
ot  init  me^  de  la  FritUèra  et  Nmir^-^r^Petits^Péi^s^  iié- 
pairs,  4"  arroiul.,  Q.  de  la  Banque-de-France  ;  n°*  pairs, 
S*  arrond.,  Q.du  Maii.ËUe  aprisson  nom  au  duc  de  la  Feuil- 
iade ,  â  qui  ron  doit  la  construction  de  la  place  des  Victoires 
et  dis  moDwnant  qui  décorait  celte  placé  avant  la  i^volntiini'. 
£lle  portait  anparaivant  le  nom  de  rue  des  Jardim, 
2,  ai 
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Feure  (rue  au),  voyez  place  du  Marche-des-Anocens . 

Fèves  (rue  aux);  elle  commence  rue  de  là  P^i'eille-Drape^ 
rie  ,  et  finit  rue  de  la  Calandre,  g*  arrond.,  Q.  de  la  Cite';  le 
dernier  impair  est  25}  le  dernier  pair  ^-ao.  Aux  treiaième 
et  ^patorstème  si^les,  cette  me  s'appelait  P^icu^  Paharum; 
au  quinzième,  rue  au  Feutre^  et  plus  tard  J^ia  ad  Fabros,  rue 
aux  Fehvf(\<  ou  Fèvres^  qui  est  son  nom  ve'ritable,  parce  qu'elle 
^tait  babite'e  par  des  drapiers  et  fabricans  d'éto^Tes  ^'on  nom- 
mait anciennement  fèçres  (pour  £Bbricans). 
•  Fèves \  rue  aux)  et  rue  aux  Fèvres ,  vojrez  place  du  Marché ^ 
deS'Irtnocens, 

Feydeau  (^TueY'j  tWa  commence  rue  Mo/itma?^tre ^  et  finit 
rue  Ridielieu,  2®  arrond.,  Q.  Feydeau;  le  dernier  n°  impair 
est  25}  le  dernier  p^ir,  34*  Le  nom  que  porte  eette  rue  est 
celui  d'une  femille  distinguée  qui  a  rempli  les  plus  hautes 
places  de  la  magistrature.  Ëlle  portait  en  1676  celui  de  rue 
Neuve^deS'^Fosse's-AIonimartt'e  ,  parce  qu'elle  avait  e'té  bâtie 
sur  les  fosse's  Montmartre. 

Fiacre  (rue  Saint-);  elle  commence  rue  des  Jeûneurs^  et 
finit 'bottlerardjPowonmé^,  5*  arrond.,  Q.  Blontmartrf;  le 
derifiier  n*^  impair  est  9  ;  le  dernier  pair,  i6.  Elle' doit  son  nom 
au  Fief  de  Sa'mt-Fiacre  sur  lequel  elle  e'tait  situ(îe.£Uc  aporté 
aussi  anciennement  le  nom  de  rue  du  Figuier» 

Fidélaé  {rue  de  la);  elle  commence  rue  du  Faubourg- 
Saint'Moriin^  et  finit  rue  du  Faubourg-Saint^Denis ,  5*  ar-. 
rond.,  Q.  ^u  Faubourg-Saint-Denis  ;  le  dernier  impair 
est  î5;  le  dernier  pair,  26.  Nous  ignorons  l'e'tj mologie  du 
nom  de  cette  rue  qui  n'a  été  ouverte  qu'il  y  a  une  trentaine 
d'anbées. 

'  Figuier  (rue  du);  elle  commence  ruies  du  Fauconnier  et  de 
la Jllbr#ell(Bn>, -et  finit  me  des  Préires-Sidni^Paul,  9^  arrond., 

Q.  de  FArseual;  le  dernier  n°  impair  est  17;  le  dernier  pair,  26. 
Cette  rue  est  très-ancienne;  nous  ignorons  l'étj^mologie  de  son 
nom.  On  remarque  au  n®  i  rii6tel  de  Sens. 
'  i^sguîer  (  rue  du  )  ^  vd^z  ^  rue  Saint^Fïaere. 

Filles^Dieu  {rtke  des)  ;  elle  conunence  rue  «^tfthf-DemV ,  et 
finit  rue  Bourbon-F^illeneuve,  5"  arrond.,  Q.  Bonne^Nouvelle; 
le  dernier  n^  impair  est  57  ;  le  dernier  pair ,  22.  Elle  doit  son 
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BOm  au  courent' des  jPïlles-'Dieu  qui  eo  était  voisin.  An  sei- 
zième siècle,  elle  se  nommait  rue  Newe-de^Ursine;  au  dix- 
septième ,  une  partie  était  appelée  rue  Satnt'GuiUaume\ 

Filles-Dieu  (rue  Neuve-des-) ,  vojrez  rue  Basse-Porte- 
Smnt-Denis. 

FiUet'Pémtentes ,  FUles^Repenties  (rue  dès),  ii^az  rue 

Filies-' Anglaises ,  Filiesniu'Caiifinre  ^  FîlleS'Saitu^Tha- 
luas  ,  etc.  (rues  des),  voyez  leurs  noms  particuliers. 

Fils  (iTie  des  Quatre-)^  elle  commence  rue  F^ieille-du^ 
Yemple ,  et  finit  rues  du  Chaume  et  du  Grand~C3êantier  ^ 

arrondi  Q.  du  Mont-de-Piétë^  le:deniier  impair  est  3i3; 
le  dernier  pair,  as.  Elle'a  porté  très*anciennemenl  le  nom  de 
iue  de  V  Echelle  "du- Temple  ;  alors  elle  se  prolongeait  jusqu'à 
la  rue  Thorignjr;  aux  quatorzième  et  quiuzième  siècles  on  lui 
donna  celui  des  Deux-Portes  ^  et  enfin,  à  cause  d'une  en- 
•eigiie,  cehii  des  Çaotre^^FUs^Aj-mou^  et  par  abréviation  des 
Quatrt'Fils, 

Fleurus  (  rue  de  )  ;  elle  commence  me  Mtulame ,  et  finit  rue 
Neu 96" Nul rc-Da mc-d^s- Champs ,  ii®  arrond.,Q.  du  Luxem- 
bourg ;  le  dernier  n^  impair  est  ai  ;  le  dernier  pair ,  22.  £a 
1 780*  on  retrancba  une  partie  du  vaste  terrain  qu'occupait 
*  alors  le  Jardin  du  Luxenîbourg;  la  rue  de  Fleurus  est  une  des 
mes  qme  Ton  a  ouvertes  depuiè  sur  ce  terrain  ^  on  lui  donna  ce 
nom  en  mcmoirc  de  la  célèbre  bataille  gagnée  le  26  juin  1794» 
par  le  général  Jourdan. 

Florentin  (  rue  Saint-};  elle  commence  rue  de  BivoU  et  place 
Louis  XV,  et  finit  rue  Smni-Hottoré,  i*^  arrond.,  Q.  des 
Tuileries  5  le  dernier  n^  impair  est  17;  le  dernier  pair '|  i6. 
Elle  fut  ouverte  en  1640;  elle  portait  encore  en  iGji  le  nom 
de  cul-de^sac  ou  rue  de  V Orangerie.  L'orangerie  du  roi  était 
en  face,  àTextrémité  du  jardin  des  Tuileries.  Sauvai  la  dcs}<^ne 
ious  le  nom  de  petite  rue  des  Tuileries ,  où  elle  aboutit.  £iie 
doit  son  nom  actuel  à  lliôtel  du  duc  de  la  YrilUère,  mi- 
iiisirc  connu  sous  le  nom  de  comte  de  Saint  -  Florentin.  Cet 
liùtel ,  construit  en  17G7 ,  fut  habite  quelque  temps  par  le 
maréchal  de  Richelieu.  Devenu  la  propriété  de  la  du- 
chesse de  rinfantado,  qui  Toccupa  jusqu'à  la  révolution,  il 
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changea  encore  de  nom.  On  y  établit  en  1793  l'atclicr  de  sal- 
pêtre <Je  la  section  des  Tuileries.  Cet  hotci  appartient  aujoitr- 
dirai  au  prince  Tallejrand.  L'empereur  deiRufsie  j  àtBcemdit 
le  5f  tnari  i'8T4«t  y  demeura  ja»|u*au  i5  avril ,  dpoqœ  à  la- 
quelle il  alla  occuper  le  palais  de  TElysée. 

Le  duc  de  la  Vrillière-Saint-Florentin  a  rendu  son  nom  ia- 
meux  comme  cour  tisao.  Toujours  de  Tarâ  du  maître,  il  aeper-* 
pëtua  dans  le  ministère  ^  oa  aurait  dit  que  son  emploi  spécial 
était  d'annoncer  Â  ses  coliques  leur  révocation.  Il  prodigua  les 
lettres  de  cachet.  Il  fut  à  son  tour  congédie  ,  lorst^ue,  à  la  mort 
de  Louis  XV,  sa  disgrâce  eut  du  avoir  des  conséquences  piu£ 
fîinestes  pour  lui  )  inaih  li  était  parent  de  M.  de  Manrepaa  , 
ifoe  Louis  Xyi  plaça  à  la  tète  d«  sop  imnistère. 

Florentine  (  rue  ) ,  voyez  me  PouUetiûr. 

Fobi'Saînt^Jacques  (rue  du);  elle  roîiimencc  rue  Saùu^aC' 
quesy  et  finit  rue  de  la  Harpe ^  i  le  arrond.,  Q  de  la  âof ; 
le  dernier  n^  impair  est      le  dernier  pair,  $o* 

C'était  à  la  fin  dn^  x5^  siècle  la  rue  O  Fainf  en  i3^,  la  rue  de 
\sLFenfierie  }  en  i585,  rue  aux  Afoines-de-Cernaj^.  Les  abbés 
des  VaiixdeCerDay,y  avaient  leur  hôtêh  £lle  a  pris  et  n'a  plut 
quitté  le  nom  de  Foin  depuis  le  siècle.  L'iièbel  14 
jadia  celui  de  la  reine  Blaneke  ^  on  voit  k  gaus^  de  la  part* 
d'entrée  une  pierre  formant  trois  degrés,  telles  qu'on  en  plaçait  ' 
alors  pour  monter  achevai.  Il  est  maintenant  occu]h' par  un 
pensionnat  de  demoiselles.  A  coté^  n°  i6>est  une  caserne. 

Foin^U'Marais  (  rue  du);  elle  commence  me  de  la  Ckaus^ 
^é«,' et  finit  rue  Sainf-LouiSy  9*  arrond.,  Q.  du  Marais  )  le  der- 
nier n^  impair  est  5;  le  dernier  pair,  8.  Elle  fut  ouverte  au  i5* 
siècle  sur  un  champ  qui  dépendait  du  palais  des  TournçUes. 

Foin  (  rue  du  Port-au«)^  trtôrez  place  des  Trois-Miarwi* 

Foire  (  rue  du  Ghamp-d^la-),  wjrez  me  Toumon.  ' 

i'b/m(rueNeuve-de*la-),  voj'ezme  Condé. 

Folie  "Me  rie  ourt,  Folie^Renault  {me  de  la)  y  voyez  leurs 
noms  particuliers. 

/bnlaîiiewitt-/ioi?(rue}5  elle  commence  raea  de  la  Folim^ 
Méricouri  et  du  Fauhourg^  du  -  Temple,  et  finit  rae  Saini^ 
Jlfaur,  6*  arrond.,  Q.  du  Temple;  le  dernier  n**  impair  est  55  ; 
le  dcriHcr  pair,  56.  Cette  nie  doit  probablement  son  nom  à 
quelques  réservoirs  outujaux  qui  y  conduisaient  Teau  deBelle- 
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ville.  C'était  il'abord  un  chemin ,  oonuntf  Otemin^du^M^il^ 

parce  qu'il  conduisait  à  Mëuilmontant.  JusqaVn  1792,  on  la 
,  nomma  rue  des  Foniatnes^du^Roi,  ou  Fontaine-au-Roi;  en 
1792,  elle  s'appela  rue  Fontain€''Nat tonale^  et  rue  fontaine 
seulement  depuis  1806  jusqu'à  iSi4t  ou  elle  a  repris  son  an- 
cien nom. 

Fontaine  et  Font  aine  •'Nationale  (rue),  fo^-ez  Farticle  pré- 
cédent. 

Fontmine  (  rue  de  U  );  elle  commence  rue  è^Orléam^aint-' 
Marcel^  et  finit  me  du  Puits Ermite ,  la*  arrond.,Q.  Saint* 

Marcel^  le  dernier  n°  im])air  est  q;  le  dernier  pair,  2.  Elle  est 
ainsi  nommée  d'une  maison  qu'o^  appelait  la  G rande^Fontai" 
ne.  Quelques-uns  pensent  que  cette  rue  a  porté  anciennement 
le  nom  àeJean-Mesnard,  et  celui  de  JeaU'-Moîé» 

Fontaine  (  rue  de  la  ) ,  vojez  rue  du  Port-Mahon, 

FofUaine  (rue  Neuye-de^la*)»  vqjr^^  des  p^ieiOes-Hem-' 
iirieites. 

Fontaines  (rue  des);  elle  comnitînce  rue  du  J  etnple  et  finit 
rue  de  la  Croix,  G**  arroud.^  Q.  Saint- Martin^des-Champs;  le 
dernier  n**  impair  est  39;  le  dernier  pair,  i8«  Anciennement  on 
IfttrouTe  quelquefois  nommée  ruedes  Âfadelonneties^  à  cause 
dn  couvent  ^  maintenant  changé  en  prison^  qui  y  est  situé. 

FontaineS'dumRûi {XMQ  des),  vojez  rue  Fontaine^au-lU^. 

Foresiier{tw^)^v<yjrez  mes  Taranne  et     V Egout^aim* 

/T[>rez  (  rue  du  )  3  elle  commence  rue  Ciiarlot  ^  et  finit  rue 
Beaujolais  et  enclos  duTemple,  6*  arrond.i  Q.  du  Temple; 
il  n-jr  a  pas  den^  impairs;  le  dernier  pair  est  tâ.  Foyex^-povx 
Tétymologie  du  nom  de  cette  rue  et  Tépoque  où  elle  fut  percée, 

rue  ^Anjou^U'Ma  rais . 

Forges  (rue  des  );  elle  commence  rue  Damiette  et  cour  des 
Miracles,  et  finit  me  du  Caire,  5*  arrond.,  Q.  Bonne^Nouvelle; 

il  n'y  a  qu'un  n®  inîpair,  1  ;  le  dernier  n°  pair  est  4.  Cette  me  , 
ouverte  (iepiiis  dix  ou  douze  ans,  sur  une  partie  de  reïiijiljice- 
ment  de  la  cour  des  Miracles  ^  doit  son  nom  siu% Jo/^es  qui  y  fu-" 
rent  établies  en  1789* 
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J*k>rgier  ou  Frogier^r jisnier  {mt)  j  vqyes  me  GeoffrqjT" 
TAsnier. 

"  Fortune  (  rue  de  ),  i/oj-ez  rue  du  Bon-Puîts. 
Fosse-aux^Chiens  (rue  de  la  place  de  la),  vqjrez  impasse  des 
Bourdonnais. 

Fossé (  rue  da  ),  vox^  rues  des  Fossés^Moatmarire  t%  Mà~ 
zarine*  •  ' 

Fossé  (rue  du  Milieu-du     voyez  rues  Bourbon-Villeneuve 
et  Neuve-Saint-EiiStache. 

Fossés  (rues  des),  voj-ez  rues  des  Fossés^Montmartre^  Mor^ 
zarine,  Saint-Hyacùuhe  et  des  Fossés-^aint^Bernard, 

'Fossés^aint'jintoine  ,  etc.,  etc.  (  rues  des  ),  2;o;^es.  leurs 
noms  particuliers. 

Fossoj'eurs  (  rue  des  ou  rue  ),  voyez  rue  Servandonî. 

Fouarre  (rue  du))  elle  commence  rue  de  la  Bûche  rie  ^  et  finit 
rue  Galande  f  12*  arrond.,  Q*  Saint-Jacques  3  le  dernier  n** 
impair  est  19^  le  dernier  pair,  18.  Cette  rue,  ainsi  que  celles 
qui  Tenvironnent ,  a  ^té  construite  sur  le  clos  de  Gariande 
(par  corruption  Galande)  ou  le  clos  de  Mauvoisin»  En  îGGo, 
elle  s'appelait  rue  des  Ecoliers;  en  1264,  rue  des  Ecoles^  à 
ea«Be  des  écoles  des  Quatre-Naliom  qui  y  étaient  placées  ;  en 
i5oo,  rue  au  Feum^  et,  sous  François  P%  rue  du  Feurre^  ott 
Foudnre^  vieux  mot  qui  signi6ait  de  la  paille.  Ce  nom  fuie  été 
donnë  parce  que  les  écoliers  ji' étaient  assis  que  bur  de  la  paille 
dans  les  écoles  que  l'Université' tenait  dans  cette  rue.  A  ces 
époques  reculées ,  l'usage  des  chaises  étajj|  également  inconnu 
dans  les  églises.  On  se  contentait  de  les  joncher  tous  les  jours 
de  paille  fraîclte,  ou  de  fleurs  et  d'herbes  adoriférantes  aux 
grandes  fêtes.  Au  temps  où  les  c'coles  y  étaient  iiLuces,  la  rue 
du  Fouarre  était  ferpie'e  pendant  la  nuit  à  ses  deux  extrémités. 

Fouarre  (  rue  du  ) ,  vojrez  place  du  Marché-des^Innocens* 

Four^aint-'Germain  (  rue  du  );  elle  commence  rues  Sainte^ 
Marguerite  et  des  Boucheries-Saint^Germairty  et  finit  rues 
de  Grenelle  et  du  p^ieux^Colombier^  n°*  impairs,  1 1'  an  ond.^ 
Q.  du  Luxembourg^  n"^  pairs,  lo^arrond.,  Q.  de  la  Monnaie.  ' 
HiÏG  doiC  son  nom  au  four  banpal  de  Tabbajre  Saint-Germain. 
La  partie  q«i  s*étend  depuis  la  rue  des  Canettes  jusqu'à  la  rue 
Sainte^Marguerite ,  a  porté  le  nom  de  Biancke^Oie.  Sainte 
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Foix  raconte  qu'uu  grainetier  de  cette  rue  avait  fait  courir  le 
bruit  que  le  diable  était  dans  aaboutiifue.  ïoat  Pasis  y  courut, 
lia  grainetière  s'enfermait  le  matin  dans  son  comptoir,  et.dès 
que  la  foule  se  formait  «  le  comptoir  sous  lequel  elle  s'était  ca- 
chée se  promenait  dans  la  Ijoutiquc.  Le  commissaire  de  police 
la  menaça  de  la  faire  renfermer  si^  le  diable  revenait  encore  :  le 
diable  ne  revint  plus.  Un  luthier  de  la  rue  Civix-'deS''Petiis- 
Champs  avait  imaginé  un  pareil  expédient  pour  attirer  les  cu- 
rieux ou  pour  mieux  dire  les  chalans  }  mais  son  dîabletronya  la 
police  encore  plus  sévère  contre  lui  que  contre  celui  du  grai- 
netier de  la  rue  du  Pour;  l*honnête  lutliier  fut  mis  en  prison. 

Four'Saint-Honoré  (rue  du  ))  elle  commence  rue  du  Saint" 
Honoré^  et  finit  rues  Trainée  et  CoquiiMère,  n^*  impairs, 
4*  arrond.,  Q.  de  laBanque-de-France  ;  n^  pairs,  5*  arrond., 
Q.  Saint*£ustache;  le  dernier  impair  est  49;  le  dernier  pair, 
46.  Elle  a  pris  son  nom  du  four  bannal  que  TeVcque  de  Paris 
avait  au  bout  de  cette  rue^  du  côté  de  Tc^ise  Saint-  £u«tache^ 
dans  un  lieu  qu'on  nommait  l'hôtel  du  Four, 

Fottr^Saini'Jactfues  (rue  du}|  elle  commence  me  des  Sept- 
p^oiesy  et  Unit  rued'^co^^e,  ia*arrond.,  Q.  Saint-Jacques;  un 
seul  n°  impair,  1;  le  dernier  pair  est  8.  !Llic  doit  son  nom^  au 
four  bannal  qui  appartenait  à  IVglise  Saint-Hiiaire. 

Fourcj^  -  Saint  ~  Jntoine  {mt)',  elle  commence  rues  à^Jou^ 
etdeB  Préirest  et  finit  rut  Saint^Anioine^  mond,^n^  im- 
pairs, Q.  de  l'H^telde-Ville;  n^*  pairs,  Q.  de  l'Arsenal  ;  le  der- 
nier n°  impair  est  5;  le  dernier  pair,  i8.  Ce  n'était  d'abord 
qu'un  impasse  nomme  ruelle  Sans-Chief,  ensuite  rue  Sans- 
Cheff  cul-de-sac  Sancier  et  rue  Qensée  et  Sensée,  Henri  de 
Fourcji  préy6tdesmarchandS|  fit  ouvrir  cette  riie  et  lui  donna 
son  nom. 

Fourcj-'Sain te- Geneviève  (rue)  ;  elle  commence  rues  Des- 
caries  et  Moujfetard  ^  et  finit  rues  Neuvc-Saintc-Geneviè\'e 
et  àeW  VieUU'Estrapade  ^  12°  arrond.^,n°*  impairs,  Q.  de 
rObsenratoire^n?*  pairs,  Q.  Saint-Jacque^^  le  dernier  n**  im- 
pair est  1 le  dernier  pair,  4*  Cette  rue,  ainsi^  ^ue  laprécédente^ 
doit  son  nom  à  Henri  de  Fourcy,  prévôt  des  marcbands  ,  qui 
fit  combler  les  fossés  sur  lesquels  on  la  bâtit. 

Fourneaux  (  ruc&  des  )  ;  elle  conuxuiacç  ri^e  de-  F ttugmird  ^ 
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et  finit  barrière  des  Fourneaux^  ii^  arrond.^  Q.  du  Luxem- 
bourg f  le  deraiér  a*  tmpaîr  éstaâj  le  dernier  pair^  é6.  Cette . 
rue  M  ourerte  9  jr  «  à  peu  près  Vingt^iaq  in».  Elle  prit  M 
nom  des  fabriques  de  fourneaux  qui  étaient  attei^detnent  éta-> 
blies  en  cet  endroit. 

Fourreurs  (rue  dcs)^  elle  commence  rue  d^s Lavandières  et 
'l/iMCtSùiràé'iyppoï'tuneyki  finit  nie  àt^  Déchargetini  4^  àr-» 
roàd.^n^lmpOTs^:<J.  Saint-Honbnf^  if^*pait^,  Q.  de»  MarcbÀ; 
le  dernier  n*  impaii'  est  19;  le  dernier  pair,  22.  Cette  rue ,  aul 
i5*,  i4*  i5*  siècles ,  dtait  appele'e  rue  de  la  Cordouannerm  , 
ensuite  de  la  Cordonnerie  et  de  la  F^ieiHe-Cordonnerie;  elle 
nVtait  alèrs  iiabit^e  que  jpàr  dés  cordonniers.  Les  pelletiers  s'y 
dtant  établis  dsans^  17^  sîède,  elle  prît  le  nom  de  me  des  Fouf^ 
reurs,  Êllc  s*est  nommée  aussi  petite  rue  Sainte-^  Oppôrtm(&, 

Fo^  (rue  Sainte-  );  elle  commence  rue  des  Filles-Dieu  ,  et 
finit  riie  Saint^Denis ,  5®  arrond.,  Q.  Bonne-Nouvelle ,  le  deD* 
nier  n^impair  eit  5i  ;  te  demiér  pair,  3o.  Elle  s'est  itouuhéÇè 
d^abord  rae  èaRompart ,  parce  qif  elle  ^àît  prè'àdés  rçfhpani 
ott-muï's  de  déluré  élevës  sous  (Parles  V  et  Cbariie»  VT  ^  En- 
suite ^es  Corderies  ;  et  enfin  Sainte^^qy,  Nous  ignorous  Tetj- 
mologic  de  ce  dernier  nom.  "    •  • 

Fr^c-Mourier  y  Morier  et  M€urier(tue  dn)  ^  ifqyez  me  de 
MfoUssi:  '  •  -  *  ' 

Fh>n^àis'(rué  duTOé^âtre- ) , Vof^sr rtie â^  VOdéfàh. 

PYance  (la  cliauss^e  de  la  ISouveile- ),  yojrezïaG  du  Faur- 
bourg^Poissonnièrc.     ]  '  ^ 

irràfich£se(riie  de)  vojez  rue  de  VOursine, 

J&^nciade  (rne  àa  Fàùbonrg- )) ,  vo;^^*  rnc  dù  Fmbûuij^ 
^Saînt^Denisi  ...  ... 

François  (  rue  Saint-)  vojez  rue  Doré, 

François  (  rue  Neuve-Saint  -  )  ^  elle  commence  rue  Sainte 

Louis  f  et  finit  rvié  )^ieiii^'^T^"ip^^  ^  arrond. ,  Q.  du 
Mûrais^  lc  dernier  n*  impair  est  7^  le  dernier  pâîr^  r6.-  Elle 
doit  son  nom  à  François  LéfeTre  ,de  Mormans ,  prérfidéittt  des 

trésoriers  de  France  ,  qui  en  donna  1* alignement  eu  620. 
FYançois {rue  Neuve-Saint-),  voj-ez  rue  Françoise, 
Françoise  (rue);  êUe"cbmmence  rue  Mauconséil^  et  finit 

rué  p4t9éei  5^'arronS:^     Montorgueil^  le  dernier  n*  impair 
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est  11^  le  dernier  pair,  14.  Cette  rue,  dit  Sauvai,  a  pris  Je 
nom  qu'elle  porte  de  Françoii  1*',  «on»  le  rè^e  duquel  on  fil 
êx  grands  càaAgemeAs  dani  ce  qaartîcdr«  «p^ès  que  11i6ul  de 
'  Bourgogne  et  ton  emplacement  eurent  ^të  Ttndut  à  diffii^reiii 

particuliers.  Cette  rue  a  ])orté  les  noms  de  rue  Neu^e  ^  rue 
I^euve^aint'^François  y  rue  Percée^  rue  (fui  traverse  par 
dëdans  iHéêel  de  Bourgogne,  et  enfin  rue  Française,  C'était 
dant  cet|6  me  quVtait  la  principale  porte  de  la  salle  des  Con^ 
frères  de  la  Passion }  cette  porte  servit  de|[^iiis  de  première  en* 
trëe  au  llu  àtrc  de  1  hotei  de  I3ourgogne,  où  â  clabkt  aasuitc 
la  Comedic-Ualieime. 
Fmnçoiàe  (rue)  »  vo^ez  rue  Doré  et  du  Puits^* Ermite^ 

Fhtnes^BourgeoiS'mfMafais  (rue  dos))  elle  commente 

ru^  Païenne  et  Payée  ^  et  finit  rue  P^ieille-du-'J'einple  j 
n^*  impairs,  7"  arrond.,  Q.  du  Marché-Saint-Jeau  ;  x^°'  pairs^ 
8*  arrond.,      du  Marais  f  le  dernier  n*  impàii:  est  26  -y  le  der- 
nier piÉr,  fl4.  Dans  rorîgifle  en  lui  ^ùsm  le  nom  ^PouUes  ; 
elle  prît  celui  de  Pmnes-'Bourgwyh  au  i4*  siècle  ;  vers  lafin 

du  dernier  siècle  elle  se  prolongeait  jusqu'à  la  rue  Culture- 

Sainte-Catherine,  Au  n"  7  est  Thétel  d'Albret >  au n**  lo,  i'hè- 
tel  Saittt-Cyr. 

Ce  nom  de  Ftranes^Bourgeois  doit  son  engine  A  un  h^pice 
dtdUi  dans  cette  rue  au  14*  ai^le,  en  faveur  de  qtfarante4iuit 

pauvres  bourgeois  qui  paj;iiejiL  chacun  trente  deniers  en  en- 
trant, et  un  denier  par  semaine.  Ils  fiaient  exempts  d'impôts. 
«  On  a  donné  de  nos  jours  cette  dénomination  de  Francs-Bour- 
»  geois  à  cette  classe  demendians  qui^  sous  un  extérieur  pro- 
»  pre  et  décent,  cherchaient  à  surprendre,  à  intéresser  la  sen- 
*  '»  Slbilitédes  passans.  Ils  vivaient  fort  à  leur  aise  j  leurs  femmes, 
»  leurs  enfans  ,  leurs  maîtresses  jouaient  aussi  leurs  rôles  dans 
»  ces  drames  imprormptu  y  dont  le  sujet  variait  suivant  leurs 
»  cireonslanees.  Un  ttâ^leur  système  d'administration  dans 
a  Teimploi  déi  esuvres  de  charité  a  rendu  les  talem  de- ces 
»  singuliers  spéculateurs  heureusement  inutiles.  »  {Me'morial 
parisien ,  p.  iSy.) 

Â  la  fin  du  16*  siècle,  habitaient  dans  cette  me  àetjoiguêux 
<|ui  imilaiëlit  parfaitement  le  bruit  de  plusiem  cers  et  les 
aboiemens  d'une  meute.  Bes  chefs  de  liguevrê  imaginèrent  de 
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se  servir  de  ces  deux  gueux  pour  attirer  Henri  IV  dans  on 
piége;  ils  connaissaient  l'es^tréme  passion  de  ce  prince  pour  la 
•  chasse.  Un  bruit  de  cors,  de  meute,  de  chasseurs,  d'abord 
très-ëloiçiië,  se  rapproche  tont^ànsoup.  Un  grand  homme  noir 
apparaît  à  trayers  les  broussailles,  et  dît  d'une  voix  terrible  : 
M* ayez-vous  entendu?  Le  roi  ni  personne  de  !?n  suite  n'avança. 

11  se  fit  mille  contes  à  ce  sujet  ;  les  plus  sages  pensèrent  que 
cVtait  un  piége  tendu  au  roi;  s*il  se  fàt  avancé,  le  prétendu 
fantôme  lui  aurait  lancé  un  dard. 

Francs 'Bourgeois- S aint-Marcel  (rue  des);  elle  comn^ence 
rue  des  Fossés-Saint-Marcel  ^  ci  Çm\t  Cloître  S aint^Marcel^ 

12  arrond.,  Q.  Saint-Marcel;  le  dernier  n^  impair  est  ii;  le 
dernier  pair,  i8«  £Ue  prend  son  nom  de  Fexen^tion  de  taxes 
et  impositions  accordée  en  1296  au  territoire  de  Saint-Marcel, 
comme  çe  faisant  pointparlic  des  faubourgs  de  la  ville. 

Francs^Bourgeois-Saint' Michel  (rue  des)^  elle  commence 
rues  Monsieur-le-Princefildef^augirard,  et  finit  place  «:^a»ii<- 
Jlfic^/^etrue  à'Enfer^  n«  arrond.;  n"»  impairs,  Q.  de  l'École 
de  Médecine;  n*»»  pairs ,  Q.  de  la  Sorbonne.  On  pense  qu'elle 
doit  son  nom  à  la  Confrairie  aux  Bourgeois  ;  elle  a  e'të  cons- 
truite sur  le  Clos  aux  Bourgeois  ^  dont  cette  cpn£rairie  avait 
acheté  une  portion. 

FraFtcs^'Sourgeois  {rue  des),  vqjres  rue  N&ive^aùue^Ca-- 
.  therine, 

Frnpauh^  Frepault ,  Fripant  (rue),  voj-ez  rue  Phèlipeau». 
Fraternité  (rue  de  la) ,  voyez  rue  Satnt^JLbuis-m'd'Ue* 

Fréjus  (rue),  voyez  ivlq  Monsieur. 

* 

Frémantel^  Frémemeau^  Fresmantel^  Froitmanteî  (rue), 
vqyez  rues  Froidmanteau  et  FromenteL 

Frépillon  (rue) 5  elle  commence  impasse  de  Rome  et  rue  Au 
Maire  ,  et  finit  rue  Phe'lipeaux^  6^arrottd.,  Q.  Saint -Martin- 
d es-Champs  ;  le  dernier  n"  impair  ést  19;  le  dernier  pair,  a6> 
Elle  s'est  ainsi  appelée  dHin  particulier  qui  y  demeurait,  au 
trememe  siècle ,  et  dont  le  nom  a  altère  de  div'crscs  ma- 
nières ,  Ferpillon ,  Ferpeillon  ,  Fripilon  ,  Serpiiion, 

Frères  (rue  des  Trois*);  elle  commence  rue  Chantereine  ^  et 
finit  rue  Saint^JUtzare^'  a*  arrond.,  Q.  de  la  ChansM«-d*Antin> 
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le  dernier     impair  est      le  dernier  pair ,  to.  Trois  frères, 

qui  étaient  jardiniers,  y  fircnl  bâlii  ,  eu  1784,  ia  première 
maison^  de  là  le  nom  de  cette  rue. 
Fresnajf  (rue  de  la),  vojez  rue  de  Bakfyhmê. 
Frileuse  (rue);  elle  comihence  quai  de  la  Grève ^  et.fiAil  rue 
de  hiMorteUerie^  9*  arrond.,  Q.  de  rHôtel-de-Yille  ;  il  n*y  a 
pas  de  niim(fros.  Cette  rue,  aussi  sale  quV'troite,  s'est  nomme'e 
anciennement  de  la  Pétaudière  et  de  Uutteau^FriiâuXf  nous 
ignorons  l'étjmologie  de  ce  dernier  nom. 

Friperie  (me  de  la  Grande-)^  elle  commence  mes  du  Màr^ 
ché-aux-Poire'es  et  de  la  Peltte- Friperie  ^  et  finit  rue  de  la 
Tonnellerie  ^  /^^  arrond.,  Q.  des  Marchés  )  le  dernier  n°  impair 
est  127 }  le  dernier  pair ,  52.  £Ue  doit  son  nom  aux  fripiers  qui 
l'ont  de  tout  temps  habitée. 

Friperie  (me  de  la  Petite-)  ;  elle  commence  rues  de  la 
Grande- Friperie  et  de  la  Lingerie^  et  finit  rue  do  la  Tonnellerie^ 
4°  arrond.,  Q  des  Marchés  }  il  a  pas  de  n°'  impairs }  le  der- 
nier n^  pair  est  5o.  Même  ëtjmologie  «jne  la  rue  précédente. 

Froidmanteau  (rue);  elle  commence  place  du  Louvre^  et 
finit  me  Sain  t- Honoré  ;  n®»  impairs,  i«*  arrond.,  Q.  des 
Tuileries;  n®*  pairs,  4°  arrond.,  Q.  Saint-Hoyore ^  le  dernier 
n^  impair  est  ai;  le  dernier  pair ,  S2.  On  la  trouve  dans  les 
anciens  documens  sous  les  noms  de  Fremeniel,  Froiimantel^ 
Froitmantyau^  Freménteau ,  Fromejntetm.  Aurait-on  roulu  la 
de'sigacr  comme  rue  iVoidc  l  elle  devait  alors  TcLtc  1110 in.>  (ju'au- 
jourd'hui,  qu'elle  n'est  plus  abritée  du  côté  du  Louvre.  C'était 
dans  cette  rue  qu'habitait  .l'abbé  Galiani,  fameux  par 
écrits  sur  les  économistes  et  par  son  cynisme.  11  indique  lui- 
même  ,  dans  une  lettre  de  Gênes  (17  juillet  1769) ,  son  domi- 
cile à  Paris ,  et  témoigne  le  plus  \'if  désir  d'y  revenir.  «  Paris 
m  est  ma  patrie;  on  aura  beau  m'en  eailer^  j'j  retomberai*  At* 
»  tendes-vous  4onc  à  me  roir  établir  me  Fromenieauj  au 
»  quatrième,  sur  le  derrière ,  ches  la  nommée*. fille  majeure, 
»  en  pciisioii  à  trente  sols  par  jour.  » 

Fmmagerie  (rue  de  la);  elle  commence  rue  du  Marche'-aux^ 
Poiréès,  et  finit  rue  de  la  Tonnellerie^  ^*mi>nd,^Q*  des  Mar- 
chés ;  le  dernier  n^  impair  est  19;  il  n^  a  pas  de  n^'  pairs*  £  lie 
s'est  nommée  auli  ciuis  1  uc  de  la  p^ieilie-'FroTtiagerie ,  Elle  s?est 

i 
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«ppel^  «intides  marchancU  de  frdmâge  qpaî  f 'j  étaient  ëtàbfit. 

Fromtniêl  (rne);  élle  cammence  rue  Chartièrô^  et  finit  rue 
dtt  Ùmitière-Saint'Benoît ^  la'arrond.,  Q.  SaintJacques  ;  il 

ny  pas  de  n"^  impairs }  le  dernier  pair  est  6.  Cette  rue  a  la  mê- 
me ^tjmoiogie  sans  doute  que  la  rue  Froidmanteau ,  sans  que 
nous  puiisîoiiSj  pour  Tune  et  pour  l'autre  «  dire  quelle  est  cette 
étjttolegie«  Au  i5*  siècle,  elle  se  nommait /^Vi^iVifin  ibftfn* 
iéUum;  au  14*  dans  tes  siècles  suiraus,  Fresmantel^  Fret^ 
mantel^  Fresmanteî^  FroiitnaiLtel  et  enfin  Fromenteh 

Fromentel  (rue),  voyez  TM^Saintr-HUaire. 

Frondeurs  (rue  des);  elle  commence  rue  Saùu^Honoré ^  et 
finit  mes  de  VAnglade  et  de  TEvéque^  «rrond*,  Q.  du  P** 
lais-Royal  ^  le  dernier  n^  impair  est  7^  lé  dernier  pair,  8.  Ha- 
bite'e  du  temps  de  la  J^Yondc  par  plusieurs  personnes  de  ce 
parti  qui,  sans  être  agile  de  passions  aussi  violentes  que  la  li* 
gue,  causa  presque  autant  de  maux  ,  cette  me  leur  doit  peutp> 
^tre  son  nom. 

Fantmberg  (rue)f  elle  commence  me  da  Colombier ,  et 

finit  rue  de  V Abbaye^  10®  arrondissement,  quartier  de  la 
MonBaie5  le  dernier  n°impair  est  ii^  le  dernier  pair,  10.  En 
1699,  on  construisit  plusieurs  maisons  dansTencloa  deTAbbay  e- 
Saint*«Germain«>de»<JPrës»  et  ces  maisons  formèrent  depuis  trois 
mes  y  ta  me  jibbatiaie  (au|onrd*litti  le  passage  de  la  Petite- 
Boucherie) tue  Cardinale  et  la  rue  de  Farstenberg.  Cette 
dernière  est  ainsi  appelle  du  cardinal  de  ce  nom,  abbede  St.— 
Germaki.  Sous  le  règne  de  l'empereur  Napoléon,  elle  avait  été 
nommée  me  de  Wertingen^  en  i|iémc»ire  d'un  célèbre  combat 
fi^ré,  le  8  octobre  i8o5,  entre*les  Français  et  les  Antricbi^s  , 
et  où  ces  derniers  furent  complètement  battus.  Elle  a  repris 
son  premier  nom  en  181 5. 

Fuseaux  (rue  des))  elle  commence  quai  delà  Mégisserie  ,  et 
finit  me  SaiM^GermmttiA^Auterrois^  arr^d.,  Q.  du  Lou- 
ytey  1^  dernier  n^  impair  est  5;  le  dernier  pair  4*  C'est  plutôt 
une  ruelle  ou  un  passage  qu'une  rue;  au  i5*  siècle,  elle  se  nom- 
mait ruelle  Jean^Dumesnil.  Une  maison  dite  des  Deur-Fii^ 
sèauncj  placée  entre  cette  rue  et  celle  des  Quensmilles ,  lui  a 
donné  son  nom. 

Fusées  (m«  d«s),  voj:ezr  rat  du  PuroRarul, 
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GaiUard  (rne) ,  vo^9  me  èit  Lappe* 
Gaillm^Bois  (juq)^  7fO)  ézrne  (àti  F'eriMf, 

Gaillard  (rue  du  Champ-),  7.'0j-ez  champ-gaillard. 

Gaillon  (ruc^;  elle  commence  rue IVeuve-des-Peii^ s- Champs^ 
«t  finit  rue  ]\cuvt.~Saint-Aus:usiLii  ^  2"  arr.,  Q.  Feydeau;  le 

dernier  n°  impair  est  aSj  le  deraier  pair,  aa.  £l!e  s'appelait  en 
1495,  la  ruelle  Michaut^Riegnauty  et  éh  t^iiyMickault''Rei^ 
gnauhj  nom  d'an  roiturier  nomm^  Michel  R^ignaut,  qui  y 
possédait  «ne  maison  et  nnfardin.  Elle  doit  le  nom  de  GeUllon 
à  tiiie  maison  nppeWc,  en  1578,  la  maison  01  llnUel  Gaillon  , 
dont  la  principale  porte  était  dans  la  rue  Saint-Honord,  et  sur 
f  emplacement  de  laquelle  on  a  Mti  l'ef^lise  $aii|t-RoclK  Cette 
rué  #iors  commençait)  sous  le  nom  de  Cro^/of^t  à  k  me  Sain^ 
Honeré^  etUnÎMatta  la  porte 'Gm7/on,  près  du  boulevard.  Au 
17®  siècle,  la  ])yrt.iG  siLucc  f  ntie  la  rue  Saint- Honore  cL  la  rue 
Neiive-des^PetieS' Champs  ^  fut  appele'e  rue  de£<o/]^6^y  elle 
prit  ensuite  le  nom  de  aue  Neuve^Saint^-Roch. 

Gaiande  (me);  die  conmkeace  place  Mauàeri  et  me  des 
La^andièw^  et  finit  mes  $ain$-J^ques  et  du  PetU^Pont^  12* 
•rrond.,  Q.  £aittt-Jacqties|  le  dernier  n^  impair  est  79;  le  der- 
nier pair,  60.  Son  vrai  nom  est  Garlande  ^  parce  ijue  les  sei- 
gneurs de  Gariaadc  avaient  un  fief  en  cet  (endroit  •  , 

Galère  { me  de  la  )>  vqjrex  mes  ét Avignon  et  Tro^not^^ 

Galiace  (rue),  vojrez  rue  des  Deux^Portes* 

Galilée  (me  àft)^voxe»  rue  de  Nazareth* 

Ganajr  (jne  duClos^)^  vojre^  rue  de  VOursine.  • 

Gani¥mi(rw9  du),  vqyû%  rue  du  Caniveâ, 

Ganterie  (  rue  de  la),  ^^jez  nie.de  la  Lingerie* 

Garance  et  Garancée  (rue)|  1/0^62  rue  Garancière, 
Garancière  (  me);  elle  commence  me  du  Petit'Sourèou-i  et 
finit  me  àeVaugirardy  11*  arrond.,  Q.  du  liuxemiMMirgi  le 
dernier  numéro  impair  est  19;  le  dernier  pair,  i4*  Elle  a  pris 

son  nom  de  l'h6teldc  GarancHre  qui  y  était  situé  ptqni  n'existe 
plus  depuis  plus  de  quatre  cents  ans;  elle  s'est  appeU^  au&fii  niv 
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Garance     Garancée,  Plus  anciennement  elle  le  nommait 

ruelle  Sainte  S  ulpîce, 

Garçons-Saint'Germaùi  (rue  des  Mauvais-);  elle  commence 
rue  Bussj'  et  finit  rue  àe$  Boucheries ^  lo^  arrond.,  Q.  de  la 
Monnaie j  It  dernier  n?  Impair  est  21  ;  le  dernier  pair  i8.  Au 
]5*  siècle,  cVtait  encore  un  chemin  situé  hors  de|la'Tille;  on 
commença  à  y  ^erer  des  maisons  vers  la  fin  de  ce  même  siè- 
cle, et  elle  put  d'abord  le  nom  de  V Ecorcheric ^  des  bouchers 
qui  vinrent  s'y  établir  ;  une  enseigne  lui  lit  do^mer  ensuite  ce- 
lui de  la  Folie-Reinierl 

Nous  avons  dit,  dans  nos  notes  sur  le  poème  de  GmUot,pag. 
1 76,  que  le  nom  de  Mauvais^arçons  fut  donnée  k  la  me  de 
Charironip&rce  qi/eîlc  avait  e'të  sans  doute  habitée  par  {|uci- 
ques-uns  des  bandits  qui  désolèrent  Paris  lors  delà  captivité  de 
François  1'^.  Lamême  ctymologue  peut  s'appliquer  à  lame  des 
Mauvais^Garçons-Saint^Germain  ;  cependant  Jaillot  et  quel- 
ques antres  historiens  de  Paris  pensent  que  ce  nom  fîit  donné  à 
cette  dernière  me  à  cause  des  bouchers  qui  l'habitaient  et  qui 
excitèrent  dea  troubles  et  des  séditions  au  commencement  du 
siècleé  9 
GarçonsSaint-^ean  {rue  des  jtfauvais-)^>  elle  coomiénce 
me  de  la  Tixéranderie ,  et  finit  me  de  la  Verrerie,  ar- 
rond.  ;  Q.  du  March^Saint-Jean  ;  le  dernier  n^  impair  est^i  5  ; 
le  dernier  pair,        Elle  s'appelait  anciennement  rue  de  Char^  . 
iron.  Voyez  ,  pour  l'étymologie  de  sa  seconde  dénomination  , 
l'article  précédent,  et  les  notes  x4o,  t4i  9 14^,  pag.  176. 
GatTteial,  Grtnetal^  Guemetal  (me),  vq^ez  rue  Greneta^ 
GamierSaini'Jjazarg  (  rue  ) ,  vqjrez  me  GrerUer^aifUr» 

Lazare, 

G ar nier-Marcel  (rue) ,  voyez  rue  do  la  Pelleterie, 

Gamier-Maufet  {rue)  j  vq^^e^  l'article  de  Ia  rue  Sainte -Ca- 
therine f  laquelle  a  servi  an  17*  ilècU  à  agrandir  l'hôpital 
Sainte-Catherine. 

G aniier-sur-V Yaue  (rue)  ,  voyez  rue  Grenier-sur-VEau. 

Garnisons  (rue  des  Yieilles-)^  elle  commence  rue  du  Tour" 
nt^uet-Saint-^Jean  ^  et  finit  rue  de  la  Tixe'randerie ,  9"  ar- 
rond. ,  Q.  de  l'HÀtel-de-YiHe  ;  le  dernier  impair  est  7  ;  le 
dernier  pair ,  a2«  Elle  a  porté  les  noms  du  Marterct^  Marirai, 
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et  Martroi'Saini'Jean ,  de  ruelle  Jehan  Sa9my  el  du  SainU 

Esprit.  Elle  doit  son  dernier  nom  aa  mattre  des  garnisons^  qui 
avait  une  maison  dans  la  rue  de  la  Tixéi anderie ,  près  de  cette 
rue. 

Gasté  (me);  cette  me,  qui  prit  d'abord  le  nom  de  Bru' 

nette ^  et  qui  n'estpas  encore  Làtic,  commence  rue  Bassc-Sainl' 
pierre  ^  et  iinit  rue  des  Batailles  ^  arrond.|  Q.  des  Champs- 
Elysées. 

Gaugaîn  (  rue  ),  voj^ezme  de  V Eperon» 

Gautier-Renaud  (  rue  )^  z^oj  ez  nie  MoufJ'etard. 

Geneviève ,  Geneyiève^la^Grant ,  Geneviève  -  du  ^  Mont 
(rue  Sainte-)  y  voyez      4e  la  Mantagne^Sainte^enevièt^e, 

Geneviève  (rue  Sainte-)*  elle  commence  me  de  ChaiUot  ^  et 
finit  da:is  les  champs,  i^^  arrond.,  Q.  des  Champs-ÉIysées  ^  il 
n'y  frqa'on  seul  n''  impair,  qn*un  seul  n*'  pair,  a.  Elle  a  ^t^ 
percëe  en  1792^  elle  doit  son  nom  à  Tabbaje  Sainte^GenerieTe, 
depuis  abbaje  Sainte^-Perrine.  Cette  rue  porta  aussi  ce  dernier 
nom.  Elle  s'appela  d'ahord  rue  Hébert, 

-  Gteneviève{m<6  de  la  Montagne-Sainte*);  elle  commence  mes 
des  Noyers  et  Sainte  Fietor^  et  finit  rues  Clovis  et  des  Prêtres^ 

12**  arrond.j  Q.  de  l'OLiervatoire;  le  dernier  n**  impair  est  87  'y 
le  dernier  pair,  86.  Elle  a  pris  son  nom  de  Teglisc  Sainte-Gene- 
vière ,  et  du  mont  par  lequel  on  j  arrive.  Elle  a  port^les  noms 
de  rue  Sainte^ene^iève^  Sainie^Geneviève'^la'  Grant^  Sain' 
te'^Geneviève^^u-Mont^  et  des  Boucheries ,  à  cause  des  ëtaux 
qu'on  y  avait  établis.  Dans  le  cours  de  la  révolution  ,  elle  s'ap- 
pela rue  de  la  Montagne  simplement. 

Geneviève  (rue Neuve- Sainte- );  elle  commence  rues  de  la 

J^i^ille-Esirapade  et  Contrescarpe^  et  finit  rue  Postes^  12* 
arrond.,  Q.  de  l'Oservfïtoirej  le  dernier  n°  impair  est  29^  le 
dernier  pair,  5a.  Elle  fut  bâtie  hors  l'enceinte  de  Pbilippe-Au- 
gustC)  près  du  clos  Sainte-Geneviève,  d*oà  elle  a  pris  son  nom. 
On  ajouta netif^e  pour  la  distinguer  de  la  rue  delà  Montagne^ 
Ste. "Geneviève y  qui  s'appelait  jadis  Ste.-Cenevièvc.  Madomoi- 
selle  Yaubernicr,  si  connue  sous  le  nom  dcUubarrj^,  dernière 
favorite  de  Loms  XV^  avait  été  élevée  dans  le  couvent  de  Ste.- 
Anne  9  situé,  dans  cejlte  rue»  Exilée  à  la  mort  de  Louis  XV ,  elle 
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ftVUît  retiré  •  Iiottretiennes.  Elle  Ait  €Oii4iiotfi^  k  mort  p«r 
le  tribmiêl  r^^oKHiofUMÎre  et  fétit  sur  l'^luifaud, 

Ge ncy lève  i^riXdi  Saiate  et  r^euvti-Sainte-),  vcy^W  rue  J\euve^ 

»  Gcnfien ,  Genden  ,  Jean-*Gent£en ,  Jacques  Gentien  (  me 

vojrfiz  rae  def  Coquilles* 

Gen^ïfy,  (rue  du  dbeBÛnqmva  à);  elle  connneDce  rue 

Mouffetard^  et  finit  boulevard  des  Gobelins  y  I2*  arrond.,  Q. 
Saiiit- Marcel.  Cette  rue,  percée  depiiif^  quarante-six  ans^  doit 
son  nom  au  village  de  Gentilly  sur  lequel  elle  se  dirige. 

Geoffrojr  •  l* Angevin  (rue);  elle  commence  tVLtS ointe- Av<^e^ 
et  finit  rue  Beaubourg^  y^arrond.^  Q.  Sainte-Avoye^le  dernier 
n°  impair  est  25j  le  dernier  pair,  54-  Elle  s'appelait  ainsi  dès  le 
i5'  siècle.  L'etjinologic  de  son  uom  ne  nous  est  pas  connue. 
CV'tâit  dans  cette  rue  que  demeurait  le  célèbre  peintre  de  por- 
traits Largillière. 

Ceoffrqx'rAsnier(nïe)*  elle  commence  quai  delà  Grève,  et 
finît  me  Saint-Antoine  ^  cj*  arrond.,  Q.  derHôtél-dfr-Vfllej  le 
dernier  n°  impair  est  35;  le  dernier  pair/  44-  1  '^^  portait  au 
milieu  du  1 5*  siècle  le  nom  de  Frogieret  Forgier-l'Asnier.  Elle 
a  pris  d'uiie  famille  eonniie  dans  ce  temps  lenom  de  VAsnier, 

Georgeau  (  roe  du  Clos-i}^  lélle  commenee  rue  Tn^wtiSré^ 
SaênJt'fionoré ,  et  ^iï\t  Sainte^Anne  ,  2'  aiTO»cl.,  Q.  do 
Palais-Rojal;  le  dernier  n*^  impair  est  7J  le  dernier  pair,  6.  Elle 
a  pris  son  nom  du  jardin  d'un  particulier;  c'est  sur  ce  terrain 
qu'elle  a  ët^  bAtié.  -  ' 

Georgés  (  rue  Saint-)  ;  éllè-  commence  raè  de  Provet^c&^  èt 
finit  rvte Saint-Lazare ,  s*  arrond.,  Q.  dëlàCbaussëe^-d^Antin; 
le  dernier  impair  est  55;  le  dernier  pair  56v  Nouis . ignorons 
l'ëtjmologic  du  nom  de  celte  rue. 

GérésrdfMeaugnet  (me))  elle  commence  ru<^  des  Lionsr: 
Sa^Paui,  et  finit  linss  Neuvé^Sakit^P^.  et  àe%'Troi»rtPiûf* 
tolets^  arrond.,  Q.  de  PArsetial  ;  le  dernier  m**  impair. est; 7$ 
le  dernier  pair,  4-  Diff^rens  plans  la  nomment  rue  du  Pistolet^ 
et  rue  Gérard-Boquet y  Girard-r Bouquet ,  G érard-^ Baquet ,  qtii 
était  sans  donte  le  nom  plus  ou  moins  défiguré  d'un  ricbe  parr 
iicufier  de  cet  quartiers. 

GernÈMn^dksuPi^  (  rae  SainU)f  eHe  commencé  mes  Jmtok 
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€i  tin  Coiofnhier^  €t  finit  rue  Childebert^  lO*  an  ond.^Q.  de  la 
Iklûnnaie^  le  dernier  n®  impair  est9;  le  dernier  pair^  10.  Cette 
rue  sflkela  d'abord  rue  Bonajiarte;  elle  fut  percée  sous  le  cou- 
sulat^n  18149       P'^^  1^  nom  qu'elle  porté  atijourdlmi. 

.Germain'de9^rés  (rues  Saint»),  voj-ezTne%  Saint^Andr^f- 
iles-Aj (s  et  de  V Ecole-de-Medecinc . 

Gcrmain-des^Prés  (  rue  des  Bosses-Sain t-)j  elle  commence 
rues  Bussj  et  Saint-^ndrê-des-Arts  ^  et  finit  rues  des  Bouche^ 
riès-Saittt'Germain  et  de  V Ecole-de^ Médecine  }  n^*  impairs, 
II*  arrond.,Q.  de  TÉcole-de-Médecine; n** pairs^  10*  arrond., 
Q.  de  la  Monnaie  5  le  dernier  impair  est  3i ^  le  deroier  pair, 
28.  Elle  a  pris  son  nom  des  fosses  de  l'enceinte  de  Philippe- 
Auguste,  sur  lesquels  elle  fut  bâtie  eu  i56o.  Elle  a  porte  aussi 
le  nom  de  rue  de  la  Comédie^  parce  que  les  Comédiens  Fran*- 
çaiLS  vinrent  s*j  e'tablir  en  1688»  à  la  place  du  jeu  de  paume  de 
l'étoile.  Ils  y  restèrent  jusqu'en  1770;  à  cette  époque  Louis  XV 
leur  pciiuit  de  b'etabiir  au  cbateau  des  Tuileries ,  jus tjir a  la 
construction  d'un  nouveau  théâtre.  Au  commencement  du  17* 
siècle  il  existait  à  Tune  des  extrémités  de  cette  rue  un  marclië 
«fui;  en  i656,  fut  transféré  dans  la  rue  Stdme^Margtâ^ie, 

Germaintdes^Prés  (rue  des  Fosse's-âaint-) ,  t^o^-e^B  rues  Mon^ 
sieur-4e*Prince  y  des  Oseausâ^  et  Saint^Benoà'Saini'Germain, 

Germain-V Anxerrois  (  rue  St.-  )y  elle  commence  rue  Saint" 
D^nis^et  finit  rue  de  la  Monnaie  et  place  des  Trois-Mcwiesp 
4*  arrond.,  Q.  du  Louvre  j  le  dernier  n^  impair  est  95  ;  le  der- 
nier pair,  90. 

'  Elle  a  été  bfttie  sur  un  ancien  chemin  qui  conduisait  du  Grand- 
Ponton  Pont-au-Change  à  l'église  Saint -Germain-lAuierrois. 
£lle  a  porté  successiyement  les  noms  de  Saint  -  Germain  "-à- 
CofiToiers,  Saint'Gt;rmaùi ,  Grand* me-^aiakGwmain}  depuis 
le  quinaième  siècle  elle  a  pris  le  nom  ^'elle  porte  aujourd'hui. 
An  vf*  aa  est  l'ancien  grenier  i  sel.  C'est  aujourd'hui  un  nia-> 
gasin  de  farine».  Au  n®  65  cLait  jadis  lu  For  -  rÉvai^uc ,  pri- 
son. La  proximité  de  la  rivière  a  fixé  dans  celte  rue  beaucoup 
de  teintoi'iers.  Une  aventure  arrivée  à  une  jolie  femme  de  ce 
quartier  a  fourni  dans  le  temps  le  iu|e^  d*un  grand  nombre 
de  chansons.  Un  teinturier  avait  surpris  auprès  de  sa  femme  un 
nbhë  en  cheroiae;  aid^  de  trois  de  ses  ouvriers ,  il  lui  fit  quitter 
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ce  dernier  Wltowiit ,  et  le  pU»«sea  4mdb  «oe  chtfidièrc  ceaiplie 

de  couleur  verte.  Jamais  le  malhcariBiw  ebM  ae  pntparvenir  1 
ûiire  disparaître  cette  couleur.  i\  ne  suxvéM  que  <le|||^ft  k 

cette  funeste  aventure. 

Gûrmain  rjiux^rrois  (  me  Saint-),  yoj-^zrue  des  Prêtres- 

-  Saint-Germain-FAuxerrois, 

Gefmain^'-OHiroièrs  (  ru#Sa«t.  )  ♦  «Ofes  me  ,fi«£iu^G«r- 

main-V  Auxerrois. 

Germain  (  jGrand*  rue  -  de  -  ïÉcoUr  Saintr-  ) ,  vor^i  q«ai  de 

VÉeoie. 

Gtrmain^rAuxermis  (  rue  des  Fosstfs-Saint- )  j  elle  com- 
mence rues  de  la  Jlfoniime  et  «a  BouU,  etfinit  place  /dnix)iiw, 
4«  arrond.  ;  n«»  impairs ,  Q.  du  Louvre  j  n*>»  pairs,  Q.  Sai|rt- 
Honoréj  le  dernier  n*»  impair  est  4?  ;  le  dernier  pair,  44-  Elle 
est  ainsi  nonunée  des  fossés  que  les  Normands  firent  en  886  au- 
tour de  IVglisP  8aint<Jem>ain ,  près  de  laquelle  leur  camp  était 
assis.  Anciennement  on  rappelait  eimplen^înt  &  Fossé.  J«« 
qu'au  commencement  du  i8f  siècle,  U  partie  situ^  entre  les 
rues  àii  Roule  et  de  VJrbre-Sec  se  nomma  rue  du  Bcrêl. 

Gen^M  (rue  Saint-);  elle  commence  rue  des  CouturesSaiitty 
GetraiSy  etênitrue  J>feuve^Saint'François arrond.,  Q.  du 
MaMis  ;  le  dernier  impair  est  7  j  le  dernier  pair,  8.  tlle  a 
pris  sou  nom  de  la  Oukure^aint-Oeryais ,  où  elle  fat  eavcrte 
en  1620.  Elle  s'est  aussi  appeWc  rue  des  Marins,  à  «a|ise  de 
deuxMres  de  ce  nom  qui  y  possédaient  un  chantier. 

Gervais  (rue  Saint-  ),  vojez  rue  du  Pourtour. 

Gervais  et  SaintJaan  (rue  entre  St.-) ,  vûjc&  rue  du  Mon- 

cêou-SaintJ^ervais* 

Gervais  (  rue  du  Chevet-Saint-  ) ,  voyez  rue  des  Bams. 

Gervais  (rue  du  Cimetière-Saint-  ) ,  vojrez  rue  du  JUbncem^ 
Sainê^eirais. 

Germais  {tnt  ^  Coutures  -  Sa^nt- )  ;  elle  commence  rues 
Thorignjr  et  Saint^ervais ,  ep  finit  me  rUiUe^du- Temple  , 
8-  arrond.,  Q.  du  Marais  ;  le  dernier  n<»  impair  est  5}  U  der- 
nier pair,  a4.  ElU  doit  son  nom  au  terrain  de  llièpit»!  Samb» 
Gervaii/e»  d'abord  eilç  s'appela  rue  de  ïlidpùal-Saint^Gai^ 

Gwais  (  nie  du  Moacewi. Sainte  )>.  elle  «0|nmencc  rue  du 
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Tourniquet  ^  et  finit  ruès  de  Longpont  et  du  Pourtour,  9»  ar- 
rond.,  Q.  de  l'Hôtel-de-viile ;  le  4eniier  n°  impair  est  175  le 
4ernicr  pair,  14.  £lte  a  pris  aoo  nom  de  Të^e  Sainl-Gervais 
et  du  Monceau,  Moncellum^  petite  Aération  sur  laquelle  cette 
^lUe  a  M  bâtie,  et  qni  tftait  anciennement  un  fief  de  IVvêchë , 
qualifié  de  prévôté.  On  la  nomma  d'abord  rue  entre  Saint- 
Gervais  et  Sainte  Jean ,  et  rue  du  Cimetière-Saint^Gervais, 
Gervais  (  rue  Neuve-Saint-  ) ,  vqyei  rue  Thorigny^ 
Gervais  (  rue  du  Port«Saint»  ) ,  voyez  rue  de  Lon^ni, 
Oeryats^Lauroni (rue)}  elle  commence  rue  delà  LontemOm 
et  finit  me»  Sainte^Croix  et  Saint^Pierre-des-Arcis ,  9**  ar^ 
rond.,  Q.  do  la  Cite;  le  dernier  n°  impair  est  7^  le  dernier 
pair,  8.  Elle  doit  sans  doute  son  nom  à  un  particulier.  Ce  nom, 
aux  i3«  et  14-  sièRes,  s*est  éprit  de  ^^erses  manièfts  :  ^icus 
Gervmii  Loorandi^  viens  de  Leorens ,  Lokorens^  Gervais 
Loorand^  et  Gervese^Lorens,  • 
Genres  (  rue  des  } ,  voj-ez  quai  de  Gèvres,  - 
Gibard  (  rue  de  la  Porte-  ) ,  vojcz  rue    Enfer,  ^F* 
Gilbert  (  rue  ) ,  tMyjrez  rue  de  VAn^lad^.  , 
GaUs  (  rue  Saint-  ) ,  voyez  me  Saint-^Moghire  et  Neuve- 
i^Oaies. 


Gilles  (  rue  Jean-  ) ,  voyez  rue  de  la  Re'ale, 

Gilles  (  rue  Jean**  ) ,  voyez  me  Mondêiour, 

Gilles  (  rue  Ncuve-Samt-  )  ;  elle  commence  boulevard <Çû«i ^- 
Antoine  ^  et  finit  rua  Samt-Louis ^  8*  arrpnd.,  Q.  du  JVf^rais  - 
le  dernier  n°  impair  est  1 5  ;  K  dernier  pair^  2^2. 

Elle  fut  onrerte  en  1640,  et  elle  doit  son  nom  a  une  sîatne 
de  Saint-Gilles.  La  maison  dont  les  miîrniilcs  bordent  Je  boule* 
vard  ëtait  habitée  en  1785  par  x^adame  4e  jLamfttte  ,  coudam^ 
n^p  à  lj|  flétrissure  dans  le  fameux  procès  d^  cojUer*  JËlle  %v\^\X. 
SOI)  «rrêt  «nr  le  grand  e$ciiUer  du  Pali)ifr4je-Ji|s|;iee.  JÇlie  par- 
▼ipt  k  i'échappcr  de  la  Salpétrière,  et  ge  réfugia  â  Londres,  ou 
elle  publia  des  mémoires.  Elle  mourut  pi  cs  du  pont  de  VVes- 
miuster,  le  25  septembre  1791,  des  suites  d'une  cbute  qu'tUe 
fit  en  sautant  par  uftfi  f^ioeUre  pvHtr  à^)^^^^  t  m  ^.^miim. 

Gilhs  (  Ffitite  -  rife  -  Neuire  f  Sainte  )  ;  elle  commence  rue 
NoMre^^ùu-Caiés'f  eilltjillmlev«dL  Sqint^Antoine^  8«  ar- 
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rond.,  Q.  du  Marais  ;  le  dernier  n®  impair  est  5j  le  dernier 
pair,  6.  Même  éljmoiogie  que  la  rue  précédente. 

Gilles  *  Çœur  et  Gilles  -  Queux  (  me  ) ,  voré9  rue  GÊt-le^ 
Cantr* 

Ginardy  Gérard  et  Guitard-aux-Poitewis  (  rue  ) ,  t/q;-0«  rue 

des  Poitevins. 

Gindrc  (  rue  du  )  ;  nous  ignorons  l'étymologie  de  son  nom  ; 
tout  ce  que  nous  pouvons  dire,  c^est  que  gindre  sigliifiait  le  pre-> 
mîer  f>  arçon  d'un  boulanger.  Elle  Commence  rue  du  F'ieux'^ 
Cohmlnsry  A  finit  rue  dé  Méùères^  ii*  arrondis.,  Q.  du 
Luxembourg  )  le  dernier  n*  impair  est  i't  |  le  dernier  pvair,  16* 

Gipecieivic  (  rue  de  la  ) ,  DOj-ez  rue  de  la  Jussienne. 

Girard-Bouquet  (  rue  ) ,  vq^ez  rue  Gérard- Beauquet, 
.  G$t4e^d(kur  (  rue     êljie  commence  quai  aes  Augustins^  et 
finit  rue  Saini^André^es-Arts  ^  it*  arrond.,  Q.  de  TÉcole-de* 
Médecine*;  le  dernier  n*  impair  est  19;  le  dernier  pahr,  16.  Elle 
^est  appelée,  par  corruption,  Pillequeux^  Gilles -Queux , 
^uile-(^ueux  ^  Gui ^le-Preux  ^  sans  doute  à  cause  de  Gui  ou 
Gilles-U'-Queux  f  riche  habitant  de  cette  rue.  C*est  donc  là  son 
vrai  nom  s  cependant  Sauvai  dit  qu'au  14*  siècle  elle  se  nom- 
mait Gui*le~Conue,  D'autres  historiens  de  Paris  lui  donnént 
aussi  le  nom  des  Deux- Moutons ,  et  celui  du  Battoir.  «  Au  bout 
de  la  rue  Gilles-^Cœur  (  dit  Saint-Foix,  qui  appelle  ainsi  cette 
rue  ) ,  dans  l'angle  qu'elle  forme  aujourd'hui  avec  la  rue  de 
Jfurepoix  (  cette  rue  n'existe  plus  ;  voyez  quai  des  Augustins  \ 
François      fit  bâtir  un  petit  palais  (  le  palais  d'amour  )  qui 
comnpniquait  â  un  hbteX  qu'avait  la  duchesse  d'Estampes  dans 
la  rue  de  l'Hirondelle.  I^s  peintures  à  fresque,  les  tableaux, 
les  tapisseries,  les  salamandres  (  c'était  le  corps  de  la  devise  de 
François  l*'),  accompagnés  d'emblèmes  et  de  tendres  et  ingé- 
nieuses* devises ,  tout  annonçait,  dans  ce  petit  palais  et  cet  hô- 
tel ,  le  dieu  et  les  plaisirs  auxquels  ils  étaient  consacrés.  «  De 
«  toutes  ces  devises  qu'on  voyait,  dit  Sauvai ,  il  n'y  a  pas  en- 
«  core  long-temps  ,  je  n'ai  pu  me  ressouvenir  que  de  celle-ci  : 
«  c'était  un  cœur  entiamme%  pince  entre  un  alpha  et  un  oméga, 
€  pour  dire  apparftnment,  il  brûlera  tou|ours.  »  Le  cabinet  dé 
la  duchesse  d'Estampes  ',  continue  Saint  »  Foix,  sert  à  présent 
d'écurie  à  une  anberge  qui  a  retenu  le  nom  de  Va  SMmondre  ; 


Digitized  by  Googlc 


RUE  541 

uo  chapelier  fait  sa  caisme  dans  la  chambre  du  lever  de  Fran- 
çois I*';  et  la  femme  d'un  libraire  était  en  couche^  dans  son 
petit  SéUon  derd^ioes^  lorsque  j'allai  poof  ezamitter  les  restes 
de  ce  palais.  » 

Glacière  (  me  de  la  )  ;  elle  commence  rue  de  VOursine ,  et 
finit  auTt  boulevards  Saint- Jacques  et  des  GobelinSy  I2*  arrond., 
Q.  Saint>Marcel  ;  le  dernier  n*'  impair  est  9;  le  dernier  pair^  8. 
Elle  a  pris  son  nom  de  la  barrière  de  la  Qdadèrê ,  maintenant 
barrière  de  VOursine. 

Glati gny  (  rue  )  ^  elle  commence  rne  Basse ^des^Ursins ,  et 
iiniL  rue  des  Mannousets  ,  9®  arrond.,  Q.  de  la  Cite;  le  dernier 
n°  impair  est  9  ;  le  dernier  pair,  8.  Elle  doit  son  nom  à  une 
maison  dite  de  Gtatigny-,  qui  en  124 '  appartenait  à'Robei^  et 
Guillaume  de  Glatigi^.  Les  lieux  de  débauche  qui  s'y  établirent 
lui  firent  donner  depuis  le  nom  de  VcL^é^ Amemr.  Elle  s'est 
appelée  aussi  la  rue  au  Ch€vet*de'SairU^DeniS'^e'li»^Chartre, 

Gloire  (  rue  du  Faubourg  -  de-  )  ;  vojrez  rue  du  Faubourg- 
Saint' Denis, 

Ghriette  et  Dame^Ghriette  (rue  )  ^veyèz  rue  BaiUet, 
Gobelins  (  rue  des  )  ;  eUe  coflunence  rue  Mouffhtard^  et  finit 
à  la  ririère  de  Bièvre,  12*  arrond.,  Q.  Saint-Marcel  ;  le  der-- 

nier  n°  impair  est  19;  le  dernier  pair,  20.  Elle  doit  son  nom  à 
la  manufacture  des  Gob^ms  dont  elle  est  voisine.  £lle  s* est  ap- 
pelée aussi  rue  de  Bièvre* 

Sourdes^  rue  des  )  y  c'est  une  rue  nôuvf lie,  percée  il  y.  a 
Yingt  ou  vingtdeux  ans  sur  des  marais  ifeinplis  de  gourdes  , 
sorte  de  callebasses  qui  lui  ont  donné  leur  nom.  Elle  commence 
rue  des  Blfincïusseuses^  et  finit  avenue  de  Neuillr ,  i  arrond., 
Q.  des  Champs-l:^l^sées.  Elle  s'est  appelée  d'abord  ruelle  des 

Gracieuse  rue  elle  commence  rue  d^Qrldans^Saini' 
Marcel^  et  finit  ry  Copeau^  12*  arrond.;  du  n*  d  au  n*  ta, 

du  ii°  5  au  n"  5,  Q.  Saint-Marcel  ;  les  autres  n**»,  Q.  dft  Jardin-  . 
du*Roi.  Elle  a  pris  son  nom  de  la  lamiUe  de  Jean^Gracieuse 
qui  était  propriétaire  d'une  maison  dans  cette  rue  en  1 343*  Elle 
a  aussi  porté  le  nom  du  Noir^  à  cause  d'une  enseigne  de  la 
Téêe-Neire. 

Grammont  (  rue  )  ^  cUe  commence  rue  IVcuye^^aint'Aùgus* 


D\gïï\zMà  by  Coogle 


S4a  RU£ 

tin  ,  et  finit  boulevard  des  lialiens  ,  2*  arrond.,  Q.  Feydcau  ;  le 
dernier  n'*  impair  est  27  ^  le  dernier  pair,  26.  Ce  nom  lui  a  été' 
donn^  par^  qu'elle  a  <ftë percée  en  1767 9  au  tfavèrs  de«  bâti* 
mens  et  du  jardin  de  1116161  de  Grammont. 
Onm^rue  (la  ) ,  vojrez  me  Satm^Denls^ 

Orange- Batelière  (rue)j  elle  coinmence  boulevards  Mont- 
martre et  des  Italiens  y  et  finit  rue  du  Faubourg- Montmartre  ^ 
S*  arrcmd.f  Q.  de  ia  Chamée-d'Antin  |  te  dernier  n<^  impait'  est 
aS;  te  dernier  pair,  34*  Une  maison  appelée /a  Grai»^<-J?alelpé/i? 
ou  plutôt  Bataillère^  lui  a  donné  son  nom.  {f^oyez  Grange-. 
Bat£U£1\e).  Une  des  entrées  dé  l'Académie  royale  de  Musique 
donne  dads  cette  rue^ 

9range*àus^Méilùs  (  fBB)}  islle  G«>mnkence  Hie  des  Marais^ 
et  finit  rue  des  Récollets ^  5*  arrondis., ^Q.  de  la  pbirte  Saifit^ 
Martin;  le  dernier  n®  impair  est  i5;  le  dernier  pair,  5ix.  Cettfe 
rue  a  été  ouyelrte  en  1760.  Nous  ignurons  Tétymolo^ie  de  son 
notn«  u* 

m 

f 

GravUUers  (  rue  des  )}  elle  commence  rue  du  Temple ,  el  finit 
rue  Tranênonmin arrond.,  Qi  Saiht-Maftin ^des-C^hamps  j 

le  dernier  n°  impair  est  5i;  le  dernier  pair,  66.  Son  véritable 
tiom  est  Gravelier  ou  du  GrqyeLer. 

^  Grenelle*Saint'Uonor^{  me  de  )  ;  elle  commence  truj  SaM-- 
Hénoré^  et  finit  me  CotfmOiére  y /i'^  aarond.,  Q.  dé  la  Banque^ 

de-France;  le  dernier  n"  impair  est  63;  le  dernier  pair,  48. 

Elle  doit  son  ngm  à  la  famille  de  Guernelles  qui  j  demeu- 
rait au  iS*  siècla.  Alors  elle  était  placée  an  «-dessus  de  r^n<- 
àtiAV^  'de  Btntippe-Auguste^  On  Ta  nommée  successivement 
ÙhûAtàtéy  Gttûmeffe,  Ùarfielh  et  GreheUé,  Au  est  îTiôtel 
des  Fermes,  occupë  par  l'école  d'enseignement  mutuel  djngec 
par  M.  Maiguicn  ,  l'imprimerie  de  M.  Dupont,  les  messageries 
de  M.  Cailiard,  et  le  bureau  des  cabriolets-remises.  En  1776 
une  comj)agnte  avait  ofl^rtde  cet  hfttel  1,^1^,000.  L'adminis- 
tration devait  être  Iran  IV:  ec  à  la  Bibliothèque,  rue  de  Richelieu. 
Le  portail  pour  la  rcinisc  des  voitures  est  remarquable  par  sa 
hardiesse.  Jeanne  d' Albret ,  mère  de  Henri  IV ,  mourut  dans  là 
maison  49  ^  9pii^  ^47^9  ^  l'^gc  quarante-quatre  ans. 
.  On  croit  qu'elle  fut  empoisonnée  par  un  des  particuliers  que 
Calhcruic  de  Médicis  avait  amenés  avec  clic  en  France  ;  il  vcn- 
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dit  à  U  rdiiè  èe  Nartfm  tmej^^re  de  gants  empoisonifés.  Cette 
an cft docte )  long-teiupa  controversée^  est  du  moins  vraisem- 
hiahïe, 

^teneUe-^Saiht'  Germain  et  Gtos-CaUlou  (  me  Cette  Ion* 
gue  et  belle  rue  se  divûe  en  deiiA  sériés;  U  prebdère,  sons  le 
nom  de  OreneUe^Saînh'Germmin  ^  eommencfe  rneS  do  Dragon 

et  du  Four-  Saint-Germai/L  ^  et  finit  Ksplaiiadc  des  învalidts  ^ 
la  seconde  série ,  sous  le  nom  de  Grenelle-Gros-Caillou^  com- 
mence Esplanade  das  Invalides ,  et  finit  avenne  La  Bourdon^ 
noie.  Jûi'vne  et  Paatte  Série  d^endent  da  lo*  ar^ond^  ^  du 

A»  lo^  Q.  de  la  Monnaie  jdan^  laattn^  i3o)Q.  doFaa- 
bourg~Saint<Germain  5  du  n*  i5a  à  142 ,  du  n^  1 15  au  n^  t25  < 
amii  que  tous  les  n*=*  pairs  et  impairs  de  la  seconde  sërie ,  Q. 
des  Invalidjssj  dun°  i  ad  n<^  1 1 1 ,  8amt-Tbomas-d*A<|uin.  Le 
derAief  n**  impair  de  la  première  série  est  1261  le  dernier  pair^ 
143  }  le  dernier  vfi  împaïf  de  la  seeonde  série  est  4^5  le  dernier 
pair,  54.  Cette  me  •  porté  successivement  les  noms  de  Gtfér> 

^icUcs  ^  Gamelles ,  Gamelle  et  Grenelle^  d'une  ancienne  ga- 
renne (  garanella  ) ,  située  sur  un  terrain  qui  appartenait  à  Fab- 
bajre  de  Sainte-Geneviève.  £îlle  s'est  appelée  aussi  le  Chemin-^ 
fhufi  et  le  Chemin  do  GameUe.  On  remarque  dans  cette  rne 

.  la  belle  fisBtainé  dite  de  Gi'enelle ,  et  une  foulé  d'bôteb  magni- 
fiques j  au  n"  74  le  petit  hôtel  Cre'quy,  nommé  depuis  lt6tcl Feu- 
quière  ;  au  n°  g,  Thotel  Créquj^  au  n®  79,  Thotel  d'H ar court  ^ 
au  n^  b5,  l'àètel  Lasalle  ;  au  n®  87,  Tbotel  f  lamarin  /  au  xo& 
et  f  oS ,  le  grand  et  le  petit  bdtel  Ceoti ,  le  premier  occupé  par 
les  buireant  du  ministère  de  l'intérieur;  le  second  |  par  Fadmi- 
Aift«ation  générale  ciesb&timens  civils*  Aux  n***  106  et  108, 
l'ancienne  abbaye  de  iSotre-Dame-de-Panteraont  j  au  n°  121^ 
rhôtel  du  Cbâtclet^  auu^  j5B,  i'hôtei  Bezenval  ^  au  n°  128  y 
la  caserne  Alléchasse }  aux  n°<  ifta  et  1245  l'iiétel  Brissae ,  00- 
cnpé  par  le  ministre  de  l'intérieur  «  ete.^  élc. 

Grenelle  (petite  rue  de) ,  vqjrtM  rue  de  B^hylone, 
Grenéta  (rue)  ;  elle  coaimence  rue  Saint-Martin  ,  et  finit 
rue  Saini'Denis^  6*  arrond.,  Q.  de  la  Porte-Saint-Denis ^  le 
dernier  n°  impair  est  65;  le  dernier  pair  ,  5a.  On  lui  donnait 
au  t#eiiième  siècle  les  nonM  de  Dameial  ou  à^jimehU  et  de  la 
TritUté.  Des  deim  p^miers  on  a  ftit  par  k  siûle  GuernéM» 
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Gaméad^  Grenétal^  et  foAn^  XSirenétu.  ljt  iktïm  de  la  Trimié 
lui  vient  de  l*h6pital  <le  la  Trinité,  dont  la  principale  eiitrce 
était  dans  cette  rue.  Au  coin  de  cette  rue  et  de  la  rue  Saint- 
Denis,  est  la  iontainc  dite  Giv-iiéta^  et  appelée  autrefois 
taine  de  la  Reine  on  de  la  TtvUté^ 

GretUer-Smni'iLazane  (rue)  ^  elle  commence  rues  Btaubourg 
tt  Tranfnonaùt  ^  et  ûnït  mè  Saint^Martin^  7<>  arrond.,  Q. 
Sainte- A voj^e  ;  le  dernier  n°  impair  est  57  ;  le  dernier  pair  , 
56.  Le  nom  de  Grenier^  ou  plutôt  Garnier ^  était  celui  d'une 
famille  qui  existait  au  douzième  siècle.  Cette  rue  s'est  appelée 
auHi  Grenier-^ûùa^Ladre^  p*rce  qu'on  nommait  ainsi  Saint?» 
Lasaré*  ' 

Grenier-sur-V Eau  (ru«);  elle  commence  rue  Gcofjror~r As" 
nier  ^  et  finit  rue  des  Barres  y  9°  arrdnd.»  Q.  de  i'Hôtel^de- 
Ville;  le  dernier  n^  impair  est  11;  le  deraier  pair,  .fa«  £Ue 
doit  son  nom  A  -un  particulier  nommé  Gamier  y  et  à  sa*poAition 
près  de  la  rivière.  On  rap^)elait,  dans  Torigine,  rue  Gionier^ 
sur^riauë.  '  '  ♦ 

Grès  (rue  des);  elle  commence  rue  Saint-Jacques  ,  et  finit 
rue  de  la  Harpe ^  i \*  arrond.,  Q.  de  la  Sorbonne ;  U  dernier 
n^  impair  est  19;  le  dernier  pair,  16.  C'est  une  rue  nouvelle  f 
elle  a  été  percée  sur  les  b&timens  et  le  passage  des  Jacobins «. 

Grésilhns  (rue  des)  ;  elle  commeDoe  me  du  Rocher  y  et  finii 
rue  Mirornesnil ,  i*'  arrond.,  Q.  iln  Roule  ;  le  dernier  n°  im- 
pair est  29  •  le  dernier  pair,  22.  Nous  ignoron;*  L'étymoiogie.  dM 
nom  de  cette  me  qui  fut  ouverte  en  1788.      .  *  1  .  . 

Grétry  (rue);  elle  'commence  rue  Fastany  et  finlA  Iruej 
Grtanmont-^  a*  arrond.^  Q.  Fcydeau;  le  dernier  n^  impair lesli 
5-;  le  dernier  pair  ,  4-  1"^^^'"  i"^^  ouverte,  en  1782,  sur  remplace- 
ment de  l'hôtel  de  Cboiseul.  On  lui  a  donne  le  nom  du  char- 
Tnant  et  immortel  auteur  du  Tableau  parlant,  de  Jiicbardt  de 
Zémiret  AEor,f  dela^aravane,etc.>  etc*'  . 

Gn7(rue  du)  \  elle  commence  me  d^Oriéans^aintmMiartel, 
et  finit  rue  Censier  y  12*  arrond  ,  Q,  Saint-Marcel.  Elle  s'eît 
appelée  aussi  rue  du  GriLFleuri.  Ce  nom  lui  vient  apparem-^ 
ment  d'une  enseigne. 

Grognerte  (me  de  la)  ou  Grasnièrc  ;  elle  n'existe  plus.  £Ue 
était  située  entre  les  mes  de  la  Grande^Friperie  et  de  la  Cotr 
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ttene  ^  Langi  nnerie  ,  de  la  Grongncrie  ,  et  ceux  de  Petiie-pue-» 
Saùti-Mariin ,  de  Jehan-ie-Comte ,  de  la  Groignetie  Qt!»» 
nier  et  de  Gfosmère. 

Gn}gnet(Ttie) ,  voirez  rat  PastèuniU.  " 

Guarnalcs ^  (juarnelles  et  Gamelles  {Tx\e%  èts)^  voj'ez  rues 
de  Grenelle-Saint^Honoré  et  Saint^Germain . 

Guénégmtd  (nie };  elle  commence  quai  Conli,  et  finit  mt 
Mazarine^  12*  arrond.,  Q;  delà  Monnaie;  le  dernier  numéro 
impair  est  le  dernier  pair,  24*  Elle'doit  son  nom  à  Henri 
de  GueiK^gaiid  ,  ministre  et  sc'cr^taire  dVtal  sous  Louis  XllI  ^ 
qui  y  avait  fait  bâtir  son  hôtel.  Le  mur  de  l'enceinte  de  Philip- 
pe* Auguste  passait  à  Tendroit  où  est  iVp:ont  .  Cette  rue  fut 
percée  svr  le  vaste  emplacement  q[u'occopait  Thètel  de  Neslei» 

hAtBL  et  tour  DB  IfESLB*)  .  :       r  ! 

Guichcàrd-le-Dlanc  (rue),  voyez  rue  du  Chat- Blanc:  ' 

^  Ùuichei-de^Abbiaye  à  la  rue  de  Seifie-Saint'^Germaiii 
(rue  qui  ya  du)^  vcry^s  rue  de  V Échaudé^ 

Guienne  (rue),  voj^ez  rue  Pajrenne»  ' 
'   Giiignoreille  (rue),  voyez  rue  delà  Coutellerie . 

Gui-de^Ham  (  rue),  voyez  impasse  de  la  Treille.  ' 
'  '  OuUlaume  (rue);  elle  commence  qMÎ  à' Orléans^  etfinitnie 
Sainê-Louis^  arrond . ,  •  Q.  -de  ri1e-Saint»Loiiis- ;  le  -  dernier 
n*  impair  est  1 5;  le  dernier  pair  18^  Elle  lut  construite  de  161 4 
fi  1^46.  Elle  a  pris  son  nom  de  Guillaume  Père ,  l'un  des  eof 
treprcneurs  des  maisons  de  la  rue  Saint^Louis  en  Vile.  • 

.  GuiUmme  (rue  Saint-);  elle'  commence  rite  ties  Satnts^Pè- 
res,  et  finit  rue  de  GreneHe-Saint^Germaint  to*  arron^.,  Q.  du 

Faubouig-Saiiit-Gcrmain  ]  le  clcrniri-  n*  impair  est  3i  j  le  der- 
nier pair,  4^,  Cette  rue  forme  une  équerre  de  la  rue  àes  Saints- 
Pères  à  la  rue  Saint'Dominique*  Elle  s'est  appele'e  autrefois 
rue  de  la  BUtte  ^  4  cause  d'une  butte  sur  laquelle  étaient  fllac^s 
plusieurs  mOulins  ,  et  qu*on  y  voyait  ei|core  en  f658.-£ne  a 
porte' aussi  le  nom  dr  rue  Neu^-des-Rosiers»  C'est  sous  le  rè- 
gne ^e  Napoléon  qu'elle  a  pris  le  nom  de  Saint  -  Guillaume  j 
nous  en  ignorons  le  motif.  On  remarqiye  dans  cette  rue  les  h6* 
i^lf  de  Mortemart  et  de  Bétlmne. 
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O aille rtiin  (rue  NèHVe-)  |  elle  cominénce  rue  du  Four^  et 
lîifii' rue  du  f^ieux  ^  Colombier^  ii*  arrdiid.^Q.  du  Luxem- 
bourg; le  dernier  impair  est  aSj  le  dernier  |>air,  a6«  £n  i456 
elle  s'appelait  rue  de  Cauel^  à.éauae  d'un  h^iék  de  ce  nom  ipii 
j  tftait  9itué }  ensoiie  de  la  Corner  d'vine  enseigne  de  corne  de 
cerf  que  Ton  vojait  au  coin  de  cette  rue  et  de  la  rue  du  Four, 
Elle  doit  le  nom  de  Guillernln  à  un  particulier  qui  s'appelait 
ainsi  et  qui  jr  possédait  ua  yaste  terrain. 

OUiUâmiiês  (ine  des)^  elle  «onuiienoe  rue  deft  B^tics^Mm^ 
tedu3t^  etifiàit  rue  dè'  Paradis  au  Marais^  7*  afrond^ ,  Q.  dti 

Mont-de-Piëtë;  le  dernier  n<»  irripair  est  5  ;  le  dernier  pair^  6". 
Cette  rue  fut  ouverte  sous  le  règne  de  I^apoiéon ,  sur  le  jardin 
de»  religieux  GiùUemiteSi  qni^  avaat  là  rérolntion^  occupaient 
le  couvent  des  Blancs-Manteaux. 

Guilleri-Bertiti  (rue),  voy  ez  rue  HUlerin-Benin. 
Gui-de-Queux  ^  Gui-'le'-PreuXf  Gui^le-'Comte  (rue),  vojrcz 
rue  Git'le-Cœur* 

Gu£4e*'Queux  (tue),  vqjrez  rue  des  Potievins* 

Guisarde  (rue)^  elle  commence  marche  Saint-Germain  ,  et 
finit  rue  des  Canettes^  1 1"  arrond. ,  Q.  du  Luxembourg;  le 
dernier  n»  impair  est  2  5;  le  dernier  paii* ,  âo.  Elle  fut  percée 
•1^  i65o  sur  4ine  partie  de  i'etnplaoemetit  die  rii6tel  dtf  Roiia*> 
sillon. Nous  ignorons  l'éf  jrmologie  de  son  nom  qui,  peut-^trof 
est  celui  d*un  de  ses  anciens  habitans.  En  lyt^S^  elle  s'appela 
rue  des  Sans^Culottes*  '        '  , 

■ 

Gunzbourg (rue),  voyez  rue  Cardinale, 
Guy0hl'£pine  {rne)^v(^ez  rue  de  laiSourdière, 


*  JiÊckt  (  me  de  laJi  rue  des  fieuss^Ji^hes^  v^yez  rue  dea 

Hanovre  (rue-  d');  elle  comîDence  rue  de  CJioiseul^  et  finit 
fue  du  Port'A^ahon  ^  2®  arrond.,  Q.  Feydeau;  le  dernier  n* 
impair  est  ai ^  le  dernifr  pair,  16.  Elle  ne  s'appelle  ainsi  qwt 
.depuis  quinae  on  seize  ans  |  elle  m  ftk  te  note  dn  laAIeiils  i^a^ 
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Villon  construit  par  celui  que  Voltaire  avait  afFublé  du  tilre  dt 
sou  héros,  de  ce  maréckal  qui ,  comme  tant  d  autret  | 

Fat  grand  à  VQEU-de-Ikg^f,  nwit  p«tii  (Un*  Flùtioire* 

Cette  rue  fut  percée  en  1792  suriinc  paAie  du  jardin  de  l'hôtel 
de  Richelieu.  Elle  t'appela  d'abord  rue  Projetée^Michaudière* 
tiàrangerie  ^rue  de  la  Vieille-);  elle  commence  rues  âm 
Chi^alier^du-Guet  et  Perrin^ùassetin^  et  finît  foc  de  la  ÎVi- 
bletlerîe  et  place  Sainte-Opporiune  ^  arrond. ,  Q.  des  Mar- 
chés j  le  dernier  n**  impair  est  1 1  ^  le  derniei*  pair^  8.  Au  i^*  siè- 
clCf  -c'était  une  espèce  de  mafché  où  l'on  vendait  des  harengs^ 
et  qu'on  nommait  la  ttérehgeriei  au  14^  siècle  et  pendant  les 
siècles  suivans ,  ce  nom  fut  changé  en  celui  de  IfarengeHe  ^ 
ji0^geric  ^  Ilaucheric^  cl  enfin  VUille-Haran^êrie, 

Harcourt  (  rue  aux  hoirs  d' )^  vojrez  rue  de  la  Harpe.  , 
Harli^'^u*  Marais  (  rue  )  \  elle  commence  boulevard  Sainte 
Antoine^  et  finit  rue  Saini-^Claude ,  S*  arrond.,  Q.  du  Marais  ; 

le  dernier  n**  impair  c^t  1 1  ;  le  dernier  pair,  12.  Ce  tte  rue  fut 
ouverte  en  1720.  Elle  lient  son  nom  d'un  hôtel  que  M.  de  Har- 
!«/  y  avait  fait  bâtir.  C'était  auparavant  un  impasse. 

Harlajr'du''Palais  (  rue  );  ellè  ôoiîimence  quafder/lbf/oge, 
et  finit  quai  des  Orfè^res^  \  1®  arrond., Q.  du  Palais-de-Justicfej 
le  defnicr  n**  linpair  est  29J  le  dernier  pair,  20.  Elle  doit  son 
nom  à  Achille  de  Hàrlay ,  premier  pl-ésident  aU  parlement  de 
Paris|  ea  iÇo^,  Henri  IV  donna  à  ee  magistral  U  pattie  0€«i« 
dentale  de  Tile  d«  Palàis  «  à  la  charge  d*/  bâtir  des  iftaison»  el 
de  cmblèr  les  bras  dé  rivière. 

Harpe  (  rue  de  la)^  elle  commence  rues  Siâhi  *-  Seyefin  et 
^Mdcon^  et  finijt  place  Saine-Michd^  1 1*  ànrond.  j  fi*>*  pairs, 
'  de  r£cole*de«Médecin«  ;  n^  Jmpaifs,  Q.  d«  la  Sotbonife)  le 
dernier  n«  impair  est  idf^;  le  dernier  pair,  iio.  Elle  doit  Son 
nom  à  une  enseigne  placée  à  la  dernière  maison  à  droite  au- 
dessus  9e  la  rue  Màcon.  La  partie  septentrionale  a  ete'  appeie'e 
JuiwêTie^  aujtJuiJk^les  Israélites  j  flvâient  ancienfiirnient  leurlr 
écutes.  Depuis  là  place  de  rÉcolende-Médecine  jusqu'à  UpUclf 
Mm-Michet,  ofti'ft  apipcUe S aint^Câfnè^  ktàmûàe  Tëglise  dé 
ce  nom ,  ou  aux  hoirs  d' Harcourt^  parce  que  le  collège  d'Har- 
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court  en  raûatt  partie.  Ce  ii*cit  que  depuis  le  ly*  siëcle  qu'elle 
«  pri»  le  nom  de  ia  Harpe  dans  toute  son  ëiendue.  Au  n»  no, 
est  rentrée  du  palais  des  Thermes  (  V,  ce  mot).  Le  collège 
d*Harcourt  vi.  nt  d'être  reconstruit  et  agrandi.  H  apris  le  nom 
de  collège  Saint-Loui^p  il  est  ouvert  depuis  trois  ans.  Plusieurs 
anciens  collèges  eiûstaient  dans  cette  me;  ceux  de  Narbonne , 
4f  Sëe»,  de  Cluny,  de  Bajeux,  de  Justice,  avaient  été  suppril 
més long-temps  avant  la  rëvolLiLion.  Celui  d'Harcourt  était  un 
des  colJcgcs  de  plein  exercice  de  l'ancienne  université. 

Hasard  (  rue  du  )i  elle  commence  rue  Traversière^  et  finit 
rue  Sainte^tme^^%*  arrrond.^  Q,  du  Palais  Rojal;  le  dernier 
impair  est  i5;  le  dernier  pair,  8.  Nous  ignorons  Fétymologie 
du  nom  de  cette  rue.  Dans  rhôtel  long-temps  habitëpar  Fa- 
vocat-génëral^eguier,  était  ëtahli  l' Alhénée  desEtrangers,|bn- 
déparM.  Lebrun.  Il  y  avait  des  séances  littéraires,  et%es 
cours  sur  les  sciences  et  les  arts  (/^.  AxaiNiE), 
Haucherie  (rue  de  la  ),  vqjrez  rue  de  la  F'ielle^Harangerie. 
Haudriettes  (rue des);  elle  commence  quai  de  la  Grève,  et 
finît  rue  de  la  Aforte//ene,  9"  L.rrond.,Q.  de  l'Hùtei-de- Ville; 
il  n'y  a  qu'un  seul  n° ,  i .  Elle  doit  son  nom  à  la  chapelle  et  à 
l'hôpital  des  religieuses  Handriettes,  lesquels  y  étaient  situés. 

Haudriettes  (rue  des  yieilles-i);  elle  commence  rues  du 
Grand^Chantier  et  du  Chaume  ,  et  finit  rue  ^  Temple  ,  7* 
arrond.,  Q.  du  BCont-Kle-Piété.  Elle  doit  son  nom  à  Etienne 
Haudrj,  ou  plutôt  aux  hospitalières  fondées  par  lui ,  et  iiom- 
mées  vulgairement  HaudrieUes.  Elles  possédaient  plusieurs 
maisons  dans  ce  quartier.  On  a  d'abord  appelé  cette  rue  Je* 
han^rjJuillîerf  ensuite  rue  de  VEchelle^u^TeMple ,  d'une 
éohelle  patibulaire  que  les  Templiers  y  avaient  fait  élever^  et 
en  i656,  rue  de  la  l  oniaine- Neuve,  î 

Hauinard{TVifi)^vojrezv\ke  Ogniard.  ^ 
Haute^Rue  (rue),  vojrextjne  du  BiUiair^ainuAndrd. 
HautefeuUle  (rue)j.  elle  comm^^nce  rue  Poupée  et  place  5/.- 
Andréa  et  finit  rue  de  YEcole'-^Médecme ,  \  i*"  arrdhd.,  Q. 
de  rEcole-dc-Mëdecinc  jle  dernier  n®  impair  est  ii5;  le  dernier 
pair ,  5o.  Elle  était  ainsi  appelée  dès  l'an  1 262.  Elle  doit  son  nom 
au  château  de  Hautefeuille,  sur  remplacement  duquel  le  cofeir- 
vent.des  cordeliers  fut  b|kU  en  ta5o.  Elle  a  porté  successive- 
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aneni  ks  noms  de  U  Bam^  Saint'^AruM^  (^^ei'SédnimÂnm 

Les  vieilles  armoiries  et  le  buste  de  François  1®^  qu'on  re- 
maripiait  a  la  maison  u°  B,  auraient  ëte'  démolis  pendant  les 
temps  les  plus  orageux  de  la  révolution  ;  M.  Delabaye,  ancien 
roi  d'armes,  et  qui  a  repris  les  mêmes  fonctions  depuis  1S14  » 
demanda  et  obtint  que  ces  vieux  vestiges  fussent  conservas. 

Hauteville  (rue);  elle  commence  rue  Basse^Porte^Saint-De^ 
niSf  et  finit  rue  de  Paradis^  5'  arrond.,  Q.  du  Faubourg  •  Pois- 
sonnière; le  damier  n^  impair  est  37^  le  dernier  pair^  5o.  Cette 
me  iîit  ouverte  en  1 702,  sous  la  prévôté  de  M.  deLaMichodière. 
dont  elle  porta  d'abord  le  nom*  Elle  a  été  bâtie  sur  plusieurs 
terrains  situés  rue  Poissonnièrej  entre  le  boulevard  et  le  clos 
Saint-Lazare. 

Tîeaumerie  (rue  de  la);  elle  commence  rues  de  la  F'ieille^ 
Monnaie  et  de  la  SwonnpHe^  et  finit  rue  Saini^Denis  6*  ar* 
rond.,  Q.  des  Lombards;  le  dernier  n^  impair  est  1 5;  le  dernier 

pair,  24*  ^^^^  doit  sans  doute  son  nom  aux  armuriers,  fabricans 
à'iiéaumes  (calques),  qui  l'haliitaient  autrefois;  aussi  la 
trouvc-t-on  nommée  rue  des  Armuriers.  Au  quatorzième  siè- 
cle, on  la  nommait  rue  de  la  Hiaumerie. 

Hébert  (rue),  voj-ez  rue  Sainte^Geneviève. 

JUéàeri-auX'B roches  (rue).  Depuis  très-long-tcmps  cette 
rue  n^exbte  plus.  Elle  était  située  entre  liante  de  la  Hueltetu 
et  la  rue  Saint*Seyerin  • 

Hclder  (  rue  du  );#lle  commence  boulevard  des  Italiens^  et 
finit  rue  l'aitbout^  2*  arrond.,  Q.  de  la  Chausséc-d'Aniin  ;  le 
dernier  n^  impair  est  27;  le  dernier  pair,  20.  Elle  fut  ouverte 
en  1799*  £Ue  s'appelle  ainsi  en  mémoire  de  la  délaite  des  An^ 
glais  devant  le  Ibrt  du  Helder,  en  Hollande,  le  26  août  de  Ja 
même  année. 

Héliot-de-Bne  (rue).  Elle  n'existe  plus  depuis  plusieurs  siè« 
des.  Elle  était  située,  à  ce  qu'il  parait  ,  entre  les  rues  Saini^ 
Bon  et  de  la  PoUfie.  é 

Heh'éttus  (rqc),  voyez  rue  Sainte-Anne-Sanii-^IJonore',  - 
Hendehnurg  ou  H€'rambourg'da''Trefilière  (rue),  tn^e^ 
rue  de  jTemst, 
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It0mtÊêfuiM'U^Faudi0  (vue),  vo^êB  me  de  la  Cf&ix^ 
BUmche. 

He/ifi  (rue);  elle  commence  rue  Badly,  et  ^m\i  me  Royale , 
6*  arrond.,  Q.  Saiat-Marttn-des-Champs;  le  dernier  impair 
«ti  U  dernier  pair,  4.  £Ue  lut  ouverte  eu  1765,  sur  un 
temin  qoi  dépeadait  de  Ti^baye  Saint-Martin  y  et  élle  doit 
son  nom  à  Henri  l^'' ,  second  fondateur ^de  cette  afobaje. 
•  Henri  ÏV  (  rue  )  ,  voyez  rue  de  V Echarpe. 

Herengerîe  (rue  de  i'),  vojez  rue  de  ia  Fieille-Haran^ 

Hermitttge  (  rue  de  T  ) ,  vùjrez  me  du  Sabot, 

Hermitcs  (rue  des  Deux-);  elle  commence  rue  des  i)/flr- 
mousets  y  et  finit  rue  Cocatrix  ^  9"  arrond.,  Q.  de  la  Cite  j  le 
dernier  n**  impiîr  est  ix^  le  dernicir  pair,  4*  ^^^^  ^  porte'  le 
nom  de  Cour-FerH-de-Paris  9  de  rue  de  la  Confrérie-'Nofre'- 
Dame ,  de  ^Armite ,  des  Hermites  «  des  Deux-Serviteurs , 
et  enfin  des  Deux-Hermites, 

Heuleu  et  Huleu  (  rue  du  )  ,  vo^ez  rue  du  Grand^Hurleur* 

Hiaumerie  ^rue  de  la  ) ,  vo^nex  rue  de  la  He'aumerie, . 

Hilaire  (rue  Saint-);  elle  commence  rues  des  Sept-J^oies 
et  des  Carmes  ^  et  finit  rues  Cftarticre  vX  Saint-Jean-de-Beau~ 
vais  y  la®  arrond.  f  Q.  Saint-Jacques  ^  le  dernier  n°  impair 
est  II  ;  le  dernier  pair,  1 8. Cette  rue,  ouverte  sur  le  CloS'BrU'* 
neaUf  en  prit  d*abOrd  le  nom  ;  elle  s'appela  ensuite  rue  Saint" 
Hilaire  ,  de  l'église  Saint-Hilaire  qui  y  ëlaît  située  5  de  -Pro- 
mentel,  de  la  rue  de  ce  nom  dont  elle  faM  la  continuation  ;  du 
J^ont'Samt-HiLaire ,  ou  p^icus^superiorSancti-Hilarii^  parce 
qn^elle  est  sur  une  liauteor^  et  du  PuitS' Certain,  k  cause  d'un 
puits  que  Robert^Certûin ,  cuiré  de  6aint^Hiiaire^  y  avait  fait 
construire.  *  ' 

Hilaire  (rue  Saint-) ,  vojrez  rue  des  Carmes. 

HiUerin-Bertin  (  rue  )  ;  elle  commence  rue  de  OreneUe- 
Saint-Germain^  et  finit  rue  de  F'arenne,  lo*  arrond . ,  Q.  Saintr 

Thomas-d'Aquin  j  le  dernier  n°  impair  est  le  dernier  pair,  r?.. 
£ile  doit  son  nom  à  un  particulier  nornmë  Hillerin,  qui  vendit 
au  gouvernement  plusieurs  terrains  dont  il  était  propriétaire, 
lors  de  la  construction  de  rH6tel  des  Invalides.  On  à  donné  a 
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lie  rue  IfîS  posas  de  Villaran ,  (iea  Bç^hêmc^  ,  de  Quillen^ 
Bénin  ,  ^i'fifliQmi,  i'Hillorain-Berff^ ,  4e  Faleran^  d'HiUo^ 

Hippolj'te  (rue  Si|int-};  elle  commence  rues  des  Trois^ 
Couronnes  et  Pierre^ Assis ,  et  fin^  me  de  rOinviJitf,  ar- 
t«nd. ,  Q.  S«iiit-Mftrcd  |  le  derBÎer  impair  est.  19;  le  der- 
nier pair,  ao.  LVglise  Seiat-Hippolyte  qui  y  était  ftitnée,  M  a 

donne  son  nom.  £lle  a  aussi  portë  celui  de  la  rue  des  TeintU" 
rîers ,  dans  la  partie  voisiije  de  la  rue  de  rOursiQc>  à  cau&e  4e 
la  teintpre  des  Gobeiin». 

JHppolrte  (me  Saint-) ,  voj-ezne^de  sTreU-^uronneg, 

flirondefie  (  Tue  àe  V  ) }  elle  commence  place  dupont5ami- 
Âfichel^  et  finît  rue  Git-le-Cœur^  11"  arrond.,  Q.  de  TEcole** 
de^Médecine  ;  le  dernier  n*  impair  est  55  )  le  dernier  pair,  a6. 
An  tV  siècle  I  on  la  nommait  me  de  ^Aronda!e'ûn''Laas^  de 
V  ArrondeUe-enr'Laas  ;  elle  doit  sans  doute  ce  nom  inné  ensei- 
gne de  \ If ^rondelle ^  en  vieux  langage..^ron^a/e  ou  Arrondelle, 

]Le  25  mars  1594,  Henri  IV  posait  dans  la  me  de  YArr^n^ 
dpUe  (  on  Vapp cla^t  ainsi  k  cette  /époque  );  un  seigneur  ^e  sa  si|i^ 
apercevant  le  curë  de  Saint-André  et  celui  de  fifainl-Cermain» 

rAuxerroIs,  demanda  à  celui-ci  s'il  n'elait  pas  aise  d'avoir  lo  roi 
p9Uf  paroissien ,  et  s'il  pe  crierait  pas  volontiers  vive  le  rQi,  Le 
curé  répondit  ^^on  j  aviserait.  Telle  ëtait  à  cette  époque  la 
baine  ^es  prélats  contre  Henri  IV|  qujils  demandaient  à  ceux  «juî 
se  présentaient  à  confesse  s^ils  étaient  contens  de  la  rentrée  du 
roi.  Si  le  pénitent  re'pondait  oui  ,  le  prêtre  refusait  de  le  confes- 
ser :  et  cependant  Henri  IV,  rentré  dans  le  sein  de  ree;Iise  ca- 
tholique flcpuis  plus  d'ui^  an  ,  en  pratiquait  tous  les  devoirs  aveç 
l|t  plus  f^an'^he  exactitude.  {P^qj^e^  (e  journal  de  Henri  )  VO 

Hoche  (  rue  ),  voyez  rue  Beaujolois^çs-Tuileries* 

Hçigiiard  (  rue  )  ,  ^^orrz  rue  Ogniard. 

Hoirs-d'ArcQ^rt  (  rue  au;^ } ,  voje^  rue  à'fifonourt. 
•  Hoirs^-^tdfonnes  {fs^t  v9i%)^vqx'^ainneàe  Sorbon9cs, 

HomnttrAmé^  rue  de  1*  )  ;  elle  commence  me  Saimo^CroUt^ 
de-la-Bretonnerie  ^  et  finit  rue  des  Blancs ^ Monteauy: ,  7*  ar- 
rond.^Q.  du  Mont^c-Piété;  le  dernier  n*>  impair  est  5;  le  dcr- 
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nier  pair^  4*  Nous  ignorons  IVtjmologie  du  nom  de  cette  nie 
qui  eat  une  des  plus  étroites  et  des  plus  laides  de  Paris. 
Homme-Sauvage  (rue  del!);  elle  n'existe  plifts.  £Ué  était  dkns 

la  Cite,  située,  disent  les  uns,  près  de  la  rue  des  Trois- Ca^ 
nettes  ;  d'autres  prétendent  que  c'était  le  premier  nom  de  la  rue 
des  T rois-Canettes  cUe-nieme, 

Honoré  (  rue  Saintp-  )  ;  elle  commence  rues  de  la  lin^ria  et 
des  Déchargdurs ,  et  finit  rue  Royale  et  Loulévard  de  la  Jlfe- 
deleine^      impairs,  du  n^  i  aun*  îî5i ,  4*  arrond.,  Q.  Saint- 
Honore;  n**'  pairs,  du  n°  -2  au  ii"  34,  f  arrond.,  Q.  des  Mar- 
chés j  du     76  au  n"  192 ,  4*  arrondis. ,  Q.  de^la  Banque-de- 
France;  n^*  pairs,  du  n^  56 au     74  «  5*  arrondis.,. Q.  Saint- 
Eustache;  du  n^  194  au  n**  3544  2*  arrondis. ,      du  Palais- 
Royal  }  n*»  impairs,  du  n**  «55  au  n*  589,  i*'  arrond.,  Q.  des 
Tuileries  ;  n*"  pairs  ,  du  n  '  556  au      4^20  ,  i^'  ari  oiid.,  Q.  de  la 
Place- Vendôme. Le  dernier  n°  impair  est  389;  le  dernier  pair, 
4ao.  Cette  rue  est  une  des  plus  longues  de  Paris.  A  la  fin  du 
siècle  et  au  commencement  du  14*)  la  partie  située  entre  la  rue 
Tirecbape  et  l'Oratoire  s'appelait  Chdtieau^Festu,  De  la  rue 
de  laFromagerie  &  celle  de  la  Tonnellerie,  elle  s'appela  jusqu'au 
18'  siècle  de  \^,Chausseterie  ;  de  la  rue  de  l' Arbre-Sec  à  l'Ora- 
toire, elle  est  désignée  aux  i5*  et  14*  siècles  sous  le  nom  de 
CroiX'du^Tirouer^  de  l'ancienne  porte ,  I^âtie  sous  Charles  \, 
près  la  rue  du  Rempart^  elle  s'appelait  Oiaussée''Saint'-HâhO' 
réy  cL  ensuite  rue  Saînt^Honoré,  l.'cglise  de  ce  nom  existait 
depuis  1204.  De  la  porte  Saint-Hoiiore  à  celle  qui  a  existe' jus- 
qu'en 1733,  près  le  boulevard,  en  face  delà  rue  Kojale ^  on 
rappelait  rue  NeuveSaint-Louis  hors  Ut  porte  Sauit-^Honoré, 
Saint-Honoré ,  Grarutrue  Saint-Louis*  L'hôpital  iles  Quinze- 
Vingts,  fondé  par  St.Xouis  en  1260,  était  près  la  porte  St.**Ho-^ 
nore  ,  bâtie  sous  Charles  V.  Toutes  ces  dénominations  si  variées 
n'existentplus^les  édifices  mêmesauxquels  elles  s'appliquaient, 
ont  disparu*  Les  portes  qui  s'élevaient  au  centre  et  à  l'extrémité, 
et  la  barrière  des  Sergens^  n'existent  plus.  Aucun  obstacle  n'in» 
terrompt  la  prolongation  de  cette  immence  rue.  Au  n^  i^àf^est 
ITîôtel  et  passage  d'Aligi  e  3  an  n"  355,  l'hôtel  du  duc  de  Plai- 
sance (Lebrun)  j  au  n"  548,  l'hôtel  Savalettc^ au  n?  369,  l'école 
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royale  dVquitatien;  entre'cette  ^cole  et  la  fontaine  des  Capu** 
cins,  le  Cirque-OIjmpi({«e  •  au  n*  il  i ,  la  fontaine  du  Trahoir. 

L'ancien  marche'  des  Quinze- Vingts  obstruait  cette  me  de« 
puis  le  Palais-Eojal  josépi'à  la  rae  de  VÉcIieitc.  Il  «st  derena 
hetirensenient  inutile  depuis  la  construction  du  vaste  marcli^ 
SMut-Honoré ,  hèA  sur  remplacement  de  l'ancien  courent  des 
Jacobins. 

Le  ai  juillet  1578^  Paul  Stuart  de  Caussadc}  comte  de  Saint- 
M^in»  sortait  du  Louvre  à  onze  heures  du  soir.  Vingt  k  trente 
hommes  l'attaquèrent  dans  îarue  Saint-Honoréi  il  tpmha  perc^ 
de  trente-»trois  coups,  et  mourut  le  lendemain.  Henri  III  lui  fit 

faire  des  obsèc[u«  s  magnifiques,  et  lui  fit  ériger  un  tombeau  f  as- 
tueux, à  côté  de  ceux  de  Quéius  et  de  Maugiron,  dans  Téglise 
Saint*Paul/  «  De  ce  meurtre^  dit  l*£toile ,  n'en  fut  faite  aucune 
9  pours«ite,â.  M.  -étant  hien  avertie  que  le  duc  de  Guise  Tayait 
a  fait  faire  parce  que  )e  bruit  courait  que  ce  mignon  ^it  Ta* 
9  mant  chëri  de  sa  femme  }  et  que  celui  qui  ^rait  fait  le  coup 
»  avait  la  barbe  et  la  contenance  du  duc  de  Mayenne.  »  Leduc 
de  .Gui«e  ^t  assàssine  à  Biois  en  i558.  Quel  tableau  présente  . 
cette  éfoigàe  et  celles  qui  la  précèdent  l  Dévotion  outrée ,  im- 
moralité sans  frein  >  ass^inats^  empoîeoAnemeny ,  adultères, 
tous  les  crimes  de  l'ambition ,  du  fanatisme  et  de-  la  débauche. 

Fontencllti  demeurait  rue  et  porie  Saint-Honore.  En  1789^  li 
des  distances  assez  rapprochée^  et  vers  le  milieu  de  cette  rue  , 
demeuraient  Marmontel ,  Laharpe  et  Tabbé  MoiyUet.  Plus  bas 
et  presque  en  face  de  la  terrasse  des  Feuillans,  chea  Dapleix , 
ancien  menuisier  du  roi ,  demeurait  Robespiesre.  *• 

ffonoré{  rue  aux  Lculiers-Saint- J,  voyez  rue  dei  lious^En' 

Honoré  (rue  du  Faubo«r|^Saiat-)jeUe  commence  rue/lqf  a/e 
et  boulevard  de  la  MadûJmne^  et  finit  mes  itJngOitlé^  et  de 
la  Pépinière^  i*r arrond.j     impairs,  Q.  des  GhampsviÉljrséea; 

n'  '  pairs,  (lu  no  2  au  n°  2?.  ,  Q.  de  la  Pbcc-V endôme;  du  n**a4 
au  n®  i3b,  Q.  du  Roulc^  le  dermer  n®  impair  est  1 27;  le  dernier 
pair  1 56.  £Ue  doit  son  nom  à  la  me  dont  elle  fait  la  continuation 
et  an  fauBourg  qu'elle  traverse.  £n  i6S5,  on  Rappelait  la  CHaus- 
sée  du  Rmde^  du  village,  maintenant  faubourg  du  AomI^, 
auquel  elle  conduit.  Catc  rue  est  remarquable  par  une  Ibnle 
a.  •  23 
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de  beaux  hôtels  ,  entre  autres,  au  5i,  l'hôtel  Marbœuf;  au 
n<>  55,  rkoUl  Àmelin;  au  n*"  59,riiôtel  Borghàséjsu  n''  5r,  Thè** 
tel  de  Bnwbj;  éa  5$,  Vh6Ut\  SékmBtXaaaij  au  n«  59,  l'Éljs^e- 
Beurbon,  etc.,  ètc.         '  • 

Honoré-'CheQalier {xuc)y  elle  commence  rno  du  Pot-de-Fer^ 
etfinit rue  Cassette, ii^  arrond»^  du  Lux^embourg ^  le  der- 
nier n**  imjiair  est  17;  le  dernier  pair^  12.  Elle  doit -son  maJ^ 
uB  beiii^eoift^  Hetâorë  Gbeyal^er^  qui ,  aîi  16*  siècle  ^  <ét*it  pro- 
priétaire de  phisîeors  maisons  situëes  rue  du  fhB*de^Fer^  et  de 

4j[ut:Uj|uc'S  grands  jardins  au  U  avcrs  ilcsqucls  on  perça  cette  rue, 
qu'on  a  iiommée  aussi  autrefois  rue  Ciwyaiier^  rue  du  CÀ^v^dP- 
lier,  c%  Kue  di^  Ckevaiiet^Honoré» 

Hoquêtfin  {€umÊLuy^v<kyet  mes  de  Bjtrc^e^  de  la  X^oia^Bhn»' 
ehe^  '  '  T    '    '  . 

Hdtel^Dieu  (rues  de  T),  voj'ez  rues  de  la  Chaussée-'iC Antin 
ei  des  6 ain£~-P ères.  "  •    'î  .    .  • 

Hottjgiiard {T\xe\  voyez  tn»  Ogniawd*  .  « 

ifmàrfai^  (nie'dtt);  élle'cmnuttfiee  rue  de<  Proyêmè&i  et^nil 
nie  Chantereàne^T^  àrrendi.,  Q.^de  la>Chaiisd€e-d'AiUi»|.  m 
btui  n"  uiipair,  5;  le;  dernier  pair^  6.  Cette  rue  a  étd  ouverte  il  y 
a  crnquanle  4ns.  JNous  ignoron#  Tetymologie  de  son  nom. 
^    HoussOie  (me  du)^  vqyes  fttsâstge Lerrm'ne. 

Mêièen(r^e  ieaa^)^  'elle  cemtneiiee  rué-à^.Sept^F'oieSf^'et 
BiMt  mè  Jls  Cilii9l^#^/f2*:afrond.,  Q.  Saint  -  Jacques  ;  le  der- 
nier n°  impaittcst  7/*  uuscul  n**  pair,  2.  Elle  n'a  pris  ée  nom 
qu'en  1806^  en  me'moire  de  Hubert^  fondateur  du  collège 
de  Sainte-Barber Autrefois  elle  se  nommait  rue  des  Cki&ns^  fit 
v\n%9[Uc\%MtTeaMfBL%rw  des,€hieuts,  £n  1416,  elle  s'appelait  rue 
Maùrê-^ekarre*  Quelques-uns  ont  ctu  reconnailre  dans  cette 
rue  ^elle  que Guillot  nomme  rue  du  Moine»  ''  

Huchette  (  rue  de  la  )  5  elle  commence  rue  du  Petit^Pont ,  et 
iîmtn;ie'de  la  F ieille^BoucUnç  et -plac^  du  Pont^aint-Mickel^ 
1.1^  ar#ond«)  Q.^'  la  Sorbonne^fe  dernier  «n^  iiîÉpair  est  39;  le 
demôerpair,  44.  fiUe  Vappdla  d'ab^d  ruade  £«zâ^,  parce  quMIè' 
ëlait  située  sur  le  territoire  de  Laas ,  qui  appanenait  à  Tabbajci 
Saint-Cïcrmain.  Elle  doit  le  nom  de  la  Huchéde  i\  l'enseigne 
d'une  maison  appartenant  au  chapitre  de  Notre-Dame,  etnoHl^ 
iBëe  ïhéf^l  d&ia  Huçfwtiëi  Autrefois  les  rétiaséurs  de  la  ru«  de 
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la  Hucheti^  fouissait  cl'vne  r^putatian  brillante,  et  le  peuple  ap- 
pelait même  ccUc  rue  XàTue  des  Rùlissturs .  Srmval  rapporte  que 
père  BoDavcnturc  Calatagirone ,  général  des  Cordeliers ,  Tun 
des  négociateurs  de  la  paix  de  Yenrins,  avait  été  si  frappé  de  1% 
iMtferia  de  la  me  de  la  Jiuchetàe  et  de  celle  de  la  rue  aux 
Ottér  (la  me  anx  Ottrs  ,  (|u*a  son  retour  en  Italie ,  ^étiSt  la 

seule  iiicrvcillc  de  Pans  qu'il  se  plut  à  citer  :  p^erainente  ,  di- 
sùt'^ïl^  (jlueste  rôtisserie  sono  cosa  stupenda.  Les  pensées  dt| 
b^n  père,  à  ce  qu'il  ^rait^  a'appUquaient  %u  solide. •  ;  ^ 

^"Muchatie  (  rue  de  la  \  voyez  rue  du  Pofvis^  ^. 
Jffugustin-^le^FaïAhè  (rue) ,  vojrez  rue  de  la  Croix- Blanche, 
Hugues  (  rue  Saint-);  elle  commence  rue  Bailly^  et  finit  rue 

Rorale^  6®  arrond.,  Q.  Saint-Marlin-des-Champs ^  le  dciçpier 
impair  est  5^  le  dernier  pair^  (>.  fcUle  doit  son  hma  è^Saibt- 
Hailttet,  aiibé  daX^unjr,  dont  «les  religieux  forent  les- seconds 
poMesseurt  de  rabbaj^  Saint4lU[ai:lin^|Clle  lut  ouverte  en  f^ôS^ 
sur  un  terrain  qui  appartenait  à  fette  abbaye. 

•  Hun eari  (rue] 7WT6^  ^^^^  Ogn tard,  :  , 

'  Hurepoix  (rue  du),  voj-ez  quai  desjiugustins. 

Hurleur  {  rue  du  Grand*-);  elle  commence  meSt^Manin^  et 
Huit  vue  Baurp>rAbbéi  6*  arrond.',  Q.  de  la  PortC'^Sl.-Denbj  le 
dernier  n*  impair  est  55^  lederiiier  paîr^aS.  lie  nom  de  celte  rue 
et  de  la  suivante  vient ,  s(  Km  le  sealimênt  de  quelques  histo- 
riens de  Pans ,  de  ce  qu'elles  étaient ^  dans  Torigine,  habiufes 
par  des  filles  de  îoié»  et  parce  q[ae,  lorsqu'on  voyait  entrer  un 
homme  dens  IHme  m  dena  Favtre  de  ce*  mes ,  on  disait  aax  en* 
fioiadu  quartier,  Aiie4e,  c^est-b^ire,  crie  après  lui.  Cette  éty«» 
moloerie  n  a  aucune  vi  aissenihl.incc  ;  dans  aucun  temps  les 
bourgeois  de  Paris  n'ont  pousse  si  loin  le  respect  pour  les  mœur|j^ 
et  la  grande  quantité  de  Bordelicrs^paîres  établis  dès  lors 
dans  la  capitale ,  prouve  suffisamment  que  les  pousseurs  de 
huées  auraient  cruellement  Citigué  leurs  voix,  s'ils  avaient  dû 
crier  contre  tous  ceux  qui  entraient  dans  ces  Ijcux  infâmes.  L'o- 
pinion de  JaiUol  est  préférable,  a  Le  vrai  nom  de  ces  rues,  dit- 
il  ,  est  celui  de  Hueleu  qu'elles  portaient  dès  i255,  même  avant 
que  SaintXouii ,  dans  ses  ordomnancei^  eût  r^gM  et  désigné  le 
nombre  des  rues  que  devaient  habiter  les  courtisanes.  Il  est 
certain  qu'on  disait  anciennemunt  Hue  pour  Hugues^  et  Leu 
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ponir  Loup.  »  Il  paratt  donc  qae  le  nom  âe  ces  tieux  rues  vient 
de  Hus^ues Lonp^  Hugo  Lupus ^  frère,  ajoute  Jaillot,  de  Cle'mpn- 
cc ,  abbesse  d'Hières.  Gette  rue  est  aussi  indiquée  sous  le  iiom 
du  Pût  et  detf  Innocèns^  fiutr^nent  dijte  du  Grand^Heuleu, 

Heyrlémr(jme  4^ Petit-);  elle  coivnéhce  rue Bour^tAbhé, 
et  finit  rue  SaMi^Deitis^  &  ârbond%  Q.  la  Porte- Saint«i>e-^ 
nis  ;  le  dernier  impair  est  7;  Icdcmier  pair,  14.  Elle  doit 
son  nom  à  $^  proximité  de  la  rue  du  Grand-^Heurîeur  (  vojez  9 
pour  l'étymologie  de  ce  nom,  l'article  précédent).  Elle  s'est 
nommée  d'abor^lvè^Pal^ef  dè  JHairPalé^^  l'uii  des  foodAteiirs 
delli^îtaiaelat^iniltf.  \ 

Hj actrtthe -Saint^Honoié  (rue  Saint-)  ;  clic  commence  rue 
de  la  Sourd/ère ,  et  finit  rue  du  Marché- de Jacobins ,  2®  ar- 
roiM.f  Q.  du  Pakis-Rojral  ^  le  dernier  impair  est  5;  le  der«^ 
nier  pair,  8.  £Ue  fut  ouverte  ,491 17^,  sur  ùAe  partie  de  Tein^ 
placement  qu'occupait  le  couvât  des  Jacobins.  Elle  a  pris  son 
nom  de  Sainf-Hyacinthe ,  Tun  des  patrons  de  ces  moines. 

Ifyacinilte'-Snfnf-jMiche!  [rue  Saint-)'^  elle  ommence  place 
Saint^Michel  et  rue  de  la  Harpe  ,  etiimt  rue  Saint-Ja:cques^ 
11*  arrondi,  Q.  de  la  Sorbonne^le  dernier,  n^  impair  est  37; 
le  dernier  pair  9  S4«  Bâtie  sur  une -partie  de  remplacement  du 
Partoir^ux'-' Bourgeois  ou  ancien  hètel-de-villé,  et  sur  Fem-* 
placement  des  fossés  de  l'cncciute  de  Plu  lippe-Auguste ,  elle  , 
se  nomma  d'abord  Rues ur-le  Remp art ^  rue  des  Fossés^  et  en- 
suite rue  des  Fossés^amf-Michelj  à  cau.^e  de  la  porte  Saint- 
Mîcbel.  Elle  prit  plus  tard  le  nom,  qu'^eUe  porte  «neora,. «kl 
Sinnt'-Ifyacinthe  ^  qui,  comme  nous  TaToUs  dit  plus  liaut, 
,  e'taiL  L'un  des  principaux  maints  des  Jacobins,  dont  le, clos  lon- 
Hiait  cette  rue.^ 

lena  (rue  d') ,  voyez  Esplanade  des  Invalides, 

Tgny  (rue  du  Seigneur  d*).  Elle  n'existe  plus  ;  elle  était  &i^ 

tuée  près  des  rues  de  Clunjr  et  des  Poirées. 
Image  (me  de  V)  ^  voyez  me  Houie^des^Ursins. 

.  Innœens  (rue  des)  ,  voyez  rue  du  Grand^HurUur, 
Innocens  (rue  der  Saints-) ,  voyez  rue  Saint^Denis* 
Iraigné  (rue  de  T)  ,  voyez  rue  de  la  Triperie. 
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tendais  (rue  des)  ^  elle  commence  rue  de  la  FteiH^Estm" 

pade,  et  finit  rue  des  Postes^  12*  arrond.,  Q.  de  l'Observa- 
toire j  le  dernier  impair  est  5;  un  seul  n^  pair,  2.  Elle  a 
pris  Bon  nom  du  coHége  des  Irlandais  qui  J  est  situé.  Elle  se 
nomma  rue  du  Cbeyal-veti  «  à  cause  d'uni»  enseigne., 

Ivry  (rne^d*);  elle  commence  rue  du  Banfuier^M  finit 
Boulevard  de  VHSpUaly  12*  arrond.,  Q.  du  Jardin-du-Roi. 
C^est  une  rue  laouvcUe  où  l'on  a  encore  à  peine  commence'  de 
Mtir.  Elle  est  ainsi  noi^méc  parce  qu'elle  co^uit  à  la  barrière  ^ 
dlyry^viliage  à  une  lieue  de  Paris»  . 

.  J    .....  . 


Jacinthe  (rne);  elle  commence  rue  des  Trois  portes  ^  et  finit 
rue  Galande  ^  12"  arrond.,  Q.  Saint-^aequ^ea^  le  dernier 
'jaP  impair  est  5;  le  dernier  palft^^  Au  quatorai^me  siècle,  on 
rappelait  /tiie/2^^ii^ii^sAe^,nQna  ignoroo)  l'étymolègie  clf 

sou  nouveau  nom.  ' 

Jacob  (rue)  •  elle  commence  rues  Saint-Germain-des-P rés  ^ 
ées Petits- A ugus tins ^  et  fînitrue  des  StUnts^Père^s^  lo'artond., 
Q.  de  la  Monnaie;  le  dernier  n^  impair  est  a5;  le  dernier  pair^ 
Elle  a  pris  son  nom  de  l'autel  JacoB  que  Marguerite  de  Va-, 
lois  fit  vœu  dVrigcr  lorsqu'elle  était  âUsson  en  Auvergne,  et 
qu'elle  résolut  en  même  temps  de  reformer  les  Aw^nsUns-De'-. 
chaussés.  On  trouve  aussi  cette  rue  désigne'^  autrefois  sous  le 
nom  du  B  onJacob* 

Jacobins  (rue  du  Marché-des*)  ou  du  Jlfarché-^Saini-^Ha^ 
noté;  elle  commence  rue  Saint'^Honoré  y  et  finit  rue  Neuve- 
des-petits-Champs  ,  2"  an  ond.,  Q.  du  Palais-Royal  ;  les  numé- 
ros de  cette  rue  sont  divises  en  deux  séries  y  côté  de  la  tufi 
Neui^'des -Petits- Champs f  i*'  série ,  dernier  n**  impair,  5; 
dernier  pair,  6;  côté  de  la  rue  SairÊ^Honoré ,  dernier  n^ im- 
pair, i5f  dernier  pair,  i4-  Cette  rue  a  été  ouverte  sous  le. 
règne  de  rsapoleoji  ,  >5ur  l'emplacement  du  couvent  des  Jaco- 
bins. Elle  traverse  le  marché  Saint-Uouoré  ou  des  Jacobins, 
dont  elle  porte  le  nom. 

Jae^es  (  rue  Saint*  );  elle  commence  rues  SwrMSeverin 
tiGoiûnde,  et  finit  tu$%  de  la4ouri^  et  des  Capucins  i  du 
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I  an Sog ,  ct^o     «04  à  558 ,  is*  mtoimI.  ;  de  i  i  t6i , 
Q.  SaiBt4aeques  ,  de  3oa  à  558  et  de  i65  à  Sog,  Q.  de  TOb. 

«ervatoirej  du  n°  2  au  20î2 ,  n*  arrond.  ,  Q.  de  la  Sorbonne. 
On  l'appelait  au  douzième  siècle  la  Grand'rue^  la  Grand'rue-- 
du^PeUt^Pont  ;  en  xa65 ,  la  Grand* rtté-auirù^PetU'PoiU^  la 
Orand'me^'Mnt-Jac^i'^dês^Prieheurs  (  des' Jacobins 
Crand'rue-'Sàint'Eiienfie^s^r^s^  ùfam^rue-prèS'-du^Chepet 
de-V Ef^lisc-Saint-$everin  ,  Grand*rueSaint~ Benoît ^  en  1284* 
/a  Grand' rue -vers^Saint^MatheUn  ,  à  cause  d'une  ancienne 
chepellè  située  dans  cette  me  sous  l'invpcattoA  de  Sedm^Ma» 
'thurin  qu'on  appelait  alors  Saini^  MatheUn }  en  i525 ,  la 
GranéPrue-Samt'-Jacques ^  en  i4i6,  la  Grand'rue-près^aint^ 
BenoLt-le-Bestournet .  Le  nom  de  Saint" Jacques  lui  est  seul 
rf  sté.  On  lui  a  donné  ce  nom ,  dit  Sauvai ,  aussi  bien  que 
^elui  de  Jacobins  aux  reUgien#de  Saist»Dominique ,  k  cause 
d'une  l^tite  maison  avec  une  petite  èbapelle ,  qui  portait  le 
nom  de  Saini-Jac^ues ,  que  Jean  ,  doyen  deSaînt*Quentin,  et 
^université  de  Paris ,  donner  eut  en  1218  à  ces  religieux,  et 
qui  dès-lors  fîit  renfermée  dans  le  plan  de  leur  monastère. 
On  remarque  dans  cette  rue,  au  2,  la  fontaine  Saint- 
SèTerin;  au  ti5^  le  Collège  du  Plessis ->  Sorbonne |  au 
is5,1e  -Collège  Lonis-le^Grand  ^  au  n^  a54f  l*In8titation 
des  Soui  ds  ct-Mncts i  entre  les  n**^  284  et  286,  la  fontaine 
des  Carmélites ,  etc. 

m 

Jacques  (  rue  du  Faubourg-Saint- } }  elle  commence  met 
dés  Copwdnes  et  de  la  Bourbe,  et  finit  Barrière  éPArcueU^  12* 
arrond. ,  Q.  de  l'Observatoire^  le  dernier     impair  estSfl;  le 

dernier  pair,  56.  Elle  dort  son  nom  à  la  rue  Jont  elle  fait  la 
prolongation  )  elle  commençait  autrefois  à  1  endroit  où  ëtait  la 
porte  Saint -Jacques ,  an  point  de  jonction  des  rues  Saint- 
Ifyadnthe  et  des  Fossés-^aûd" Jacques.  Lors  du  siège  de 
Paris  par  Henri  IV  ^  les  troupes  de  ce  prince  se  disposaient 
prendre  d'assaut  la  porle  Saint-Jacques  :  les  je'suitcs  s'ar- 
mèrent, des  soldats  de  la  garnison  vinrent  à  leur  secours,  et 
«  ils  repoi|^^rent  les  assaillans  déjà  parvenus  au  haut  des  mu- 
railles. 

L'auteur  d«  la  pais  perpétuelle ,  le  bon  abbè  de  Saint- 
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Pierre ,  demeurail  au  faubourg  Saint^Jacques  avant  d'avoir 
aeliet(f  une  charge  à  la  cour. 

Jacques  (rue  de*  Fossës-Saînf-)  ;  eUe  commence  rue  Sainte 
Jacques^  et  finit  rues  de  la  VieiUe^Estrapade  et  des  Postes  y 
12*  arrond;  n^*  impairs,  Q.  Saint-Jacques^  n^'  pairs,  Q.  de 

rObservatoire  5  le  dernier  n**  impair  est  19^  le  dernier  pair,  54» 
Elle  a  clé  élevée  sur  les  fossés  du  mur  d'enceinte  de  Philippe- 
'  Auguste. 

JacqueS'-la^Bouchene  (  rue  Saint-);  elle  commence  rues 

Planche- Mibrajr  et  des  Arcis ^  et  finit  rue  Saint-Denis  3  du 
n°  35  au  n°  4^  t  4*  arrondi. ,  Q.  du  Louvre^  le  reste  des  n°* 
impairs ,  y"  arrond. ,  Q.  ^des  Arcis  ;  n***  pairs,  6*  arrond. , 
des  Lombards,  £lle  doit  ^on  nomà  Grande  Boucherie  qui  y 
était  autrefois  située ,  et  à  l'Eglise  SaintJacques.  En  i573t 
elle  portait  avec  ce  nom  celui  de  la  Vannerie  ;  on  la  trouve 
aussi  sous  le  nom  de  la  Grande- Boucherie. 

Jacques  (rue  du  Porche-Saipt- )  »  vo/^â^  rue  d^i  Ou- 
cîfix* 

Jacques  (  Vieille-Tue-Saint-) ,  smi^^js  rue  Cènsier, 
Jacques-^' Hôpital  {  rue  du  Cloitre^Saint-  ) }  c*est  n  ne  rue 

nouvelle;  elle  est  Lâtic -^r  remplacement  qu'occupait  le 
Cloître  et  Passagc>Saint-Jacques-rHôpital.  (  Vojez  Eglise 
Saini-Jacques-l^HôpitaL  )  Cette  rue  donne  d'un  côté  dans  la 
rue  Mauconseû^  et  de  l'autre  dans  la  rue  du  Cj^gne  ,  5*  |ir. , 
Q.  Montorgueil. 

Jacques  ^rue  des  Pélerins-Saint-  )  5  c'est  un  erue  nouvelU  f 
percée  en  même  temps  et  sur  le.iyèine  ^rrain  que  la  rue  du 
Clottre^Sain^Jacques*  EUe  donne  d'un  c6té  dans  la  rue  dq 
Chitre^^alnt' Jacques ,  et  de  l'^itre  dans  }a  me  Mmdéimr , 

5*  arroutl.  ,  Q.  iMontorgueil.  ;  . 

Junlsiie/ (  rue  du)^  elle  commtYice  me  JUigiton,*  ei  finit 
tmpasK  de  la  Càur-*Rohan,  et  me  de  VEperùn*,^  1 1^.  unond. , 
Q.  de  rEcole-de-Médeetne  ;  le  dernier  n^- Impair  est  'i5)  ]e 

dernier  pair ,  12.  Elle  est  ainsi  apjjcluc,  a  ce  qu'on  croit,  du 
jardin  du  collège  de  Vendôme ,  qui  était  silue  entre  cette 
rue  et  celle  4u  Batioir*  Elle  se  prolongeait  entrais  jusqu'à  la 
rue  HmÊtatfcuUk  «  et  elle  s'appelait  dans  cette  partie  roe^def 
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Petits^Champs  f  ensuite  eile  porta  ee  nom  dans  toute  sa 
longueur }  plus  tard  on  la  npmma  rue  de  ÏEseureul  et  de» 
Eseuimtx» 

Jardins  (  rue  des  );  ellê  coinnience.rne  des  Barrés ,  et  finit 

rue  des  PrélresSaint^Paul ^  g*  arrond. ,  Q.  de  TArseual  j  le 
dernier  n°  impair  est  57  ;  le  dernier  pair ,  22.  Elle  doit  ce  nom 
à  de&  jardins  qui  toucKaient  au  mur  de  renccinte  de  Plulippe- 
Auguste. 

Jardins  (  rue  des  )  ;  voyez  rues  des  BiUeites^  de  la  FeuiU 
lade ,  de  V Arche-Marion ,  de  Paradis-au^Jtfarais ,  et  du 
Pot^de^  Fer-SaîntSulptce . 

Jareme  (rue);  elle  commence  rue  de  VEgout^SaûitC'Ca" 
Aerine  «  et  £nit  rue  CuUure^Sainte^  Catherine  y  8*  arrond.^  Q. 
du  Marais;  le  dernier  n^  impair  est  9 f  le  dernier  pair  i4* 
Cette  rue  ftit  ouverte  en  1784  •>  sur  remplacement  des  bâtî- 
mens  et  jardins  de  Sainte-Catlierine-du-Val-des-Ecoliers. 
Elle  doit  sans  doute  son  nom  à  M.  de  Jarenfe,  evéque  d'Or- 
t^ans  ,  qui  tint  la  feuille  des  bénéfices  sous  le  ministère  dii  duc 
de  Gboiseul,  ou  a  quelqu*un  de  sa  famille. 

«/tf<vt-«it-Orépe  (  rue  Saint-  ) ,  voyez  rue  du  MarfroU^ 

Jean  (  rue  du  Chevet-Saint- ) ,  vojez  rues  du  Martroi  et  du 
Toumi^uet'Saint'Jean,  Ht 

Jean  (  rue  du  Cloitre-Saint*) ,  vqjrez  rue  du  Tourniquet- 
Sainê^ean, 

Jean^^r-Ja-RMère  (  rue  Saint-)  ,  voyez  rue  du  Martroi. 

Jean-au-Gros-Caillou  (  rue  Saint-);  elle  comincncc  nie  de 
X Université ^  et  finit  rue  Saint- Dominicfue'-Gras*  Caillou  s  10" 
arrond.,  Q.  des  InraUdes^  le  dernîrer  vfl  impair  est  3;  le 
dernier  pair^  i4>  En  1758,  on  lui  donna  ce  nom,  parce  que 
Téglise  Saint-Pierre  qui  était  située  près  de  cette  fue ,  iîit 
alors  bénite  sous  le  titre  de  TAssomption  de  la  Vierge.  KUe  se 
nomi^ait  d*abord  rue  des  Cj^es^  parce  qu'elle  conduisait  au 
pont  de  rile>Hles«Cjrgnes. 

Jean  (  rue  Saint-  )  voyez  me  Censier* 

Jean  (  rue  Neuve-Saint-  )  ;  elle  commence  roc  «du  Fau^ 
hourg-Satnt-Aïarlùi  ^  et  finit  rue  du  Faubourç^SaijU-Denis  , 
5"  arrond.y  Q.  da  Faubourg-Saint-Denis  î  le  dernier  n^  im- 
pair est  ai|  le  dernier  pair,  12.  Elle  a  été  ouirerte  en 
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17B0  sur  le  i^rand.^o&t  Sous  igsoroat  Tétymplogiè  de  sèn 
nom. 

Jean- Baptiste  (  rue  Saint-  )  ;  elle  commen#e  rue  de  la  /V- 
piriière  ,  et  finit  rue  Saînt-Michel ,  1"  arrond.,  Q.  du  Rovile^ 
le  dernier  impair  est  11  ^  le  dernier  pair,  10.  Nous  igno- 
10ns  pourquoi  on  a  ainsi  nonuott^  cette  rue  qui  fut  ouTerte  en 

Jean-de-BeauQois  ( ruc  Saint)^  elle  commence  rue  des 
Nojersy  et  finit  rues  Saint- Jean-de-Latran  cl  S cdnt^Hilaire  j 
ia«  arrond.,  Q.  Saint-Jacques 5  le  dernier  n°  impair  est  55; 
le  dernier  pair ,  49.  £lie  fîit  percée  au  travers  du  Clos-Bru-^ 
neau ,  dont  ellé  porta  le  nom  jusqu'au  milieu  du  quinaieme 
siècle.  Les  uns  pensent  que  le  nom  qu*elk  porte  ^aujourd'hui 
lui  a  été  donné  d'un  libraire  nommé  Jean^de^Bèauvais^  dont 
la  boutique  était  au  coin  de  cette  rue  et  de  celle  des  Noyers  j 
d'autres,  arec  plus  de  vraisemblance,  le  font  venir  du  Col- 
lée de  Dormanf^Beawms,^  dont  on  voit  encore  les  bâtimen» 
au  n*  7. 

Jean-dc^Jérusalem  (  rue  Saint-) ,  voj^ezvne  Satm^eait-de^ 
Lairan. 

Jemn'de^Latnm  (rue  Saint )f  elle  commence  rues  Saint- 
Jean^de-Beauvms  et  Fromeniel^  et  finit  place  Catnbruîj  12* 
arrond.,  Q.  Saint*Jacqnes ;  le  dernier  n*  impair  est  9;  le 

dernier  pair  ,  8.  On  lui  donna  d* abord  le  nom  de  rue  de  tHâ^ 
pital  ^  à  cause  des  Ho^italiers-de-Saint-Jiean-de- Jérusalem  , 
oviàe  Sainte  Jean 'de- Latraa  {F*  conMÀMDEniE  de  saint- 
jEAN-DMÂTKAïf);  eusuite  elle  nomma  rue  Saint- Jean-de- 
VHâpUàl^  Samt^Jejon-de-Jérusaiem  ^  et  enfin  SmtU-Jeanrde- 
Latran, 

Jenvau  ou  ^tenvai  (  rue  aux  Momes-de-  ) ,  voj  ez  ruc  des 
Orfèvres, 

Mrâma  (  me  S«hit-  )  ;  elle  commence  quai  de  Gèvres ,  et^  . 
finit  rues  de  la  FîeiUe'LanÊeme  et  de  la  Fieai^TanneHe , 
7«  arrond. ,  Q.  des  Arcis  5  il  n'y  a  pas  de  n«*  impairs;  le  der- 
nier pair  est  4.  On  lui  donna  d'abord  le  nom  petite  rue  de 
Gh'tTSy  parce  qu'elle  aboutit  au  quai  de  ce  nom  j  ensuite  rue 
Mèniem,  à  cause  de  sa  mal  propreté.  Une  statue  de  SairU-^ 
Jérôme  qui  éCiit  au  coin  lut  fit  donner  ce  dernier  noA» 
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•JMme  (  me  fiainti^),  vqxezm^Fïvienne* 

Jéntsidem  (me  àe)}  elle  commence  quai  des  Ocfèvref^  tt 
finît  me  de  Namreth^  ii"  arrond.,  Q.  du  Falais-de-Justice  ^ 
le  dernier  impair  est*  y  ;  il  ny  a  pas  de  n^'  pairs.  Dès 
longiDe  elle  «^appela  rue  de  JérusalenL ,  parce  que  les  péierina 
qui  se  disposaient  à  £iire  ie  voyage  de  la  Terre-Çainte  ^  on 
qni  en  revenaient,  y  avaient  leur  logenai^nt*  Dans  le.  siècle 
tfeniier ,  on  la  nomma  nie  4e  V Arcade ,  à  cause  d'ime  arcade 
qui  la  traverse.  £lie. a  repris  son  premier  nom  depuis  la  ré- 
volution. 4 
■  Jésuites  (rue  des),  «qfea  rne  du  Pot'-d&'Fer'SmiU'Sui^ 

jêâïïumrs  (  roe  des  )^  elle  commence  rues  du  Sentier  et  du 

Gros-Chenet,  et  finit  rue  Afontmartre  ^  5^  arrond.  Q.  Mout- 
xnartre;  le  dernier  n**  impair  est  21  )  le  dernier  pair  22.  Le 
v^itable  nom  de  cette  me  est  œlai  de*'J^ix-Neu/sj  elle  le 
doit  à  *deux  jeux  de  boules  dont  elle  occupe  la  place* 

Joaillerie  (  rue  de  la  )}  cite  commence  place,  du  Oiâtelèt  ^  et 
finit  rue  Saint-Jacques^la'Boucherie ;  un  seul  n°  impair,  i, 
qui  dépend  du  4*  arrond.,  Q.  du  Louvre^  les  n°^  pairs,  dont  le 
deiTiier  est  4t  s^^nt  du  7*  arrond.,  Q.  des  Arcis.  £n  i5oo,  elle 
s*appelait  rue  du  Chêwt*-SainuLieufrot^  Ensuite  rué  du  Ponê» 
au^ Change^  parce  qu'elle  conduit^  ce  pont.  Après  Finoendie 
du  Pont-au-Change ,  arrivé  en  léai,  les  orfèvres  el  joailliers 
qui  étaient  établis  sur  ce  pont  vinrent  s'y  réfugier;  ce  qui  lui 
fit  donner  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui*.  ^  ' 

Jolivet  {Tne\  tfqjre»  me  Mqrtboroufjk* 

Jim^eurs^  Jaghours  'etJugleurs  (rue  des)^  vq^^ea  me  des 
Méne'triers. 

Jo(jluelet{  rue) -y  elle  commence  rue  Mbntmar^c:^  et  finit  rue 
JNotre-Danie~des -Victoires^  3*  artond.,  Q.  du  Mail;  le  dernier 
impair  est  9;  le  dernier  pair,  ]4*  £llo  doit  «on. nom  k  un 
particulier      y  demeundt  au  commencement  du  17*  aièclè* 

Joseph  (rue  Saint-),  elle  commence  rue  du  Gros^  Chenet  y 
et  fiiiit  rue  Montmartre^  5*  arrond.,  Q.  Montmartre  ;  le  der- 
nier n°  impair  est  ai;4e  dernier  pair,  26.  Rue  du  Temps  per- 
du fut  sOn  premier  nom  \  eUe  ne  prit  celui  de  Saint^osepà , 
qu'elle  doit  à  une  chapelle  de  ce  saint ,  qu'en  i44o.  C'est  sur 
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remplacement  «le  dette  chapelle  qu'a  ëtë  eontlniU  le  nonvtan 

oiareh^^  qui  est  une  propriété'  particulière. 

Madame  de  Monteipan  mourut  dan»  cette  rue  en  1709^ 
elle  n'allait  phis  à  la  coor.  Son  fiU»  le  duc  duMaiae,  loi  avait 
apporté  Tordre  de  n'y  plus  paraître.  «  Je  snispcTtoadée^  disait 
•  ta  eoBUr,  madame  de  Thianges,  que  IHinqu'il  s'agit  de  pronon* 
»  ccr  au  ciel  l'arrêt  d*un  mort  de  distinction,  Dieu  y  regarde 
a  à  deux  lois,  m 

Josse  (rue Guillaume-},  «o^z rue  dee  Ti^^Muures.- 

Jasselin,  Jauiselin  (rue),  vojrez  impasse  Mouyari» 

Joubert  (rue)  |  elle  eonmienee  me  de  la  Chamsée'-ét AmUn , 
et  finit  place  Sainte-Croix ,  i*'  arrond.,  Q.  de  laPlace-Ven- 
dôme;  le  dernier  n®  impair  est  45  j  le  dernier  pair,  52.  Ou- 
verte en  1780,  elle  s'appela  d'abord  Neuve^des-^Capucins ^  * 
parce,  qu'elle  est  située  iFi»»à-vis  le  couTent  des  Capucins, 
maintenant  le  collège  Bourbon.  On  lui  donna  depuis  le  nom 
quMle  porte  maintenant,  en  mémoire  dubrave  généralJoubert 
tnë  à  la  bataille  de  Novi. 

Joueurs  de  Violon  (rue  aux),  voj^ez  rue  des  Ménétriers. 

Jour(tu9  du  jour);  elle  commence  rue  Coquiliière,  et  finit  rue 
Montmartre ,  5*  aiTOttd.,Q«  Saint^Eustacbe;  le  dernier  n*  inw 
pair  est  le  danderpair,  10.  Elle  touchait  à  l'intérieur  de 
Tenceinte  de  Philippe-Auguste.  On  la  nommait,  au  5*^  siècle ^ 
Raoul  RœssoUes,  Raoul  RosspLle,  Jean-Lemire.  Charles  Y  y 
fit  conalruire,  en  iSyo ,  un  manège  et  d'autres  bAtinfens  entre 
la  rue  Montmartre  et  la.  rue  Coquiliière*  On  nomma  cette  mai- 
son le  séjour  du  Roi^  é*oh  lui  est  venu  par  abréviation  le  nom 
de  Jour,  L'ancien  hôtel  Pioyaumont  était  le  rendez-vous  de 
tous  les  spadassins  de  la  Cour.  Leur  chef,  le  comte  de  Boute- 
Tille,  en  fut  le  dernier  locataire*  L'<arohevéque  de  Bordeaux, 
qni  possédait  cet  bétel,  lui  donna  gratis  quittance  de  deux  an- 
nées de  loyer  pour  s'en  débarrasser. 

Jouy  (rùc  dc)^  elle  commence  rues  Fourcj-  et  des  Nonain- 
dières^  et  ïnûirvL^  Saint- Antoine  ^  9"  arrond.,  Q.  de  l'Hôtel- 
de-Ville;  le  dernier  n**  impair  est  29  j  le  dernier  pair  ,  20.  On 
l'appelait  au  i5*  siècle  rué  à  VAbbé  40  J&f^k  canao  de  l'b6tel 
qu'y  possédait  l'abbé  de  Joujr.  On  l'a  aussi  nommée  rue  de  la 
Fausse^oteme^Saint'Paul ^  à  cause  d'une  iau&sc  porte  que . 
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Fon  trouvait,  auprès  des  murs  de  '  FcDceinte  de  Philippe^Au-i» 
giiste ,  jusqu'où  elle  se  prolongeait  alors.  On  remarque  au  n"  9 
j'niu  ien  hôtel  d'Auiuont,  où  sont  piace'^  les  bureaux  dela.mai^ 
ne  du  g®  arrond. 

Jouy  (rue  de),  voy^  nie  des  Prétms^Sain^Paid. 

Jud^  (rue)  y  elle  commence  rue  la  ManUfgnë^aint'*G^n€'' 
.  9$hey  et  finit  rue  des  Carmes ^  ta*  arrond.,  Q.  Saint-Jacques; 
le  dernier  n°  impair  est  19  j  le  dernier  pair,  24*  E^^^  doit  sans 
doute  ce  nom  aux  juifs  qui  y  étaient  domicilié  au  dousième 
siècle.  •      -  . 

Juglêours,  Jugfaun\  Jonglâws  (me  des),  tia^earue  dea 
Ménétriers.  ^ 

Juifs  (rue  des);  clic  commence  rue  du  Roi-de-SitUe  ^  et 
finit  rue  des  Rosiers^  7®  arrond.,  du  Marché-Sainl-Jean  ; 
le  dernier  n°  impair  est  25;  le  dernier  pair,  28.  Elle  s'appelait 
dans  l'origine  rue  des  Bosiers,  £lle  est  la  prolongation  de  la 
rue  de  ce  nom.  Son  nom  actuel  date  du  16*  siècle.  En  iSaB^ 
une  statue  de  la  Vierge ,  placée  dans  une  niche,  y  fut  mutilée; 
François  I®^  vint,  à  la  suite  d'une  procession  sokrmcUe,  en 
faire  placer  uue  d'argent  qui  fut  volée  en  i545;  une  troisième 
statue  de  bois  la  ren^laça;  elle  fut  brisée  en  i55i;  et  enfin 
remplacée  par  une  de  marbre,  jqui  n'y  est  plus.  On  ne  manqui^ 
pas  d*accuser  l«;s  Juife  de  toutes  ces  pro&nations. 

Le  mécanicien  IVloiigoIiier  demeurait  dans  cette  rue  li  ^  a 
vingt  ans. 

Juifs  (rue  des),  vajrex  rue  de  la  Ifarpe  et  impasseiSa/itt 
Fanon,       .  v 
Juiverie  (rue  de  la)  ;  elle  commence  rue  des  Marmousets  et 

de  la  J  Ldille-Draperie  y  et  finit  rues  de  la  Calandre  et  Saint'^ 
Christophe^^  arrond., Q.  de  la  Cité; le  dernier  n°  impair  est 
35  ;  le  <  dernier  pair ,  38.  Elle  s'est  appelée  ainsi  des  Jui£^  qui 
y  demeuraient  dès  le  temps  de  Philippe-Augi|ste.  Long-temps 
abhorrés  de  toutes  les  nations  qu'ils  abhorraient  à  l^tour ,  et 
dont  ils  ne  pouvaient  se  venger  qu'en  les  soumettant  à  leur 
ignoble  usure  ou  à  une  active  mais  avare  industrie,  citoyens 
de  tous  les^ays^  mais  étrangers  en  tous  lieux,  les  Juifs,  avons- 
nous  dit  ailleurs,n'ont  commencé  à  jouis  en  France  des  droits 
•  nationaux  que  depuis  ^a  révolution.  Avant  cette  époque  ^  né-* 
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ceffsaires  an  line  effrëntf  de  la  liante  noblesse,  ils  n'avaient 

point  à  craindre  un  nouvel  exil;  mais  ils  étaient ,  cii  revanche, 
accablés  de  dégoûts  et  de  mépris  ;  et  mcme,  dans  le  temps  où 
nous  vivons,  que  beaucoup  de  chrëtiens  se  sont  fait  Juifs  sous» 
le  rapport  d'une  honteuse  industrie ,  tout  préjugé  flétrissapt  à 
l'égard  de  ceux*-ci  est  bien  loin  d'être  détruit. 

Les  jui&,  tour4i -tour  chassés*  ou  reçus  en  France,  selon  la 
haine  ou  le  besoin  du  moment,  avaitnt  été  entièrement  ban- 
nis en  1594  par  Charles  YI.  Les  plus  riclies ,  dit  Saint-Foix^ 
demeuraient  dans  Jei^rnos  de  la  Pelleterie^  de  la  Juwerie  ^  de 
Jwàœ  et  de  la  Tixérandene$  ksârtisanSf  les  petits  courtiers  et 
frippiers  ,  occupaient  les  halles  et  toutes  «es  rues  qui  y  abou- 
tissent.  Us  avaient  leurs  écoles  dans  les  rues  Saint-Bon  et  de  la 
Tacher  le.  Leur  synagogue  fut,  en  diÛérens  t^mps,  dans  les  rues 
du Pet-au^Diable  (maintenant  rue  du  Tourniquet^ainpJean)^ 
ou  dans  la  rue  de  la  *Ai»Wne«  Philippe- Auguste ,  en  i  i8S|  après 
les  anroir  chassés,  permit  â  l'^vêque  de  Paris  de  convertir  en 
église  leur  synagogue  de  la  rue  de  \2l  Juwerie.  {V",  Église  le  la 
MADELEINE.  )  Dcux  tcrrains  vai:;ucs  ^ur  lesquels  on  bâtit  dans  la 
snite  les  rues  Galandc  et  Pierre-Sarrazin ,  leur  servaient  de 
cimetière.  Il  ne  leur  était  pas  permis  de  paraître  en  public  sans 
une  marque  jaune  sur  restomatk.Philippe7ler Hardi  les  obligea 
mime  de  porter  une  corne  sur  la  tête;  il  leur  était  détendu  de 
se  baigner  dans  la  Seine  3  et  quand  on  les  pendait,  c'était  tou- 
jours entre  deux  chiens.  Sous  le  règne  de  Philippe-le-Bel,  leur 
communauté  s'appelait  societas  Capomimj  et  la  maison  o&  ils 
s'assemblaient  Domus  Sacietaiis  Caponum^  d*où  est  venu 
•ans  doute  le  mot  injurieux  eapon. 

En  i552,  la  rue  de  la  Juiveric  était  en  partie  occupée  par  une 
halle,  nommée  la  Halle  de  Beauce  :  c! était  le  marché  au  blé. 

Juiverie  ou  Juirie  et  Jurrie  (rue  de  la),  vpjrtz  rue  de  la  Zjoii- 
êemeenlaCité. 

Juiveriêy  Juiyerie'*Saint''Bont  et  FimUe^Juiverie  (rue  de  la)» 

voyez.  v\XQ  de  la  Ttichercc. 

Jules  (rue  Saint-);  elle  commence  rue  du  Faubourg-Saint^ 
Antoine^i  et  finit  rue  de  Moutreuil^  S' arrond.,  Q.  du  Faubourg- 
Saint- Antoine.  Nous  ignorons  rétjtnologie  du  nom  de  cette  rue 
qui  n'a  pas  de  numéros*  <  « 
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JuUêfhJe^Pàuvr»  (rue  Sailit-)^  elle  counnence  tue  de  U  Bm-^ 
chérU^  et  finit  fue  'G'ohiftd&^  12*'  arrond.,  Q.  Saint-Jacques  ; 
Je  dernier  n*  impair  est  i5j  le  dernier  pair,  16.  Le  prieuré  Se,-- 
Julien-le» Pauvre^  qui  j  était  situ.ë,  loi  a  donné  «on  nom. 

Julien  (  me  Saint-  fof air  rue  âa  Mmireé 

Jusseime  (  rue  ),         iœpaflae  Boumn»  - 

Juêsienne  (me  de  la  )  ^  elle  oemiiienoe'  rtiee  Werdeèét  et  Pu- 
gevin^  et  finit  rue  Montmartre  ,  5®  arrond.5  impairs,  Q.  du 
Mail  'y  n^>  pairs,  Q.  Saint-Euslaciie»  Le  dernier  no  impair  e»t 
le  dernier  pair,  âtt*  Son  vrai  nem  ett  celui  de  ^otniCMiAlb^ 
He-Ègfiienn».  chapellb  ]><  Aàiif9«*MAiiiB-ioY»TOifiis.>Ene 
faisait  partie  autrefois  de  la  rue  Co^Hérén  ,  et  en  a  porté  le 
nom.  Elle  s'est  appele'e  aussi  rue  de  V^gytienne^  de  VJSgytien-* 
ne-de-Blois  ^  clYxxQ  Gipecienne,  •  *. 

Justice {vntà^la^^^  voyez  t%ke Princesse^ 

K. 

Klé bcr  (rue) }  ellecommeoce  au  ([uai  des  l n^'alides  ^  et  finit 
avenues  i^ff/^ri^  et  Lamoihe- Piquet  y  10®  arroiid.,  Q.  des  In- 
Talides.  Cette  me  a  ét^  ouverte  ions  Je  règne  de  Napoléon.  On 
lui  a  donnë  ce  nom  en  mémoirode  l'illustre  Tainq^eur  d'Héliû** 
poti»,  que  les  musulmans  *eiiXHÀ^iies  appelaient-le su) tau  f lisiez 
et  qu'un  Turc  assassina  au  Caire  en  i8oo,         .    •  - 

h  •  ■  ■  • 

Laos  ou  Lias  (rue  et  territoire  de) ,  voye:^  riies  SiiM'^Ânéré^ 
,  des- Arts ^  delà  Huchette  et  Poupée.  ' 

Idicaille  {rue)^  elle  commence  boulevard  d'Enfer^  et  finit 
rue  ^ Enfer,  12*  arrond.,  Q.  de  FOservatoire  ;  le  dernier 
impair  est5;  un  8euln°  pair,  2.  Cette  me,  percée  sous  lè  rèf;ne 
de  Napoléon,  doit  son  nom  au  célèbre- astrdiieme  Làcaille; 

Lacitée  (rue  )  ;  elle  commence  place  Mazas  ,  et  finit  rue  dtl 
Faubourg'Saint^jintoine,  6^  arrond.,  Q.  des  Quinze- Vingts. 
On  a  à  peine  commencé  d'burrir  cette  -me ,  dont  le  préfet  foi 
conçu  sous  le  règne  de  Napoléon,  et  qui  doit  son  nom  «u-bràT» 
colonel  Lacuée  )  tué     champ  d'honneur. 
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Le^i^^Uê  (rae)f  Wf€z  nie  du  ComtnU'^Sociéd. 
La^ny  (rae  de  ),  vore^tntSainlm^C^iaMlit^hh^Bret^^ 
Lag/ij-  {vue  du  Cheruin-de-);  elle  commence  avenue  des  Or- 
meauXy  et  finit  rue  du  F aubourg<^aint^ Antoine^  8*  arrond.  , 
Q«  da  F«atboorg-^amt->A.ntoiDf  ;  le  deraier  impair  est  il 
n'y  «pas  é%  piir».  Gctte  rue  dott^ana  doute  son  note  à  la 
flctîteTitte  de  Lagny  rar  laquelle  elle  se  dirigeait  ancienne* 
ment. 

LaUerie  (rue  de  la)  ;  elle  commence  me  du  Commerce ,  et 
l^ii  rue  des  Arts^  &  arrond.,  Q.  de  la  Porte-Saint-Denis.  C'est 
un^  ruelle  df  Tenclos  de  la  Trinité. 

Lambert  (rue  NeuvenSaint-  )«  vo^^s  rne  Condé^ 

Lampene  (la).  On  appelait  ainsi  uneportion  de  la  rue  SaînV 
Martin  ,  situe'e  entre  les  rues  des  Lombards  et  Saint-^MerrL 

Lamproie  (  rue  de  la  ),  vûj-ez  impasse  Coquerelle, 

Itagmny  (rne);  eile  commence  rue  de  Bondy^  et^it  roe  des 
liJhiify  5*  arrond.,  Q»  de  la  Pprm^Saint^MarUn  ;  ée  dernier 
n^  impair  est  55^  le  dernier  pair,  5o.  EIM  a  ^té  ouverte  sur  le 
Wauxhall  de  Torre',  qui  avait  ete'  construit  sur  un  terrain  ap- 
pfirteiM^(  à  un^articulier  nommé  Lançipr^  duquel  la'rue  tient 
9bn  nom*  s>  ^  - 

/  Landry  (rue  Seint-) ,  elle  commence  rue  Basse^deS'^Ursins', 
et  finit  rue  des  MartnousetSy  9"  arrond.,  Q.  de  la  Cité  ;  le  der- 
lutr  ii  Mmpair  est  9;  le  dernier  pair-,  12.  C'était  dans  l'origine 
le  Port^Notre^Damc  ou  Port^Saint-Landrj ,  Ce  fut  de  ce 
port  que  le  cadavre  de  Texe'crable  Jsabeau  de  Bavière,  ^iemme 
de  Charles  Vi,  fut  pMlë  à  l'Abbaye  de  Saint-Denis. 

Landry  (rue  du  CbKet*Saint-)  ;  elle  commence  rue  Basse- 
des*Urstm ,  et  finit  rue  des  Marmousets ,  9*  arrond.,  Q.  de  la 
Cile  ;  le  dernier  n°  impair  est  9  ;  le  dernier  pair,  8.  Elle  a  e'té 
ainsi  appelée  parce  qu  eile  est  située  au  chevet  de  l'église  Saint* 
Landry  }  on  Va  aussi  a^^pelëe  rue  de  la  Couronne» 

Langloisiftue  Alexandre-),  voyez  me  du  Paon. 

Latiglois  (rue  Alexandre  ou  Gilbert-),  voyes^rvie  de  la 

Afunnaïc . 

La n gromer ie  {rue) ^  voyez  vue  Grosnière» 
Lanêem0'»en44k^XSiàà  (Hie  de  la)>  elle  commence  quai  de  là 
dÊé^  ei  finit  rue»  de  la  VieUle^Ùn^rie  et  des  Marmaumttf 
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9*  arrond.j  d«  la  Cité  ;  le  dernier  impair  est  19  ;  le  der- 
nier pair  y  18.  On  lui  a  donné  «nccetpivement  Ica  noms  de 

place  SainUDeniS''é94a*C^étr€y  de^aïUÎa  croix  Saint ^Denis^ 
devant  la  place  et  F  église  Sainte  Denis-^e^-Chdtre,  de  XslJus^ 
rie  et  Juirie^  du  Pont^Notre^Damef  Uéfjjdue  de  Saint-Denis 
de  la  Châtre,  qoÂ  n'était-  qu'un  obicnit  cavean,  est  démolie 
depnia  long^temps.  C'était  dana  cette  me  que  demenraicnt  lu 
jeune  Renaud  et^a  Aonille  ;  accnséa  tons  d'avoir  conspire'  con- 
tre les  jours  de  Robespierre  ,  ils  furent  traduit>  au  tribunal  re'- 
volutionnaire  et  condamnés  à  la  peine  capitale ,  le  29  prairial 
an  2*  '      -  ^  « 

Le  nom  de  cette  më  lui  vient  d'une  enseigne. 

Lanterne-^es^Arcis  (rue  de  la);  elle  commence  rue  Saint- 
Bqh^  et  finit  rue  des  Arcis  ^  7*  arrond. ,  Q.  des  Arcis;  le 
dernier  n®  impair  est  9;  le  dernier  .pair,  4*  £lle  se  nommait 
prtmitiTémént  ruell^«Saîhm£oA,  parce  qu'elle  était  située  TÎs* 
â-ris  nne%liapelle  de  ce  lÊbim,  On  croit  que  le  nom  de  la  £an^ 
terne  lui  vient  d'une  enseigne; 

Lanterne  (rue  de  la  Vieille-)  ;  elle  commence  rues  Saint- 
Jérôme  et  de  la  Vidlffi^Tannerie  y  et  finit  me  de  la  F^ille- 
PÎaee''auX'F^aux,  7*  arrond.,  Q.  des  Arcii^  cette  me  n'a  paf 
de  numéros.  C'était  là  qu'était  située,  au  i5*  siècle ,  VEcorchc' 
riCy  voisine  de  la  grande  boucherie  {voyez  rue  Saint- Jacques^ 
'  la- Boucherie'),  Au  i^'  siècle,  cette  rue  s'appelait  rue  derj?- 
éorcherie;  au  t6*,  de  VEcortherie  ou  des  Lessives^  sans  doute 
parce  -qu'elle  était  habitée  par  des  blanchisseuses.  Nous  igno*^ 
rons  l'étymologie  de  son  dernier  nom.  y  < 

Zû/i/jfer  ^rue  Jean-)  j  elle  commence  rue  àcs  Lavandières^ 
Sainte"  (^portune  y  et  finit  rue  Bertin-Poire'e  f  4"  arrond., 
Q;  du  Louvre;  le  dernier  n**  impair  .est  5;  le  dernier  pair  ^  6. 
Elle  doit  sans  doute  son  nom  à  on  particulier ,  et  ce  nom  a  été 

corrompu ,  car  on  la  trouve  iioiiime'e  aux  12®  et  siècles^ 
Jean-JUointier^  et  au  1 5"  »  FHUppe-LoirUier,  * 

fiLaonnms  (me  des)"^  vojrez  rue  des  Ljronnais,      .«  ( 

Lappe  (rue)  j  elle  commence  rue  de  \&  Roqueiie  ^  et  finit  rue 
de  Charonne^  arrond.^  n"^'  impairs ,  Q.^fopiacourt;  n*** 
paimt  Q»  du  Faubourg*Saint«Antoine  ;  U  dernier  n^  impair  est 


/ 
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55  ;  le  dernier  pair  4B.  Elle  doit  son  nom  à  Girard  de  Lappe 
-j|ui  y  possédait  |)lusiuurs  jardins  ou  marais;  elle  s*est  appelée 
aussi  rue  (gaillard  ^  à  cause-  d'ua  abbe'  de  ce  nom  qui  y  arait 
êmài  une  ^ ommMiaatë  pour  enseigner  à  lire  et  à  écrire  ans 
•enfiins  du  &nbourg  Seint^Ântoine* 

Lard(rut  au)  ;  elle  commence  rué  èeW  Lingerie  y  et  finit  rue 
Lenoir,  4*  arrond.,  Q.  des  Marchés;  le  dernier  n®  impair  est 
le  dernier  pair,  la,  liUie  apnsson  nom  de  la  charcuterie 
que  l'on  j  vendait* 

Lar^rieijnie  de  la),  voyez  rue  Pierre-^ poifson.  ^ 

Éaunni  (me  Saint-)  ^  elle  commence  rue  du  Faubçurg~ 
Saint^Martin  ^  et  finit  rue  du  Faubourg-Saint-Denis ^  5*  ar- 
rond*|Q.duFoui>ourg-Saint-Denis5  le  dernier  impair  est  19^ 
le  dernier  pair,  52.  C'était|  dans  l'orignie ,  une  ruelle;  elle  doit 
^on  nomi  NgÊse  St.*Laurent ,  près  de  laquelle  elle  est  située*. 

Laurent  {rme  Neure^Saint-)-;  elle  commence  rue  du  Temple^ 
et  finit  rues  de  la  Croix  et  du  Pont-aux-BicJies  ^  6"  arrond., 
Q.  Saintp-Martin-des-Champs  j  le  dernier  n°  impair  est  5i;  le 
dernier  pair,  54*  En  i546,  on  la  trouve  dc's ignée  sous  le  nom 
de  me  Neuye^aini^Latamnjti  dite  du  Vertlnds* 

Ltnurent  (rueNeuve^aint-)^  vofùz  impasse  Saint-Laurent 

cl  rue  du  Veribois . 

Laurent  (rue  du  f  aubourg-^amt-},  voyez  rue  du  Faubourg- 
Sairu-'Martiti* 

Lavai  (me);  elle  commence  me  PigalCf  et  finit  dan^les 
diamps ,  2*  arrond.,  Q.  de  la  CIiaussée-d'Aiitin.  Elle  s'a^ela 

d'abord  Fèrrand,  On  l'ouvrit  en  1777.  • 

Liavandières-Saint-Opporiu/ie  {rue  des);  elle  commence  rue 
Saini-Cermain-rAuxerrois,  et  finit  cloître  Sainte^'Oppor^ 
Êuna  et  rue  des/<*oiirrairr,  4*  arrond.;  du  n*  i  au  n*  %<j  et  du 
n*  a  au  n*  16,  Q.  du  Louvre  ;  du  n*  29  au  n*  59 ,  Q.  SaintJIo- 
noré ;  du  n<*  18  au  n^  5o ,  Q.  des  Marchés  ;  le  dernier  n^  impair 
est  41  >  le  dernier  pair ,  3o.  Elle  doit  son  nom  aux  blanchisseu- 
ses qui  jr  demeuraient  primitivement. 

LavaniHèras^Place^Maubert  (rue  des)  ;  elle  commence  rue 
Calamda  et  place  jUMeit,  et  finit  me  des  Noyen^  12*  ar- 
rond., Q.  Saint-Jacques  ;  le  derniern^  impair  est  11;  le  dernier 
pair  ,  lÔ.  Même  etjmologie  que  la  rue  précédente;  on  la  nom** 
a.  214 
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mait  i  dès  le  siècle ,  nella  lotricum^  ou  vicus  hiricum^  on 
rue  à  LapandièPes  et  aux  Lavandières, 

Lazare  (rue  Saint-) 5  elle  commence  rues  à.Vi^Fauhourg^ 
Montmartre  et  des  Marijrs^  et  finit  rues  de  VAi^ade  et  du 
Rocher 'j  n"^  impairs,  de  61  à  io5,  i  ®^  arrond.,  Q.  de  la  Place- 
Vendème^  de  i  à  5^f  'a*  arrond.,  Q.  de  la  Chauss^e-d'Anttii  ^ 
n^*  pairs  de  74 -à  i54f  1^'  arrond.,Q.  du  Roulej  d«9t  &  74>  a* 
arrond.^  Q.  de  la  Chaussëe-d'Antin ^  le  dernier  impair  est 
io5^  le  dernier  pàir,  i5/|..  On  Ta  nommée  successivement,  au 
commencement  du  18®  siècle ,  des  Percherons  et  àiArgenteuiL 
En  17349  la  partie  qui  va  de  la  rue  du  Faubourg-MofUmartre  à 
celle  de  St.  -  George,  n'était  bâlie  qu*en  partie.  Elle  prit  en  1 770 
le  nom  de  Saint'Lagane.  Le  cbâteau  du  Coq  était  près  àei 
Percherons  3  on  remarquait  sur  une  porte  murée  les  armoi- 
ries des  Le  coq  ^  avec  celte  inscription  sur  une  table  de  marbre 
noir  :  Hoiel  Coq  i5io.  Il  j  avait  une  petite  chapelle  où  Ton 
disait  la  messe  les  fêtes  et  dimanches.  Au  n^  78  est  Feutrée 
de -Tivoli;  cVtait  Tancien  jardin  de  M.  Boutin,  trésorier  de 
la  marine.  On  remarque  au  n**  56  Fhôtelde  Valenlinois; 
au  n**  57,  riioLel  Saint  -  Germain,  et  au  n*'  88,  rétablisse- 
ment des  eaux  thermales  et  minérales  de  MM.^Trj-aire  et 
Jurine.On  remarquait  aussi  dans  cette  rue  la  m^on -des 
frères  Ruggicri  ^  mais  on  a  percé  une  rue  sur  ce  vaste  empla- 
cément.  •  • 

^nzfire  (rue  du  Faubourg-Saint-  ),  voj'ûz  rue  du  Faubourg- 
Saint-Denis. 

Lçclerc  (rue ) }  elle  commence  rue  du  Faubourg^Saint^ac- 
ques^f  et  finit  boulevard  Sainjt-Jacques  «  12*  arrond.9  Q.  de 
l'Observatoire.  Le  dernier  n**  impair  est  5  j  le  dernier  pair,  4. 

Lcçompic  (rue  Jean-et- Philippe- ) ,  voj^ez  rue  iï Avignon. 
Lejaucheur  (rue  Augustin-)^  vojrez  rue  de  la  Croix^ 
Blanche 

Lemire  (rue  Jean-)  «  vq/ez  rue  du  Jour, 
Lenoir-Saint-Honoré  {tvlq)  'y  elle  commence  rue  Saint-- 

Honoré^  et  finit  rue  de  la  Poterie  ^  arrond. ,  Q.  de»  Mar- 
chés. Le  dernier  n°  impair  est  5  *  le  dernier  pair  ,  4*  Ouverte 
en  1787,  elle  reçut  le  nom  de  M.  Lenoir,  qui  avait  quitté  la 
direction  de  la  police  en  1785. 
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Lenoir^  Faubourg  "Saint' Antoine  (rue')  ;  elle  eommence 

Marché' Beaïiveau ,  et  finit  me  du  Faubourg-Saint^ Antoine^ 
8*  arrond.,  Q.  des  Quinze-Vingts;  le  dernier  11°  impair  est  19 j 
le  dernier  pair,  20.  £iic  fut  ouverte  eu  1779*  L'architecte  Le- 
noir ,  dit  le  Romain ,  k  qui  Ton  doit  le  marché  Beauvean ,  le 
ih^tre  de  la  porte  Saint-Martin  ,  la  halle  aux  Veaux,  etc., 
loi  a  idonn^  son  nom.  *  * 

Le  nos  ire  (  rue  )  j  elle  commence  Aliée^des-f^euves ,  et  finit 
m»  du  CoUsée^  1*'  arrond.,  Q.  des  Champs<-JEIljfées.  Cette  me, 
tracée  sonsTCapoléon,  a  pris  le  nom  du  délèbra  Leno8tre,'créa- 
teur  du  jardin  des  Tuileries ,  de  ceux  de  Versailles ,  etc.,  con- 
trôleur ge'néral  des  bâtimens  sous  Louis  XI V.  ^ 

LepeUeiier  (  rue  )  ;  elle  commence  boulevard  des  Italiens  ^ 
et  finit  rue  de  Provence ^  2*  arrond.,  Q.  de  la  Chaussée- 
d*Antin  ;  le  dernier  n^  impair  est  5r  ;  le  dernier  pair ,  20.  Elle 

|ut  ouverte  en  17865  elle  doit  son  nom  à  LepelleUcr  de  Mor- 
fontaine ,  alors  prévèt  des  marchands. 

LjepeUetier  (  rue  Neuve*  ) ,  voyiez  rue  Rameau. 
Lépine^Gujrct  (  rue  ),  voyez  rue  de  Isi Sourdière, 

léCSCOt  (  rue  Pierre-  )  j  elle  commence  rue  Fromenieau  ,  et 
finit  rue  Saint'Uonoré^  4*  ^nrond.,  Q*  Saint-Honoréj  le  der- 
nier n^  impair  est  27  }  Je  dernier  pair ,  24*  Son  premier  nom 
est  Tjie  Jean^de-Smnt''Denis  ,  qu'elle  devait  sans  doute  a 
Jean  de  Saint-Denis  ,  chanoine  Je  Saint-Honoré  en  i258.  Elle 
reçut  en  1Ô06  le  nom  de  Pierre  Lescot ,  fameux  architecte 
dont  nous  ayons  parlé  plusieurs  fois  dans  le  cours  de  cet  ou- 
vrage. 

fjesdîs^uières  (rue)  ;  elle  commence  rue  de  la  Cehsaie  ,  et 
finit  rue  t^a»ii/-^n^o/>z£ ,  9^  arrond. ^Q.  Saint-Antoine  ;  le  der- 
nier n**  inq[>air  est  i5  ^  le  dernier  pair ,  18.  C'était  d'abord  un 
passage  qui  conduisait  de  la  rue  de  la  Cerisaie  à  la  me  Saint- 
Antoine ,  et  qu^on  fermait  pendant  la  nuit  i  ses  de«x  extré- 
Uiîtc's.  En  1792  ce  passage  devint  une  rue.  Elle  a  pris  son  nom 
de  i'hotel  de  Lesdiguières  ,  hàti  du  temps  d  Henri  IV  pour  Sé- 
bastien Zamet ,  et  vendu  sous  Louis  XIII  au  connétable  de 
Lesdiguières.  Gtest  dans  cet  h6tel ,  qui  ne  subsiste  plus ,  que  le 
<2zar  Pierre-le^rand  logea  .en  17 17  . 
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Lessives  (rue  des  ) ,  voyez  rue  de  la  f^ieille-'Lanterne » 
Leu  (  rue  Saint-),  voyez  rue  ScUnt^Magloire, 
Leufroy  on  lÀeufrojr  (rue  du  Ckevet^Saiot-),  V4^z      de  la 
Joaillerie*  «  • 

Levant  (  rue  dli  ) ,  voyes  rae  de  VEst,  • 
Leveilliery  LesguUier^  LegouUer^  Golier (rue  Jean-),  voye^ 
rue  des  Trois-Visages,  * 

Levrette  (  rue  de  la)f  elle  conunence  rue  de  la  Moriellerie  y 
et  finit  rae  du  Martroi^  9*  ftirond.,  d^  rU6tel-de-yi%; 
le  dernier  impair  est  5  ;  il  n'y  a  pa»  d|e'p<>*paira«  En  1491  aa 
rappelait  rueUe  aux  Poissons f  et  en  l5S%^  nielle  des  Trois- 
Poissons.  Dans  le  courant  du  dîx-septième  siècle  ,  elle  prit  le 
nom  de  rue  Pernelle ,  qu'elle  a  conserve  dans  la  partie  voisine 
du  quai  de  la  Grève.  Nonf  ignorons  l'étymologie  de  son  dernier 
nom.  "  •  • 

Lhuillier{  rue  Jeban-),  voyez  rue^es  FieiUeS'Haudriettes, 
Lias  (rue  de  ),  voyez  rue  Poupée.  *  * 

Liberté  (  rue  de  la)  ,  voyez  rue  Jlfonsieur-le-Prince* 
Licorne  (rae  de  la)  ;  elle  commence  rue  des  Marmousets  y 
et  fiait  me  StdnuX3iristophe ,  9»  arrond. ,  Q.  de  la  Git^  ;  lé 
dernier  impair  est  17^;  le  dernier  pair ,  20.  En  12169,  on  la 
nommait  rue  près  le  Chevet  de  la  j^/ût/c/ci/^e ,  parce  qu'elle 
était  voisme  du  chevet  de  Te'glise  de  ce  nom  j;  on  la  connaissait 
aussi  sotts  le  nom  àevicus  Nebulariorum ,  chemin ,  rue  des 
marchands  d'oubliés,  me  as  Oubloyes,  des  Oub^yers ,  Ob^ 
Iqyes^  aux  Obléeurty  O^/âf^ur^  et  Oiiè/îeiir^.  Elle  tient  son 
nom  de  la  licorne  d'une  enseigne. 

Lille  {  rue  de  ) ,  voyez  rue  Bourbon. 
•  Limace  (  rue  de  la);  elle  commence  rue  des  Déchargeurs , 
et  finit  me  des  Bourdonnais ,  4*  arrond»,  Q.  Saint-Honorë;  le 
dernier  n^  impair  est  9  ;  le  dernier  pair,  a6.  Nous  ignorons  1'^ 
tymôlo^e  de  son  nom.  On  l'appela  d'abord  rue  aux^Chats ,  rae 
de  la  Piace-aux^Chats  ^  rue  de  la  Place-aux-Pourceaux ^  au- 
trement dite  de  la  Limace^  et  rue  de  la  f^ieils  ^  place  -  aux-- 
Pourceaux ,  paroe  q[u'eUe  en  faisait  anciennement  partie.  On 
croit  que  c'est  cette  rue  que  Guillot  désigne  sous  le  nom  de  la 
Mameherie, 

Limoges  (  rue  de  ):  elle  commence  rue  du  Poitou,  et  finit 
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roe  de  Bretagne ,  7"  arrond.,  Q.  du  MonUde-Piëté  |le  dernier 
s»  impair  e«t  11;  le  dernier  |>air,  14.  ^i^ez^i^  VétytûoXo^e 
du  nom  de  celte  nie^  et  Vé^oqvLis  où  elle  te  jieroëe  ^  rue  d'An^ 

joU'-au^Ma  rais . 

Ldngarière  (  rue  ),  voj^ez  rue  de  la  Corroie  ne. 
Lingerie  (rue  de  la  )^  elle  commeDce  mes  Seint^Hononf  et 
de  la  Fettonnerie^  et  finit  rue  de  la  Grmdô'^Fripetie  et  place 
énM^ché-éeS'Innoeens  ^  4*  arfond.,  Q.  des  Marché»  ç  le  det^ 
niern*'4kipair  est  16;  i!  n'y  a  pas  de  n°«  paiii.  Elle  doit  son 
nom  aux  lingères  à  qui  Saint  -  Louis  permit  d'ëtaler  le  long  du 
Cimetière  des  InDOcens  y  ce  côté  seul  s'appelait  de  la  Ungerief 
l'autre  avait  été  nommé  de  la  Ganterie,  à  cause  des  gantiers 
qui  s'y  étaient  établis.  Depuis  plusieurs  siècles  le  nom  de  la 
Lingerie  est  resté  seul  à  cette  rue. 

Liû/i  (  rue  au  et  du  ) ,  vojrez  rue  du  Petit-Lion-Saint-Sau'' 
yeur»  ^ 

LioH'  (  rue  du  Orand^  ),  vt^ez  rue  du  Petit  -  Lion  ~  Sai^t^ 
Sauveur, 

Lion^Saint^Stkyeur  (  rue  du  Petit-);  elle  commence  rue 
Saint  '  Denis ,  et  finit  rues  des  Deux-Portes  et  Pavée,  5®  ar- 
rond.,  Q.  Montorgueii  ;  le  dernier  n°  impair  est  a3;  le  dernier 
pair,  28.  Au  14*  siècle,  cette  me  était  encore  hors  des  murs 
de  l'enceinte  de  FhilipperAuguste.  On  rappelait  alory  la  rue 
du  Lion^itOTj  outre  la  Porte  -  Saint  -  Denis.  Plus  tard  elle  se 
nomma  rue  au  Lion  ou  du  Lion;  deux  enseignes  lui  firent 
prendre  ensuite  le. nom  de  rue  du  Grand  -  Lion ,  et  enfin  du 
Petit-Lion}  on  remarque  encore  un  lion  sculpté  au-dessus  de  la 
porte  de  la  maiâon  iAimérotée4. 

Lion^Saini^Sulf^ee  (  rue  du  Petite  )  ;  elle  commence  rue 
Conde%  et  finit  rues  de  Seine  et  Tounion  ,11^  arrond.,  Q.  du 
Luxembourg  ;  le  dernier  n°  impair  est  19;  le  dernier  pair,  18. 
Elle  doit  ce  nom  à  une  enseigne.  Anciennement  on  la  nommait 
BueUe^scendani-^e^'*nte''Newe^-à'ia'Foire  ,  eiRuelie" 
aUant^à-Ja^Foire.  Fojez  rue  du  Petît^Bourhon. 

Lionne  (  rue  de  ) ,  voyez  rues  Sainte-Ann c  et  F'entadour, 
Lionnois  (  rue  des  ) ,  voj'ez  rue  des  Lyonnais, 
Lions  (  rue  des  )  j  elle  commence  rue  du  Peiit'Musc,  et  finit 
rue  Saini-Paul ,  9*  arrond.,  Q.  de  l'Arsenal  j  le  dernier  n»  im* 
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pair  est  i3j  le  dernier  pair,  i8.  Elle  faisait  partie  de  l^hôtél 
Saint-Paul ,  et  eli*e  prit  son  nom  du  bÂtime;nt  et  des  cours  où 
élftient  renfermes  ieVgrands  et  les  petits  lions  du  roi.  «Un  jouri 
raconte  Saint-Foix  d'après  Brantôme  >  qat  François  1*'  s'amu- 
sait à  regarder  un  combat  de  ses  lions ,  une  dame  ayant  laissé 
tomber  son  gant,  dit  à  De  Lorges  :  Si  vous  voulez  que  je  croie 
que  vous  m'aimez  autant  que  vous  me  le  jurez  tods  les  jours  , 
allez  ramasser  mon  gant.  De  Lorges  descend,  ramasse  le  gant 
an  milieu  de  ces  terribles  animaux ,  remonte ,  le  jette  nea  def 
la  dame,  et  depuis,  malgré  toutes  les  avances  et  les  agac^é» 
qu'elle  lui  faisait,  ne  voulut  jamais  la  revoir.  (  Brantème, 
Dames  galantes  j  Saïut-Foix.  Ess,  sur  Pai  is .  ) 

On  remarque  dans  cette  rue,  entre  les  14  et  16,  la  fon- 
taine du  Regard-des-Lions ,  dont  les  eaux  «ont  alimentées  par 
la  pompe  N6tre^Damtf •  •  /  - 

Lodi  (  rue  du  Pont-^e-);  efle  commence  rue  des  Grands^ 
Augustins ,  et  finit  rue  Dauphine y  i  arrond.,  Q.  de  l'Ecole- 
de-Médecine;  le  dernier  n°  impair  est  7  j  Ifi  dernier  pair,  10* 
Ouverte  en  1797  sur  une  partie  de  remplacement  du  eoHvent 
de»  Grands  «Augustins ,  elle  doit  son  nom  à  la  lapieuse  victoire 
remportée  par  Bonaparte  sur  les  Autrichiens  ,  le  10  mai 

Loi  (  rue  de  la  ) ,  'vojrez  rue  Richelieu, 

Loiniier  (  rue  Jeau-et-PUilippe-*  ),  voj^ez  rue  Jean-Lan-^ 
tier.  .      .  • 

Lombard  (  rue  Pierre-  )  ;  elle  commence  place  CoUégialè , 
et  finit  rue  ilfbfi^larcf,  12*  arrond.,  Q.  Saint-Marcel.  Il  n'y 
a  pal  '  de  numéro».  Elle  n'est  ouverte  que  depuis  à  peu  près 
soixante  ans.  On  l'appela  d'abord  Petite-rue  -  Saint  -  Martin  , 
parce  qu'elle  conduisait  à  TégUse  Saint-Martin  qui  était  dans  le 
cloître  Saint-*MarceL  Sous  le  rè^ne  de  Napoléon ,  on  lui  donna 
le  noin  de  Pierre-Lombard ^  évêque  de  Paris,  mort  en  1 164 1 
et  inbumé  dans  l'église  Saint-Marcel  qui  a  été  démolie. 

Lombards  (  rue  des  )  ^  elle  commrnct?  rues  Suliit-Maniii  et 
des  Arcis^  et  finit  rue  Saint^Denis^  6"  arrond.,  Q.  des  Lom- 
bards ;  le  dernier  n^  impair  est  67  ^  le  dernier  pair^  54«  Son 
premier  nom  est  de  la  Buffeterie  (  c'est-à-dire  rue  des  mar- 
chands de  vin  ;  hujjetier  signifie  en  vieux  langage  cabaretier 
(marchand  de  vin)^  ^nsuite  de  la.  Fourpoinicric ,  ^ai  ce  qu'elle 
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ëtail  principalement  habitée  par  les  tailleurs  faiseurs  depdar* 
points;  et  enfin  des  Lùmbardsr^  nom  qii*èlle  porta  en  même 
temps  que  celui  de  la  Pourpointene,  Elle  dut  ce  dernier  nom 

auK  usuriers  Lombards  qui  vinrent  s'y  elaLlir  vers  la  iîu  du 
douzième  siècle.  Cette  rue,  habitée  par  de  riches  marchands  de 
laine,  et  par  les  premiers  confiseurs  de  Paris,  est  l'une  des  plus 
'  commerçantes  de  la  capitale. 

Longchamp  (rue  de);  elle  commence  rue  des  Bataiîlesi  et 
liiiit  Lairiurc  de  Longchamp^  1®'  arroiid.,  Q.  des  Champs- 
Eljsées  'y  le  dernier  n°  impair  est  29^  le  dernier  pair,  5o.  Cettè 
me  doit  son  nom  à  lA>arrière  de  Longchamp^  sur  laquelle  elle 
se  dirige.  Elle  fut  ouverte  à  F^oipie  où  le  village  de  Ckaillot 
lut  renfermé  dans  Paris. 

Longpont  (rue  de);  elle  commence  quai  de  la  Grève ,  et  finit 
rues  du  MonceauSaint-Gervais  et  du  Pourtour^  cf  ai  rond., 
'  Q.  de  rHôtel-de--.Yille  ;  le  dernier  impair  est  i5;  le  dernu^r 
pair  8.  Elle  s'appela  d'abord  rue  aux  Moines  deLongp0irt^  d'un 
hospice  «jne  ces  religieux  y  avaient.  On  lui  donna  ensuite  le 
nom  de  rue  du  Port-Saint^GervaCsy  dite  de  Longpont. 

Lorges  (rue  de),  voyez  rue  GaiUoiu 

Louis^aU'Marais  (rue  Saint-);  elle  commence  rue  de  X 
cluarpe^  et  finit  rnes  des  Filles^u^C^lvaire  et  Vieille~du^ 
Temple^     arrond.,  Q.  du  Marais;  le  dernier  n^  impair  est  89; 
le  dernier  pair,  8a.  On  lui  donna  d*abord  le  nom  de  nie  de  VÉ- 

gout^  Y^nv^  (iicV Kgoiit-Couven^hi  cause  d'un  grand  egout  qui 
passait  sur  le  terrain  qu'elle  occupe  ;  ou  l'appela  ensuite  t  ue 
J^euve'^aint-'Louis  et  Grande^rue^aint-Louts,  En  1806,  elle 
prit  le  nom  de  Turenne^  parce  que  ce  grand  homme  a  logé 
dans  cette  rue  an  n^  5o ,  où  nous  voyons  maintefiant  Tt^glise 
des  Filles-du-Saint-Sacrement.  Elle  reprit  son  ancien  nom  en 
i8i4'  On  remarque  entre  les  no*  11  et  i5,  près  deriiôtelJovcu- 
se,  la  fontaine  de  ce  nom,  qu'alimente  la  pompe  Notre-Dame. 

Louis  (me  Saint-);  elle  commence  rue  de  V Echelle^  et  finit 
me  Saint^Honoré ,  i*'  arrond.,  Q.  des  Tuileries  ;  le  dernier 
n*  impair  est  9;  le  dernier  pair,  lo.  Elle  doit  son  nomà  ITiô- 
)i!lal  des  Qn! iize-Vingts,  ioudo  par  Saitit-Louis,  hôpital  dont  • 
elle  était  voisine.  Elle  s'est nomuiec  aussi  rue  de  ï£cltaude\  et 
rue  Suin^Louis  autrement  des  Tuileries. 
\ 
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Louis-^U'-i Jh  (nieSainH;  elle  commeiice  quais  ditMMune- 
et  ^jinjouf  ef  finit  quais  ^OMqn$  et  de  Bùurhon^  9^ arrend.^ 

Q.  de  nie- Saint-Louis  ;  le  dernier  n°  impair  est  79;  le  dernier 
pair,  104.  Cette  rue  fut  construite  de  i6i4  à  1643 j  une  partie 
fut  d'abord  nommée  Palatine^  et  l'autre  CitroUe;  ensuite  tonte 
la  rue  prit  le  nom  de  Mme^  Fun  des  entrepreneurs  des  quais' 
et  des  bâtimens  de  File.  On  Fappela  ensuite  S^int  -  Louis^  à 
**  cause  de  l'e'glise  Saint-Louis  qui  y  est  située.  En  1793,  elle  fut 
nommée  de  la  Fraternité;  en  1806,  fflan che-de-Cas tille ^  en 
mémoire  de  la  mère  de  Saint-Louis;  en  i8i4)  elle  reprit  le  nom 
de  Saint^Loais,  On  remarque  aun^  a  TlAel  LaniBerty  .et  en 
lace  rii6tel  Fénélon. 

I/mîS'le^Grand  (rue)j  elle  commence  rue  Neuve^^es^Pe-^ 
titS"0tamps^  et  finil  boulevards  des  Italiens  et  des  Capucines^ 
n°*^  iînpairs ,  i"^  arrond.,  Q.  Feydeau  ;  n**»  pairs,  a*  arrond.^ 
Q.^de  la  Place-Vendème;  le  dernier  n^  impair  est  ^7;  le  der^ 
mer  pair,  28.  Cette  rue  fut  tracée  au  commencement  du  dix- 
huitième  siècle ,  sur  un  chemin  qui  passait  le  long  du  couvent 
des  Capucines.  En  1 795,  on  la  numma  rue  des  Piques;  en  1 799» 
rue  de  la  Placc^F^endâmei  elle  a  repris  son  premier  nom  en 
1  Si 5.  On  remarque  au  n^  ai  le  dëp6t  de  le  marine,  ancienne* 
ment  l*li6tel  d'^Egmont ,  et  au  n^  a5 ,  TB^tel  de  Tadmiailtratioiir 
générale  de  la  régie  des  salines.  A  l'extrémité  de  cette  rue,  dû 
côté  du  boulevard  des  Italiens  est  le  pavillon  d'Hanovre,  édi- 
fice élevé  par  ordre  et  en  Thonncur  du  maréchal  de  lUcheiieu* 
Ce.  fastueux  lioudoir  sèrt  maintenant  de  magasin  aux  papiers 
peints  de  la  fabrique  de  M.  Simon* 

I.oz«V  (grande  rue  Saint-),  voyezmeSainuHtmoré. 

Louis  (rues  Saint-),  vojrez  rue  du  Champ'de'V Alouette  et 
quai  des  Orfèvres, 

Louis  (  me  Neuve-Saint-),  vojrez  rues  Saint^Honoré  et  <$l«* 

Louis  (rue  de  l'Hôpital-Saint-);  elle  commence  rues  des  M- 
*   collets  et  de  Carême-Prenant^  et  finit  barrière  du  Combat^  5* 
arrond.,  Q.  dckPortc-Saint-MartiAf  le  dernier  n°  impair  est 
a5>  le  dernier  pair>  8.  £lle  doit  son  nom  à  Thèpitai  Saint-Louis, 
qui  j  est  situé;  pendant  la  révolution ,  elle  s*est  appelée  tue  de 
4    VHospic^^^Nordy  nom  que  porta  alors  cet  hèpital. 
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JLoureinô  (roe  de);  elle  commence  rue  Mouffeiard^  et  finit 
rue  àe\9iSante\  12*  arrond.^  n***  impair,  Q.  Saint  -  Marcel; 

n^^  pairs,  Q.  tie  l'Observatoire;  !<■  dernier  n®  impair  est  1175 
le  dernier  pair,  22.  Sou  ye'ritabie  nom  est  Larcins^  ou  plutôt 
Lqorcine;  c*e'tait  le  nom  du  fief  sur  lequel  elle  fut  ouverte.  Gai- 
lien  de  PoiX|  chanoine  de  Saint-Qmer,  fondateur  du  couvent 
des  Cordelières,  qui  j  était  situé,  et  le»  titres  de  Sainte-Gene- 
viève, liomnieiiL  cette  rue  viens  de  Laorcinis^  de  Lor^inis^  de 
ZArcinis  ,  in  Jjominis  ^  apud  Laorcùws.  Ce  nom  francisé  s'est 
change'  depuis  en  celui  de  Z«oiim/ze ,  VOursine^  Lorsine,  VOr- 
smefit  de  VUnine.  «  Sn  i4i4f  Saurai,  on  l'appelait  la  ville 
de hoursine-UsSmnt^Marcel^  et  depuis  la  rue  du  dos-de^Ga^ 
nafy  a  cause  du  chancelier  de  Ganay  (jui  j  avait  une  maison 
de  plaisance^  quelquefois  on  la  nomme  la  rue  de  Franchise  , 
parce  quVtant  située  dans  le  ûef  de  Lourcine>  «{ui  appartient  à 
l'hdpital  de  Saint- Jean-de-liatran  ,  les  compagnons  artisans  j 
peuvent  travailler,  sans  que  les  maîtres  puissent  les  en  empè* 
cher.  »  Ou  remarque  au  a*-'  Gj.  la  casti  De  dite  du  Lourcine, 
Lomtalot  (rue),  voj-ez  rue  des  Fojssés-Saint-F^ictor, 
Louvois  (rue)j  elle  commence  rue  Richelieu^  et  finit  rue 
Sainie^Anne ,  a*  arrond.,  Q.  Feydeau  }  le  dernier  n**  impair  est 
7;  le  dernier  pair ,  10.  Elle  a  pris  son  nom  de  l*h6tel  Louvois  , 

•  sur  l'emplacement  duquel  elle  fut  ouverte  en  1788. 

Louvre  (rue  du),  voyiez  rue  de  V OratoireSaint-'Honord» 
Louvre  (rue  des  Galeries-du),  vo/^z  rue  des  Ordes* 
Lubeck  (rue«de);  elle  conimence  rue  de  Longchamp ,  et  finit 
herrière  Sainte^Marie ^      arrond.,  Q..des  Champs-Elysées. 
Elle  doit  son  nom  à  la  prise  de  Lubeck-par  les  Français  sur  les 
Prussiens  ,  les  6  et  7  novembre  1806.  ^ 
Lu  de  (rue  du) ,  vojrez  rue  des  Brodeurs* 
Z1U//1  (rue);  elle  commence  rue  Rameau^  et  finit  rue  Louvois^ 
a'  arrond.i     Fejdeeu  j  le  dernier  n*^  impair  est  5;  le  seul  n*^ 
pair,  a.  On  li|g»  donné  ce  nom  en  mémoire  du  fameux  musi- 
cien Lulli. 

ZiU/ttf  (rue  delà)  ^  elle  commence  boulevard  Bonne'IfouveJle 
et  me  Beauregard^  et  finit  rue  Poiuùnnière^  5*  arrond.,  Q*  d# 

•  Bonne-Nonvellc;  le  dernier  n**  impair  est  4^;  I«  dernier  juiir^ 
4a*  On  croit  qu'elle  a  pris  son  nom  d'une  enseigne. 
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Luxembourg  (nie  àa)^  vqj^ez  rue  de  fau'girard, 
LttxenUfOurg  (rue'Nènye^)}  elle  commence  rue  de  Rivoli  ,  et 
finit  boulevard  des  Capucinès^  i*''*  arrond.;  du  n°  i  au  n°  5  ,  et 
duD^a  aun°  12,  Q.  des  Tuileries;  du  n^y  au  n°  57  et  du  n®  14 
âu         Q.  de  la  Place^VendÀme.  Le  deitaier     impair  est 
le  dernier  pair,  5o.  Elle  fut  ouverte  eu  1725  «ur  remplacement 
de  l'hôtel  du  maréchal  de  Luxembourg.  L'hôtel  qui  £tit  Tangle 
de  cette  rue  et  du  Loulcv  ai  d  a  e'td  la  résidence  du  ministre 
d'état  Bertia.  Cette  rue  a  été  prolongée,  il  y  ad^uze  à  quatorze 
ans,  de  la  rue  Saint-Honoré  jk  celle  de  iUvoU.  C'est  dans  cette 
partie  que  sé  trouve  la  caserne  des  gardes»du-corps  à  pied  (Cent- 
Suisses).  ^ 
Lycée  (rue  du),  voyez  rues  de  Valois  du  Palais -Roj-aL 
Ljronnais  (rue  deâ)^  elle  commence  rue  do  Lourciney  et  finit 
rue  des  Charbonniers ,  la*  arrond.,  Q«  de  rObservatoire;  le 
dernier  n**  impair  est  ai;  le  dernier  pair,  54*  Cette  rue,  qui 
s'est  appelée  aussi'  des  Lionnois  et  des  Idonnais^  fat  ouverte 
au  commencement  du  dix-septième  âiècic. 

t    •  . 

Mabfy  (  rue  ) ,  voyez  rue  d*Enghien. 

jMachel^  Macolis^  MriroUo^  Maiel^  Matholio  (rucs)^  voyez 
rue  du  Cloître-Saînt-'lSenoît, 

MacheptUn\  rue  ) ,  voyez  rue  Taillepain, 

Mdcon  (rue);  elle  commence  rue  Saint^AMré^des^Arts y 
et  finit  rues  de  la  Vieille  -  Bouderie  et  de  La  Harpe  ^  1 1*  ar- 
rond.,  Q.  de  l'Ecolc-dc-Mcdcciiiô;  le  dernier  n°  impair  est  i5  ; 
le  dernier  pair,  18.  Elle  a  pris  son  nom  derhètel  des  Comtes 
de  Mdcon  qui  y  était  situé.  Elle  s'appela  d'abord  la  Grande- 
Bouderie. 

Mdcon  (rue  de  T Abreuvoir-),  voyez  rue  de  la  VieUle^BoU'- 
derie.  • 

Maçons  (rue  des);  elle  commence  rue  des  Mathurins ,  et 
finit  pla^c  Sorbonne  et  rue  Neuve  -Richelieu  ^  11*^  arrond., 
de  la  Sorbonne;  le  dernier  n**  impair  est  28;  le  dernier 
pair.  Sa.  Lçs  uns  disent  qu'elle  a  pris  son  nom  des  maçons 
qui  Thabitaient;  d'autres  prétendant  qu'elle  le  doit  à  la  famille 
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d'un  nôtnmé  Is  Maison  ^  lc4|nel  demeurait  ma  treisièincf 
«ècle.  Ce  qui  pourrait  faire  doliter  de^la  Tëritë  de  cette  der^ 

nière  tîlymologic  ,  c'est  qu'on  Uouve  cette  rue  nomme'c  au 
treizième  siècle  vicus  Cœmentariorum  et  vicus  LtOthomorum 
(mot  dlorigioe  greccpie  ),  me  des  Maçons, . 

Madamè  (  roe  )  \  elle  commence  rue  de  Vm^rard,  et  finit 
me  de  X Ouest  ^  ii«  arrond.,  Q.  du  Luxembourg.  Lé  dernier 

impair  est  17  ;  le  dernier  pair,  10.  Elle  a  e'të  ouverte  quel- 
ques anne'es  avant  la  rëyolution ,  sur  une  portion  du  terrain 
qu'on  retrancha  alors  au  jardin  du  Luxembourg  ^  on  lui  donna 
le  nom  de  Madame^  eu  l'bonneur  de  l'épouse  de  Monsieur  , 
comtedeProrence,  depuis  Louis  XVIIL  En  i  jçp  elleiuC  appek'e 
rue  4es  Cùoj  ennes.  Eu  iSoo  elle  reprit  sou  premier  nom. 

Madeleine  (       de  la  )  ;  elle  commence  me  du  Faubourg» 
Saint* Honoré ^  et  finit  rue  des  Mathunns,  1*'  arrond., 
impairs  >  Q.  du  Roule  ;  n^- pairs,  Q.  de  la  Place-Vendôme. 

dernier  n®  impair  est  Sy;  le  denucr  pair,  31.  Elle  s'est  nppclce 
d'abord  rue  VEvécjue  ,  à  cause  du  territoire  dit  de  Y Evéque  ou 
X^if^ille-V Evêque^  sur  lequel  elle  est  situëe.Qn  la  nomma  ensuite 
me  de  ÏAàreuvoir^PEvéque*  Son  dernier  nom  lai  a  été  donné 
parce  qu'elle  conduit  à  l'ancie^e  église  de  la  Madeleine. 
Madeleine  (  rue  de  la  }  ,  voj^ez  rue  Sainte- Catherine, 
Madeleine  (  me  près  du  chevet  de  la  ) ,  voroz  me  de  la 
Licorne. 

^  Madelonettés  (  rue  des  ) ,  voyez  rue  des  Fontaines. 

Magdebourg  (  rue  de.)  ;  cette  me ,  qui  se  nommait  ancien-" 
nement  ruelle  /fonVau/lr ,  et  qui  avait  été  nomme'e  de  Magde-' 
bourg  en  mémoire  de  la  prise  de  Magdebourg,  le  8  novem- 
bre 180G,  commençait  quai  Debilljr  ^  et  finissait  rue  des  Ba- 
tailles} elle  fut  détruite  lorsque  l'on  commença  d'c;;Lccuter  le 
projet  non  achevé  d'un  palais  pour  le  fils  de  l'empereur  Na-» 
poléon, 

Magloire  (rue  Saint-»-) j -elle  coiiimence  rue  Sallc-au  Comte 
et  impasse  Saint  ^ Ma^loire  ,  et  finit  rue  Saint^Denis  ,  6^  ar- 
rondi Q*  des  Lombards.  Le  dernier  impair  est  5;  le  der- 
nier pair  I  6.  Elle  a  porté  les  noms  de  me  Saint^Leu ,  Sainte 
GiUss ,  Neuve^aint'-Ma^loirc^  de  ruelle  de  la  Prison-de** 
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SaintMa^îùim^  EUe  doit  ton  nom  k  IVglUe  Saint^Maghinf 
qui  y  éitàt  située  et  qui  n^eziste  plus. 

iMai  (  rue  du  Trente-et-Un-),  voj^ez  rue  du  Petii-Bourbon, 
■  Mail  (rue  du);  elle  .commence  place  des  Petits-Pères  et 
rue  Vide^Goussei^  et  finit  rue  Montmartre arrond.,  Q.  du 
Mail.  Le  dernier  n^  impair  est  57  )  le  dernier  pair ,  3S«  Elle  fut 
ouverte  en  i653  sur  remplacement  d'un  long  feu  de  maU  dont 
elle  a  pris  le  nom.  On  y  remarque  les  magasins  de  cachemires 
français  de  M.  TeriiauX|  et  un  bel^établissement  de  bains  à 
rhôtel  du  Mail. 

Maillet  (  rue  du  ) ,  voyez  me  Cassinù 

Maire  (rue  au);  elle  commence  rue  Fntpittan  elpimpasse 
de  Rome,  et  finit  rue  Saint'^Martin^G^  arrond.,  Q.  SaintnMai*-' 
tin-des-Champs;  le  dernier  n°  impair  est  65;  le  dernier  pair,  52. 
Le  maire  ou  juge  de  la  juridiction  de  Saint-Martiu-dcs-Champs, 
qui  demeurait  dans  cette  rue  ou  il  rendait  la  justice ,  lui  a  fait 
donner  Ce  nom  qu'on  a  tour-à-tqur  écrit  Omen  Aimair*  Au^ 
mère  et  Aumaire* 

Maison^JS euve  (rue)^  cette  rue  nouvelle  commence  rue  de 
la  Pépinière  f  et  finit  rue  de  |a  Voirie^  i^**  arrond.y  Q.  du 
Roule }  le  dernier  n<>  impair  est  17;  le  dernier  pair,  12. 

MaisoTii  (rue  de  l'Hôpital-des-Petites*),  tror^z  rue  àeS^vres, 

Maître~Jeharre  (  rue  ) ,  voyiez  roc  Jean'Huben, 

Maladerie  ou  'Maladrerie  (rue  de  la),  vo/es  rues  à^iSaiiLLs-. 
Pères  ,  de  Sèvres  et  de  Babj-lone, 

Maladrerie  (Chemin  ou  Petite-rue-de-la-) ,  voyez  rue  de  la . 
ChaUe,  , 

Malâestor^  Maudétpur  et  Mauiesumr  (me) ,  voyez  rue 

Mondé  tour. 

Maie  Parole  (rue),  vqyez  rues  des  Mauvaises-Paroles  et  des 
Deux-BouUs. 

MiUei  (me  Andrë-),  vqyez  me  du  Co^'-Saint'Jean. 

Malévaux  (rue) ,  vojez  rue  des  Barres* 

Maloum  (rue  du  Champ-) ,  voyez  rue  Saint-Romain. 

Malte-Faubourg^u^ Temple  (rue  de);  elle  commence  rue 
de  MénUmontant ^  et  toit  rue  de  la  Tour^  6«  arrond.,  Q.  du 
Temple  ;  le  dernier  n"»  impair  est  55  ;  le  dernier  pair ,  14.  Cetté 
rue,  quoiqu'ouverte  en  1780,  n'est  pas  encore  entièrement 
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bâtie;  dévastes  chantiers  occupent  en  grande  partie  le  cAtd 
des  numéros  pairs.  £Uc  fut  ainsi  nommée  à  cause  du  duc  d'An-* 
goulême^  gr«nd«prieur  de  France»  avant  la  révolution. 

MûUe^4Mini'*Honùré  (rue  de) ,  voyez  rue  de  Chartres, 

Âfaneherh  (rue  de  la) ,  vo^z  me  de  !a  Limace. 

ISfandar  (rue)  ;  elle  commence  rue  Aforttorgueil j  et  finit  rue. 
Montmartre ^ 'ù^  arrond.»  Saint-Eustache;le  dernier  n'^  im* 
pair'eit  le  dernier  pair ,  lÔ.  Ouverte  en  1790,  elle  fat  d'«i- 
bord  appelée  Cour  Mandari  deux  grilles  la  fermaient  alors  à 
ses  extrémités.  Elle  doit  son  nom  A  M.  Mandar^  sur  les  dessins 
duquel  ^llc  a  ete'  bâtie. 

Mnntoue  (rue  àé)iVOj'ez  rue  de  Chanres^du'' Roule. 

Maquigni^e  (rue) ,  vo^js  me  de  V Essai. 
*  Marais^aint'Genhain  (me  des);  elle  commence  pie  de 
Seine  ^  et  finit  me  des  Petits^ AugusHns  ,  10*  arrond.,  Q.  de 
la  Monnaie  3  le  dernier  n*  impair  est  21^  le  dernier  pair ,  26. 
£ile  fut  ouverte ,  en  i54o  ,  sur  les  marais  du  Petit-Pré-<aux- 
Ciers.  D.  Felibien,  dans  son  Histoire  de  Paris  (tom»  9,  p.  1069)9 
nous  apprend  que ,  vers  le  milieu  du  i6«  siècle  ,  on  appelait  le 
faubourg  Saint<^ermain*la  Petites-Genève.  Les  protestans 
étaient  alors  persécutés  avec  le  plus  opiniâtre  acharnements 
En  1559,  Thomas  de  Braguelogne,  lieutenant-criminel,  vint 
assaillir ,  à  la  tête  de  ses  archers  ^  la  maison  d'un  particulier 
qui  donnait  asile  à  quelques  proscrits*  Plusieurs  de  ces  mal- 
heureux prirent  la  fuite.  Deux  gentilshommes  blessèrent  plu# 
sieurs  archers.  I#e  lieutenant«crinfltael  ne  dut  son  jialut  qu'aux 
généreux  efforts  du  maître  de  la  maison  ,  qui  n'en  fut  pas 
moins  conduit  eu  prison  avec  sa  famille*  On  les  accusa  d'avoir 
mangé  de  la  viande  un  vendredri. 

Il  parait  certain  que'  Racine  a  demeuré  dans  gette  me;  on 
indique  encore,  commcp  ayant  été  habitées  par  ce  grand 
homme  ,  Li  rue  des  Maçons  et  celle  des  Saints-Pères. 

MaraiS'Faubourg-dU'Temple  (rue  des)  ;  elle  commence  rue 
du  Faubourg^du^Temple <y  et  finit' rue  du  Faubourg^Sainim 
Martin  ^  5*  arrond*,  Q«  de  la  Porte-Saint-Martin  ;  le  dernier 
.n*  impair  est  55 }  le  dernier  pair ,  76.  C'est  des  marais  sur 
lesquels  elle  fut  ouverte  au  commencement  du  dix-huitième 
siècle  y  qu'elle«tient  son  nom. 
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Marais  (rue  cle»)»  frayez  mes  ' Terres^-Fortes  ^  Vertê^ 
et  Houi-Mcttlin-^u-Temple. 

Marais  (rue  du  Pelit-),  7;or<?3  rue  Pavée -au^Marais* 

Matât  (rue) ,  voyez  rue  de  EcoIS'^-'Médecine. 

Marc  (rue  Saint-);  elle  commence  rues  Montmartre  et 
^497'ifoaM9  et  6mt  me  RicheUeù^  2*  arroud,^  Q.  Feydeau.  Le 
dernier  n^  impair  est  35  ;  le  dernier  pair ,  26.  Elle  a  été  ou- 
verte vers  le  milieu  du  17*  siècle.  On  croit  qu'elle  tient  son 
nom  d'une  enseigne.  On  remarque  au  n°  10  i'kôtel  Mout- 
morenciqui  appartient  maintenant  4  un  simple  pari iculier. 

Marc  (rue  Neuve^^int-);  elle  commence  rue  Richelieu ,  et 
finit  rue  Favart^  a*  arrond.,  Q.  Feydeau  ;  le  dernier  n*  impair 
est  11;  le  dernier  pair,  lo.  Elle  lut  pcicét^  ([nclcjLues  années 
avant  la  révolution,  sur  remplacement  de  Tbotel  de  Cboiseul. 
Elle  doit  son  nom  à  la  rue  Saint^Marc  qu'elle  prolonge.  « 

Marcaut^  Mauricaut^  Maunantte^  Mortcourt^  Mourir 
court  (rue  de  la  Folie>)^  voyes  rue  de  la  FoOe^Méricourt, 

Marceau  (rue),  voyez  rue  de  Rohan.    *  ' 

Marcel  (rue  Saint-);  elle  commence  rue  Moujfetard ^  et 
finit  place  Saînt^Marcel ^  12"  arrond.»  Q.  Saint-Marcel;  le 
detnter  n**  impair  est  7^  il  n*y  a  pas  de  n^*  pairs*  Elle  conduit 
à  la  place  Saint^Marcel  qui  lui  a  donné  son  nom.  * 

Marcel  (rue  Saint-) ,  GrantV rue-Saint^Marceau  et  Vieille 
rue-S aint- Marceau  ^  voyez  ymq  Moujfetard, 

Marcel  {vue  des  Fossés-Saint-);  elle  commence  rues  Poli" 
veau  et  du  Fer^-à^ Moulin  ^  %t  finit  rue  Mouffetardy  12*  ar- 
rond.,  Q.  Saint-Marcel^  le  dernier  n**  impair  est 49 f  le  der- 
nier pair,  58.  On  l'a  ainsi  nommée  parce  qu'elle  est  élevée  sur 
les  fossés  qui  renfermaient  le  territoire  de  Saint-Marcel.  Elle 
s'iqppelait  au^efois  ru§  de  Fer  jusqu'à  la  rue  des  Francs- 
Bourgeois,  et  rue  des  Hauts» FosséS'Saint'Marcelà9Sk%V entre  ' 
partie. 

Marche  (rue  de  la);  elle  commence  rue  de  Poitou^  et  finit 
rue  de  Bretagne  ^  7*  arronU.,  Q.  du  Mont-dc-Piété  j  le  dernier 
n^impair  est  i5,  le  dernier  pair,  18.  Voyez^  pour  l'élymologie 
du  nom  de  cette  rue  et  l'époque  où  elle  fut  construite  ^  rue 
^  Anjou~au^Marais, 

Marche''4''^S}iesseau  (rue  du);  elle  commence  rue  d'^gwe*- 
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seau^^taî^me  àts  Saussaies ^  i^^  arrond.,  Q.  du  Roule;  le 
dernier  n*  impair  17;  le  dernier  pair,  i6.  Le  Marché  d'A^ 
guesseau ,  que  nous  voyons  aujourd'hui  rue  et  passa^  de  la 

J^facîelcCne  ^  fut  placë  j\isqu^en  174^  auprès  de  cette  rue^  de 
là  le  nom  qu'elie  porlc. 

Marùhé'^aint'Martin  (rue  du);  elle  commence  rue  Frépil^ 
tan ,  et  finit  \Marcbé^aint-^Martin ,  6*  arrond.,  Q.  Saint-  - 
Martin-des-Champs  ;  le  dernier  n!*  tnipair  est  •  3  ;  le  dernier 
pair,  6.  Elle  lut  construite  en  lyGS;  elle  doit  son  nom  au  mar- 
che Saint-Martin  ,  auquel  elle  conduit. 

Marcoul(jrue  Saint  -)  ;  elle  commence  rue  Bailljr^  et  finit  rue 
Bojrale^S*  arrond.,  Q.  Saint-Martin-des -Champs;  le  dernier 
n*  impair  est  5;  le  dernier  pair ,  6.  Elle  doit  son  nom  à  un  saint 
fort  honore  dans  l'abbaye  Saint-Martin;  ort  Touvrit  en  1765,. 
sur  une  partie  du  terrain  qui  dépendait  de  cette  abbaje. 

MarguerU^m^Faubourg- Saint 'Antoine  (rue  Sainte-);  elle 
commence  rne  do  FaubQurg''Saini'Antoine  ^  et  finit  rue  de 
Charonne^  8^  arrond.,  Q«  dn  Fanhourg-Saint- Antoine;  le  der> 
'nier  n**  impair  est  45  ;  le  dernier  pair  ,  58,  Elle  doit  son  nom  à 
Tcelisc  Sainte-MargueriiCy  près  de  laquelle  elle  est  située. 

Marguerite-Saint-'Germain  (rue  Saiute-);  elle  commençc 
rues  Bussi  et  Dufour^  et  finit  carrefour  Saini-BenoU  et  me 
de  VÊgout^  lo'arrond.,  Q.  de  la  Monnaie  ;  le  dernier  n»  im* 
pair  est  45  ;  le  dernier  pair  ^  42.  Elle  se  nommait  9  dans  l'ori- 
gine, rue  Madame^de^p^alencc,  Elle  i\jt  dctiulu  in  ij(>8, 
lorsqu'on  creusa  sur  son  emplacement  une  partie  du  lossë  qûi 
^t^urait  r^bbaye  Saint-Germain.  Ce  fossé  fut  comblé  en  i656, 
et  Ton  rebâtit  alors  cette  rue ,  qui  fîit  nommée  Sainte^Mar^ 
guérite,  Aun"  10  est  la  prison  militaire  de  VAbherfe^  Voyez  ce 
mot.  '  ♦ 

Marguerite  (Petitc-rue-Sainte-) ,  voyez  rue  ^Erjurdu 

Marie  (me),  voyez  me  Saint-Louis^n-V lie*  * 

Marie^aiiO-'Germain  (me  Sainte-);  elle  commence  roe 
Bourbon^  et  finit  roe  de  VemeuU^  10  arrond.,  Q.  du  Fauboorg- 
Saint-Germain  ;  le  dernier  n°  impair  est  5  ;  le  dernier  pair  ,  4* 
Elle  doit  sou  nom  à  une  chapelle  de  la  Sainte-Vierge  qui  exis- 
tait sur  l'emplacement  01^  elle  *  été  percée  Ters  la  fin  du  17* 
siècle.  f 
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Marie-à^Ckaiihi  (me  Sainte*-);  cette  nie  qm  avait  4té  ainsi 
nommée  parce  qu'elle  étai^voisine  da  çouiiint  de  Sainte^Mti^ 

rie  ou  de  la  Visitation,  et  qui  commençait  quai  Debillj-  et  fi- 
nissait rue  des  J) a  tailles ,  a  e'te^  détruite  lorsqu'on  traça  l'em- 
placement du  palais  destiné  au  fils  de  l'empereur  Napoléon. 

Mane'-Egjrptienne  (rue  Sainte-»),  var^z  rue  de  la  Jus^ 
sienne»  •       .         <♦  - 

Marie^e-Poîssf  (rue) ,  voyez  rue  Ogiart.  ^ 

Mariettes  ou  Marionnettes  (rue  des),  ixy^e^  rue  des  Mar- 
mousetsSaint'Marccl, 

Marignjr  (rue))  elle  commence  me  du  FaMêbourg'^SiUnt^ 
Honoré^  et  finit  s^venue  des  ChampS'Eljr$ées\  i*'  arrondi, 
Q.  des  Champs-Elysées;  il  n'y  a  que  deux  ,  i  et  2.  Elle 
doit  son  nom  an  marrpiis  de  Marigny  ,  frère  de  la  Pompa- 
dour  f  et  directeur  générai  des  bâtimcns  sous  Louis  XV. 

Marionettes  (rne^des  );  elle  n'existe  plus.  Elleicdnduisait  de  ^ 
ta  rue  de  r Arbalète  à  la  rue  Saint-Jacques» 

Marinas  on  Mari^aws  (  rue),  rue  PavM-aumMaràis, 

Marivaux-des-I taliens {rxxé)'y  elle  commençé  rue  Grétry^  et 
finit  boulevard  des  italiens ^  2®  arrond.,  Q.  Feydeau)  le  der- 
nier n*  impair  est  i5;  le  seul  n^  pair,  4*  ^^rcée  vers  Tannée 
17841  sur  remplacement  de  Phàtel  C|^oiseur,  elle  doit  sim  nom  à 
rauteurduPa/^tfn  Parvenu^  Mariane^vomwM  estimables; 
du  LegSy  des  Jeux  de  V Amour  et  du  Hasard^  etc.  ,  comédies 
moins  ennuyeuses  à  lire  qu'à  voir,  et  dont  on  ne  peut  soutenir 
la  représentation  que  lorsqu'elles  sont  jouées  par  de  bons  ac- 
teurs* Marivaux  a  cependant  fait  école;  cette  écqjfy  méprisée 
même  de  son  vivant)  semble  voUiloir  revivre  au  Gymnase-Dra- 
matique. 

Marivaux-des^Lombards  (rue)  5  elle  commence  rue  des 
Ecrivains  y  et  finit  rue  des  /xim^ar^/^,  6"  arrond.,  Q.  des  Lom- 
bards ;  le  dernier  n^  impair  est  35;  le  dernier  pair ,  26.  Au  mi- 
lieu du  i5*  siècle  ,  le  terraih  sur  lequel  cette  rue  et  la  petite 
rue  Marivaux  ont  cLc  construites,  se  nommait  Marivas\  dès  le 
commencement  du  14*  sièple,  on  disait  Marivaux  .(  Fojez 
le  DU  de  Guillot.  ) 

Marivaux  (  Petite  rue  );  elle  commence  rue  de  la  F'ieille» 
Monnaie^  et  finU  rue  Marivatix^  6*  arrond., Q«  des  Lombards 
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Il       a  pas  de  numéros.  Elle  tient  son  nom  de  la  rne  Mm^ 
vaux  où  elle  aboutit* 
Marivaux  (rue  du  Petit-),  voyez  roc  Pavée-aû'Maraii, 

Marlborouglt  (rue),  voyez  rue  Pc'irelîs. 

Marie  (Peûte  rue  de),  voj-ez  rue  des  Batailles. 

MarmousHsen'-la-'Càé  (  rue  des)  5  elle  commence  rues  delà 
'Colombe  et  Chanoinesse^  et  finit  rues  de  la  Lanterne  et  de  Ja 
Juiverie^  9*  arrondi,  Q.  de  laCitë;  le  dernier  n*  impair  est  55; 
le  dernier  pair,  4*^-  l^^^c  maison,  dite  des  J^fannousets^  existait 
dans  cette  rue  en  1206.  Faut-il  mettre  au  rang  des  contes  po- 
pulaires Tassociation  d'un  barbier  et  d'un  pâtissier,  dontrun  as- 
sassinait les  gens  ^'il  livrait  à  Tantre  poi;»'  en  faire  des  pAttft 
qui  eurent  une  vogue  extraordinaire  ?  Le  barbier  et  son. com- 
plice auraient  e'té  condamnés  à  mort  et  exécutés,  la  maison  où 
se  commettaient  leurs  crimes,  rasée,  et  une  pjramide  érigée 
sur  son  emplacement.  11  est  certain  que  pendant  plus  de  cent 
ans  il  resta  un  terrain  vacant  dans  cette  me.  François  per- 
mit en  i556 ,  à  Pierre  Belnt,  conseiller  au  parlement.de  Paris* 
ée  bAtir  une  maison  sur  ce  terrain,  nonobstant  le  prétendu  *r«> 
rêt  qui  dc^fcndait  d*y  faire  aucune  construction. 

Yaici  un  fait  mieux  constaté, Louis-le^Gros^ fils  du  roi  Philippe 
i*',  avait  lait  aliattre  partie  d'une  maison  de  cette  rue,  près  delà 
porte  du  Cloître,  ^i  appartenait  à  un  cbanoine  nommë  Du- 
ranci.  Cette  maison  rendait  ce  passage  incomnibde.  Le  cha- 
pitre de  Notre-Dame  fit  valoir  ses  privilèges  et  ses  immunités. 
Louis  reconnut  son  tort,  et  consentit  de  pajer  un  denier  d*or 
d'amende.  Pour  donner  à  cette  réparation  un  caractère  plus 
authentique ,  on  choisit  le  jour  où  Louis  ^  monté  sur  le  tr6ne  ^ 
'  épousa  Adélaïde  de  Savoir.  Il  paya  l'amende  avant  de  recevoir 
la  bénédiction  nuptiale,  et  permit  qu'il  cnfàtfait  mention  dans 
les  registres  du  chapitre. 

On  lit  ce  qui  suit  dans  le  Traité  de  la  Police,  tom.  I*',  p.  56o. 
«  Ceux  d'entre  nous ,  dit  le  commissaire  La  Mare,  qui  ont  vu  le 
commencement  du  règne  de  sa  majesté  (Louis  XIV),  se  sou* 
viennènt  encore  que  les  rues  de  Paris  étaient  sî  remplies  de 
fange,  que  la  nécessite'  avait  introduit  l'usage  de  ne  sortir  qu'en 
bottes  ;  et  quant  à  Tinfection  que  cela  causait  dans  Tair,  le  sieur 
Courtois,  médecin,  qui  demeurait  rue  des  MarmOMieiSj  a  fait 
a.  a5 
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cette  petite  expérience^  pur  UqueU^  on  jugera  du  rcate.  Il  ayaÂt 
dans  sa  salle  sur  la  rue ,  de  gres  cbénets  àpemne  de  entière, 
et  il  a  dit  pldlienra  Ibis  a» .magistrats  et  à  set  ainis,  que  tous 

les  matins  il  les  trourait  couverts  d'une  teinture  de  vert-de- 
gris  assez  épaisse ,  qu'il  faisait  nettoyer  pour  faire  l'expérience 
le  jour  suivant  :  et  que  depuis  l'année  i6b5«  que  la  police  du 
nettoiement  des  rues  a  M  ^établie»  ces  taches  n'ayaieni  plm 
para.  Il  en  tirait  cette  consi^queiice  que  l'air  corrompu  que  nous 
respirons  faisait  d'autant  plus  d'impressions  malignes  sur  les 
poumons  et  sur  les  autres  viscères,  que  ces  parties  sont  incom- 
parablement plus  délicates  que  le  cuivrCi  et  que  c'était  la  Cause 
immédiate  de  plusieqrs  maladies..» 

Marmousets-aSain^Ahreel  (me  dee);  elle  cemmenceme  des 
OoheUns^  et  finit  rue  Suimi'JIippoljrte^  la*  arrond.,  Q.  Saint- 
Marcel;  le  dernier  n°  impair  est  5j  le  dernier  pair,  8.  Elle  a 
porté  le  nom  de  rue  des  Marionnettes  et  des  Jkiàriettcs^  UD^ 
enseigne  Ta  fait  appeler  rue  des  Marmousets* 

MaHêl  (  rue)  ^  elle  cemmence  rue  des  P^tite^^EcHPies ,  et  finil 
me  de  Paradis.y  5*  arrond.,  Q.  du  Faubourg-Poissonnière  ;  k 
dernier  n°  impair  est  175  le  dernier  pair^  16.  Ouverte  en  1780, 
elle  porte  le  nom  de  M.  Martel^  alors  e'chevin. 

Marieret,  Marirai'SaifU^Jtiaa  (rue  àvk}^^vqyes  me  dei 
Fieilleê^Gamison»* 

Marthe  (  rtte);  elle  commence  passage  Saiat^Benfdt^  et  ^t 
rue  Childeberty  lo*  arrond.,  Q.  de  la  Monnaie;  le  dernier  n* 
impair  est  9;  le  dernier  pair,  4.  Ouverte  en  1716,  elle  doit  son 
nom  à  D,  Denis  de  SaitUe^Martlw  j  général  de  la  congr^gatiPli 
de  SaiotoMaur, 

Mardûîl  (  me  Saint* vor^  imp»ss»  Sami''MarHaS^ 

Martin  (rue  Sainte )^  elle  conunence  rue  de  la  Verrerie  et 
des  Lombards  y  et  finit  boulevards  Saint-Mariin  et  Suint-Denis^ 
.  n*^  impairs ,  de  i  à  517, 6"  arrond.  ;  du  i  au  n°  1 35,  Q.  des 
3Lombards;  du  1^7  au  n^  517,  Q.  de  la  Porte-Saint*  Denis  | 
n** pairs,  des  à  160, 7*  arrond»,  Q.  Sainte*Avoye;  duB*  16s a« 
n<»262,  Q.  Saint -Martin-dcs-Champs.  Le  dernier  n»  impair 
est  517;  le  dernier  pair,  262.  Cette  rue  doit  sou  nom  à  l'abbaje 
on  prieuré  de  Saint  -  Martin  -  des-^Ckamps*  On  remarque  aii 
tfi  4S  la  fontaine  Maubu^j  entre  les      io5  et  107,  le  Th^tre- 
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Molière  ;  ris^Tts  la  rut  Grenét»^  rëgtite  Sâint  *Nieolis.âes- 

Champs ^  aux  n°'  208  ct2ro,  à  Tanoiennc  abbaye  de  Saint* 
Martin  ,  le  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  et  les  bureaux 
de  la.  mairie  du  6*  arrood. }  et  entre  les  a5aet  2i54  »  la  iom^ 
'  taioe  Saint-Martin. 

Martin  (  Petite-rue^Saint»  ) ,  voj^z  rae  Pierre-' Lombard. 

Martin  (  la  rue  du  Four-Saint-  ,  ou  du  Petit  -  Saint- )j  elle 
était  Située  entre  les  rues  de  la  Cordonnerie  et  de  la  Petite-^Fr^ 
perie, 

Martin  (  Petite-rae^Saini-    vojrtz  me  Grosnière. 
Mhrtin  (  rae  Baue-Saint*  )  ^  vojre»  rue  de  Bondy. 

Martin  (  rue  du  Faulmurg- Saint-);  elle  commence  rues 
Neuve-d'  Orléans  et  de  Bondy  ^  et  finit  barrière  de  la  yUlette^ 
5*  arrond.;  n***  impairs ,  Q.  du  Faubourg  -  Saïut  -  Denis  ; 
paiftt  Q«  de  la  Porte*Saijit-Martpo  ;  le  dernier  n^  imjitair  est 
>6t  \  le  dernier  pair»  So8.  Elle  doit  son  nom  à  la  me  qu'elle 
prolonge  et  au  fauboori^  qu'elle  traverse.  An  commencement 
de  la  révolution,  elle  se  nommait  encore  le  Fau5oi/r^-^^.- 
f«/i/,  depuis  Tcglise  St*Xaurentjusqu'àlabarrière.  On  remarque 
an  n*  174  9 1*  fontaine  des  EécoUets.  On  erott  que  cette  fontaine 
fut  bâtie  «n  1717  :  elle  présente  vne  &çade  dont  le  milieu  est 
dÎTÎsé  en  trois  tables,  et  qui  est  surmontée  d'un  fronton  trian- 
gulaire. Ses  eaux  sont  alimentées  par  irs  sources  de  Belleville 
et  des  Prés-Saint- Gervais  et  par  le  canal  de  l'Ourcq. 

Martin  (rae  des  Fossés-Saint-);  elle  commence  rue  de  la  Chct^ 
peUe^  et  finit  rae  du  Faubourg'Saini-DeniSf  5*  arrond.,  du 
Fnuboargk-Saint*Denis. 

Martin  (  rue  Neuve-Saint-);  elle  commence  rues  du  Pont» 
auX'-Biches  et  Noire^Dame^de- Nazareth^  ettfnit  rue  Sainte 
MétHinyS^  arrond.,  Q.  Saint-Martin-*des*»Champs  ;  le  dernier 

impair  est  S5^  le  dernier  pair,  36*  Le  terrain  sur  lequel  cette 
rue  a  été  constraite^  s'appelait  \^  Pissote^mnt^Martin,éB^9h 
elle  a  pris  son  nom.  Pissote  signifiait  un  assemblage  d'échop<« 
pes,  de  petites  chaumières,  ou  un  lieu  couvert  de  brancbages. 
Vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle,  on  la  trouve  nommée 
me  du  Mûrier^  dite  Neuv^aint^Martùu 

MeHroi{r»e  du  )  ;  elle  commence  place  de  rj^SIreUe^ilIr, 
et  finit  rues  du  Tourniquet  et  du  Monoean^Seint^Geryais  y 
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(f  arrond.,  Q.  de  rH6tel-de-ViUe  j  il  n'y  a  pas  de  n**'  impairs; 
le  dernier  pair  est  24*  vieux  langage  martroy  ôu  mar^ray 
«ignilie  supplice  et  lieu- où  l'-on  exécute  les  criminels.  Cette  rue  a 
pu  prendre  son  nom  de  l'usage  immémorial  d'exëcater  les  cri- 
minels sur  la  place  de  Grève  où  elle  ahoulit.  Ce  nom  a  varié 
dans  les  anciens  titres.  On  a  écrit  Martroj ^  Marlray ,  Hfar^ 
t^rety  Afartelety  Marêel,  Maitois,  Cette  rue  s*est  aussi  appe- 
lée depuis  ]3oo,  rue  Satrit-Jean-^n^Grève^  de  Smnt'^ean  et 
du  Chevetf-Saini^Jean,  Le  roi  Philippe  9  fils  de  Louis-le-Gros  j 
passant  dans  ccUe  rue  ,  en  ti5i  ,  fut  rciivcrbc  par  ua  cochon 
qui  s'embarrassa  dans  les  jambes  de  son  cheval.  Il  mourut  le 
lendiemain  des  suites  de  cette  chute.  Il  Xut  dës*lors  défendu  de 
Uisser  errer  les  cochons  dans  les.  rues  :  on  «xeepta  ceux  ap- 
partenant à  l^abbaye  Saint- Antoine. 

Martyrs  (rue  des);  elle  commence  rues  Saint-Lazaïc  et 
CocjuQnard  y  et  finit  barrière  des  Mart^^rs  ^  2*  arrond.  j  n^ 
impairs  ,  Q.  de  la  Chaussée-d'Antin  ;  n®' pairs ,  Q.  du  Fau<* 
bourg  Montmartre.  Le  dernier  n^  impair  est  6^  ;  le  dernier 
pair  ,  66  his.  Rue  des  Porclierons  fat  son  premier  nom.  On 
l'appela  ensuite  des  Martyrs  ,  en  mémoire  du  martyr  Saint- 
Denis  et  de  ses  compagnons,  qui  furent,  dit- on  ,  décapités  à 
Montmartre.  Depuis  179^  jusqu'en  1806,  elle  fut  appelée  rue 
du  Oiamp^urRepos.  £Ue  conduit  en  effet  au  cimetière  Mont- 
martre. Elle -a  repris  depuis  son  nom  des  Jlfatiyrs.  Au  n®  69 
est  l'hôtel  Malesherbes.  Le  21  octobre  1784  mourut  dans  cette 
rue  ,  Calmes,  un  des  plu5  riches  isi  at  htes  de  France.  11  n'avait 
point  abjure  sa  religion  et  il  maria  néanmoins  sa  fille  à  uu 
bomme  qualifié.  Propriétaire  du  ducbé  de  Chaulnes»  il  avait  le 
droit  de  plusie#s  cures  en  Picardie  j  Pévêque  d* Amiens ,  le 
même  qui  persécuta  avec  tant  d'acharnement  le  chevalier  de  la 
Barre ,  ne  put  souffrir  qn' un  juif  nouiiiiàt  aux  fonctions  cunalcs 
les  ministres  de  Jésus-Christ.  Il  attaqua  judiciairement  le  juif 
Calmes  :  la  cause  fut  portée  au  parlement,  et  Calmes  gagna  son 
procès  ;  à  sa  mort,  les  juifs,  scandalisés  de  sa  tolérance  pour 
les  chrétiens  ,  lui  refusèrent  les  honneurs  funéraires  selon  le 
rite  de  leur  religion.  Il  fallut  encore  que  l'autorité  pii()!i(|ue  in- 
tervint; les  magistrats  furent  obligés  de  s'armer  de  tous  les 
pouvoirs  de  la  loi  pour  terminer  ce  scandaleux  débat. 
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Massenm  (tut)}  elle  oommence  me  Neum-Piummi^  et  finît; 
rue  de  Sèvres^  i o*'arrotid. ,  Q.  de»  Invalides  ^  le  dcrniem^  im-  - 

pair  est  73  le  dernier  pair,  4-  CcLlc  rue  a  ete  perccc  sous  le  rè- 
gne de  Napoléon.  £lie  doit  son  nom  à  riiotei  de  JMasscrauo^  ^ui 
yestsitue'e.  ^ 

Massillo»  (nie)j  elle  commence  rne  Chanoinesse^  et  finit  pU« 
ce  Fénéhn  et  rue  du  doitre'NotrC'^Dame ,  cf  arrond.,  Q.  de 
la  Cite,  le  dcriuer  n'^  impair  est  5j  le  dernu  r  11"  pair,  lo.  Cette 
rue  a  été'  ouverte  sous  le  règne  de  ISapoléon.  Elle  a  été'  ainsi 
nommée  en  mémoire  de  Tillustre  évéqoe  de  Glermont ,  auteur 
àuPetit'Caréme. 

Masure  (rue  de  la);  elle  commence  quai  des  Onnes^  et  finit 
rue  de  la  Mortellerie  ,  cy>  arrond.,  Q.  de  riioLel-de-Ville.  Un 
seul  n°,  I.  Son  nom  lui  vient  d'un  particulier  nommé  Desma-' 
sures ^  qui  en  a  fait  bâtir  presque  toutes  les  maisons. 

M4UheUn  (Grand'ru&'Vers-Saint-) ,  voyez  rue  SainÊ^acques, 

Matkurins  (rue  des);  elle  commence  me  Smnt-Jacques^  et 
finit  rue  de  la  Harpe^  1 1®  arrond.,  Q.  de  k  Sorbonnc  j  le  der* 
nier  n°  impair  est  25;  le  dernier  pair,  26.  Elle  doit  son  nom  au 
couventdes  Malburins  qui  y  était  situé.  EU  e  s'appela  d'abord  et 
successivement  rue  du  PaUus  du  Therme^  du  Palais  des  Ther^ 
mes  p  du  PaUUs^^  rue  des  Thermes^  farce  que  la  principale 
entrée  du  palais  des  Thermes  ëtait  dans  cette  rue.  On  remarque" 
au  14  rhôlel  Cluny,  bâti  en  i5o5,  par  Jacques  d*Amboise  , 
abbé  de  Qun^  ,.&ur  une  portioixdtts  raines  du  pjiUis  des  Ther- 
mes. 

3fathurins  (  rue  Neuve-des*  );  elle  comuMnce  me  de  la' 
Oiausséè-ét AntiHy  et  finit  rue  de  VAreade^  i*'  arrond. ,  Q.  de 

la  IMace-Vendôiiic  ;  le  dernier  n°  impair  est  45;  le  dernier  pair, 
78.  Elle  fut  ouverte  en  177Ô  sur  un  terram  qui  appartenait  aux 
Mathurins. 

M^ihurins  (  me  de  la  Ferme-dès-);  elle  commence  rue  Neu~ 
ve'-des-^MaihuTins^  et  finit  me  Saint-Nicolas^  r*'  arrond. ,  Q. 

de  la  Place-Vendôme }  le  dernier  n"  impair  est  7;  le  dernier 
pair»  la.  On  i  appela  ainsi  du  terrain  suriequel  elle  fut  ouverte 
en  1775. 

Matignon  ^  Oumip%  •  Èfysées  (rue);  elle  commence  aux 
CkampsSfysdes^  et  finit  rue  du  Fattbow^-Skmt'^Hènoré  / 1 
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,ttrTôad«t  Q*  des  Gliamps-Ëljrsées }  le  dernier  impair  est  5;  le 
èemivr  pair^  is*  Qttel^*im  de  la  famille  de  Matigttoii  liii  « 
donné  ce  nom  sons  le  règne  de  Napoléna.  Aupararant  dlé  se 

Dommait  rue  Mile  t. 

Afatignon-du'Louçre  (rue  elle  n'existe  plus.  EUeaboutis- 
iait  à'ia  rue  des  Orties,  Le  projet  de  réunion  du  palais  des  Tui- 
lerie* à  celvi  da  Lonvre  'a  nécessité  sa  démolition*  Au  quin-» 
•ièmfe  siècle,  l'hètel,  la  place  et  les  jardins  de 4a  Fetité-^el»* 
gne,  qui  avaient  appartenu  aux.  ducs  de  Bretagne  ,  occupaient 
son  emplacement.  £Ue  devait  son  nom  à  Jacques  de  Matignon, 
comte  de  Thorign  j,  qui  j  avait  fait  bâtir  un  hôtel. 

Maubue  (me);  elle  commence*  rnes  du  Poirier  et  Beau^ 
bourgs  et  finit  me  Sain^MàniHy  7*  arfond. ,  Q.  Sainte-Avoye^ 
le  dernier  n**  impair  est  3i;  le  dernier  pair,  5o.  Elle  doit  son 
nom  à  l'anlique  fontaine  Maubue\  dont  le  nom,  en  vieux  lan-» 
gage ,  signifie  mal  lessivé,  et  lui  fut  donné  sans  doute  parce  que 
Feau  de  cette  Ibntaina  était  alors  peu  propre  à  la  lessive.  £n 
i$579  on  appelaitcette  me  me  dê  la  foM€^  Mauhué.  Depuis 
^  la  fin  du  quatonième  siècle  jusqu'au  milieu  du  seitième,  les  ti- 
tres de  Saint-Merri  la  nomment  rue  de  la  Beaudroirie. 

Mauconseil  (rue)  -y  elle  commence  rue  Saint^Denis^  et  finit 
ma  Camt9SS0»d' Artois^  S"  arrond»,  Q.  M<mtorgneil|  le  dernier 

impair  est  89;  le  dernier  pair;  44*  ^ui^^l  pense  qne  le  nom 
de  Mfaucontêii  vîen%  du  seigneur  du  château  de  Mauconseil  en 
Picardie.  D'autres  pensent  qu'elle  a  pu  être  ainsi  nomme'e  parce 
que  les  assassins  du  duc  d'Orléans  s  y  réunirent  pour  concerter 
Texécntion  dé  leor  crime. 

Cette  mereçnl  en  T7911  la  dénomination  de 5one«»Mei/qn*elle 
conserva  jusqu'en  1806.  On  remarque  ann*  So  la  kaîlt  tm» 
Cuirs  {Vê  ce  mot.  )  Cette  halle  a  été  bâtie  en  1784  sur  rempla- 
cement du  premier  théâtre  permanent  qu'il  y  ait  eu  en  France. 
C'était  originairement  l'hôtel  de  Bourgogne,  qnè  Philippe^  dnc 
da  Bourgogne,  vendit  à  Jean  Bonvet,  qni  le  céda  anit  confi'èrea 
do  la  Passion.  On  voyait  encore,  il  y  a  moins  de  cinquante  ans^ 
sur  la  porte  d'entrée  de  ce  tliéâtre ,  les  instrumens  de  la  Pas* 
sien. 

Mauconseil  (me  du  Puits-),  vf^z  me  (lu  Jf^hu»^Coiamkier* 
MûuéÊêÊùHr  (r«c),  v^jm  rue  Mendémr. 
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Maun-Saint' Germain  (rue  Saint»);  elle  commence  rue  de 
SèyreSf  «tfioit  rue  d^s ^ieUles^TiUlenes,  lo*  arrond.,  Q.  St.- 
TàoMU-d'AqaiD  ;  le  dernier  Impair  eit  19;  ie  dernier  pair, 
ta.  W€  Ibt  ouverte  en  1644  vift  teriVo  apparleneiit  à  Fdi- 
bejre  SttiitiGeriiiaiii*  Elle  doit  ton  ném  à  saint  Maur^  l'un 
des  plus  célèbres  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Benoît  ;  les  reli- 
gieux de  Tabbajre  Saîut-Germaio  étaient  de  cet  ardre  et  fat* 
«nient  en  nlne  ten^  pertie  de  U  coogr^tkm  de  Saint- 
Maiir. 

Maur^P^pineùuni  (  me  Satni*};  elle  eemmence  rue  des 

Amandiers ^  et  finit  rue  de  1  Hôpital-Saint-Louis  ;  n®'  impairs 
de  1  à  17,  n***  pairs  de  a  à  58,  8*  arrond.,  Q.  Popincourt;  n®» 
impairs  de  1 9  à  5 1 ,     pairs  de  4o  à  1 14^  Q*  du  Temple; 

a?»  impain  de  53  è  ^ ,  n«*  pairs  de  i i6à  156,  S*  arrond.»  Q. 
de  la  Porte-Saint-Martin.  L'emplacement  sur  lequel  cette  rne 
a  e'té  balie  s'appelait  anciennemçnt  le  Chemin- de-Saint-Maur; 
ce  chemin  sans  doute  conduisait  alors  plus  directement  sur 
Sai^t'Maur^  joli  viUage  sur  la  Marne ,  à  deux  ttenes  de  Parb , 
«u-destns  de  Vmeennes. 

Màut^aint~Mardn  (rue  Saint-  ))  elle  commence  me  Hùjràle^ 
et  finit  rue  Saint-P^anneSy  6«  arrond.,  Q.  Saint-Martin-des- 
Champs  ;  le  dernier  impair  est  9;  le  dernier  pair,  4*  Le  nom 
de  cette  rue ,  ouverte  en  1765,  sur  une  portion  du  terrain  qui 
dépendait  de  l'abbaye  Saint-Martin-des-CbampSf  a  la  même 
ëtymol  og  i  e  que  la  me  Saini-'Maur'Sainl^  Germain. 

Afaures  (rue  des  Trois-);  elle  commence  rue  des  Lombards, 
et  finit  rue  TroussevacJic ^  6®  arrond.,  Q.  des  Lombards  j  le  der- 
nier n'^  impair  est  11;  le  dernier  pair,  12.  On  la  connaissait,  au 
dousième  siècle,  tous  le  nom  de  Guillaume  Joce  ou  Josse  ;  au 
treiai^e,  les  caves  du  roi,  qui  7  étaient  situées,  lui  firent  pren* 
dre  le  nom  de  me  du  Ff>i*/e-Âo<.  Elle  doit  son  dernier  nom  à 

l'enseigne  d'une  auberge. 

Mauvais^ Conseil  (rue  de  vojrez  rue  des  Mouyaises-Pa- 
rôles, 

Manféne  (roe)^  «Ofe^srae  Jeafi^aa^s--Rcm$seam% 
Mauaine  {tVLtYj  elle  commence  me  de  Seine^  et  finit 

four  Bussi  et  rues  Dauphine  et  Saint-  André -des -Arts  ^  1  ar- 
rond., Q«  de  la  Monnaie.  £ieree  sur  le  chemin  qui  bordait  le 
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ftméé^  Vcticeiiite»  de  Philippe»  An^sté,  et  qui  Vappelaif  rue 

/ies  Buttes  ,  on-nomma  d'abord  ct;Ue  rue  rue  du  Fosse  ou  des 
Jfossés.  Le  collège  Mazarin  qui  en  oecupait  .une  partie  liû  fit 
prendre  ensuite  le  nom  Ae  de  rue  Masarine.  Le  retour  d'ëquerre 
que  Ton  voit  au  bout  de  cette  rne.a'appelaîtt  ,ea  i54o  rue.  7>a* 
versine,  et  en  i  gSS,  rue  de  Nesle  et  Pettte^rue''de^Ncsle^]^9fCC 
qu'il  conduisait  à  la  porte  et  à  i  iiolcl  de  ce  nom. 

Mécaniques  {vue  des)j  c  est  une  des  ruelles  de  Tenclos  de  la 
Trinité.  £Ue  commence  rue  du  Commerce»  et  finit  rpe  des  ArU^ 
6*arrond . ,  Q .  de  la  Portc-Sàint-Denb . 

Méchain  (rue)j  elle  commence  rue  de  la  Sante\  et  finit  rue 
du  Faubourg' S t.^acque s ^  ts®  arrond.,  Q.  de  l'Observatoire  j 
le  dernier  n"  impair  est  5;  le  dernier  pair,  6.  Cette  ^ue  a  é\é 
ouverte  sous  le  règne  de  Napoléon.  Ellë  s'appelait  d*abord 

ruelle  des  Capucins,  On  lui  a  donne  le  nom  qu'elle  porte  main- 
tenant en  me'moire  du  ce'lèbre  astronome  Méchain,  né  à  Laon 
en  1744»  et  mort  en  1804. 
J^édard{pie  SmX'-\vùye%  rues  de  la  Clef  e%  Gracieuse* 

Afédard  (rue  Neuve-Saint)  ;  elle  commence  rue  Gracieuse  , 
et  finit  rue  J)fouJ)'ctard^  i2«arrond.,  Q.  du  Jardin-du-Roi;  le 
dernier  n**  impair  estaS^  le  dernier  pair,  24-  Son  premier  nom 
était  rue  ^Abhn^  parce  qu'elle  avaitété  percée  sur  le  territoire 
à*Abluny  dont  les  vignes,  célèbres  au  douzième  siècle ,  appar- 
tenaient à  Tabbaye  Sainle-Geneviève. 

Médecine  (rue  de  l'École-de-),  voj'ez  rue  de  VÉcole-de^ 
Médecine* 

Médéric  (  rue  Saint-  ),  voyez  rue  Saint^Merri, 
Menars  (  rue  )  ^  elle  commence  rue  Riclielieu  ,  et  finit  nie 
Grammoni  ,  2*  arrond.  ,  Q.  Feydeau.  Le  dernier  n**  impaior 
est  9^  le  dernier  pair,  16.  Elle  doit  son  nom  à  un  hùLel  qui 
appartenait  au  président  de  Menars.  C'était  primitivement  un 
impasse  qui  fut  ouvert  en  1767. 

Ménétriers  (  rue  des)^  elle  commence  rue  Beaubourg  ^  et 
finit  rue  Sain Martin  ^  7*  arrond.,  Q.  Sainte-Avoje.  Le  der- 
nier a**  impair  est  ^5  ^  le  dernier  pair ,  26.  Elle  doit  son 
nom  â  des  joueurs  d*instrumens  qui  Thabitèrent  d'abord  «  et 
qui  la  firent  nommer  successivement  vicus  VielUuorum^  vitus 
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dds  Juglours ,  zfîcus  Joculatorum  ,  rue  des  JugleurSy  au&  «Am- 
f^un^  âe»  Ménestrels^  et  enfin  des  Ménéiriers* 

JWénUmontaiU.  (  rae  de  )  )  elle  commence  mes  SainU^Pitm 
'et  des  Fossés^U'-Temple ,  et  finit  barrière  de  Mënîlmontant  ; 

n*'  impairs  ,  6'  arrond.,  Q.  du  Toniple  ;  n°'  pairs  ,  S*^  ai  rond., 
Q.  I^oiÛAcour^  Le  (dernier  ji°  uapair  est  101  ;  Je  dernier  pair, 
120.  On  devrait  nommer  cette  rne»  rue  du  Âfénilmontant»  Qa 
appelait  anciennement  une  maison  de  campe([ne  ménil^  mes- 
nii,  masnflium mansionile^  et  on  appliquait  aussi  ce  nom  à 
un  hameau  ou  petit  village.  La  po>ition  du  village  de  JMcnii— 
montant^  situe  sur  une  hauteur,  et  appelé  d'abord  AlesniL  Mau- 
dan  9  MesniUMautemps ,  Ménil-Médiemps ^  iui  a  fait  prendrei 
le  dernier  nom  qu'il  porte.  • 

Cette  rue ,  de  la  rue  de  la  Fotie^Méricourt  à  la  barrière , 
s'appelait  au  dix-huitième  siècle  rue  de  la  Roulette^  nom  qu'elle 
tenait  des  bureaux. ,  dits  roulettes ,  des  commis  des  bar- 
rières. 

Méaibnomant  (me  Neuve-de-)^  elle  commence  rue «Saiii/* 
Louis  ^  et  finit  boulevard  des  Filles-du-Galvaire  ^  S*  arrond.  t 

Q.  du  Marais.  Le  dernier  n**  impair  est  175  le  dernier  pair,  10. 
(]ctte  rue  qui  conduit  directement  à  la  rue  de  Ménilmontant y 
a  etc  percée,  sous  le  règne  de  Napoléon,  sur  une  partie  du 
terrain  qu'occupait  le  couvent  des  FiUes-du-Calvaire. 

Menuicet  ou  Macet  (rue  Raoul-);  elle  n'existe  plns^'On 
croit  qu'elle  était  située  sur  une  partie  de  remplacement  qu'oc- 
cupa ensuite  rhôtcl  de  Soissons  qui  depuis  a  fait  place  à  la 
Hallc-au-BW. 

Merci  (  rue  de  la  )  »  voyez  rue  du  Chaume. 

Mercier  (rue)|  elle  commence  roe  de  Fiarmes,  et  finit  rues, 
de  Greneîle  et  des  Deux^Ecus ,  4*  arrond.,  Q.  de  la  Banque- 
dc-Francc.  Le  dernier  n°  impair  est  i5;  le  dernier  pair,  11, 
£lle  fut  ouverte  en  1763  ^  époque  où  Ton  commença  de  cons- 
truire la  Halle-au-Bié,  et  elle  reçut  le  nom  d*un  échevin. 
•  Mcrderms  Jlferderel ,  Merdenet ,  Merderiau  (  rue  ) ,  voyejt 
rue  Verderet. 

Mcrdcrcl  (  rue  ) ,  voyez  rue  Verdelet, 

Merdcret  (  rues  ) ,  vojes  rues  du  Haui'Âfoulùi'di^^'rejnpU 
et  Sain^érâme. 
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-  Mérkourt  (  m  FoUe*))  eUe«oattii«lwe  m  Mémtimim* 
UaU ,  et  finit  ntt  dv  t^mbçmrg^dn^TèmpI^^  6*  ftcroliâ» ,  du 
TcmpU.  Le  dernier  n*  iai{Mir  est  27  ;  le  dernier  ^air,  218.  fille 
doit  son  nom  à  un  particulier  qui  y  avait  faitbâlir  une  folie  ou 
maisoa  de  simple  agrément.  Ce  nom,  de  Méricourt  a  été  suo- 
«eMirement  nltéré  en  eed«  de  M^mii^  MauiêoimiT  Mtmri^ 

Jl^mwif  <me  «m  ) ,  voyez  qnti  d»  k  Onêip#. 

Merrt  (rue  du  Cloître-Saint- )  j  elle  commence  rue  de  le 
y^rrcrie  ,  et  ûait  rue  Saint  ^Martin  ,  7"  arrond.,  Q.  Sainte» 
Avoje.  Le  dernier  impair  est  7  f  le  dernier  peit,  s4*  C'est 
r«n€îen  [cloitre  $aùU'-M€Pri*  Cette  me  ^  disposée  en  ëqnerre  > 
entoure  IVglice  Sainf-Merri.  EHe  ëteit  anciennement  fermée  4 
ses  deux  extréuntcs.  Il  y  avait  du  côte'  de  la  rue  Saint-Martin 
me  porte  nommce  la  Barre-Saint^MerH,  La  branche  de 
r^qnerre  cpii  communique  à  la^  me  de  la /^emrîe  s'appelait 
«oMi  me  des  Consuls ,  nom;  donné  autrefois  aux  jugea  du  Iti» 
bunal  de  eommeece ,  lequel  j  est  encore  situé» 

Âferri  (rue  Neuve-Saint-)  •  elle  commence  rues  BafTe-'du'* 
Bec  et  Sainte-Av(y)re  ^  et  finit  rue  Saint-MarUn  ^  7*  arroud., 
Q.  Sainte -Avoye.  Le  dernier  n'  impair  est  55;  le  dernier 
pair  I  5a*  On  l'a  appelée  nie  i^ense  pour  la  distinguer  de  U 
me  de  la  Verrerie  qui,  de  ee  cètë,  se  nommait  me  Saùu-Merri 

en  I284«  Ou  remarque  au  n°  16  l'iiotel  Jabach. 

En  i558,  raconte  Saint-Foix  d'après  Qioisi  t%  Malingre,  ^ 
Perrin  Màcé,  garçon  changeur ,  assassina ,  dans  la  rue  Neuve- 
Saint-Merri ,  Jean  Baillet ,  trésorier  des  finances.  Le  Dai^hin, 
dépuis  Charles  Y ,  régent  du  royaume  pendant  la  prison  du  roi 
Jean  son  père  ,  ordonna  à  Robert  de  Clermont,  maréelial  de 
Normandie  ,  d'aller  enlever  ce  scélérat  de  l'cglise  de  Saint- 
JaCques-la-Boucherie  ,  où  il  s'était  réfugié,  et  de  le  faire  pen* 
dre  I  ce  qui  fut  exécuté.  Jean  de  Meulan  ^  évéque  de  Paris  ^ 
cria  à  rimpiété,  prétendit  que  c*élait  yioler  les  immunités  ec- 
clésiastiques ,  envoya  ôter  du  gibet  le  corps  de  cet  assassin,  et 
lui  fit  faire,  dans  cette  même  église  de  Saint -Jacqnes-la-Bou- 
chérie  ,  d'honorables  ^mérailles ,  auxquelles  il  assista  :  c'était 
bien  de  Thonneur  &  ce  pendu.  Quelques  jeun  apràs ,  Robert  de 
Clermont  £at  massacré  dani  une  sédition  >  en  soutenant  les  in-» 
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Èitét»  de  ton  roi  :  Jean  de  MeaUn  défendit  qa*on  lui  domiàt  la 
t^pnltare  dans  une  ^Use  ou  cimetière,  dbant  ffB?i\  tirait  en-' 

couru  rexcommunication  en  faisant  enlever  Perrin  Mâcë  d'un 
lieu  saint ,  et  qu'un  excommunié  ne  devait  pas  être  enterré 
parmi  les  fidèles.  11  parait  que  ce  prélat  ne  s'était  pas  nourri 
l^prit  de  la  lecture^de  l'Ancien-Testament  :  il  j  anrait  va 
que  les  lieux  de  refuge ,  désignés  par  Moïse  ^  établis  par  Josuéi 
n'cLaiciil  pas  pour  les  assassins  ,  mais  pour  ceux  qui ,  par  mal- 
heur y  avaient  commis  un  meurtre  involontaire  |  et  que  Dieu 
dit  :  Si  quelqu'un  a  tué  son  prochain ,  de  dessein  prémédité , 
vous  r arracherez  de  mon  am^j  qu'il  sok  pum^  Louis  XII 
aimait  trop  son  peuple ,  et  sa  religion  était  trop  éclairée  pour 
ne  pas  abolir  absolument  et  entièrement  le  droit  d'asile  dont 
jouissaient  plusieurs  églises  et  couvents  de  Paris;  entre  autres, 
Saint-Jacques-la-Boucherie,  Saint-Merri  ^  Notre-Dame,  i'Hô- 
tal'Dieu ,  V^b^re  de  Saint^Antoine ,  les  Garuiea  de  la  place 
Maubert  etîeiLiflBds^Augnstins.  On  va  juger  de  Tabus  de  ces 
asiles  par  un  seul  exemple.  En  1 565 ,  Guillaume  Charpentier 
assassina  sa  femme  :  son  crime  était  public,  prouve',  avère';  il 
convenait  quil  l'avait  conmiis.  Des  sergens  l'arrachèrent  de 
rU6tel-Dieu  oà  ilj  s'était  réfugié  ,  et  le  traînèrent  en  prison  :  il 
présenta  sa  plainte ,  sur  laquelle  le  parlement  condamna  les 
sergens  à  Tamende  ,  et  ordonna  que  ledit  Guillaume  Charpen- 
tier tferait  rétabli  dans  son  asile;  et  en  effet  il  y  fut  remis  :  je  ne 
sais  pas  ce  qu'il  devint,  et  s'il  se  remaria j  mais  i^^t  çer tain 
qu'il  ne  fut  pas  puni. 
Morri  (rue  de  la  Porter  ) ,  voyez  me  Saini-Âfartin. 
Moslar  (rue);  elle  commence  rue  du  Temple ,  et  finit  rue 
Saint- Martin  ^  6*  arrond.  ,  Q.  Saint-Martin-des-Charaps  ;  le 
dernier  n"  impair  est  67;  le  dernier  pair,  66.  Elle  a  été  appelée 
successivement  des  Remparts ,  de  SainÈe^Appoliney  de  ^our^ 
bon.  £lle  ne  fut  alignée  et  bâtie  qu'en  1 726.  Elle  doit  sonutom 
4  un  particulier  nommé  Meslay ,  qui  y  fit  élever  la  prenâère 
maison.  L'hôtel  du  commandant  de  la  garde  de  Paris^  avant  la 
révolution,  était  dans  cette  rue.  (/^.  guetde  pabis.) 
Mesnmrd  (rue  Jean-),  vetyes  rue  de  La  Fbnêaine» 
Messùg^ies  (me  des);  elle  commence  ntât  Paradis^  et  finit 
rue  du  Famèoutf^PoissonHièrêf  3*  arrond.,      du  Faubourg* 


Digitized  by 


Poissonnière;  le  dernier^*  impair  est  27;  le  dernier  pair,  28. 
Elle  a  été  ouverte  il  y  a  à-peu-près  trente  an?.  Elle  doit  son 
nom  à  un  grand  atelier  pour  les  messageries^  lequel  j-  est  situé. 
C'était  d'abord  un  passage. 

'Métiers  (rue  des);  c'est  une  des  rirelles  de  VEnclos~de»la* 
Trinité.  Elîecommence  rue  du  C(>m//^£;/œ,etfinit  rue  àesArtSj 
6*  arrond.,  Q.  de  la  Porte-Sain t-Denis. 

Meunier  (rue  £tîenne-le-)^  c'était  le  nom  d'nne  rue  <pii 
aboutissait  rue  de%Sïnges^  au  Marais  .«Elle  n'exift  e  plus. 

Mézihre  (rue);  elle  commence  rue  du  Pot-de-Fer,  et  finît 
rue  Càssette^  11®  arrond.,  Q.  du  Luxembourg  ^  le  derniern» 
impair  est  11^  le  dernier  pair,  14*  Elle  doit  son  nom  aux  jardin* 
de  rhôtel  de  Mézières,  qui  régnaient  le  long  de  cette  rue.  Elle 
a  porte'  aussi  le  nom  de  rue  de  VhStel  de  Mézièr  es, 

Michâut'Rie^naut  ou  Regnaut  (rues),  voj^ez  rues  Gaillon 
et  Neuve^St.'Rocli,  *  .' 

Michel  (rue  Saint-).  Cette  rue^  ouverte  en  178Ô,  commence 
rue  Màisor^Neuve^  et  6nitruc  S t.-^ean- Baptiste  y  i*'  arrond., 
Q.  du  Roule  ;  le  dernier  n'^  impair  est  q;  le  dernier  pair,  8. 

Michel  (mes  Saxni')yVOj'ez  rues  à' Enfer  et  de  la.  Barouillère, 

Michel  (fue  des  Étuves-Saint-}.  Elle  n'existe  plus  depuis 
long-temps.  Elle  devait  son  nom  à  la  chapelle  Saînt-Micbel , 

près  de  laq^aelle  elle  était  située,  et  elle  aboutissait  rue  de  la 
Bar  Hier ie. 

M  m 

Michel  (rue  du  Faubourg-Saint-),  vojrez  rue  ^ Enfer ^ 
Michel  (rue  des  Fossés-Saint-.),  voyez  rue  Ste^^Hyàcinihe* 
Michel  (rue  du  Pont-Saint-),  voy^z  rue  de  la  Barillerie. 
Michel-le-Comte  (rue);  elle  commence  rues  du  Temple  et 
Ste.'A9ùfe^  etiinit xne^BeûulnmrgeXTrarisnfinain^'i^  arrond.^ 
Q.  Sainte-Avoye;  le  dernier  n**  impair  est  59;  le  dernier  pair, 
4o.  Npus  ignorons  Tétymologie  du  nom  de  cette  rue,  qui  fui 
ouverte  près  des  fossés  deTenceinte  de  Philippe-Auguste.  En 
1795,  on  l'appela  rue  MicheULepeile^ier,  en  mémoire  de  Le 
Pelletier  de  Saint-Fargeau ,  fameux  conventionnel.  rue 
VUUïe^du-TempUy  hôtel  Le  Pelletier^     5^)  Eu  i8o6f  cette 
rue  reprit  son  ancien  nom.  Au  n^  32 ,  sont  les  bureaux  de  la. 
conservation  des  hypothèques  du  département  de  la  Seine. 
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Michodière  (rue  de  la);  elle  commence  WLe^  Neuve^Snint" 
Augustin  et  du  Port^Mahon,  et  finit  boulevard  des  Italiens^ 
a*  arrond.,  Q.  Fejdeau  ^  le  defhter  impair  est  29;  le  dernier 
pair,  20.  Elle  fut  ouverte  en  1777.  Elle  doit  son  nom  à  M,  de 
la  Michaudîère,  alors  prévôt  des  marchands. 

Mic/iodière(rvie  de  la);  vy-oez  rue  HauteviUe. 

Mignon  (rue);  elle  commence  rue  du  Battoir^  et  finit  rue 
du  Jardinet^  1 arrond.,  Q.  de  r£coIe-de*Mëdecine;  le  dernier 
n»  impair  est  9;  le  dernier  pair,  4.  Elle  fut  ouverte  eu  1 179 ,  et 
5'appela  d'abord  rue  des  Petits-Champs^  et  ensuite  rue  Semelle 
on  delà  Semelle.  collège  Mignon,  qui  y  était  situd,  lui  donna 
son  nom  au  14*  siècle.  ' 

Milan  (rue  de);  elle  commence  rue  du  FauBourg-dû-Roule , 
et  finit|ruede  Chartres,  i*' arrond.,  Q.  du  Roule;  un  seul  n®  im- 
pair, I  ;  le  deniicrpair  est4.  Elle  fut  ouverte  nn  conimencement 
de  la  rcvolution,  et  elle  s'appela  d'abord  rae  t/e  la  Croix-du^ 
Boule.  £n  1796,  la  prise  de  Milan  par  les  Français,  le  14  mai  de 
même  annëe,  lui  fit  donner  le  nom  quVIle  porte  maintenant. 

Milei  (rue) ,  vojrez  rue  Matignon^Champs-Elysées. 

Minimes  (rue  des);  elle  commence  rue  des  Tournelles ^  et 
finit  rue  Saint-Louis ,  8*  arrond.,  Q.  du  Marais;  le  dernier 
n^  impair  est  11;  le  dernier  pair,  i4>  Elle  fut  ouverte  au  com- 
mencement du  17*  siècle,  sur  une  partie  de  l'emplacement  du 
palais  des  Tournelles;  elle  doit  son  nom  au  couvent  des  A//. 
nimes  ,  qui  maintenant  est  une  des  casernes  de  la  gendarmerie 
deParis.  * 

•Minimes  (rue  de  la  Cbausse'e-des-) ;  elle  commence  Place-- 
Royale ^  et  finit  rue  Neuve-Saint^Gilles  ^  8«  arrond.;  le  der- 
nier n*  impair  est  i5;  le  dernier  ^air  ,'6.  Ouverte  à  la  fin  du 

i6«  siècle,  sur  le  parc  du  palais  des  Tournclles,  on  Tappela  d'a- 
bord rue  cîu  Pan-lloj-al,  ûu  Parc- des  -  Tourne  lies.  Elle  prit 
ensuite  le  nom  de  rue  de  la  Chaussée-c1es-Minime$ ^  parce 
qu'elle  conduit  en  face  du  couvent  des  Minimes, 
Minimes  (rue  Neuve-des-),  vo/'ex  rue  NeuyeStnnuPierre, 
Mirabeau  (rue) ,  voyez  rue  de  la  Chaussée-^*  An  tin. 
Mirotnesînl  (rue)  ;  elle  conimen'ce  rue  du  Faubou7g-Saint~ 
Honoré  et  place  Beauveau^  et  finit  barrière  de  Monceau, 
1''  arrond.,  Q.  du  Roule;  le  dernier  n^  impair  est  55;  le  der- 
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nier  pair  9      Ouverte  en         elle  doit  ion  nom  au  garde- 

Miséricorde  (rue  de  la),  vay^M  rue  du  BMiMiur-#ticA«r» 

Moine  (rue  du),  voyez  rue  Jean-Httbert, 

Moine  (rue  du  Petit-) ^  elle  commence  rue  Scipîon ,  vX  finit 
rue  Mouffetard^  la*  arrond.,  Q.  Saint>Marcel>  ie  dcraier 
n^  impair  est  17 ;  un  seul  n^  pair,  a.  £Ue  doit  son  nom  à  une 
enseigne* 

Moineaux  {mt  des);  elle  commence  rue  des  Orties ^  etlmit 
rue  Neuve  -  Saint-Roch  ^  2^  arrond.,  Q.  du  Palais-Royal^  le 
dernier  n°  impair  est  55 ^  le  dernier  pair,  2Ô.  Au  17*  siècle ,  on 
la  nommait  rue  de  Monceaux  ^  parce  qu'elle  conduisait  à  une 
iHitte  o&  étaient  des  motdins  A  Tant.  Son  nom  des  Moineaux^ 
dont  nous  ignorons  l'ëtymologie,  vienl-il  d*une  enseigne,  ou , 
ainsi  que  la  Biitte-aux-Cailles  ^  des  oiseaux  qui  firéqucAtaient 
ce  monceau  dont  nous  venons  de  parler? 

Jlfo/«r  (rue)  j  elle  commence  rues  Portejoin  et  des  Enfant 
HongeSy  et  finit  rue  de  la  Ck^rderie  »  7*  arrond.,  du  Mont* 
de-Piëtë;  le  dernier  n*  impair  est  5  ;  le  dernier  pair,  8.  Cette 
rue  fut  ouverte  ,  sous  le  règne  de  Napoléon,  sur  une  partie  de 
remplacement  de  rhopital  des  Ënfans-Houges.  Ch^lui  a  donné 
le  nom  d%  Jacques  Molajr^  dernier  grand -maître  des  Tem« 
pliers,  dont  nous  avons  parlé  plusieurs  fois  dans  ie  cours  de  cet 
ouvrage, 

Jtîolé  (rue  Jean-)  $  vojrez  rue  de  la  Fontaine» 
Molière  (rue)  ;  clic  commence  place  de  VOdéon  ,  et  finit  rue 
de  Vaugirardy  11*  arrond.,  Q.  de  rEcolc-de-Médecine^  un 
seuln*  impair,  i)  le  dernier  pair,  6«  £lle  Ait  bAtie  en  1783, 
sur  remplacement  de  l*h&tel  de  Gondé.  Le  prince  des  poètes 
comiques  de  tous  les  pajs  et  de  tous  les  siècles  'lui  a  donné 
son  nom. 

Monceau  (rue  de)  j  elle  commence  rue  du  Faubourg-^^du^ 
Houle  y  et  finit  rues  de  Chartres  et  de  CourceUes^  1*'  arrond*, 
Q»  du  Roule*  Le  dernier  n^  impair  est  5  f  le  dernier  pair,  8. 
Elle  a  été  ouverte  w  1785.  Elle  a  été  ainsi  nommée  de  la  butte 
ou  monceuu  auquel  elle  contluit. 

Montdétour  (rue)^  elle  commence  rue  des  Prêcheurs  j  et 
finit  rue  Maucanseil^  n^  impaim  de  1  à  17 ,  n^  pair»  de  a  a  6, 
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4*  arrond.^  Q.  det  March^f  ^  impurs  4e  19  5$,  fmm 
de  8  à  36  ,  5*  arrand.^  Q.  Montergpeil.  Le  dernier  n^  Anpetr 

est  55^  le  derni^  paÎTi  26.  Au  ODzième  &ièc)e  cette  me  s'ap- 
pelait Mondetor  et  Maîdestor;  en  iSoo  et  j586,  rue  Maudes^ 
tQufi .  Maudestours  ^  au .  dix  -  huitième  siècle ,  MmÊtdéiour^ 
et  enfin  ao  dix* neuvième ,  /tfbitif^iDiir*  Noua  ignorm  Ttf* 
tjmelogte  de  ce  nom.  Quelques  Jbislonei»  d«  Paris  ont  pent^ 
qu'il  pouvait  venir  des  seigneurs  de  Maudetour.  En  142a  , 
ciepuii  la  me  de  la  Grande-Truanderie  jusqu'à  celle  du  Cj^gne, 
cette  rue  s'appelait  la  ruelle  ou  la  rue  Jean-Gilles.  On  a  rë» 
cemment  prolongé  la  rue  Mondétour  jusqu'à  la  rue  MuMcm^ 
seilf  elle  finissait  au|kawimtj^  la  rue  du  Q^^oe. 

Mondovi  (rue  de  )5  elle  commence  rue  de  Rivoli^  et  finit 
rue  du  Mont-^Thabor,  i*'  arrond.,  Q.  des  Tuileries.  Le  der- 
nier n^  impair  est  7  ^  le  dernier  pair  ^  b.  Elle  a  éié  ouverte  sous 
le  règne*  de  Napoléon  ,  sur  le  jardin  des  religieuses  de  TAs^ 
•omption.  On  hû  •  donné  le  nom  qu'elle  porte  %n  mémoire  de 
la  victoife  remportée  en  Italie  par  lea  Françab  sur  les  Autri^ 

cliiens  ,  le  22  avril  1796. 

Monnaie  (  rue  de  la)^  elle  commence  rues  Saint-Germain"^ 
r^uxerrois  et  des  Frères 'Saini'^GenMm  ^  et  finit  rues  d^^s 
Fwés^ûin^Gemud»  f  I  £étki^ ,  4*  arrond.,  Q.  du  Louvre* 
o  Le  dernier  n^  impair  est  a5;  le  dernier  pair,  5a.  Elle  fut  ainsi 
nommée  à  cause  de  l'aucica  hôtel  des  Monnaies  qu'on  y  avait 
bâti  au  quatorzième  siècle  ^  et  qui  iut  détruit  en  1778.  Au  trei- 
sième  siècle  elle  s'appelait  rue  0  Serf^  au  Cerf  et  du  Cerf, 

Momtaie^U'Louvre  (  rue  d^  la  Petite-) 5  la  Monnaie  dea 
médailles  était  située  dans  eette  me  qpi  n'eiiste  plus  depuis 
long-tempsy  et  qui  touchait  à  la  galerie  méridionale  du  Louvre. 

Monnaie  (  Pctite-nic-dc-la-}  ^  elle  n'existe  plus.  Elle  était 
située  entre  l'ancien  h6tel  des  Monnaies  et  la  rue  Béihisj-,  £lie 
a'écait  appelée  d'abord  JiUxaH4f<9^*AngUUs^  ensuite  GUbert- 
r^nglms.  C'était,  au  dis-sq»tième  siècle ,  le  cuMe-sac  Gi^ 
d*Auxerre. 

Monnaie  (  rue  de  la  Vieille-)  ;  elle  commence  rues  des  Ecrk^ 
pmins  et  de  la  Heaumerie  y  et  iinii  ruo  des  Lornlnurds ,  6*  ar« 
r«md«i  des  Lombards,  Le  dernier  n^  impair  est  ag;  k  der- 
nier pair,  5o.  Nous  ignorons  le  temps  et  la  place  o&  l'on  battait 
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monniiie  dam  cette  rue  qui  dès  le  treizième  siècle  portait  le 
nom  delà  ^ieiUe-Monnaêe,  En  i6!!6  elle  a  joint  k  ce  nom  celui 

<ic  rue  de  la  Passementerie  on  rue  Passementière. 

Jfonsieur  (rue)  ;  elle  commence  rue  de  Babj-lone  ^  et  finit 
me  Plumet^  lo*  arrond.,  Q.  Saint-Thomas-d'Aquin.  Le  der- 
nier nt*  impair  est  17  ;  le  dernier  pair ,  14*  Après  avoir  reçu  le 
nom  de  Monsieur f  on  l'appela  me  Bigot,  Au  commencement 
de  ce  siècle  on  la  nomma  rue  de  Frejus^  du  nom  d'un  port  sur 
la  Méditerranée  ,  dans  le  département  du  Var ,  où  les  Français 
débarquèrent  à  leur  retour  d'Ëgypte.  En  1814  elle  a  repris  son 
premier  nom* 

MonsieuV'^Ie^Prince  (  rue  )  ;  elle»i;ommence  Carrèfûùr^de"  , 

rOdéon  ,  et  finit  rues  de  p^augirard  et  des  Francs- Bourgeois  , 
■  1 1®  arrond.,  Q.  de  rEcole-'de-Me'decine.  Le  dernier  n**  impair 
est  55  j  le  dernier  pair,  58.  Elle  s'appela  d'abord  rue  des 
Fossés  y  parce  qu*elle  fut  élevée  sur  les  fossés  de  la  viUe.  On  la 
nomina  ensuite  me  des  Fossés^ oint' Germain^  à. cause  du 
faubourg  où  elle  est  située ,  et  me  des  FbsséS'Monnèur-îe^ 
Prince^  parce  que  l'iiottl  du  prince  de  Condë  sVtendait  jus- 
que-là. En  1795  elle  lut  nommée  rue  de  la.  Liberté  jusqu'en 
'  1806,  ou  on  lui  fit  reprendre  son  ancien  nom^^en  l'abrégeant. 

Montagne  (rue  de  la) ,  voyez  Genevièyè  (riie  de  la  Mon- 
tagne-Sainte-). • 

iMoiitaigne  (rue  ).  Cette  rue  ,  dont  les  premières  maisons  ont 
e'té  bâties  en  1812 ,  et  qui  a  reçu  le  nom  de  l'illustre  auteur  des 
Essais  y  commence  à  l* Étoile ''deS''CkampS''Éljrsées  ^  et  finit 
rue  du  Fauhourg^aint^Honpré, 

*'  Màntauban  (me  de).  GVtait  le  nom  d'une  raelle  ou  d'un 
impasse  qui  allait  du  ia  rue  Copeau  au  tripot  dit  de  Moutaubatiy 
et  qui  n'existe  plus. 

Mont-Blanc  (rue  du) ,  voyez  me  de  la  Oiaùssée-d'Àntin, 
Montesquieu  (rue)^  elle  commence  rue  Croix^des-'Petifs- 
ChampSy  et  finit  rue  des  Bons*' JE nf ans  ;  4*  arrond.»  Q.  de  la 
Banque-dc-France.  Le  dernier  n'*  impair  est  7  j  le  dernier 
pair  y  8.  JùU.e  a  été  ouverte  sous  le  règne  de  Napoléon.  On  lui  a 
donné  le  nom  du  grand  homme  à  qui  la  France  doit  V Esprit 
des  Lois*  On  remarque  dans  cette  rue  les  bains  dits  MonitS'^ 
quieu. 
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Montfetard  (  rue    vqyez  rue  AÊifffètard^ 

MonifGàttet  (me^;  elle  eommence  rue  ^e  Charenton\  et 
finit  rue  de  Reuilly^  8^  arroiid.,  Q.  des  Quliizv-Vingts.  Le 
dernier  n°  impair  est  7  ;  le  dernier  pair ,  26.  £Ue  s'appela 
^'abord  rue  dm  BaS'£iemlljr^  Nous  ignorons  IVtjrmologie  de  son 
dernier  nom  qu'on  écrimitjautreibis  MongaUet* 

Monthoîon  (  rue  )  ;  elle  commence  rue  du  Paubourg^Pois^ 
sonnièr^  ,  et  finit  rues  Hochechouart  et  Cadety  2"  arrond.,  Q.du 
Faubourg-Montmartre.  Le  dernier  n°  impaif  est  27^  le  dernier 
pair  52.  Cette  rue,  qui  doit  son  nom  à  la  Cunille  MontholoU)  ji 
4fté  ouverte  pendant  la  révolution* 

Afontignjr  (  rue  ) ,  voirez  rue  de  PoissX' 

jyiontmarire  (luej;  elle  commence  place  de  la  Pointc  Saînt- 
Eustache  et  rue  Traînée^  et  finit  boulevards  Montmartre  et 
Poissonnière;  d^'  impairs  de  i  à  1 49»  tous  les  n°' pairs^  S*  ar^ 
rond.;  n***  impairs,  de  à  i83,  2*  arrond.;  du  loP  1  au  n^49 
et  du  n^  a  au  n^  82,  Q.  Saint*£ustacbe  3  du  n^  5i  au  n**  141  > 
Q .  da  Mail  5  du  au  i85,  Q.  Feydeau ;  et  du  n<»  84  au  n* 

182,  Q  Montmartre  j  le  dernier  n°  impair  est  i85;  le  dernier 
pair,  182.  Cette  rue  doit  son  nom  à  la  montagne  sur  laqueUe 
elle  ae  dirige,  («es  étjanologistes  ont  été  fi»rt  partagéf  sur  Tori* 
gine  du  mot  montmartre^  Frédëgaire  nomme  cette  montagne 
mons  Mercorii;  Hildouin ,  mons  Mercurii  et  mons  Martyrum; 
Abbon,  mons  Martis»  Ces  difFërens  noms  lui  auraient  été  don- 
nés soit  À  cause  de  deux  temples  dédies  à  Mercure  et  à  Mars , 
que  les  Romains,  alors  maîtres  des  GauleS|  auraient  élevés  en 
cet  endroit;  spit  parce  que,'  selon  la  tradition ,  Sainjt-Denis  et 
ses  deux  compagnons  y  auraient  été  martyrisés.  Nous  ne  nous 
établirons  pas  juges  de  ces  diverses  opinions.  La  rue  Montinar' 
ire  portait  au  14*  siècle  le  nom  de  rue  de  la  Porte-^MotUmartre^ 
*  depuis  la  Pointe-Saint-Eustacbe  jusqu'à  la  rue  des  Fessés-* 
Montmartre,  En  1795,  on  Taj^elarueMoaimâiia^,  ainsi  que 
les  rues  du  Fattèoiir^-^onf mor/re  et  dei  Fossés^Mantmartre, 
du  iiomd»famêux  aîiU  du  peupla.  Les  seuls  monumens  remar- 
qi^^les  qu'il  y  ait  dans  cette  rue,  Tune  des  plus  longues  de  Pa« 
riSf  sonty  ostre  les  n^*  166  et  t68,  la  fontaine  dite  Montmartre,  * 
qu'alimente  la  pompe  i  feu  de  GliaiUot,  et  au  17  ,  lliètel 
d'Uzèi,  occupé  par  Tadministralion  générale  des  douanes* 
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Montmartre  (tue  du  Faubourg-) ;  elle  commence  boulevar cls 
'MontAiarm  et  Poissonnière^  et  finit  i^u^  Saint^Lazare  et  Co» 
quenard^  2"  arrond.;      impairs,  Q.  de  la  Gliaussëe-d'Antin  ) 

n°'  pairs,  Q.  du  FauLourg-MoiiLmarlrc.  Elle  doit  son  nom  au 
faubourg  qu'elle  traverse.  (/^.  Tarticle  pr^edent.) 

Montmartre  (rue  des  Fossés-);  elle  commence  place  des 
PiCteires  et  nie  yide^Gousset  ^  et  finit  rut  Montmartre  j  5* 
arrond.,  Q.  dn  Mail  ;  le  dernier  n*  impair  est  le  dernier 
pair ,  24»  Avant  la  construction  de  la  place  des  Victoires ,  elle 
se  prolongeait  jusqu'à  la  rue  Neuve-des^ Petits-Champs.  Elle 
s'appela  d'abord  rue  du  Fossé  ou  4e$  Fossés,  à  cause  des  fossés 
auxq[aeU  s*appuyait  la  porte  Montmartre  ^  située  en  face  de 
cette  rue,  et  qui  défendaient  1m  murs  de  clétute  élevés  sons 
Charles  V  et  Charles  VI. 

Montmartre  (rue  des  Fosscs-et-Neuve-des-Foaisé5-)i  voj^ez 
rue  Fej'deau, 

Montmorencjr  (rue) }  dile  commence  me  du  Temple^  et  finit 
me  Saint-^Martin  y  7*  arrond.,  Q.  Sainte-Avoje  ;  le  dernier 
n**  impair  est  49  ;  leHernier  pair,  56.  Elle  a  été  d'abord  appelée 

rue  du  Seigneur  de  Montmorencj .  Cette  famille  y  avait  un 
h6teL  De  la  rue  du  Temple  à  la  rue  Transnonnains  on  l'a  ap- 
pelé rue  Cours-au'-Vilainy  et  par  corruption,  Coz/r^•a^^4;l7ai'it* 
En  1668,  ellç  prit  le  nom  de  Montmorency»  On  la  nomma, 
en  1795 ,  rue  de  la  Réunion,  Elle  a  repris ,  depuis  1806,  celui 
de  Muniniorcncy.  Le  5  mars  1607,  il  y  eut  à  l'hôtel  de  Mont- 
morency un  banquet  magnifique  pour  le  baptême  du  fils  du 
cônnétabie  Henri  de  Montmorency.  Henri  IV  était  parrain;  sa. 
maîtresse,  la  marq[aise  de  Yerneuil,  marraine.  I,ie  légat  fit  la 
cérémonie  du  baptême.  C'était  en  carême ,  et  tout  le  repas  fut 
servi  en  maigre.  Un  grand  nombre  de  cuisiniers  y  travaillèrent 
pendant  huit  jours.  On  y  donna  la  forme  des  viandes  aux  pois- 
sons. Le.  dessert  coàtà  fort  cher;  des  poires  de  bon-chrétien  fu- 
rent payées  un  écu  pièce.  Le  légat  qui ,  ne  permit  pas  qu*on 
y  senrît  un  seul  plat  de  viande ,  ne  se  fit  auctin  serupule  de 
présider  à  un  baptême  où  le  roi  figurait  avec  sa  maîtresse.  * 

Montniorcncr  (rue  Neuve-)  ;  elle  commeDce  rue  Feydeau , 
et  finit  rue  Saint-^AÎarc^  2®  arrond.,  Q.  Feydeau  ;  le  dernier 
qo  impair  est  5^  le  dernier  pair,  4*  Cette  rue,  qui  doit  son  nom 
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à  riiotel  Montmorency^  tliné  ea  ftce  «  rne  Sainf^Marc ,  a  ëU 
onrerte  il  y  a  à  peu  près  3o  ans. 

M'ontorsueil  {vxke) 'j  elle  commence  rue  ^l/az/con^fi/ et  ira- 
passe  de  la  Bouteille ,  et  finit  rues  du  Cadran  et  Saint-Sauveur j 
tP*  impairs,  5*  arrond.;  du  n°  55  aiii^^  69,  Q.  Saint-Eustache^ 
du  n**  71  au  0*779  Q*  Montmartre;  n^*  pairs  de  40  ^  i t^t  5* 
arrond.,  Q.  Montorgueil  ;  le  dernier  impair  est  77  ;  le  der- 
nier pair  ,  112.  Le  premier  nom  de  cette  rue ,  qui  conduit  sur 
une  hauteur  au  souuntt  de  laquelle  est  la  rue  Beaurcgard>  fut 
celui  4e  vicus  Montis  Superbi^  rue  du  Mont-'Orgueilleux. 
Auciennement  elle  se  prolongeait  sous  «e  nom  jusqu'au  boule- 
yard.  En  179^9  on  la  fit  commencer  i  la  Pointe-Saint-Eusta- 
clic;  mais  en  i8f  5 ,  elle  ne  fit  plus  que  la  continuation  de  la 
rue  Comlesse-d' Artois . 

^ont-Parnasse  (rue  du)  ;  elle  commence  rue  Notre^ 
Dame^es-Oiamps  y  et  finit  barrière  du  Mont-^Pamwe  ,11* 
arrond.,  Q.  du  Luxembourg }  le  defoier  n^  impair  est  7  ;  le  dei^ 
nier  pair,  8.  Elle  Tut  ouverte  en  1 776;  elle  doit  son  nom  à  la 
butte  du  Mont-Parnasse  dont  elle  est  voisine,  p^ofez  Mout^ 
Parnasse. 

Monipensier  (rue);  elle  commence  rue  Richelieu  y  et  finit 
rue  Beaujolais  j  a*  arrond.,  Q*  du  Palais-Royal;  le  dernier  n* 
impair  45  ;  le  dernier  pair,  58.  On  commença  de  bâtir  cette 

rue  en  1782,  sur  une  portion  du  jardin  du  Palais-Roj  al ,  et  on 
lui  donna  le  nom  du  duc  de  Monipensier  ^  second  fils  du  duc 
d'Orléans.  En  1796,  elle  prit  celui  de  Quiberon  en  mefmoîre 
de  la  victoire  gagnée,  le  29  juillet  1795,  par  les  républicains 
sur  les  Vendéens.  En  1814,  elle  a  repris  son  ancien  nom. 

Mont reuil  {vue  de)  ;  elle  commence  rue  du  Faubourg-Saint^ 
Anioine  ^  et  finit  barrière  de  MoulrcuiJ  ^  8*  arrond.,  Q.  du 
Faubourg-Saint-Antoine  j  le  dernier  n"  impair  est  149;  le  der-  • 
nier  pair,  io6.  Elle  doit  son  nom  au  village  de  MontreuU^  sur 
lequel  elle  se  dirige.  C'est  dans  cette  rue  qu*était  Thètel  de 
Titon  du  Tillet ,  dont  le  parnasse  en  bronze ,  jadis  célèbre , 
nous  parait  aujourd'lmi  ridicnle. 

■  ÂTont-Tabor  (rue  du);  elle  commence  rue  de  Castiglione^ 
et  finit  rue  de  Mondoviy  1*'  arrond.,  Q.  des  Tuileries.  Cette 
)otie  me,  ouverte  sous  le  règne  de  Napoléon ,  sur  le  jardin  du 
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couvent  des  Capucins  de  lame  Saint-*HoBortf,et  sur  .celui  de« 
religieuses  de  FAssomptîon,  a  été  ainsi  nomin^  en  mémoire  de 

la  victoire  remportée  en  Syrie  parles  Français,  le  16  avril  1799. 

More,  Mort  (rue  du),  voyez  rue  du  Maure» 

Moreau  (rue)  ;  elle  çoiâHaence  rue  de  Ben^ ,  et  finit  rue  de 
CkmntoiHy  8*  arrond.,  Q,  des  Quinze- Vingts;  le  dernier  n^ 
impair  est  25  ;  le  dernier  pair,  12*  Nous  ignorons  Tétymologié 
(le  son  nom.  On  l'appelait  aussi  autrefois  ruelle  àes  Fille  s- An- 
glaises ^Jf9xce  CjyC^Vie  régnait  en  partie  le  long  &  couvent  des 
religieuses  anglaises. 

Morfondus  (rue  àes^^  voyez  rues  d^jinJouSaint''Honoré  et 
Neuve^Saint-  Etienne. 

Marins  (rue  îIqs)  ^voj-cz  rue  Saini-Gervais. 

Mortellerie  (rue  de  la)  ;  elle  commence  rues  de  VEtoile  et  du 
Figuier j  et  finit  place  de  V Hotel-de^ViHe ,  9*  arrond.;  du  n»  i 
au  n^  ^ly  du  n^  2  au  n^  6  ^  Q.  de  l'Arsenal  ;  du  n®  25  au  n**  i55, 
du  n*  Baun^  i56,  Q.  de  THAteUde- Ville  j  le  dernier  n^  impair 
est  i55  ;  le  dernier  pair  ,  j5G.  On  croit  qu'elle  doit  son  nom  à 
la  famille  de  Pierre  et  Richard  Le  Mortelier  qui  j  demeurait 
au  siècle.  D*autres  pensent  que  son  nom  peut  venir  des 
maçons  ^i  Tout  habitée  de  tout  temps*  En  vieux  langage  Mot- 
#e£0r  veut  dire  maçon. 

Morts  (rue  dcâ)^  elle  commence  rue  de  X Hospice-Saint^ 
Louis  ^  et  finit  rue  du  Faubourgs  aint- Mari  in  ,  5*  arrond., 
Q,  de  la  Porte-Saint-Martin  ;  le  dernier^n^  impair  est  25 ^  le 
dernier  pair,  4o«  Nous  ignorons  si  cette  rue  doit  son  nom  aux 
convois  qui  y  passaient,  ou  au  nom  altéré. de  la  rue  Saini-^ 
Jl/bi/r  qu'elle  prolonge. 

Morue  (rue  de  la  Bonne-),  voyiez  rue  des  Oiamps^Eljrse'es • 

Monceau  (rue),  voyez  rue  Monceau* 

Mouffétard  (rue);  elle  commenccrue  des  Wossét^ainif^Vic^ 
tor  et  JFhurcy^  et  finit  bavrière  Mouffétard ,  12*  arrond.;  du 
I  au  107,  Q.  du  Jardin-du-Roi  ;  dun*  ïo8  au  n*  Sag,  du  n* 
164  au  n°  2(jG,  Q.  Saint-Marcel  j  du  n**  2  au  n®  i54,  Q-  de  l'Ob- 
servatoire^ le  dernier  impair  est  529;  le  dernier  pair,  296, 
Elle  fut  bâtie  au  treiziènte  siècle  sur  un  terrain  appelé  Mont^ 
Cetardy  mons  Cetarius  ou  Ceiardus  ^  ou  plut6t  Fetardus.  On 
l'a  aussi  nommée  rue  Saint^Marcel ,  Saini'Marùeau ,  Vieilie^ 
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f^ille-Saint^Marceau.  Delà  rue  Croulebarbe  k  la  barrière  on 
J'appela  jusqu'au  dix-liiiitiemc  siècle  Gautier-Renaud.  C'était 
sans  doute  le  nom  d'un  des  premiers  propriétaires*  Au  66  est 
la  fontaine  du  PoUde-Fer,  alimentée  par  les  eaux  d'Arcueil } 
entre  les  n^  175  et  177  est  une  antre  fontaine. 

Le  27  décembre  i56i,  deux  mille  protestans  assistaient  au 
prêche,  dans  la  m^uson  dite  du  Patriarche^  près  iV'glise  Saint- 
Médartj  les  prêtres  de  cette  église,  pour  contrarier  les  protes- 
tans, firent  sonner  tontes  leurs  cloches.  Le  ministre  protestant 
J.  Malo,  dont  ce  bruit  ëtonffaitla  Toix»  envoya  deux  de  ses  au- 
diteurs au  curé  de  Saint-Médard  pour  le  prier  de  faire  cesser 
cette  sonnerie.  Les  deux  députés  protestans  sont  accablés 
d'injures  >  et  cruellement  frappés.  L'un  d'eux  parvient  à  s'é- 
chapper ;  l'autre  ,  ne  pouvant  fuir ,  se  défend  avec  son  couteau^ 
contre  les  hallebardes  |  il  expire  bientôt»  couvert  de  blessures» 
Le  bruit  des  cloches  devient  un  effrajant  tocsin.  Leprévôtdes 
marchands,  qui  assistait  au  prêche  pour  y  maintenir  l'ordre  , 
envoya  un  de  ses  archers  pour  faire  cesser  le  bruit.  Celui-ci 
tf  ouva  les  portes  de  Saint-Médard  fermées  et  le  clocher  rempli 
de  gens  qui  faisaient  pleuvoir  sur  ceux  qui  s'approchaient  de 
l'église,  une  grêle  de  pierres.  Vainement  il  criait  de  par  le  roi! 
on  ne  l'ecoutaît  pas.  Alors  une  foule  de  vagabonds  accourus  au 
bruit,  assiègent  i'egiisc,  brisent  le»  portes;  le|sanctuaire  devient 
une  arène  sanglante  ;  les  prêtres,  n'ayant  plus  de  pierres,  ar» 
aachent  les  saints  de  leurs  niches,  et,  réunissant  leurs  efforts , 
ils  en  lancent  les  débris  sur  les  assaillans.  Gabaston ,  chevalier 
du  guet ,  arrive  à  cheval  dans  l'église  \  ili^arle  de  paix  ,  et  les 
combattans  continuent  leur  lutte  avec  une  nouvelle  furie.  Cin^ 
quante  de  ceux  qui  défendaient  l'église  furent  dangereusement 
blessés;  dix-sept  furent  faits  prisonniers. 

Les  protestans ,  craignant  que  le  bruit  du  tocsin  de  Saint- 
Médard  n'appclAt  sur  eux  toute  la  population  catholique  de 
Paris  ,  menacèrent  de  mettre  le  feu  au  clocher;  la  sonnerie 
cessa.  X^abas ton,  à  la  téte  de  deux  cent  cinquante  archers,  con- 
duisit les  vaincus  en  prison. 

Les  protestans  revinrent  le  lendemain  dans  leur  temple.  A 
peine  en  furent41s  sortis  qu'une  populace  calholique  accourut, 
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brisa  Ici  bancs,  la  chaire  dumioistre  >  bràla  le  temple  et  que^ 
qaes  maisons  voisines. 
Les  Giiîses  régnaient  alors  :1e  parlement  leur  était  àértkuéy 

il  sévit  contre  les  protestaus,  et  nVpargna  pas  leur  dëfenseurj 
Gabaston,  qu'il  eût  fallu  refcompenscr  pour  avoir  fait  cesser  le 
carnage,  fut  pendu  avec  un  de  ses  arche  rs . 

Les  guerres  ordinaires  sont  un  fle'au  êbyt  le  droit  des  gens 
tempèrent  la  rigueur  cbea  les  nations  civilisées  ;  les  guerres  de 
religion  ne  connaissent  ni  droit  ni  loi^X'estla  rage  armée  d'ua 
fer  sacré. 

MouJJeiard  {yxkc),  voj-ez  rue  Cléry  . 
'  MouUn-en^la^Ciié  (rue  du  Haut-);  elle  commence  me  Gh^ 
iignjr,  et  finit  rue  de  la  Idmteme^  lo*  arrond»,  Q.  de  la  Cité; 
le  dernier  n^  impair  est  1«  dernier  pair  lo.  Elle  a  été  nom- 
mée ancicnneuicni  7'ue  IS  euvc-SaifLt-Denis  y  rue  Saint^Dcfiis- 
de-ia-Chartre,  rue  Sainte îjjrmphorien  dans  une  partie,  parce 
que  cette  partie  était  voisine  de  Téglise  de  Saint-Denis*de-la« 
Cbartre,  et  qu*une  chapelle  de  Saint-Luc ,  d'abord  placée  sous 
l'invocation  de  Sàint-Sjmphorien,  y  était  située;  et  dans  l'au- 
tre partie,  rue  des  Hauts- Jyiouliiis^  drue  et  petite  rue  du  Jluuf 
JHouIin^  sans  doute  à  cause  de  quelques  moulins  établis  en  face 
fur  la  rivière.  Ce  dernier  nom  est  resté  seul  à  toute  la  rue  de* 
puis  fort  long-temps* 

McItdinmdu^Tempîe  (rue  du  Haut-);  elle  commence  rue  de  la 
Tour,  et  finit  rnc  du  Foubourg-du^Temple ^  6®  arrond. ,  Q.  du 
Temple;  le  dernier  impair  est  5^  le  dernier  pair,  lo.  Des 
moulins  à  vent,  pla#ts  jadis  dans  cette  rue ,  lui  ont  donné  le 
nom  qu'elle  porte.  Elle  s'appela  d'abord  des  Marais ^  et  ensuite 
Mèrderet  ou  des  TroiS'^Portes* 

Moulins-Butte-des-Moulins  (rue  des);  «lie  conunence  rues 
des  Or  tes  et  des  Moineaux  j  et  finit  rue  Neuve^es-Petits-^ 
Otamps^  2*  arrond.,  Q.  du  Palais-Royal  fie  dernier  n^  impair 
est  le  dernier  pair,  5a.  Elle  est  située  sur  une  pente  asses 
rapide.  Il  y  avait  encore  des  moulins  dans  cet  endroit  ^ers  le 
miliuu  du  17^  siècle.  Jeanne  d'Arc  y  fut  blessée  à  la  cuisse 
lors  de  l'attaque  de  Paris  par  Tarmee  de  Charles  Vil.  Cette  rue 
a  été  aussi  appelée  Neuve^de^RÈchilteu  et  Rojrale*  En  1795  elle 
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prit  le  nom  des  Moulins,  La  partie  ioférieure  a  repris  le  nom 
de  Koj  alc  dcpuii  181 5.  Au  coin  de  cotte  rue  cl  de  celle  des 
Moineaux^  est  la  fontaine  d*Amour.  Cette  fontaine  est  ali- 
mentée par  la  pompe  à  fea  de  Chaillot. 

Ce  fat  dans  cette  rne  qae  lut  établie  d'abord  rinstitntion  des 
Murds-muets ,  dirigée  par  Fabbé  de  l'Epée. 

JÏIoulîns  ^  Barrière  de  Reuilljr  (rue  des);  elle  commence 
Barrière  de  ReuiLlj- ,  et  liuxt  rjae  Picpus  ,  8*"  arrond.,  Q.  des 
Qainae-*yingts«  Cette  rue ,  qui  doit  son  ^nom  à  4«i  moulins  qui 
sont  danstson  voisinage ,  a  été  pescëe  sons  le  règne  de  Na-> 
poléon.  * 

JMouliiis  (rue  des),,  7)0jrez  rue  SaiiiLc-Anne, 
Jklo^Uns  (rue  du  Terraiu-aux-),  vojrez  rue  Sainte-Anne* 
Moussi  (me  de);  elle  commence  me  de  la  Verrerie  y  et  finit 
ru6  Sidnt^Croix^e^Ji^Breionnerlê^  7*  arrondi,  Q.  ^u  Mar- 
cbtf-Saint-Jean  ^  le  dernier  n"  impair  est  7;  le  dernier  pair, 
lo.  Nous  igaoious  rjLj  iiiulogiu^  de  bon  dernier  nom.  Elle 
s'est  appele'e  d'abord  rue  du  Franc-Afourier,  Marier  et  Meu~ 
rier.  On  Ta  désignée  aussi  sous  le  nom  de  ruelle  descendant  à 
la  Vemrie. 

MotttierÇTVLe  àa)yvq)r0t  rue  des  Plrêtns*Sainii^Ètienne''duf 

Mont, 

Mouton  (rue  du)  ^  elle  commence  place-de  V Uotel-de-yiUe^ 
et  finit  me  la  Tîzéranderie  ;  n^  impairs  «  7*  arrond.^  Q.  des 
Arcisf  n**"  pairs,  9*  arrond.,  Q.  de  rHAteUde-Ville  ;  le  der- 
nier n°  impair  est  le  dernier  pair,  6.  Kllc  prit,  veri»  le 
10^^  siècle  ,  ce  nom  d'un  particulier  ïïomméJep.n  Mouton ^wl 
^  de  l'enseigne  da  samaison« 

Moutons  (me  des  Deux*) ,  vojrez  rue  GùJo'Cœur^ 

Muette  (rue  delà)  j  elle  commence  rue  de  Charonne ^  et  iliut 
vue  de  la  Roquette ,  8*  arrond.,  Q.  Popincourt  j  le  dernier  n* 
knpairest5i;le  deraierk  pair,  24*  Nous  ignorons  Tét/mologie 
du  nom  de  cette  rue  ^  le  terrain  sur  lequel  elle  a-  été  percée 

s'appelait  ainsi  vers  le  milieu  du  16  '  siècle. 

Muette  (roc  de  la),  voy^^      Fer^- Moulin. 
Mûrier  (rue  du);  elle  commence  me  Saint"  Fictor,  et  finit 
me  Traversine ,  la*  arrond.f  Q«  du  Jardin-du-Roi;  le  derniec 
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n®  impair  est  1*5;  le  dernier  pàîr,  8.  Dans  Forigine  clie  s'est 
appelée  rue  Pavée  et  mePat^éè-Goire. 

Mûrier  (me  ân),  mfez  mes  de»  PaUes  et  Neuvù^aini^ 
Martin, 

Murs  (rue  des),  t;6{7*tfz  rue  àiArras. 

Musc  (rue  du  Petit-);  elle  commeDce  quais  des  Célestins  et 
Morland^  et  finit  rue  Saint^Antoine ^  9'  arroi»}.,  Q  .  de  TAr- 
fenal;  le  dernier  impair  est  fti)  ie  dernier  pair,  16.  QûeM 
ques  antiquaires  ontpensë  que  le  nom  de  cette  me  menait  du 
fief  du  Petit-Muce  ^  dans  la  sei^ntîune  de  Tounian  ;  d  autres^ 
d'un  hôtel  du  Petit-Musc  qui  y  ctait  situe' ,  mais  sans  savoir" 
si  cet  hôtel  avait  donné  son  nom  à  la  rae,  ou  si  c'était  de  la  rue 
qne  l'hôtel  le  tenait.  Germain  Brice  a  prétendu  que  cette  rae^ 
avait  été  appelée  ainsi  parce  que  dans-  l'espace  qu'elle  occupe, 
se  trouvait  autrefois  Fh^l  des  quatrc-maîtres  des  requêtes 
que  l'on  nommait  l'hôtel  Pétimus  ^  du  mot  latin  Petimus  qui 
commençait  toujours  les  requêtes  écrites  alors  en  latin,  ainsi 
que  tous  le»  actes  judiciaires.  Cette  étjrmologie  n'est  guère 
vraisemblable  f  on  croit  avec  plus  de  raison  que  cette  me  » 
tiré  son  nom  du  voisinage  d'une  voirie  qui  était  dans  Fancieii 
Champ  - au- Plâ tre  ^  sur  une  partie  duquel  elle  a  etë  ouverte  , 
et  on  explique  ainsi  ce  nom,  put^  puant ^  muce^  cache  j  enfin , 
en  écriviftit  pute^*Muce^  /yttl.»..^  cache ^  on  suppose  que 
cette  rue  fut  appelée  ainsi  des  mauvais  lieux  qui  s'y  étaient 
établis.  Son  nom  a  ëté  écrit  tour-à-tour  Petit-Muce ,  Pute^-jr^ 
Mucûj  PetiuMusse  ^  de  la  Petite-Puce  y  Petimus,  Elle  s'est 
appelée  aussi  des  Célestins^  à  cause  du  couvent,  maintenant  dit 
la  Casemé'^êS'-CelestinSf  qui  est  situé^  att  n*'2. 

•  N 

Napoléon  (rue),  voyez  rue  de  la  Paix, 

fiationale  {r\xe)^vojrez  rue  Royaïe-Saint-Anioine* 

Navet  (rue),  voyez  me  des  Teinturiers» 

Nazareth  (rue  de);  elle  conmience  cour  de  la  Sainte^Cha'* 
peUe^  et  finit  rue  de  Jérusalem^  1 1'^  arrond.,  Q.  du  Palais-de- 
Justicc;  le  dernier  impair  est  9;  il  n'j  a  pas  de  n*'»  pairs.  Le 
nom  de  cette  r\ie,  à  ce  que  noni  croyons  ^  a  la  même  étymolo. 
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gie  qne  cehii  de  la  rne  ât  Jérusalem,  (F*  iti«  dé  Jéntsùlem,} 

Jiis([i/au  commencement  du  seizième  siècle, on  Tappela  rue  de 
Gahlée,  * 

J^ecker  (rue);  elle  commence  rue  d\Ormesson^  et  finit  rue 
«/«r»ft«e,  9*  arrond*,  Q.  du  Marais;  le  dernier  impair  est  ii| 
le  dernkir  pair,  10.  Elle  fat  ouverte  en  1768,  snr  me  partie  de 
remplacement  desbâtimens  des  chanoines  de  Sainte-Calheii- 
ne-du- Val-dc^-EcoUcrs.  M.  Piccker^ était  alors  contrôleur 
Béral  des  finances. 

Nemours  (me  de  FHMel  de))  vejreBme  des  Grands» Au^ 
gmtins* 

Nesiè  (rae  de)  et  PetUe-^nie^de^esle ,  voyex  rue  Mm* 

zarine, 

Nesle  (rue  de),  vojez  rue  à! Orléans^Saint-^IIonoré. 

Nfsuf  (rue  du  March<f-) ^  elle  commence  me  du  Marcké'Palu^ 
et  finit  roe  de  la  Barilierie^  9*  arrond.,  Q.  de  la  Cit^  |  le  der«« 
nier  n*  impair  est  at;  le  dernier  pair ,  $6*  Elle  s*appela  d*a« 

î)ord  rue  de  VOrhcrie  (àe  Vherberie  :.  En  i568,  les  vendeurs 
d'herbes  et  de  poissons  ëtabli^s  près  le  Pctit-Châtelet,  ayant  dik 
étaler  au  Marchd-Palu ,  dit  Matché^Neuf,  la  me  qui  y  oou»' 
doit  prit  son  nom. 

Nea/(fu^  èa  Font*),  vojez  quai  des  Augastins  et  place  des 
T'rois-lMiincs . 

Neuf-qui-va^aux^ugustins  (rue  du  Pont-)  1  vcqtcz  quai  ' 
des  AugusiinSm 

Neufe{n9)ifqjreMtntê  Condé^  de  VEgUse^  Française  ^  dt> 
PeHi-Pùni^  Neuve^Saint^Pierre ,  et  quai  des  Orfèvres, 

Neuve-'Outre'le'Poni-Saint'Michel  {rué)  f  VOjez  rue  de  la 
y ieille'-Bouclerîe, 

Nc¥ers  (me  de)  ;  elle  commence  quai  Conti ,  et  énit  rue 
À^Anjou^  10*  arrond.|  Q.  de  la  Monnaie  ;  le  dernier  n^  impair 
est  ai  ;  le  dernier  pair^  to.  En  i  i ,  cette  me  s'appelait  ruelle 
par  laquelle  on  tnire  et  sort  du  quai  et  jardin  de  Ihaiel  Saint- 
Denis,  Jaillot  dit  que  ce  n'était ,  au  siècle,  qu'une  ruelle 
qui  serA'ait  de  passage  aux  eaux  et  aux  immondices  de  la  mai" 
son  des  frères  Saches  et  du  jardin  du  collège  Smnt^DeniSm 
On  l*a  aussi  nommëe  rue  des  Deux^Portes ,  parce  qu*e11e  ëtaiC 
fermée  à  acs  deux  cxUemites.  Llle  a  pris  le  nom  de  Ncvcrs 
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parce  quVUc  longeait  mûri»  de  lliùtel  deNevcrs^  auparavant 
hôtel  de  JVesle. 

Niçoise  (me  Saint-);  die  commence  rue  de  Rivoli  ^  etfiniè 
rne  Saint^Honoréi  i*^  arrond.,  Q.des  Tuileries;  le  dernier - 

n°  impair  est  7  ,  le  tleriiier  pair,  8.  Elle  doit  son  110m  à  une  an-^ 
cienne  chapelle  d<fmolie  depuis  plu^  d'un  siècle.  Elle  a  ëtë  tra- 
cée sur  remplacement  des  murs  de/«16ture  construits  sous- 
Charles  V  et  Charles  YI.  Le  5  nivose  an  9  (24  dëcemhre  1800},- 
Bonaparte^  premier  consul,  se  rendait  à  TOpëra;  une  machine- 
iju'on  nomma  infernale  ëclata  au  coin  de  lu  rue  Saint- Ni^ 
'caise  et  de  la  place  <Ki  Carrousel  au  moment  où  il  y  passait. 
Celte  explosion  terrible  retentit  dans  toute  la  ville.  Quarante-* 
six  maisons  furent  fortement  ébranlées.  Huit  personnes  furent 
tuées  etTÎngt-huit  grièvement  blessées.  La  voiture  du  premier 
consul  ne  fat  point  atteinte.  11  parait  que  la  machine  avait  été 
plac(fe  sur  une  charrette  que  traînait  un  cheval  couduiL  par  ua 
jeune  homme.  Tout  disparut  en  lambeaux ,  tout  fut  anéanti* 
Les  maisons  endommagées  furent  démolies ,  et  on  commençai 
la  construction  de  la  nouveljle  galerie  parallèle  à  celle  duLou^ 
yre.  La  place  du  Carrousel  fiit  agrandie  et  présenta  un  grand 
carré  presque  régulier. 

Nicolas^Chaussee'^jinUn  (rue  Saint-)  ;  elle  commence  me 
de  la  Chausféè'-djintin ,  et  finit  rue  de  V Arcade ,  1*'  arrond., 
Q.  de  laPlace-Vend6me  ;  le  dernier  n^  impair  est  69  ;  le  der- 
nier pair  ,68.  Elle  fut  t'icvec,  en  i/B^-j  sur  un  grand  egouL  que 
Ton  venâit  de  couvrir^  et  elle  se  nomma  d'abord  rue  de  VEgout^ 
rue  de  VEfput-Saint-Nicolas^  et  enfin  simplement  Sainl^ 
Nicolas* 

Nic(ila5~Saînt' Antoine  (rue  Saint-)  j  elle  commence  rue  de 
Charentoriy  et  finit  rue  du  Faubourg-Saint- Antoine <t  8®  ar- 
rond.,  Q.  des  Quinze-Vingts  ^  le  dernier  n®  impair  est  27  ;  le 
dernier  pair ,  26.  Cette  rue*doit  son  nom  à  une  enseigne. 

Nicolas  (rue  Saint-)  y  voj  ez  rue  des  Douze-Portes. 

NicolaS'du-Ckardonnei  (rue  Saint-)  ;  elle  commence  rue 
7>aversin0 ,  et  finit  rue  Saint-^Victor^  la*  arrond.|  impairs, 
Q.  du  Jardin-do-Roi^  n<*s  pairs,  Q.  Saint-Jacques.  L*église 

Saint-Nicolas-durCiLurdonnet^  vis-à-vis  de  laquelle  elle  est  si-- 
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fo^e,  lut  a  donné  $od  nom.  En  ia5o ,  ello  «'appelait  rue  S^nl^ 

^  icolas^dui'Cliardonnet  (rue  Saint-) ,  z/o/^e-s  rue  des  Ber^ 
nardins.  ^  . 

Nicolas -du^Lowre  (rue  Saint-) ,  vajrez  rue  des  Orties* 

Nicolas  (me  du  Cîmetière^ainU } ;  elle  cojomence  rue 
lyansnonnainy  et  finit  rue  Sàtnt-Mariin^  n**  impairs,  7"  ar- 
rond.,  Q.  Saint-Mai  ùn-dcs- Champs  5  le  dernier  n®  impair  est 
25;  le  dernier  pair  ,  52.  £Ue  doit  son  çom  au  Cimetière  de  la 
parôisse  Saint-Nicolas^  auquel  elle  conduisait» 

Nie^ias  (me  Neuve-Saint-);  elle  commence  rue  Samson^  et 
linit  rue  du  FauhourgSaint^Martin ,  6*  arrond.,  Q.  de  l»Poicte- 
Saint-Martin  ;  le  ticrnier  n'*  impair  est  23;  le  dernier  pair, 
5o.  Elle  fîit  élevée  ,  eu  1776,  sur  le  grand  égout.  Nous  igno- 
rons Tétymologie  de  son  nom.  • 

Nicolet  (rue).  Cette  me  ,^i  fut  ouverte  sous  le  Directoire, 
commence  quai  des  Invalides  ^  et  fiuit  me  de  V  Université" 
GroS'-CaiUou ^  10*  arrond.,  Q.  des  Invalides;  le  dernier  n* 
impair  est  73  le  dernier  pair,  12.  Nous  ignorons  d'où  viculsou 
nom.  ,  ^ 

Noir  (me  du) ,  vofez  me  Gracieuse* 

NonnainiUères(rtàedes);  elle  commence  quai  des  Orme^,  et 
lînit  mes  de  Jouj'  et  des  Prêtres ,  9'  arrond.;  n**»  impairs ,  Q, 
clc  l'IIotel-de-Ville;  n**»  pairs,  Q.  de  TArscnal;  le  denncr  11' 
unpair  est  37  ;  le  dernier  pair ,  26.  Elle  devrait  s'appej^er 
rue  des  Nonnains  dHièreSy  à  cause  de  Tabbaye  de  ce  nom  (si- 
tuée près  da  yilleaeuve-Saint-George),  laquelle,  en  i  pos- 
sédait dans  cette  rue  une  maison  nommée  la  Maison  de  la  Pie, 

Normandie  (rue  de)^  elle  commence  rue  Boucherat^  et  finit 
rue  Chariot,  Ce  n'e'tait  d'abord  qu'un  chemin  qui  contluiiait  à 
Tancienne  porte  du  Temple.  On  commença  de  la  bâtir  en  1696. 
V^^^ez ,  pour  rétjrmologie  de  son  nom ,  me  ^Anjou^u^Ma" 
mis. 

Notre-Dame  (rue),  vojez,  rue  Cerisier  et  impasse  Saint- 
Louis. 

Notre-Dame  (rue  du  Cloître-);  elle  commence  rue  Cha^ 
noinessej  et  finit  rae  Saint-Pierre-aux-Bœufs  ^  9*  arrond.,. 
Q*  de  la  Cité;  il  n'y  a  pas  de  n^*  impairs,  le  dernier  pair  est 
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5o.  £Ue  doit  spo  Bom  à  i'aacien  cloître  Notre-Dame  dont  elle 
occuppe  remplacement  * 
Notre^amû  (mt  de  la  Confrérie*),  vcgret  rue  de8Z>tfipr<- 

Ermites^ 

Notre-Dame  (me  Neuve-) }  elle  commence  place  du  Faryisy 
et  finit  rue  du  Marche-Palu,  9®  arrond.,  Q.  de  Ja  Cité;  le 
dernier  impair  est  à3  }  le  dernier  pair,  8.  En  faisant  recons' 
troire  IVgUse  Notre-Dame  en  1  iGS^rév^que  de  Paris,  Maurice 
de  Sully ,  fit  percer  cette  me  qui  lut  d*d>Drd  appelée  Neuve , 
puis  a  la  fia  du  i5®  siècle,  Neuve-Notre-Dame .  On  Tavail  aussi 
nommée  antérieurement^  suivant  Sauvai,  Neuve- Sain  te- G  e^ 
neviè^  y  et  SaiiU<'Geneviè¥e  (  elle  longeait  en  effet  l'église 
Saint''Gene¥iè9e  "des- Argents  )}  ensuite  Notre-Dame ^  et  enfin 
Neuye-Notre-Dùme*  Én  1795,  c*étaît  la  nse  de  la  Raison;  Té- 
glisecathe'drale  avait  été  transforme'e  en  Ternjde  de  la  Raison* 

A  la  journée  des  barricades,  pendant  les  guerres  4^  la  Ligue, 
un  coup  de  mousquet  tiré  dans  la  rue  Notre-Danfe  par, un  soi* 
dat  du  roi,  fut  cause  d*nne  scène  sanglante.  Les  bourgeois  s*é*- 
lancèrent  sUr  les  Suisses  stationnés  sur  la  place  du  Marclië-* 
Neuf.  On  opposa  au  feu  de  la  mousqueterie  luie  grelu  de  pierre» 
lancées  cTu  haut  des  fenêtres.  Des  historiens  portent  à  «oixante 
le  nombre  des  Suisses  tués  dan»  cette  affreuse  bagarre  )  ils  fu- 
rent enterrés  au  parris  Notre-Dame*  C'en  était  fait  de  tous  le» 
Suisses  qui  se  trouvaient  là,  si  le  duc  de  Brissac,  qui  commandait 
pour  le  duc  de  Guise,  ne  les  eût  enfermés  dans  le  Marché-Neuf, 
et  n'eût  fait  cesser  le  feu  de  la  mousqueterie. 

Notre-Dame  (rue  du  Pont-),t;o^ejs  rue.de  la  Lanteme-^nr' 
la-Ciié. 

Noife^Dàme  (rue  Vieille^);  elle  commence  me  ^Orléans- 

Saint^Mûrcel ^  et  finit  rue  Cerisier^  12"  arrond.,  Q.  Saint- 
Marcel  ;  le  dernier  n°  impair  est  3;  le  dernier  pair,  1 2.  Elle  a 
été  ainsi  nonmiée  parce  qu'elle  conduit  à  l'hôpital  Notre-Dame" 
de-daf  Miséricorde  ^  dit  les  Cent-Filles,  lequel  est  situé  rue  du 
Poni-aux-Biches* 

,  Notre^Dame^e-Bonne-Nouvelle  (rue);  elle  commence  rue 
Beauregard^  et  finit  boulevard  ^o/in^iVorif^Z/e ,  5*  arrond., 
Q.  Bonne-Nouvelle*  le- dernier  impair  esti5;  le  dernier 
pair,  S.  L'église  JVotre^Dame^de^Boane^NoureUe  lui  a  fait 
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doimer  ]«  nom  qu'elle  porte.  Elle  fut  bâtie  en  i63o  y  ainsi  (|ue 
toutes  les  rues  de  ce  quartier^  dit  la  f^ille^Neuve. 

Notre- Dame-des^Champs  Crcie)|  vojrez  rue  de  Paradis^ 
Samê-Jacques\ 

Noire'Dame^S'Champs  (me  Neuve-)  ;  elle  commence  rae 
de  F'aygîrard  j  et  finit  boulevard  du  Mont^Pamàsse  y  it*ar« 

rond.,  Q.  du  Luxembourg  ;  le  dernier  n°  invpair  est  67  ;  le  der- 
nier pair,  52.  C'était  aDciennement  le  chemio  qui  conduisait 
aux  Carmélites  qui  occupaient  rëgliseA^o/re-i>ame<<fe^-C%itinpiff 
Ce  chemin  s'&ppelait  le  Chemin-Herbu }  il  prit  ensuite  le  nom- 
de  rue  du  Barcy  ensuite  celui  de  Notre^Dame^es-X^hamps  y 
et  enfin,  sous  le  règne  de  J\apolct>a,  celui  de  x\xq Neuve-Nôtre" 
Datne-des-Champs, 

Notre-Danèe^de-tjoreM  (  rue  )  y  voyez  rue  Coquenardm 

Netre-Dame^-Nazare0i  (  rue  elle  commence  rue  du 
Temple  y  et  finit  rues  du  Pont aux  "  Biches  et  Neuve^mnt'' 
Mai-iLii^  G"  arrond. ,  Q.  Saint-Martin-des-Cîuunps.  Le  dernier 
n"  impair  est  5i  J  le  dernier  pair ,  58,  Elle  doit  son  nom  aux 
pères  de  Notre-Dame*de-Na&aretii  qui  s*y  établirent  en  i65o. 
Avant  cette  époque  elle  prenait  le  nom  de  la  rue  Neuve-Saint^ 
Martin ,  dont  elle  fait  la  prolongation. 

Notre- Dame-de^Recouvrance  (  rue  ))  elle  commence  rue 
Beauregard  ^  et  fiuiL  boulevard  de  Bonne  -  Nouvelle ,  5®  arron- 
dissement y  Q«  Bonne-Nouvelle ^  le  dernier  impair  est  21;  le 
dernier  pair,  ao.  Son  nom  a  la  même  étymologie  que  celui  de 
la  rue  Notrd-^Dame-de'Bonne'NouveUe ,  ouverte  en  1 658.  Elle 
s'appela  d'abord  Petite-rue-Poissonnière,  ' 

Notre  -  Dmne  -  des  -  f^ictoires  (  rue  )  ^  elle  commence  rue 
Neuve^des-PetitS'Pères  y  et  finit  ruià Montmartre.  ]N°*  impairs, 
de  1  à  i5,  et  tous  les  n^*  pairs ,  5*  arrond.,  Q.  du  Mail;  n**  in^ 
pairs,  de  17  à  25,  5*  arrond*,  Q.  Fejrdeau.  Le  dernier  n^im* 
pair  est  26  ;  le  dernier  pair,  4B. 

Elle  doit  son  nom  actuel  à  l'église  situe'e  à  son  extre'mité. 
On  l'appelait  jadis  le  Chemin Herbu ^  et  depuis  le  17*  siècle, 
des  yictoiresy  des  pères-Augustins-Déchaussés  ^  puis  Notre'* 
Dame-des-Victoires.Xà^  partie  qui  se  prolonge  depuis  les  rues 
des  Filles  "Sainte  Thomas  et  Joquelety  jusqu'à  la  rue  Mont^ 
martre^  a  été  appelée  quelque  temps  rue  Percée*  Au  n^  1  est  la 
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caserne  des  vétérans  ;  au  n**  5 ,  Tattelter  âes  messageries,  dont 
riiôtcl  esi  au  7.  Plus  bas  ,  et  vis  -  a  -  vis  la  nouvelle  Bourse^ 
était  Tins tituUon  des  Enians-Avcugles ,  fonde'e  par  M.  Haîiy» 
Elle  avait  été  depuis  réunie  aux  Quinze^ViBgts.'ËUe  est  main- 
tenant rue  Saint-Victor,  f^ojpez  institution  rotilb  des  jauiiEs 

AVEUGLBS. 

Noyer  (  rue  du  )  j  clic  n'existe  plus  depuis  long-temps.  Elle 
aboutissait  rue  des  FieiMes-Haudriettes  ^  7"  arrond. ,  Q.  du 
Mont-de-Piëté. 

Noyers  (  rue  des  ) }  elle  commence  place  Maubtrt  et  me  de 
la  M6ntagne^ainte-Geneyiè9e ,  et  finit  rue  Saînt*Jacques ,  12* 
arrond.,  Q,  Saint-Jacques.  Le  dernier  n°  impair  est  5i;  le  der- 
nier pair,  52.  Elle  a  pris  son  nom  d'une  alle'e  de  nojers  qiiî 
existait  au  bas  du  Clos-BmneaU)  à  Tendroit  même  où  cette  rue 

est  située.  On  la  nomma  iiussi  un  moment  rue  Saint  -  Yves  •  à 
♦ 

cause  dhine  chapelle  dédiée  à  ce  saint. 
Nojrers  (  vue  des  ) ,  vojrez  impasse  de  V Échiquier, 

G 

•  Oblajrers  «  Oublayers  ,  Ouhloyers ,  Oublieurs  (  rue  aux  ) , 
voyez  rue  de  la  Licome, 

Oblin  (  rue  )  ;  elle  commence  rue  de  Viarmes ,  et  finit  rue 
Coquilllbre  ,  ^  arrond.,  Q.  de  la  Banque-de-Francc.  Le  der- 
nier li^  impair  est  iij  le  dernier  pair,  10.  Cette  rue  fut  cons- 
truite vers  1767,  sur  une  partie  de  l'emplacement  de  rfa6tel  de 
5oissons.  Elle  doit  son  nom  à  l'un  des  entrepreneurs  de  la 
Halle-au-Blé. 

Observance  {  rue  de  T  )  ;  elle  commence  rue  de  V École  -  «fe- 
Médccine  ^  et  liniL  rue  Monsieur^le  ^Prince  ^  11®  arrond.,  Q. 
de  r£cole-de-Médecine.  Le  demier  n^  impair  est  7  »  le  der- 
nier pair ,  12.  Son  nom  lui  vient  des  religieux  de  FElrpite- 
Observance,  dits  Cordeliers^  dont  l'église  avait  son  portail 
dans  cette  rue.  Elle  fut  ouverte  en  167?..  En  1795,  on  lui  donna 
le  nom  de  rue  de  ïu^mi-niu-Peuplc  ^  parce  que  Vomi  du  peU" 
pie ,  Marat ,  y  demeurait.  * 

Odéon  { rue  de  1' }  ^  elle  commence  rues  de  VÉcole^e-Mé^ 
decine  et  des  Boucheries  ^  et  finit  place  de  VOdéon^^  1 1*  arron- 
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âissement ,  Q.^e  i'Ecole-de-Médecine.  Le  dernier  impair 
est  55  ;  le  dernier  pair,  3B« 

Elle  lut  ooyerte  en  178a  sur  une  partie  de  remplacement  de 
l'hôtel  de  Condë,etèn  face  du  ThëAtre^Français,  depuis Odëon, 

dont  elle  a  pus  les  noms.  Elle  reçut  celui  d'Odëon  en  1806,  lors 
du  nouveau  numérotage  des  rues. 

Fabre  d'Eglantine  et  Camille  Besmoulins  demeuraient  tous 
deux  dans  larmême  maison ,  rue  et  place  du  ThéAtre<»Françaia 
(  Od^on  ).  Tous  deux  lurent  condamnés  à  mort  par  le  tribunal 
révolutionnaire ,  le  1 6  germinal  an  2  (  5  avril  1 794.  ).  Entre  au* 
très  crricfs ,  on  les  accusait  d'avoir  conspiré  pour  le  rétablisse- 
ment de  la  royauté'. 

OEufs  (  rue  du  Port*aux-  ).  Elle  fait  maintenant  partie  du 
quai  Desaix.  Elle  aboutissait  d'un  côté  dans  la  rue  de  la  Pel- 
«terie  ,  et  te  l'autre  à  la  Seine.  EHe  avait  porté  les  noms  de 
Jluclle-descendant'à'la-Ri vi crL\  de  l'ori-aux-OlLuJs^dii  luclie 
Jean^NatteaU ,  et  de  Garnien-Saint'  Marcel.  «. 

Ogniard  (rue);  elle  commeoce  rue  Saint'Âfariin,  et  finit  . 
me  des  Cin^Dimnans ,  G*  arrond.,  Q.  des  Lombards.  Le  der* 
nier  n**  impair  est  5  ;  le  dernier  pair  8*  Le  nom  de  cette  rue  a 
souffert  beaucoup  de  changemens  et  d'altérations^  on  l'a  nont- 
laée  rue  A mauri-de-Rous si  ^  Rossi^  Émauri-de-Koissi  ^  Mj  rie- 
de-Pois^s;  ensuite,  Hungard,  Houguarty  Oniard^  Ognart, 
Oignais  Ôignac,  jiniac  et  Haumard, 

Oiseaux  (rue  des)^  elle  commence  rue  de  Beauce,  et  finit 
marché  des  ^/(/a/ï^-Kow^e^,  6*  arrond.,Q.  du  Mont-dc«Piëtéj 
il  n'y  a  qu'un  seul  n"^  impair,  1;  le  dernier  pair  est  4*  Elle  fut 
percée  en  16269  et  doit  son«nom  à  une  enseigne.  On  la  trouve 
indiquée  sur  quelques  plans  sous  le  nom  àe  Pet£tê~rue*Charlai» 

OUvei  (rue  d'}  ;  elle  comnfénce  rue  des  Brodeurs^  et  finit  rue 
Traverre,  arrond.,  Q.  Saînt-Thomas-d'Aquin ^  le  dernier  . 
n**  impair  est  5  ;  le  dernier  pair  ,  6.  Le  territoire  iC Olive t  ^  sur 
lequel  elle  iut  percée ,  l'a  fait  nommer  ainsi.  Autrefois  on  l'ap- 
pelait communément  la  Petite^Ruelle^  Quelques  plans  l'indi^ 
quent  aussi  sous  le  nom  de  Petite^me^Tra^erse 

Opportune  (rue  Sainte-),  voyez  rue  des  Fourreurs» 

Orangerie  (rue  de  1')^  elle  commence  rue  d' Orldans-Sain/'^ 
Marcel^  et  finit  rue  Censier^  i2«  arrond.,  Q.  Saint-Marcel. 
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il  uy  a  pas  de  impairs;  le  dernier  pair  est  4*  On l!;ippelait 
aussi  autrefois  rue  des  Oranges  et  des  Orar^ers.  ^ous  igno* 
tom  d'où  lui  est  venu  ce  nom.  * 

OralDire^~{touvrs  (rue  de  Y) }  elle  commence  place  de 
rOr«/oiw,  et  iinit  me  Saint-Honofé arrond.,  Q.  Saint- 
Honore^  un  ^eul  impair  ,  i-  le  dernier p^ir  est  12.  Elle  porta 
d'abord  le  nom  de  rue  d'Autriche  ^  do^ton  fit  O ste riche ^  Aul-^ 
fraîche,  Autruche^  Ausiruce.  £Ue  aboutissait  alof^  à  la  S6ine« 
Vers  le  milieu  du  17*  siècle ,  on  l'appela  de  L'i^u^hicAe  on  du 
lénufre^  ensuite  dn  Louvre ,  et  plus  tard  ^  cul-de-sae  de  l'Ont- 
toire.  Elle  doit  ce  dernier  nom  à  réglisc  de  l'Oratoire  qui  y  est 
située.  Âu  n°  i  est  l'administration  de  la  Caisse  d'amortisse- 
ment; c'était  dans  cette  maison  que  demeuraient  les  pères  de 
l'Oratoire.  Kvl  n«  4  est  l'hôtel  d'Angiviller.  ^ 

Oratmrô'des^Champs-Elj'^es  (rue  de  V)}  elle»  conunence 
avenue  de  Neuill/ ,  et  finit  rue  du  Faubourg-du-Roule  y  \  ar» 
rond.,  Q.  des  t^bamps-EIysées.  Avant  iSoô,  cette  rue  se  noo^ 
mait  Neuye-de'tOraioire» 

Orberie  (me  dWf),  vqye*  rue  du  Mqrchtf-Neu/i 

Orde^rue ,  voj-ex  rue  Werdeleu 

Oreille  {rue  de  la  Vieille-),  vo/ez  rues  de  la  Coutellerie  et 
de  la  Tixéranderle. 

■ 

Orfèvres  (rue  des);  elle  commence  rae  Saifit-Gennain^*jiu» 
xerrois ,  et  finit  rue  Jean-Laniier^  4*  arrond.,  Q.  du  Louvre^ 
le  dernier  n**  impair  est  i5 ;  le  dernier  pair  61  Elle  s'appelait 
au  douzième  siècle  rue  aux  Mbines~de-Joienyal  ,  et  Jenveau 
par  corruption.  L'hôtel  et  l'abbaye  de  Joienval  (d'autres  écri- 
vent Joie-en^al)  y  étaient  situç's.  On  Ta  nommé  aussi  rue 
d'Entre-^eux^Portes  ^  aux  Deux^Portes ,  des  Deux^Porîes^ 
parce  qu'elle  étâit fermée  à  ses  detfti  extrémités.  On^l'appela  rue 
de  la  Chapelle-auX'Orfèvres  y  et  ensuite  me  des  Orfèvres  j  k 
,  cause  de  la  chapelle  et  de  l'hôpital  que  le  corps  des  orfèvres  y 
fit  bâtir.  * 

Orillon  (rue  de  Vy,  elle  commence  rue  SaùU*Maur^  et  finit 
aux  chemins  de  ronde  de  la  barrière  Ramponneau  et  de  la  baiw 
rière  des  Trois- Couronnes  ^  6*  arrond.,  Q.  du  Temple  j  le  der*- 
nier  n®  impair  est  27  j  le  dernier  pair ,  s>o.  Une  maison  de  cam- 
pagne qui  n'existe  plus^  et  qu'on  appelait  de  i'Or»//o/i,  adonné 
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son  nom  à  celle  r^c  qui  a  été  ourortft  il  j  a  tmo  vingtaine 

d*annëes.  0  • 

OrléanS'SaifU'-Honoré  (rue  d')^  elle  commence  rue  Sainte 
Honoré f  et  finit  rue  des  Deux^Ecm^  5«  arrond.,  Q.  de  la 
Binqae-de-Fraiice;  le  dernier  tfi  impair  est  si |  le  dernier  pairj, 
t6.  Anciennement  elle  se  prolongeait  fnsqQ*&  la  me  Co^uil- 
lière^  et  elle  s'appelait  alors  rue  de  ÏScslc  ,  parce  qu'elle  lon- 
geait riiôtel  de  Ncslc  ,  dcpuiâ  de  Soissons  ,  sur  remplacement 
duquel  la  halle  au  31é  a  été  bâtie.  On  la  nonvna  ensuite  rue  d« 
Bohême  y  parce  que  Jean  de  Luxembourg  «  roi  de  Bfih4tns^ 
bean-pk^e  de  Jean  II»  adieta  cét  h^tel  qui,  en  i588,  fat  re- 
vendu à  Louis  de  France,  duc  à^Orîéans ^  fils  de  Charles  V  ;  et 
la  rue  de  Bohême  prit  alors  le  nom  de  nie  à' Orléans,  On  a 
ajoute  quelquefois  à  ce  dermernom,  dite  des  FiUûS'Pémientes 
et  desFïUes-Repenties,^  parce  qu'A  la  même  époque  cette  corn- 
mnnant^  .religieuse  avait  occupé  une  partie  de  l*li6tel  du  due 
d'Orléans.  On  remarque  au  t5  lliètel  d'Aligre  qui  mainte- 
nant est  transformé  en  maison  ile  roulage.  ^ 

Orléans-Saint^Marcel  (rue  d*)  j  elle  commence  rue  du  JoT" 
^n^dwRoij  et  finit  rwe  Mouffetardy  la*  arrond.,  Q.  Saint- 
Marcel.  Lesbâtimens  de  la  Pitié  dépendent  dS  Q.  du  Jardin** 
du-Roi.  Elle  s'appelait  anciennement  rue  des  Bouliers ,  aux 
Bouliers^  et  de Richebourg^  à  cause  du  territoire  de  ce  nom  sur 
lequel  elle  avait  été  percée.  On  lui  donna  ie  nom  à^fJrléqus 
lorsque  Ilbuis,  duc  d'OHéans^  y  Tint  occuper  la  maison  de 
plaisance,  dke  le ^^oiir  «fOjMtn^ 9  que  lui  avait  donné  sa 
belle-sorar ,  Isabeau  de  Bavière,  qu*un  double  adultère^  à  ce 
qu^on  croit,  unissait  alors  au  frère  de  soi^maff. 

Orléans-'au-Marais  (rue  d');  elle  commence  rue  des  Quatre^ 
FUs%  et  finit  rue|g|e  Poitou  et    Anjou  ^  7^  arrondM  Q*  du 
Mon^-de-Fiétë;  le  dernier  n^  impair  est  i5;  le  dernier  pair^ 
12.  Voyez ,  pour  l'époque  où  cette  rue  lut  construite,  et  peur 
rélyniolof»ie  de  son  nom.  rue  à  Aîijou-au-iyfarnis.      '  ■ 

Orléans  (rue  d');  cette  rue,  qui  était  située  rue  SainWÀn* 
toine ,  du  cèié  de  la  Bastilie,  n'existe  plus. 

Orléans  (rue  Neaive>*d*)  j  dLe  commence  rue  du  Pkuèourg^ 

Saint^MarHn ,  et  fiff  t  rue  du  Fauboorg-Saint-Denis ,  5*  ar- 

rond,,  Q.  du  Faubourg-Saint-Dcnis.  11  n'j  a  pai  de  numéros 

^.  a? 

a  ' 
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impairs }  le  dernier  pair  est  Si.-  Nous  ignoiiplis  pour(|uoi  elle  a 
pris  ce  nom.  " 

'  Orme  (rue  du  Puits-de-l')^  vojrez  rue  des  Sansonnets. 

Ormeaux  (rue  des)  ;  elle  commence  rue  du  Cft^min^db-Xa- 
gnj-,  et  finit  me  àe  Montreuii^  8*  arrondL,  Q*  du  Faubouig* 
^aint-Antoine  ^  le, dernier  n^  impair  estS';  le  démier  pair^6« 
Cette  rue  a  e'té  ouverte  sons  le  lègoc  de  Napoléon.  Elle  doit 
son  nom  à  une  avenue  Onneaux  "près  de  laquelle  elle  est 
alignée ,  et  qui  conduit  à  la  place  du  Trône. 

Qrm$sson  (rue  d');  elle  commence  rue  de  tEgout^  et  finit  rue 
CukurehSainie'Caiherinû  ^  8*  arrond.,  Q.  du  Marais;  le  der- 
nier n®  impair  est  ig;  le  dernier  pair  ^  lo.  Elle  fîit  ouverte  ,  en 
1788,  sur  une  partie  du  terrain  de  Sainte-Catherine-du-val- 
des-Ecoliers.  Elle  doit  son  nom  au  conseiller  d'état  d^Ormes- 
s<Hi,  contrôleur-général  des  finances  en  1783* 

QrtiesSmn^Honoré  (rue  des)  ;  elle'  commence  rue  d*^i^ 
gênteuil^  et  finit  rue  Sainte^Anne^  2^  arrond.,  Q.  du  Palais- 
Royal^  le  ^ernier  n®  impair  est  i3j  le  dernier  pair,  12.  Elle 
fut  bâtie  dans  le  courant  du.  l'jf  siècle.  Nous  ignorons  Tétj- 
•nB>logie  de  son  nom;  mais  on  peut  suflposer  qu'elle  se  rapporte 
.  aux  orties  qui' Amplissaient  l'emplacement  sur^lequel  cette  rue 
.a  été  percée. 

Orties -du-Louvre  (rue  des  )  ;  elle  a  éié  démolie  lorsqu'on  a 
commence  Texécution  du  projet  de  re'union  du  palais  des  Tui- 
leries et  du  Louvre.  Elle  communiquait  de  la  rue  Stai/U^Tho^ 
maS'dU'Lou vre  à  la  place  du  Carrousel*  £Ue  avait  porté  les 
noms  de  Saint^Nicolas^di^Louvre ,  des  Galeries ,  autrement 
des  Orties ,  On  5'jppclait  ausîii  cet  endroit  le  Rempart  du  Lou" 
^vre.  C'était,  dit  Jaillot,  un  mur  qui  régnait  le. long  du  quai, 
et  qui  pouvait  être  garni  d'orties^  dont  leji|||pm  aura  été  donné 
à  la  rue* 

Os^le  (rue  de  1')^  elle  commence  rue  Sàini'-Louis  ^  et  finit 

rue  Yieille-du-Temple ,  8®  arrond.,  Q.  du  Marais  3  le  dernier 
n°  impair  est  11  ^le  dernier  pair,  12.  Autrefois  on  ne  distinguait 
pas  cette  riiede  celle  d^  Poitou^  dont  elle  fait  la  prolongation. 
Elle  doit  son  nom  aux  marais  sur  lesquels  elle  a  été  percée  ^  de 
même  que  les  mes  vobines ,  telle  que  fa  rue  du  Poni^-auX^ 

Choux*  '  m  ' 
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Ostroie  (rue  de  V) ,  voyez  rue  du  Cùmetiére^aint-'BenoÙ* 
Otin^ie-fikuche  (me)^  vqjrez  rae  de  1«  Craisc^loK^*  -  ^ 
Oue9t  (rae  de  T);  eUe^comimenoe  rae  de  Faugirardy  et>finil 

boulevard  du  Mont'Paffiasse^ii  •  arrond. ,  Q.  du  Luxembourg; 
le  n**  9  seul  dépend  du  Q,  de  rQbservatoire.  Elle  a  été  percée  9 
sous  le  règne  de  Napoléon,  à  V ouest  du  Jardin  du  Luxembourg^ 
de  là  le  nom  qu'elle  porte.  £Ue  s'appela  d'abord  rae  du  Cou* 
chant. 

Ours  (rae  aux) 5  eUe  commence  rue  Saint-Martin ,  et  finit 
rue  Saînt'Denis ^  6"  arroiid.^  n°'*  impairs,  Q.  des  Lombards;  < 
H**'  pairs ,  Q.  deia  Porte-Saiot-Denis  ;  le  dernier  n°  impair  est 
55^  le  dernier  pair,  60.  ^lle  doit  son  nom  kxtt  oî^s'  que  rèn* 
Paient  les  r<6tisseurs  établis  ,  dans  cette  rae«  On  écrivait  ancien- 
nement oêy  ouè  pour  o£9.  Cette  rae  s'appela  d'abord  Hcus  uhi 
C€Hjuuntur  anseres ,  la  rue  où  l'on  cuU  les  oës^  les  oies;  vi- 
eus  anserum;  la  rue  as  oueSy  via  ad  aucas^  vicus  ad  ûcas.  On 
a  donc^i^elé  cette  rue  la  rtk  aux  Ours^  par  corruption*  Les 
oies,  jusqu'à  la  fin  du  i6*  siècle ^  lurent  la  seule  grosse  volaille 
connue  sur  la  tabl%  des  riches.  C'est  aux  noces  de  Charles  IX 
qu'on  ^rvil  le  premier  dindon  ;  et  cette  pièce  ,  qui  arrivait  du 
Mexique,  excita  l'admiration  de  tous  les  convives. 

Au  milieu  de  cette  rae,  au  coin  de  la  rae  Salle -au^Comte ^ 
on  remarquait  encore,  au  commencement  des  vingt  dernières 
années  du  siècle  dernier  ,'une  statue  de  la  Sainte-Yi^e ,  en- 
fermée dans  une  grille  de  fer,  sous  le  nom  de  Notre-Dame»' 
de-lu-Curole^  devant  laquelle  on  entrenait  une  lampe  allumée 
par  de'votion.  On  rapportait  qu'un  soldat, Je  5o  juin  14 18,  sor- 
tant d'un  cabaret  oà  il  avait  perdu  son  argent ,  avait  frappé  de 
désespoir  cette  figure,  et  lui  avait  porté  plusieurs  coups  de 
couteau  qui  en  avaient  fait  jaillir  dn  sang.  Il  avait  été  arrêté 
et  exécuté  au  mêmfe  endroit.  On  ajoutait  que  cette  statue  avait 
été  portée  à  Saint-Martm-des-Champs ,  où  elle  était  révérée 
son^enom  àeNoir&-Danu>'de'4a-Carole^  parce  que  cet  évé-  ^ 
nement  était  arrivé  sous  le  règne  de  Charles  VL  Cette  tradition 
nous  semble  asseeridicCle.  Quoi  qu'il  en  soit,  tous  les*  ans,  au  5 
juillet,  il  se  faisait  rue  aux  Ours  un  concours  de  dévotion;  le 
soir,  devant  une  image  de  la  Samte-Vierge  qui  avait  remplacé 
l'ancienne,  00  tirait  un  feu  d'artifice,  et  on  brûlait  un  manne- 


Digitized  by  Google 


420  AUE 

quin  babillé  tn  Suifie ,  qu'on  appelait  k  Suisse  éo  la  rue  ûux 
Ours^  Le  peuple  de  ce  temps,  aiusi  ignorant  que  fanatique ,  ne 
savait  pas  que  sous  Charles  VI  il  n'^  avait  point  de  troupes 
suisses  dans  i'armëe  iraiiyaise.  * 
Oursine  (rue  de  V) ,  voyez  r«e  de  Lourcine, 

•i 

Pagevin  (ruc)^  elle  commence  rues  de  la  Jussienne  et  Coqhé- 
ron,  et, finit  rue  des  Vieux- Augustms,  3*  arrond.,  Q.  du  Maii^ 
k  dernier  n^  impair  est  7;  le  dernier  pair^  24.  £n  1295  »  ce 
n'était  qu'une  ruelle  ^  hors  de  l'enceinte  de  Paris  ^  qu'eu  nom- 
mait Breneuse ,  à  cause  de  ta  malpropreté.  Vn  bourgeois  qui  y 
demeurait  au  seizième  siècle  ku  donna  son  nom  de  Pageviii, 
^  Pain^Mollet  (rue  Jean-) 5  elle  commence  rues  de  la  Coutth 
lerie  et  de  la  Tixéranderie^  et  finit  rue  des  Arcis,  7*  arrond*^ 
Q.  des  Arcis  \  le  dernier  n**  impéllr  est  55 }  le  dernier  pair ,  adv 
Elle  doit  son  nom  à  un  particulier  qui  s'appelait  ainsi. 

Paix  (rue  de  la)^  elle  commence  rues  Neii  ve  -  des-  Cap  u  cines 
et  Neuve-des-Petits^Champs^  et  finitboulevard  des  Capucines, 
i«r  arrond«t  Q.  de  la  Place-Vendème;  le  dernier  n^  im<^ 
pair  est  ai;  le  deniiea  pair ,  aS*  Cette  superbe  rae  â  été  ou-» 
verte  sur  l'emplacement  du  couvent  des  Capucines ,  sons  le 
règne  tic  renipereur  Napole'on,  dont  elle  a  porté  le  nom  jus- 
qu'en 1814.  Eile  fut  appelée  rue  de  la  Paix  à  cette  Spoque. 
Paîx  (rue  de  la)  ,  vofez  rue  de  VAbbaj^. 
Palais  (rtke  du) ,  voyez  rue  des.  M  lutrins-* 

elfe  commence  me  Garendère^  et  finit  place 
SaintSulpice  ^  il*arrond.,  Q,  du  Luxembourg^  lé  dernier 
n°  impair  est  5;  il  n'y  a  pas  de  n®*  pairs.  Cette  rue  fut  percée, 
au  17°  si^le^Sur  l'emplacement  de  l'ancien  cimetière  de  Saint- 
Sulpice,  et  on  l'appela  d'abord  rue  IVeuve-^Saint^Sulpice  ^  et 
■  ensuite  rue  du  Ometière^ainê^uipice,  Elle  doit  son  di^pier 
nom  à  Anne  de  Bavière,  palatine  du  Rhin,  femme  de  Henri  de 
^  Conde,  connu  sous  le  nom  de  Monsifur  le  Prince.  Lorst^iie 
cette  pruicesse  de;rint  veuve ,  elle  alla  habiter  le  PetitnLuiLem* 

M^i^  (nié) ,  v&yet  rue  S^'LouiP'é»^Ile. 
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Pêié€  et  /tfnit-PoVdtraes),  voyez  raes  du  Pe^HurUur  et 

Ju  Maure. 

Palu  (rue  du  Marché-)  )  elle  commence  rues  de  la  Calandre 
et  Saint-Christophe  j  et  ânit  rues  Mwe^Notrù'Dame  tt  du 
Mard^é^Neuf^  9*  arrond,,  Q.  de  U  Gittf  ;  le  dernier  n^impair 
est  t5;  le  dernier  pair,  a6.  EHe doit  son  non  an  nmrditf  tsuBt^ 
quel  elle  conduisaiL,  et  qu'on  nommait  Palu  ptirce  qu'il  était  * 
humide  et  marécageux  :  palu ,  du  latin  palus ,  marais  ,  étang. 

Panier-Fleuri  (rue  du);  elle  n'exis1;e  plus;  Elle  comment 
$ai€  k  rinçasse  des  Quatre^Fents^  et  finissait  à  la  me  des 
Boucheries^idnt-'Gemudn  y  f  i*  arrond.,  Q.  du  LnxemBourg. 

Pantin  (rue  du  Chemin-de-)  5  elle  commence  rue  du  JFou^ 
bourg"  S  oint-Martin ,  et  ânit  barrière  de  Pantin  ^  6*  arroad.| 
Q.  de  la  Porte-Saint-^Martin ^  le  dernier  n^  impair  est  27;  le 
dernier  pair  9  54*  On  l'a  nommée  ainsi  parce  qu'elle  abontil  à 
la  liarrîère  de  Pantin.  On  remarqué  au  coin  de  cette  me  et  de 
la  rue  du  Faubourg-S aint- Martin  la  fontaine  dite  du  Chau- 
dron. Nous  ^ons  dit  ailleurs  que  cette  foiataine  avait  été  cons- 
truite en  17181  par  un  particulier  nemmé  '  Chaudrom»  Cest 
une  espSce  de  regard  qui  consiste  en  un  petit  corps  dg  bâti* 
ment  carrë,  adossé  par  un  de  ses  c6tés  à  des  maisons  particnii» 
lières ,  et  recouvert  en  dallas  de  pierres  en  forme  de  toiture. 
Auuioycn*d*une  clef,  un  petit  robinet  laisse  couler  l'eau  sur 
une  dallé  placée  en  avant^Cclte  fontaine  est  aiimeotce  pa(  les 
eauxdeBeil^viiie  et  des  prës  Saint-Genrais.  '  ^ 

Paùn^aùn» André fyne  du);  eHe  commence  rue  du  JoraMoer^ 
etfinitrue  de  l'j?cols^e-ill0<Vf(^<n^  11*  arrond.,Q.  de  TE- 
coIe-de-Me'decine  ;  le  dernier  n*^  impair  est  n  ;  le  dernier  pair, 
,  8.  Elle  doit  son  non^  à  une  enseigne.  On  remarque  au  8 
rhôtei  de  Tours,  ainsi  nenuntf  parce  qu'il  a  appartenu  antrje* 
fois  ajMi  archevêques  de  Tours.        «  '  #' 

commence  rue 

/-  /^vor,  et  finit  rue  Travers ine  ^  is."  arrond.,  Q.  du  Jardin- 
du-Roij  le  dernier  u**  impair  est  195  le  dernier  pair,  la.  On 
Ta  connu  d'abord  sous  le  nom  àlMlexandrè^-JLanglois*  Au 
commencement  du  t6*<  siècle ,  une  maison  qui  avait  un  paon 
pour  enseigne  \mi  donna  le  nom  qu'elle  porte. 

Paon  (rue  du  Petit-j  ;  elle  n'existe  plus,  tiie  aboutissait  d'en 
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chlé  k  Itt  meSénmt'f^ic^or,  et  de  l'antre  1^  la  me  du  Paan^ainu 

Victor,  *  •  . 

Paon  (rue  du  Pelit-V  Une  partie  de  cette  rue,  qui  d'abord 
s*app£la  rue.  de  V Hâte^de^Rheims  et  de  V^rcheyêfue'de' 
RheimTj  exbte  encore  sons  U  nom  d'impasse  dti  Paon,  Elle 
aboutissait  aux  mei.HmitefeuUle  et  du  Pâon'i'Saint>~j4ndnfi 

Pa(>n~Blancr{YVLe  cKi)  ;  elle  commence  quai  des  Ormes  ^  et 
finit  rue  de  la  MorteUerie ,  9»  arrond.,  Q.  de  rH6tel*de-yille. 
Cette  rue ,  ou  plutôt  cette  melle,«n'a  pas  de  numéros. 
.  Poféllon  (vue);  elle  -  commence  me  Mleue^  et  finit  place 
Mbrd&olon^  arrond. ,  Q.  du  FaulM>nrg-Montniartro;  le  dei^ 
nier  n°  impair  est  9;  le  derpier  pair,  i&.  Cette  rue,  ouverte  en 
1774,  doit  son  nom  à  M.  Papillon  de  la  Ferté,  mteadant  de» 

Menus*Plaisirs,  mort  sur  re'chafaud  en  1^794* 

P^adis^au^Mara£s  (me  dé)}  elle  commence  rue J^iei2XtsdiK«* 
'Xempïe^  et  finit  mé  ànajChamne ,  7*  arrond.,  Q.- du  Mônt-de-» 
Pi^të)  le  dt*rnîer  n"  itopàir  est  i3;  le  dernier  pair,  20.  Elle 
doit  son  nom  à  wne  (Miseigne.  A  la  fin  dn  i5'  siècte,  elle  s'ap- 
pelait nie  de  Paradis  ou  des  Jardins»  On  remarque  aux  d°'  18 
etao  yi  principale  entrée  de  fliètel  SoubiSie,  où  sont  pracées  lea 
arêMyes  du  royaume..  * 

'  •Piiradi^pQissonnière(tiie  de)^!le  commence  rue  du  Pau^ 
hourg-'Saint-Dents  j  et  finit  rue  du  Faubourg-Poissonnière^  2î.* 
arrçnd.,  Q..  du  Faubourg-Poissonnière  ^  le  dermer  tf^  impair 
est  le  dernier  pairy  4^*  Au  milieu  du  17*  siècU^  on  la  noira* 
inaiirne  <Sai>t«-*Xaxare,  parce  qu'eUe  longeait  le  clos  Saiht- 
Laiare.  En  177^,  ^  n'était  eUcoi^e  qu'une  ruelle.  La  rue  Bleue 
se  nommait  alors  ^'^/î/èr,  par  opposition  à  la  rue  de  Paradis 
qu'elle  prolonge. 

ParadiSr^tf*dU''Petit~Parékdis  (rue-  de).  Elle  n'existe  plus, 
£1^  aboutissait  rue  Sam^acfues^  et  était  située  près  du  pas** 
sage  qu»  conduisait  au  couVent  des  Ursulines.  Elle  arait  porté 
les  n<Mms  de  rue  de  NoirC'^D^ame'deS'Champs ,  de  rue  ou  ruelle 
Jean-le-Riche  ,  de  Neuve-JeaU'^Richer ^  de  ruelle  de»  Pote^ 
ries  Qji  de  Saint -Severin,  Elle  devait  son  nom  à  une  enseigna. 

Pm^^ionjriid  (rue.do)f  ollf^.  cpmmesce  rue  Saim-^uis^  et 
finit  rne  7%oiignj'^  S^  afrpnd..,  Q.  du  Marais;  le* dernier  n*> 
inqiair  est  &5  ;  le  dernier  pair ,  12,  Elle  doiit  son  nom  au  parc  de 
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rii^tel  dél  Toamelles,  auquel  elle  conduisait*  Elle  qporta  d'à-  ' 

bord  le  nom  de  la  rue  de  Thorignj-  qu'elle  prolongeait  par  un 
retour  dVquerre.  Sauvai  dit  qu'elle  s'est  appelée  aussi  rue  du 
JPetit^ Paradis ,  à  cause  d'uae  enseigne ,  et  des  Fusées  parce 
lliètel  des  Fusées  y  était  situé.  iDans  le  codrs  4^  la  réTol»- 
tion,  on  la  nomma  me  ànParc^Natimtid, 

ParC'Rqjral  (rue  du) ,  voj-ez  rucs|  de  la  dumsée-deS'Mi^ 
mmes  et  Thongny.  *  .      •  , 

Parc-des-'TouraeUes  (rue  du),  voyez  rue  de  la  Chauss^è^ 
ékf'Minmies* 

'Parchmnineriù  (roe  de  la);  elle  commencé  me  SaitUJ^acfves^ 
et  finit  me  de  la  Harpe ,  1 1"  arrond.,      de  la  Sorbonne  ;  le^ 

dernier  n°  impair  est  55  ;  le  dernier  pair  ,  54»  A  la  lia  du  i3* 
siècle,  et  au  commencement  du  quatorzième,  elle  s'appelait  rue 
des  Ecrivains  <t  as  écrivains^  à  la  fin  du  quatorzième,  me.  des 
Par^emndm  ^  ei  enfin  de  la  Panhemiuerie  ,  à  cause  d'es  écri- 
vains et  des  parcbeminiers  qui  l'avaient  tonr-&-tour  babitée* 
Parchenùaerie ,  PcLite-PordictnincriCj  T^îeiUe''Pi^c}wtnùiC'' 
rie  (rue  de  la)  ,  vojez  rue  des  Blancs-M a fU€aux<, 
Pareile  et  P^jeUe  (rue)|  vojret  rue  P^^tutel, 
Paroles  (me  des  Manyaisas-X>  elle  commence  rue  des  La^ 
iNindières^  €t  finit  roe  des  bourdonnais^  4*  arrond.,  Q.  Sainte 
Honoré^  le  dernier  impair  est  ?  j  •  le  dernier  pair  22.  Elle 
s^appelait ,  au  12®  siècle,  vicus  mali  consUii  sive  mali  vcrhi^ 
rue  de  Mauvais-^Conseil  ou  de  J/^zuf ai5e->Pâro^.' £Ue  .s'est 
appelée  aprèa  nie  de  Àfak'^areiem  Quelques-uns  ont  pensé 
qjoa  ce  nom  lui  a  été  donni  parde  qu'elle  n'était  b^bitée  qoo 
par  des  gens  delà  lie  du  peuple;  cela  se  peut,  mais  ce  n'est 
là  qu'une  conjecture  et  dans  le  £ait  nom  ii^norons  sou  ^t^mo< 
los^e. 

'  Parris  {rtï9  àa\^  elle  n'ewte  pluS|  elle  a  seiyi  à  l'agran^- 
dissen^ptliu  parvis  Ifotre^Daime*  Elle  s'était  appelée  aussi  rue 
de  là  HucheUe, 

Pas-dc^la- Mule  (  rue  du  );  elle  commence  boulevard  Saint- 
Antoine^  et £nit  place  Royale ^h'^  arrond. ,  Q.  du  Marais^  le 
•dernier  n^  impair  ^iLjlS;  le  dernier  pair,  8.  Ouverte  en  1604  > 
elle  a  pVrié  d'abornR  noms  de  rue  BoyaHe  et  de  Peiàe-rue*' 
H^ale,  Nous  ignorions  Tét^mologie  de  son  dernier  nom. 


■ 
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* 

Pasiourelte  (  rue  )  ;  eJIe  commence  me  dû  Grand  -  Chantier 

des  Enf ans-Rouges ,  et  finit  rue  du  Temple ,  7**  arr. ,  Q.  du 
Mont-^e^Pi^.  Le  dernier  tk^  in^atr  est  t5;  le  dernier  pair, 
38«  A  la  fin  du  i5*  siècle  ^  elle  était  eneot^e  hors  de  Ténceinte 
de  Pérît ,  et  s'appelait  rue  Oroignet^  dn  nom  dn  mesurent  des 
ble's  du  Temple,  qui  y  demeurait.  Au  coromeiicement  du  i4" 
siècle ,  un  de  ses  habitans  sans  doute  lui  fit  prendre  le  nom  de 
rue  Jehan'de-Saùit'Quentùi.  Elle  doit  son  dernier  nom  à  Roger 
PaHùur^i  qui  lliabilàit  en  i5Si .  » 

Pmil  (  rue  Saint- )|  elle  oommeride  quai  Soint*Paid  et  des 
Célestins  ^  et  finit  rue  Satnt Antoine ,  9*  arro&d.,  Q.  de  TAr- 
senal)  ic  dernier  n^  impair* est  67  ^  le  dernier  pair,  4^.  L'élise 
Ikint-Paul  qui  j  ëtait  située  lui  a  donné  SOU  nom* 

i^attl  (ime  Neuve-Saint^  elle  commenee  r«eé  AMttmtf/àr 
et  Gémvd-^Bêautfuet^  et  finit  rue  Sainte  Paul  ^  ^  arrondb^  Q* 
de  l'Arsepal;  le  dernier  n**  impair  est  20  ^  le  dernier  pair,  8. 
iEUe  a  été  ouverte  sur  Tancien  hôtel  Saint -«Maur,  qui  depuis 
s*ëtait  nommé  Hôtel  des  écuries  de  la  Rçine^  parce  q^^tky  avait 
placé  leéi  éevries  d'Isabelle  de  Bavière»  On  ajouta  le  mot  néuve 
an  nom  de  cette  me  pouf  la  distinguer  de  1^  me  Sfitinp^atd  à 
laquelle  elle  aboutit.  *  • 

Paul  (  rue  des  Prétres-Saint- );  elle  commence  rue  Sainte 
Panl^  et  fipit  rues  des  Nonnaindières  et  Fowrcy^  9*  arrondis.^ 
Qé  de  l'Afeenal  y  le  dernier  n^ impair  est  ^5  $  le  dernier  pair,  5o« 
Cette  rue^  qùi  fait  le  prolongation  9e  la  me  de  Jbiif  ,  en  portu 
d'al>ord  le  nom«  s'appela  ensuite  rue  de  la  Fausse-Poterne-'. 
^/nf-jPaw/,  parce  qu'elle  aboutissait  à  l'une  des  fausses  portes 
de  l'enceinte  de  Philippe- Auguste.  A  son  extrémité  on  la  nom-^ 
mlEil  V'Afch^'-Sxiinit^PauL  \»  dernier  nom  qu'elle  a  reçu  lui 
Vfienideè  prêtifes  de  la  paroisse  SèinWPiauI,  qui,  poùrla  plupart^ 
y  étaient  domiciliés.  *  <  • 

Paume  (rue  Neuve-des*Deux-*Jeux-dç-  ) ,  voj'ez  rue  de  Ii^ 
Poterie -deS'Haltes,  •  • 

Pt»éi^  Sàînt  ^  André  (  me  );  elle  eoMpence  quai  dés  Au-^ 
gusiùu^etûmi  rteSaùtt'^AndfMeS'Am,  «i^  arrond.,  Q.èt 
l'Ecole-de-lifédecinc*  Le  dernier  n*'  imjpair  est  19  ^  le  deruiei: 
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*  pur, 9&  Au  i5^  dMe  eUt «'apf  elvt  rne  «o  i6"  nkle 

rue  Pavée  ^dtAnàouiUes.  Elle  a  repris  depuis  son  premier 
nom.  ■  •  V 

Pavée^-aU'-'Mafids  (rue  )}  elle  commence  me  da  Roi  -  <lê- 
5V!ei?e  >  et  finit  rues  fi^eiif^tf  -  Sainte  -  Catherine  et  des  Francs^ 
Bourgeois j  7^  arrond.,  Q.  dn  Merché-SAmt>Jean^  Le  dernier 
jjo  impair  est  175  le  dernier  pair,  n^.  ' 

Construite  près  des  murs  de  TeDccinte  de  Philippe*Auguste, 
elle  a  été  nommée  successivement  d^tds  ia55,  rue  Petite^ 
Marivaux  y  Petit'Mafàis,  Marives  ^  Marif^aùx>\}n  remarqué 
au  n®  5  l'hôtel  d^Herbourille'^  au  n*  S2,  la  prisbn  de  latPefite- 
Force;  au  n®  24,  rhôtelï^amoignon.  » 

Xiamoignon-Malherbe ,  Tun  des  défenseurs  de  Louis  XVl, 
avait  ^t^  ministre  de  la  maison  du  roi;  il  fit  r^oquer  plus  de 
deux  mille  lettres  dé  cachets ,  et  vida  presqtfe  entièrement  les 

prisoDS  d'état.  Il  périt  sur  récbafaud  avec  une  partie  de  sa  fa- 
mille, le  2  floréal  an  11  (17  avril  1 794  )•  On  lui  a  éngd  un  mo- 
nument dans  la  salle  des  Pas-Perdus,  au  Palais  de  Justice  ;  sa 
statue,  en  marbre  y  est  placée  dans  une  nicbe',  presque  en  face 
de  la  porte  de  la  grande  salle  d'audience  de  la  cour  de  cassa* 
tion.  ^  * 

C'était  dans  cette  me  qh'habitait  Savoisi  ^  si  Innf  *  temps 
persécuté  par  l'Université,  parce  que  quelques-uns  de  ses 
gens ,  provoqués  par  Ses  écoliers ,  avaienf,  en  se  défendant^ 
jeté  une  pierre  dans  une  église.  Une  inscription  infainanle 
P<;rpétua  le  souvenir  de  cet  événement^I^'hotel  Savoisi  changé 
de  nom.  11  n'eiist|jc  plus  personne  de  ce  nqp»  dans  cette  ruCt 
L'b6tel  dont  le  parlement  avait  ordonné  la 'démolition  a  ét^ 
rebâti  long^temps  après* 

Pai^ée  -  Saint  ^  Saui^eur  {rvLti^}  elle  commence  rues  des 
Deux^PoHes  et  du  Petit^^ldon^  et  finit  rue  MomorgueU.^ 
arrond-«     Montorgueil.  Le  dernier  n'  impair  est  fti  ^  le  der- 
llîer  pair,  26.  On  remarque  dans  le  jardin  de  la  maison  5\ 

la  seule  tour  qui  soit  restée  de  Tenceinte  de  Philippe-Auguste* 
Pavée  (  rue)>  «aras  rues  dca  QrandsJDe^s  et  Travcrsière^ 
§mne^Anteùw^  ^  • 

Paytee  et  Payce-Goire  (rues) ,  vojrez  rue  du  Mûrier, 
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AtB  rue 

4*avéù  et  da  Pa^é^àûAa^plac^MmheH  (Vue  >,  «lO^pUce  * 

PaviUon-du^-Rbi  (  rue  diu  ) ,  t;o;^ez  rue  Ao/ofo. 

Pavillons  (  rue  des  Trois- )j  elle  commence  rue  des  Francs^ 
Bourgeois  j  et  finit  rue  du  Parc-  Rojal^  8^  arrond.,  Q.  du  Ma- 
rais. Le  dernier     impair  est  5  ;  le  dernier  pair,  i8« 

Cette  rne^ortait  en  iS45.1e  noia  de.  Cultw^^Sainie^Cçàie^ 
rine*  Elle  fat  bâtie  sur  un  cliânAi  qui  traversait  le  terrain  de 
Sainte-Catherine.  £lle  se  prolongeait  alors  jusqu  à  la  rue  des 
Juifs  /  cette  |mrtie ,  qui  s'appelait  rue  des  Valets ,  futferm(le  eix 
1604.  Au  16°  siècle  on  lui  donna  le  nom  deZ)/^/!^^  enThonneur 
deBiâne  de  Poitiers,  duchesse  ^e  Vslentinois,  maîtresse  du 
jeuae  Henri  tl ,  et  qui  Tavait  été  de  François  I*'  ;  elle  ayait  ha- 
Bitë  rhètel  Barbette ,  sur  l'emplacement  duquel  on  a,  depuis, 
construit  la  rue  de  ce  nom.  Tant  que  vccut  Henri,  Diane  de 
Poitiers  régna  à  la  cour  ;  tous  les.courtisans  étaient  à  ses  pieds. 
Mais  à  peine  ce  prince  fnt-il  mert ,  q[ae  cette  foule  d'adulateura 
sVloigna.  Diane  reçut  Tordre  de  quitter  la  cour*  La  rue  qui 
portait  son  nom  prit  celui  des  TroiS'^Panîlons'cçc^éXe  a  con- 
servé depuis.  Cependant  on  l'appelait  encore  Diane  ou  des 
Trois  'tPavUlons  en  1698.  £lle  doit  ce  dernier  nom  aux  trois 
pavillons  qm  distinguent  la  maisoçt  qui  fait  le  coin  de  cette 
me  et  descelle  des  Firixno-Bourgêoù,  Diane  de  Poitiers  mourut 

'  le  a6  avril  i586.  Elle  avait  ordonné  dans  son  testament  qu'on 

%         .  .     *  . 

exposât  son  corps  dans  Téglise  des  Filles-Péuiteiiles ,  avaut  de 

le  transporter  à  Anct  ou  il  fut  inhumé. 

Paxent{rxLe  Saint-)  ;  elle  commence  rue  Bailly^  et  finit  rue 
Royale ,  6*  arrond^^  Q.  St-Martin-des^^Ghamps.  Le  dernier 
impùr  est  5  ^  le  dTemier  pair,  6.  Cette  rue ,  ouverte  vers  1 765  y 
porte  le  nom  d'un  saint  fort  obscur  dont  la  châsse  était  dé- 
posée à  i'Abhaye-'t^aint^Martin-des-Champs. 

JRayen  (  rue  et  clos } ,  voyez  rue  du  Peiit^Cluunp» 
-  Payetme  (  rue);  elle  commence  rues  Newe-Sktinie^Çailte^ 
ràte  et  des  Prahcs^Bourgeois  ^  et  finit  me  du  BarC'Jiojral  ^  S* 
arrond.,  Q.  du  Marais.  Le  dcrniei  ii  '  impair  est  i5;  le  dernier 
pair  ,  18.  On  lui  a  donne  successivement  autreiois  les  uom& 
d^Paj-elle^  Parole  et  de  G^yenne.  L'ëtymologiè  des  quatre 
ditférens,  noms  de  cette  rue  nous  est  inconnue* 
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Pélican  (  nie  du  )  ;  elle  commence  rne  de  'OrànèUe^  et  finit 

rue  CroiX'deS'-PetitS'Champs ^  4*  arrond.,  Q.  de  la  Banqne-de-*- 
France.  Le  dernier  n°  impair  est  1 le  dernier  pai|ptfo.  Cette 
rne  est  une  des  plus  laides ,  des  plus  sales  et  des  plus^nal  lia][>i- 
tëes  de  Parts.  Depuis  fort  long-temps  les  filles  publique8"j^  o^t 
établi  leor  d^oàtant  8^enr«'0es  le  commencement  du  14*  siè- 
cle on  lui  avait  donné  un  nom  trop  indécemment  en  rapport 
avec  celles  qui  logeaient  dans  cette  rue,  pour  que  nous  le  ci- 
tions ici.  Il  suJO^ra  de  savoir  qu'on  a  fait  de  ce  nom  celui  de^e- 
UcaHm  Fendant  le  cours  de  I4  révolution  on  Tappela  rue  Puf^ 
gée^  sans  doute  parce  qu*on  avait  TintentioD  d'en  chasser  les' 
filles  publiques  ^  ensuite  me  de  la  Barrièr&^S'^efigèns  ^  parce 
qu'elle  est  voisine  de  Tciziout  de  la  nie  Saint-Honore' ,  près  du- 
quel était  autrefois  située  cette  barrière.  Ën  iik>6,  on  rcndi^ 
cette  rue  son  ancien  nom.  ! 

PeUeterie  (  me  de  la  >^  elle  coaiànence  peut  Notre  ^  Dam» 
et  me  de  la  Lanterne ,  et  finît  Pont^au^ Change  eterue  de  Isf 
Barillerie  ^  çf  arrond.,  Q.  de  la  Cite.  II  n'y  a  pas  de  n"*  pairs  j 
le  dernier  n°  impair  est  25.  Cette  rue  n'est  réctlement  qu'un 
quai  formé  ^  sous  le  règne  de  Napoléon ,  par  la  destruction  des 
maisons  située»  du  c6té  de  la  rivi^e;  eUe  s'appela  ^pai  Z>e- 
«ORT  Jusqu^eti  i8i4  qm'elle  reprit  son  ancien  nom.  Elle  fut  nôAi- 
mée  de  la  Pelleterie  en  1 185  ^  à  cause  des  pelletiers  qui  s'y  éta- 
blirent après  l'expulsion  des  juifs  par  Philippe-Auguste. 

Peneciier^  Fenicbû,  Perriche  (  rue  )  »  vojrez  rue  Si,'Pierre-r 

Péf^nièrû  (  me  de  la  )  ;  elle  ipommence  rue  de  Y  Arcade^  eb 

finit  mes  ài.  Faubourg  -  Saint-  Honoré  et  du  Faiibourg-dit" 
Roule  ^  i^'arrond.,  Q.  du  Roule.  Le  dernier  n*^  inipair  est  65  f 
le  dernier  pair,  84*  £lle  doit  son  nom  à  la  pépinière  rojrale  du 
Louvre ,  sur  le  terr^  de  laqnâle  elle  fiit  ouverte  en  178a.  Au: 
est  la  caserne  dite  de  la  Pépinière.  '  * 

Percée-SmHt~Ândre'(r}iey',  elle  commenee  me  de  la  Harpe  ^ 
et  finit  rue  ]I(iutefèinllc ,  1 1*  arrond.,  Q.  de  l  Ecole-de-Me'de- 
cine.  Le  dernier  impair  est  iS;  le  dernier  pair,  16.  Au  i5® 
siècle  eUe  s'appelait  me  Percéé^  dite  des  DeuX'Pories^  parce 
qu'elle  fait  la  continuation  de  la  nie  du  Omeiière^Sê^'jimdwé^ 
des'Arts ,  qu'on  appelait  me  des  Dem-Ponés*. 


4^  RUE  ' 

Pem/èmSaiiU^Pami  (  rue  ell«  commencé  me  des  Pr&reS" 
Saint^Pitul^  et  finit  rue  Saim^jintoine ,  y"  arrond.,  Q.  de  l'Ar- 
senal. Le|fcrnier  n°  impair  est  5 ;  le  dernier  pair,  la.  Dès  le 
i5»  siècle  cette  rue  a  appelait,  ainsi  la  précédente ,  vicus 
Per/braius ,  rue  Percée. 

Percée  (  rue  ) ,  vq/e»  rue  àa  RenmrdSain^SauvBnr,  • 
'  JPercfttf  (  me  du  ) ;  elle  coannence  me  PieiOe^du-Temple ,  et 
finit  rue  à'Orléans^au^Marai?^  7"  arrond. ,  Q.  du  Mont-de- 
Piété.  Le  dernier  impair  est  i3;  le  dernier  pair,  12.  /^(y^cs, 
pour  rétjrxnologie  du  nom  de  cette  rue  et  Féj^qne  oH  elle  lût 
l^tie  9  me  à'AnfùUF-aomMarais^ 

Perdue  (rae)j  elle  commence  me  des  Gnmds* Degrés^  et 
finît  place  Maubert,  12*  arrond.,  Q.  Saint- Jacques.  Le  der- 
nier n®  impair  est  21;  le  dernier  pair,  24.  Nous  ignorons  Téty- 
mologie  de  son  nom  qui  est  fort  ancien.  On  peut  présumer  qu'il 
lui  a  été  donné  parce  qu'elle  était  dans  l'origine  à  l'une  des 
extrémit^i  de  la  Tille. 

Père-^*Beus  {rue  Saint-).  P^ojgz  rue  Saini-Pierre-auX" 

Bœufs,  .  ^ 

Pères  (rue  des  Saints-)  ;  elle  commence  quais  Malaquais  et 
VoUa£i%^  et  finit  me  de  QteneUe  Sami-isermain^  lo^arrond.; 
n*»  impairs,  Q.de  la  Monnaie  j  n»»  pairs,  Q.  du  Faubourg-Saint- 
Germain.  Elle  se  nomma  d'abord  rue  des  Vaches ,  rue  aux 
V aches,  ie  chemin  aux  Vaches ^  le  chemin  des Vaches^i^SiVCQ 
que  les  vaches  du  faubourg  Saint-Germain  passaient  pa»-là 
poîirWlef  paître  au  Pré-aux-Glèrcs.  Au  seizième  siècle ,  on 
l'appelait  me  de  la  Maïaderie ,  de  PkâpiuH  de  la  Chargé ,  de 

appelé  de  ChunLc  ^  .^4lias  la  Sanîtal  ^  parce 
qu'il  y  avait  un  hospice  situe  en  tace  de  eu  Lie  rue  ,  sur  le  bord 
d«  la  rivière.  Vers  le  milieu  du  dix -septième  siècle,  on  la 
trouve  nommée  me  des  Jacobins  réformés  y  allant  de  la  Cha* 
rU4  au  Pré-^ux-Clercs,  En  1645,  une  chapelle ,  appelée  Saint- 
I4erre«de-Ia-M'aladerie ,  donna  son  nom  à  ccUc  me;  par 
altération ,  on  la  nomma  rue  Saint-Père ,  et  ensuite  rue  des 
Saints  ^  Pères ,  On  remarque  au  n**  5  l'ancien  hôtel  de  Cha-» 
bannes  )'  au  n«  j  5 ,  l'hètel  d'Afity ,  occupé  il  y  a  quelques  aiii^ 
nées  par  les  bureaux  du  ministère  de  la  police  générale  j  et  au 
n*  45,  l'hôpital  de  la  Charité 
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Périgueux  (rue  de);  elle  commence  rue  de  Bretagne^  et  finit 
rue  Boucherat ,  6^  arrond*|  Q.  du  Temple.  Le  dernier  n°  van^ 
pair  est  i5;  le  dernier  pair,  4*  VofBz^  pour  l'ét/mologie  du 
nom  de  cette  rue  ,  et  l'époque  où  elle  ftit  ouverte  ^  rue  ^An^ 

jou-au-Marais .  , 

Périne  (  rue  Sainte^) ,  voyez  rue  Sainte^Geneviève, 
Perle  (rue  de  la)-  elle  comrifence  rue  Thorignj- ,  et  finit  rue 
Pieille^du-Templs ,  8*  arrond*  «  Q.  du  Marais.  Le  dernier 
impair  est  9;  le  dernier  pair,  a8.  Ellê  doit  son  nom  à  l'en- 
seigne d^un  jeu  de  paume.  Elle  a  porle  aussi  le  nom  de  la  rue 
Thoria:ny  ^  quelle  prolonge  par  un  retour  d*équerre.  • 

Pernelle  (ruej^elle  commence  quai  de  la  Grève  ,  et  finit  rue 
de  la  Monellerw ,  9*  arrond*^  Q.  de  THotel-de Ville,  il  if  j  a  • 
^  que  deux  n*^,  I  et  3.  £lle  s'appela  d'|^ord  ruelle  de  Seine*  Chu 
la  troure  aussi  nommée  ruelle  du  Port-^m-'Blé ,  rue  PemmeUe 
et  Prunier.  • 

Perpignan  (rue  de)  >  elle  commence  rue  des  Marmousets  en 
la  Ciié ,  et  finit  rue  des  Trois-Canettes  «  arrond. ,  Q.  de  la 
Cité.  Le  dernier  n^  impair  est  11  ;  le  dernier  pair,  id.  EUe  a 
porté  les  noms  de  ruelle  Otartturi (vieus  de  Tarro  Aurict)^  ét  " 
Ckamprosei  ,  Chainpro/i  ,  Cltampourri  ^  Champ rousiers  ^  des 
Champs-Rousiers  ,  du  Champ  ^Flori^de  Oiamprosy ,  de  ruelle 
dePampiffionttde  rue  de  Perpignan  en  i656.  Son  nom  d« 
Perpignan^  lui  Tient  dW  jeu  de  paume  appelé  ainsi  ^  et  dont 
on  Toit  encore  les  Mtimens  au  n*  3. 

Ferrée  (rue)  j  elle  commence  rue  CqffarclU  ,  et  finit  rue  du 
Temple  ^  6^  arrond. ,  Q.  du  Temple.  Nous  ignorons  rétjqatiolo- 
gie  de  son  nom. 
PerreneUe^aini'Pol  (me) ,  vf^ez  in^asse  Pecquajr» 
Perrin^Gafselin  (me)  ^  elle  commence  rue  Saint^Denis ,  et 
finit  rue  de  la  Vieille- H arangeriê ^  4"  «"irrond.;  n"*^ impairs  , 
Q.  du  Louvre^  n°'  pairs  ,  Q.  des  Marchés.  EUe  doit  son  nom 
au  terrain  sur  lequel  elle  a  été  ouverte.  Sur  les  anciens  plans^ 
on  la  tronre  nommée  me  dn  OievàJUep-du^Guet,  Elle  prolonge 
en  effet  cette  dernière  rue. 

Perronnet  où  Petonnet  (rue) ,  vojez  rue  Pirouette,  ^ 
Pet  (rue  du)  ,  voyez  rue  du  Grand'-Hurleur» 
Pet^PeiihJ^ei^  Grasset  (rué)  ^vqyepme  des  Poitevins. 
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Pet'Hm-' Diable  (rue  du)  ^  vojrez  rue  du  Tourniquet^Saint'» 
Jean, 

Pétaudière  (rue  de  la),  voyez  me  Friîmîe. 

fetit^Pont  (riM  du)  }  elle  ei^mmeiice  place  do  PetU^Patti ,  et 
finit  rues  Galande  et  «Sîiût^^ef^^^^ii***  impairs ,  la*  arrrond., 
Q.  Saint- Jacques  ;  n°»  pairs ,  1 1«  arrond. ,  Q.  de  la  Sorboime. 
Le  dernier  impair  est  29;  le  dernier  pair,  a6.  £lie  doit  «on 
nom  au  Petit-Pont ,  auquel  elle  conduit,  . 

Petit^Thmiars  (rue  du)  i  elle  commence  place  de  k  Rotonde^ 
,  et  Mt  rue. du  Ternple  ^S*  arrond.  Q,  du  Temple.  Cest  une 
rue  nouTelle.qui  doit  son  nom  à  M.  du  Petit-Thouars,  savant 
t>otaniste. 

Petàes-MaisonsX^^^  A^  l'Hôpital-des- ) ,  vqyez  tue  de 
^  Sévw.  ^  ^ 

.  Peti$t'»Pèrp^  (rae  Neure-4e»-);  elle  conimence  me  de  la  ' 

Feuilîade  et  passade  des  Petiie-Pères ,  et  finit  rue  Fide-Gous^ 

.   set  et  place  des  Petits-Pères^  5*  arrond. ,  Q.  du  Mail.  Le  der- 

.  nier  n°  impair  est.9  ;  le  dernier  pair,  i8*  £Iie  doit  son  nom  à 

Fancien  couyentdes  Au^tins-Déchaiissés,      Petiis^Pàres ^ 

près  duquel  el|e  est  située.  # 

Petrelle  (  me)  ^  elle  commence  rue  du  Faubourg-Poisson^ 

nière^  et  finit  rue  RochecJjpuard,  2®  arrond. .  Q.  du  Faubourg- 

Mqntn^artrp.  Elle  a  pris  son  nom  d'un  architecte  qui  y  a  bâti  le 

premier^  dans  le  cours  de  la  révolution.  Elle  s*est  appelée  aussi 

me  Jolivfit  et  rue  Marlboroug$  elle  devait  ce;  dernier  nom  à 

une  enseigne. 

PJiélipcaux  (rue) elle  commence  rue  du  TeiJiple ,  et  finit 
rue  Frépillon  ,  6*  arrond. ,  Q.  Saint-Martin-des-Cliamp&.  Le 
dernier  n**  impair  est  57  ;  le  dernier  pair,  42*  Son  véritable  nom 
est.  Frépauti  qu'elle  doit  à  un  particulier ,  ainsi  que  la  me 
Frépilhn,  Ce  nom  de  FréjMta  s'est  successivement  changé  en 
ceux  de  Frapault^  Fripaux^  Frépaux^  Frippau^  Phelipot^  Phi- 
lipot,  et  enfin  Phélipeaux, 

PldUppe-de^Bonne^JSouvelle {  rue  Saint-)  ;  elle  commence 
rue  Bourbon^Villeneuvey  et  finit  rue  CUrjr^  5*  arrond.  1  Q» 
Bonne-Nouvelle-^  il  n'y  a  qu'un  seul  n"  impair,  1^  dernier 
pair  est  4-  Elle  fut  ouverte  en  1719*  Nous  ignorons  d*où  lui 
vient  sou  nom.  -  . 
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PhUlippe^aint'Martin  (  rue  )  f  elle  commeiioe  rue  BaHlf^ 
-et  finit  rue  RojnJe ,  6*  arrond. ,  Saint-Martin-des-Clsinps; 

le  dernier  n°  impair  est  5;  le  dernier  pair^  4*  Ouverte  en  1765 
sur  une  partie  du  terrain  de  l'abbaye  Saint^Martiiif  elle  doit 
son  nom  à  Tun  des  patrons  de  cette  abbaye. 

Ficpus  (me  de)^  elle  eommence  mt  àn  Ikaàbmtrg'^0ifU^ 
AfU0ine^  et  finit  barrière  de  Piepus^  S*  arrdnd.,  Q.  des  Qoinie- 
Vingts;  le  dernier  n^  impair  est  5i;  le  dernier  pair,  78.  Le  pe- 
tit village  de  Picpus,  Piqucpuce,  Piqucpus^  Picpuce,  Picpusse 
(  car  on  le  trouve  désigné  de  ces  diverses  manières  ) ,  <|ui  fut 
pendant  long-temps  hors  de  PariS|  et  dont  ceitte  rue  traYersait» 
aon  nom* 

Pied-^e^Biche  (nie) ,  tfo^ez  me  SerwmdonL 

Pied'de-Bœit f  (  rue  du  )  ^  elle  commence  rue  Je  la  Tuerie , 
et  finit  rue  de  la  Joaillerie  et  place  du  Chdielet^  7"  arrond., 
Q.  des  Arcis.  Cette  petite  rue,  qui  a  servi  à  agrandir  lajplace 
du  Chàtelet  y  portait ,  dès  le  i5*  siècle,  ce  nom  ipi'elle  tient 
d'une  enseigne.  • 

Pierre-Montmartre  (rue  Saint-)  j  éUe  commence  rue  Mont- 
martre,  et  finît  rue  Notre-Ptune-des-P^ictoires ,  5*  arrond»* 
4),  du  Mail^  le  dernier  n°  impair  est  19;  le  dernier  pair,  i6* 
On  Ta  appelée  d'abord  me  Péniche  et  Perriche^  du  nom  de 
IHerre  Penecker^  Ton  de  ses  lisHtans. -Elle  doit  son  dernier 
nom  à  une  enseigne. 

Pierrc-Popin court  (nie  Saint-)  j;  elle  commence  rue  Saint-' 
Sébastien  et  boulevard  6'â£/2/-^/2^oz>ie^  et  finit  rue  de  Méuil" 
montant  et  boplevard  des  FiUes^u^Calvair^ ,  S*  arrond«> 
Popioconrt.  Il  n'y  a  pas  de  numéros  impairs  }  ce  c6té  est  bosrdé 
par  le  boulevard  |  le  dernier  n^  pair  est  24*  On  l'appelait  an- 
■ciennemcnt  CIie/fiLn-dc-la-Confrescarpey  Siinsi  que  tout  le  che- 
min qui  régnait  le  lon^  du  fossé  depuis  la  rue  de  Ménilmon  - 
tant  jusqu*à.la  rivière*  Nous  ignorons  d'où  lui  vient  le  nom  de 
Saint-Pierre« 

^«^^(rae Saint-),  vojrez  tne BasfeeSaint''Pierr€ ^  impasse 

l'eron  ci  mil  des  Saints-J^ercs,  • 

Pierre  (Petitc-ruc-Saint-)^  elle  commence  rue  du  Chemin-' 
^ert^  et  finit  rue  Amelot^  8"  arrood.,  Q*  Popiocourt;  leder* 
nier  Tfi  ini^air  est  a5  %  le  dernier  pair,  5o*  Son  premier  nom 
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eétSaint''Sabin.  elle  a  pris  celui  de  Samt^^Pierre  il  y  a  une 
qain  witte  d'années ,  et  on  a  ajouté  Petite  ^  a£n  de  la  distinguer 
de  la  me  Satnt'Pierre  dont  elle  est  voifine. 

Pierre  (me  Bassfe- Saint-)  ;  elle  conunence  qaai  Debilfy',  et 

finit  rue  de  Cliaillot,  i'-^  ariond,,  Q.  des  Champs-Elysées^  le 
dernier  n'*  impair  est  a3^  le  dernier  pair,  18.  Elle  s'app>clait 
d'abord  Pue.Ba^^cw/e-C/?Gil/o^.  Elle  tient  son  dernier  nom  de 
«a  position  au  bas  du  village  de  Cliaillot,.  et  de  IVglise  Smnt- 
Pierre.* 

Pierre  (rue  Neuvc-SaiDt-)5elle  commence  rae  NeuçeSaine 
Gilles^  et  finit  rue  des  Douze-Portes  ,  8®  arrond.,  Q.  du  Ma- 
rais 5  le  dernier  Ji9  impair  est  5^  le  dernier  pair  ,  10.  En  1646 , 
elle  se  prolongeait  jusqu'à  la  nie  Saint-Claude.  On  l'appela 
d'abord  rue  Neuve  et  rue  NeupeSaint-Pierre  ^  ensuite  rae 
JVeuye^deS' Minimes.  En  if356,  une  statue  de  Saint^Pierre 
qu'on  y  plaça  lui  rendit  son  premier  nom. 
•  P£erre{nie  du  Port-à-Maitre-).^<y^dz  rue  du  Cameau. 

Bierre-deS'-Arcis  (rue  Saint-);  elle  conraience  raes*0«iV4»Vi- 
Laurent  et  Sainte-Croùt  ^  et  finit  me  de  la  Vieilîe-Draperie^ 
^«  arrond. ,  Q.  de  la  Cite.  Le  dernier  n**  impair  est  5 5  le  der- 
nier pair ,  6.  On  la  nomma  ainsi ,  parce  qu'elle  passait  près  de 
l'église  Smnt-Pierre-des-Arcis ,  laquelle  n'existe  plus. 

Pierre-Assis  (me);  elle  commence  rae  Mouffetard ,  et  finit 
rue  Saint- Hxppolite ,  12*  arrond. ,  Q.  Saint-Marcel.  Le  der^ 
nier  n°  impair  est  7;  le  seul  pair,  2.  Cette  rue  s'est  appelée  «uo» 
ce^sivcment  Ç«ir<25m  ,  Quiracie  ^  Çui-Ra'isis  ^  Pierre- A  gis  ^ 
Piert^ArgUe  ,  et  enfin  Pierre-'Assis,  Nous  ignorons  l'étymo- 
logie  de  ces  noms  différens.  , 

Piene^ux^Sœufi(  rae  Saint-) ,  eût  commence  me  des  Jlf«r- 
mousets-en-la^Citéj  et  linit  rues  Saint^Chrismphe  et  du  dottre^ 
Notre-Dame  ,  9®  arrond.,  Q.  de  la  Cite.  Le  dd  nier  n*»  impair 
(est  9;  le  dernier  pair,  12.  Elle  doit  son  nom  à  Tanciennc  église 
Saira-Pierre-aux-BcBufs ,  qui ,  du  temps  de  GuiUot ,  se  nom- 
mait Saint-Père-à-Beus. 

Pierre  '  au  -  Lard  (  rue);  elle  commence  me  Neuve^aint^ 
Jfcferrx ,  et  finit  rue  du  Poirier,  7*  arrond.,  Q.  Saintc-Avoye. 
Le  dernier     impair  est  i5;  le  dernier  pair  12.  Autrefois  elle  \^ 
foiwait  deux  meSf  dont  Fune,  qui  donne  dans  la  hie  iVeiinr* 
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Siuni-^Merrr  %  s'appelait  d'abord  vicus  Aufriât  dê^  GressUntf^ 
nie  à'j^ufroy-ik's-Grt's^  et  ensuite  nie  Espaulart  ;  raut|e  ,  qui 
aboutit  rue  du  Poirier^  était  nuwmcc  vicus  Pétri  OïLard^  rue 
de  Pierre- Oilart.  Cest  daDi  ce  nom ,  ^pi  ne  peut  être  qiie  celui 
d'un  particulier ,  qu'il  faut  ckercher  T^tymologie  du  nom  de 
Pierr&^U'Lard  ^  et  de  ceux  qui  l'ont  prëc^ë,  Pierrt-AUard  ^ 
Olard  ^  Aulart^  An-IKat  ^  Au-Laity  etc. 

Pierre'O'Let  (rue  ),  vojez  rue  des  Écrivains. 

Pierres-Levée  (rue  ).  Elle  n*existc  plus.  £Ue  conunençait  me 
des  TroiS'Bomet  y  et  finissait  i«e  FbnUUne ,  6*  arrohd.»  Q»  du 
Temple.  ^ 

Picrre~à-Poisson  (  rue)  ;  elle  commence  rue  de  la  Saunerie, 
et  finit  rue  Saint^Denis  et  place  du  Cltdielet^  4*  arrond. ,  Q. 
du  Louvre.  Il  n'y  a  pas  de  n^  impairs  j  le  dernier  pair  est  16. 
Elle  doit  son  nom  au  poisson  qu'on  y  vendait  sar  de  grosses 

pierres.  ■On  lui  a  donne  aussi  les  noms  de  rue  <1(  la  Petite^SaU" 
ne  rie  y  à  cause  de  la  maison  de  la  marchaudi^e  du  sel  qui  était 
située  près  de  lùf  et  de  rue  de  la  Larderie  et  de  la  PouUaiUerie  ^ 
parce  qu'elle  régnait  le  long  du  marché  à  la  rqlailto. 

Pierret  {txxg^ ,  voyez  rnc  Pirouette, 

Pijgalle  ^  rue  )  j  elle  commence  rue  Blanche  ^  et  fmit  barrière 
AÊ^ntmartre,  2*  arrond.,  Q.  delà  Chaussée-d'Antin.  Le  der- 
nier n®  impair  est  ai;  le  dernier  pair^  34.  En  1780  ce  n'était 
qu'un  chemin  appelé  rue  Hùyale.  En  1792  on  la  nomma*  rue 

Pigalle  ,  eu  mémoire  du  célèbre  sculpteur  de  ce  nom.  ^ 

Piliers^Potiers-d^^ain  (  rue  des  )  ;  elle  commence  rue  de  U 
Cossonnerie ,  et  finit  rue  Pirouette ,  4*  ^rrônd.  ^  Q.  des  Mar- 
chés. Il  n'y  a  pas  de  n**  impairs  j  c'est  le  c6té  du  carreau  de  la 

Halle  j  le  dernier  n  '  pair  est  38.  Elle  doit  ce  nom  aux  potiers 
d'ctainquis'y  étaieut  établis.  Autrefois  on  la  connaissait  lous 
le  nom  des  Piliers~des-HaUes ,  ou  des  Petits '^^ilters. 
Pilori  (  rue  du  ),  vojrez  rue  Bussy* 

J^ilon-aU'prc-aux-Cletcs  (rue  Qui-tend  du-),  vojrezTue  de 
SeineSaint^Germain. 

Pinon  (rue);  elle  commence  rue  Gnmge-'BauUère ^  et  finit 
ra<id'y#rfoiV,  a*  arrond.,  Q.  de  la  Cbausséé-d'Antin ;  le  dernier 

'  à*^  impair  le  dernier  pair,  14.  Elle  fut  ouverte  en  1780. 

a.  28 
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Elle  tit'jU  son  nom  du  président. Pi/io/i  qui  demeurait  à  l  liôtel 
Grang^-Bâtelièrc,  qu'on  remarque  au  n?  2. 

Piques  (rue  des) ,  voyez  rue  Loms^le-  Grand, 

Pirouette  (  me  )  ;  elle  commence  me  des  Piliers--  PotiêrS" 
é^Etam ,  et  finit  rue  Mondétour^  n^*  impairs ,  5*  arrond. ,  Q. 
Monlorgueil^  n°'  pairs, 4^  arrond.,  Q.  des  Marches.  Le  dernier 
n**  impair  est  i5j  le  dernier  pair,  10.  A-t-on  nomme  ainsi  cette 
rue  parce  qu'elle  était  voisine  du  pilori  où  l'on  faisait  ^ire  pi- 
rouette aux  condamnés ,  ou  ce  nom  de  pirouette  est-il  une  aU 
tératioi}  de»Tliifronenne ,  nom  %i  fief  sur  lequel  .elle  a  été  ou- 
verte ?  C'est  ce  que  nous  ne  savons  pas  ;  mais  nous  pencherions 
pour  la  seconde  opinion.  La  première  ne  nous  pre'senle  aucune 
vraisemblance.  A  dilTércntcs  époques  on  trouve  cette  rue  sous 
les  nomss^artfs  on  confondus  de  Pétonnet^  Tironne  ou  2V- 
roueime^  du  Pétonnet  f  du  Perronnet^  Tironnet^  Teronne  ^ 
PiroueiF^n-Tiroye  ,  et^Tiroire  et  ITtéroenne^  Tirouar,  Thé^ 
rouanne  et  Tirouanne  ^  Pierret  -  de-  Teroueiine ^  Pirouet-^en- 
Therouene^et  enfin  PiroueUe-en-TIiérouenne, 

Pistolet (qie  du),  vqyez me  Gérard-^Beauquet. 

Pistolets  (rnê  des  Trois^);  elle,  eoiçmence  rue  du  Petii'^ 
Musc^  et  finit  rues  Gérard Beauquet  et  BeautreiUiSy  9*^  ar- 
rond., Q.  de  l'Arsenal.  Le  dernier  n°  impair  est  5;  un  seul.n" 
pair,  2.  Son  nom  lui  vient  d'une  enseigne. 

Placide  (rue  Saint-)  ;  elle  commencé  rue  de  Shres^  et  finit 
me 'des  FieilleS"  Tuileries  f  10^  arrond.,  Q.  Saint  -  Tkomas- 
d'Aquin.  Le  dernier  n^  impair  est  29  ;  le  dernier  pair,  24.  Elle 
TuL  pcrccc  en  1^)44?  '•ur  le  territoire  Je  TAbbajc-Saint  -  Ger- 
main ,  et  elle  doit  son  nom  àTun  des  saints  particulièrement 
,  honorés  dans  cette  abbaye. 

Penche  (rue  de  la)  ;  elle  commence  rue  de  la  Chaise^  et  finit 
rue  du  Bac,  10*  arrond. ,  Q.  Saint-Thomas-d'Aquin*  Le  der- 
nier n°  impair %8t  a75le  dernier  pair,  28.  Elle  doit  son  nom  à 
Raphaèl  de  la  Planche  ,  trésorier  gciicral  des  bAinaens  du  roi, 
qui ,  au  commencemçnt  du  17®  siècle ,  établit  au  coin  de  la  rue 
de  Vorennes  et  de  la  rue  de  la  Chaise  une  manufacture  de  ta- 
pisseries de  liaute4iss«  en  or,  argent  et  soie. 

Planche^Mibray  (rue)  j  elle  commence  quais  Pelletier  et  de 
Gèvres^  et  finit  rues  Saint-Jacqucs-Ui^Uoncherifi  et  de  la  Van-^ 
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nerie^  7*  arrond.^  Q.  des  Arcis.  Le  dernier  impair  est  ai  ; 
le  dernier  pair,  iB«  Elle  doit  son  nom*  à  un  pont  de  planches 
placé  en  cet  endroit ,  lequel  conduisait  à  la  rivière ,  et  an  Tienx 

mot  bray ,  qui  signifie  fange,  boue.  Aux  12®  et  i3"  siècles  ce 
n'ctait  qu'une  ruelle  qu'on  élargit  dans  la  suite  pour  la  cens- 
.  truction  du  pont  Notre-Dame.  René  Macé,  moine  de  Ven- 
dôme, parle  èt  cette  rue  dans  son  poème  du  Bon  Prince  : 

L'wnpcwur  fient  par  lâ  Coutellerie, 
*  Jusqu'au  cerrefournoiniiié  la  Tannerie^ 
^  Oii  lut  jadis  la  phintht  tie  Mibray  : 

Tel  nom  portait  pour  la  vague  et  le  brttjrm 
Jelté  de  Seine  en  nne  crème  tranelie. 
Entre  le  pont  qne  Ton  paieait  à  planchst 
Et  on  Pdiait  ponr  teeen  aenreté^  , 

En  i5oo,  on  appelait  cette  rue  le  carrefour  de  Jlfj&rû^;  en  i5i5, 
les  Planches  de  Mibrun  et  en  15199  les  PlancheS'-du-'Pttit'Mi'^ 
brajr}  il  y  avait  des  moulins  dans  cet  endroit. 
Pianchepain  (rue),  vqjret  rue  TéuUepmn*  # 
Planchette  (rue  de  la)  }  elle  commence  rue  des  Terres- 
Fortes  ,  el  finit  me  de  Charenton  ,  8«  ai  rond.,  Q.  des  Quinse- 
VingtSt  le  dernier  n'^  impair  est  9^  le  seul  n°  pair^.  Ou  l'ou- 
vrit,  au  milieu  du  17"  siècle,  sur  des  chantiers  dej>ois.  Elle  a 
pris  son  nom  de  Tensei^e  d'un  magasin  de  planches  qui  était 
établi  dans  cet  endroit. 

Planchette  (rue  dela)^  ancieonc  rue  qui  n'existe  plus  depuis 
fort  long- temps ,  et  qaX ,  à  ce  qu'on  croit,  était  située  près  de 
la  rne  Mouffetard, 

Piancfietie  (me  de  \d)^vq)rez  rue  de  Charenion. 
Plastaj-e  (rue  de  la) ,  voj-ez  rue  de  la  Corroierie, 
Pîat-tf  Etuin  (rue  dii)  j  elle  commence  rue  des  Lavandières- 
Sainte-Opportune  ^  et  finit  rue  des  D éd largeurs  ^  4*  arrond., 
Q.  Saint-Uonoré  j  le  dernier  n°  impair  est  7  ;  le  dernier  pair  9 
8.  Son  premier  nom  est  Baoul  -  Lavenier.  Elle  doit  la  second 
à  renseigne  de  Thètel  4u  Plat-^i'Etain  que  Ton  y  voyait  en 
1489. 

Pldtre^Sainl- Jacques  (rue  du)  ^  elle  commenae  rue  des  jin^ 
gimSf  et  finit  rne  Saint-Jacques^  i2«  arrond.,  Q.  Saint-Jlac- 
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qucs^  le  dernief  n**  impadr  est  2g;  le  dSrnier  pair,  28.  Elle  a 

reçu  ce  nom,  el  auparavant  ceux  de  rue  de  la  Pldiriètv  ,  à 
Plâtriers  et  de»  Plàiriers^  à  cause  d'une  plâirière  qu'i)ii^  avait 
ouverte  nu  commeDcemeot  du  1 5*.  siècle* 
•  i>^i«-^JIfaniiV(niç  du);  elle  commence  roe  de  VHomme» 
armé,  et  finit  rue  Sainte-'Avojre  ^  7®  arrond Q.  du  Mont-de- 
Piéle';le  dernier  n°  impair  est  i5j  le  dernier  ptiir,  18.  Elle  a 
porte  les  noms  de  rue  Jehan-Saini'-Pol  ^  de  rue  au  Pldtre  et 
de  Pldtrière.  Son  nom  a  apparemment  la  même  ëtymologte 
que  celui  de  la  rue  précédente.  ...  ^ 

Plâtre  (rue  du  Port-au-) ,  voyez  rue  des  ChorhotinUrs. 

Plâtrier e  (rue),  voyez  rue  J .~J .^Rousseau, 

Pldirihre  (rue  de  la),  vay-<?s  rue  de  la  Corroierie. 

Pldtrière  ^  de  ïa  Vieille  Pldtrière  (rue  de  la),  t^o^^es  rue  du 
Baitoip^aini'André, 

Plessis  (rue  du) ,  voj-«  rue  de  Farennes, 

Plume  (rue  de  la) ,  7;oj'C2  rue  Traverse. 

Plumet  (rue)^  elle  commence  rue  des  Brodeurs,  et  finit 
boulevard  des dnval/deSy  io*arrond.,  Q.  Saint-Thomas-d*A- 
quin;  le  dernier  n®  iisfair  est  29;  le  dernier  pair,  1 8.  Son  ve'rita- 
l>le  nom  est  Blomet.  Au  commencement  du  i8*  siècle  elle  s'ap-^. 
pclaiL  le  Clij^min- Blomet,  Au  n*  6  est  la  caserne  Plumet, 

/^/«//le/ (rue  Neuve-)  }  elle  conmicnce  boulevard  des  //ik'rz- 
lides^  et  finit  avenue  Breteuily  10*  arrond.,  Q.  des  invalides* 
C'est  une  rue  nouYcUe  qui  doit  son  nom  à  la  rue  Pluma 
qu'elle  prolonge. 

Plumets  (rue  des).  Cest  une  ruelle  qui.descend  de  la  rue  de 
la  MorLellerfe  sur  le  (juai  de  la  Grève ^  entre  les  rues  Pemelle 
et  de  Longpont  ;  9*^  arrond.,  Q.  de  TUâtel-de- Ville.  Nous  igno- 
rons l'étymologie  de  son  nom. 

Pocket  (rue) ,  vojrez  rue  des  Brodeurs, 

Poirée ^Porée  (rue  Guillaume-),  voyez  rue  des  Deux-» 
Boules,  • 

Poirées  (rue  des)^  clic  commence  rue  Saint-Jacques^  et  finit 
rue  Neuyenies^Poirées  j  11^  arrond.,  Q.  de  la  Sorbonne^  le 
dernier  n^  impair  est  5  ;  le  dernier  pair,  8.  £llc  se  nomma  d'a- 
bord rue  Thmmas^jirgenteuil,^  et  ensuite  rue  Guiliaume-- 
d'Argenteuil,  Avant  qu'on  cul  i>4ti  la  ^orbonuc,  clic  se  pro- 
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longeail  jusqu'à  la  rue  des  Maçùns.  Il  y  avait  ^ans  cette  rue 
.trois  collèges,  i^euxde  RMel^  de  CtffWet  des  Dix^HuU. 

Poirées  (rue  Ncuve-des)^  clic  commence  rue  tics  Conliers  ^ 
et  finit  rue  des  Poirées  ^  1 1®  arroiul.,  Q.  de  la  Sorbonnc.  Il  n'y 
a  que  deux  i  et  5.  £lle  doit  son  nom  à  la  rue  précédente,  k 
laquelle  elle  aboutit* 

Poirées  (rue  du  Marclié<i-au»-) }  «Ile  commence  place  du 
Jlfarch^deS'fnnocens  j  rue  de  la  Pettte^f^p^rie  ^  et  finit  me 
de  la  Cossofuierîe ,  4'  arrond.,  Q.  des  Marches;  le  dernier  n® 
impair  est  27  ^  le  dernier  pair, 8.  £lle  prend  son  nom  du  Mar* 
cbé  qui  s'j  tient* 

Poirier  (jnàt  du)  ;  elle  commence  rue  NeuveSaint-Merrij  et 
finit  mes  MauèuéetSimon'-io-FraHc^  7*  arrond.,  Q.  Sainte^ 
Avoye  ;  le  dernier  n*  impair  est  21;  le  dernier  pair,  18.  Aux  i5* 
et  14'  siècles,  elle  s'appelait  la  Petite-Boucherie ,  et  ensuite 
rue  de  la  Baxidroierie  et  de  la  BaudreriCé  Elle  doit  son  dernier 
nom  à  une  enseigne.  •  * 

Poissonnerie  (rue  de  la  Petite-) ,  v&jret  rue  de  la  Saunerie, 

Poissonnière  (rue);  elle  commence  rue  Cléry^  et  finit  boute^ 
Vards  Poissonnière  et  de  Bonne^Nouyelle ;  n®'  impairs,  5**  ar- 
*rond.,  Q.  Montmartre;  n®»  pairs ,  5'  arrond.,  Q.  Bonne-Nou- 
Telle  ;  le  dernier  impair  est  57  ;  le  dernier  ptfir  ^«4^.  CMtait 
anciennement  un  chemin  appelé  YmVaULarroîmeùx  ou  le  Wat* 
de  s- Larrons  -y  le  terrain  sur  lequel  on  bâtit  cette  rue  s'était 
nommé  le  Clos~auX'HalUers ^  \es  Masures-Saini'^Magloire  y 
le  Champ-aux-Femmes*  Le  premier  nom  de  cette  riie  fut 
ÇhenUn  eirue  des  Poissonniers  ei  Poissonnières  ^^uti  rue  de 
la  Poissonnerie ,  rue  Montorgueit^  dite  de  là  Poissonnerie  y 
parce  que  c'était  par-là  que  les  marchands  de  poissons  arri- 
vaient 

Poissonnière  (Petite- rue-)}  vojrez  rue  Notre^Deme-de*~Re'- 
cowrance*  #  - 

Poissonnière  (me  du  Faubourg-];  ellecomménceboulerards 

Poissonnière  et  de  Bonne^Nouyelle^  et  finit  barrière  du  Te'lé- 
grapJiCy  n°*  impairs,  s'  arrond.,  Q.  du  Faubour^^^-lMoiitmarlre; 
n*>*  pairs,  5*  arrond.,  Q.  du  Faubourg-Poissonnière^  le  dernier 
u^Jmpuir  est  io5;'le  derniei^  pair ,  ia6.  Bile  doit  son  nom  à  la 
nie -quVle  prolonge  et  au  faubourg  <[u'elle  traverse.  Elle  s'ap* 
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pela  d'abord  Chaus s ée^de-la-  NouveUcr France  (  on  appelait 
autrefois  NouveUc^Frmce  le  fauboutg  Poissonnière);  ensuite, 
rue  Sainte^Anne^  d'une  «Iiapelle  de  ce  nom  qui  y  avait  été 
construite  en  i#55.  Au  n°  76  est  la  caserne  dite  de  la  Aouve lie- 
France. 

Poissons  (rue  des  Trois-) ,  voyez  rue  de  la  Levrette. 
Pois9jr  (rue  de)  ;  elle  commence  q[uai  de  la  Toumelle ,  et 
•finit  rue  Saim-^Ftaior  j  la*  arrond.^  Q.  du  Jardin-du-Roî^  le 

dernier  impair  est  5  5  le  dernier  pair,  8.  Elle  a  cLc  ouverte 
en  1775.  Elle  ^'appela  cV abord  rue  de  Mbntignj-  ^  du  nom  de 
M.  de  Montigny  ^  trésorier  de  France,  qui  avait  été  chargé  de 
donner  l'alignement  des  rues  .qui  environnent  la  halle  aux 
Yeaux.  On  a  donné  à  cette  rue  9  il  7  a  douze  ou  quatorze  ana^ 
le  nom  de  rue  de  Poissy ,  parce  que  la  commerce  qui  se  fait 
à  la  liai  le  aux  Veaux  est  presque  entièrement  alimente'  par  les 
marchands  à^Poissy-,  , 

Poitevins* (me  des);  elle  commence  rue  HautefeuMe,  et 
finit  rue  du  Baitoir^aint''Andre\  11*  arrond»,  Q.  de  TEcole- 
de-M^decine;  le  dernier  n«  impatrest  i5;  le  dernier  pair,  14. 
JNous Ignorons  re'tjmologie  de  son  nom;  elle  s'est  appele'e  rue 
Gui^le-'QueuXy  Gui-îe^Gueux ,  dite  des  Poitevins^  Girard- 
tOiX'Poitevim^  Gérard'aux'Poitevins ^  et  Guiard^-aux^P^Ute^ 
vins*  Le  retour  d'ëquerre  aboutit  à  la  rué  du  Battoir- 
Saînt^Andrê  aportë  le'  nom  de  rue  du  Pet^  du  Petit^Pet^  et 
du  Gros-Pet.  Nous  ignorons  aussi  rëtj'mûlogie  de  cette  déno- 
mination ridicule. 

Poitiêrs  (rue  de);  elle  commence  quai  û^Orçaj^^  et  finit  rt:^ 
de  V Ur^iversï^ f,  io*  arrond.,  Q.  du  Faubourg-Saint-Germain  } 
le  dernier- n^  impair  est-^;  le  dernier  pair,  to.  Elle  s*est  ap« 
pelée  aussi  Pottier.  Nous  ignorons  d'où  vient  ce  nom. 

Poitie  ry(rue  Neuve-de-);  elle  commence  rue  Neuve- de- 
Berry^  ^  finit  rue  de  V Oraioire-de s  Champs- Elj'sées  ^  i®'  ar- 
rondi »  Q.  des  Cbamps^£ly«ëes  ^  le  dernier  n^  impair  est  ^  le 
dernier  pair,  lo.  Ceat  une  rue  nouvelle.  Nous  ignorons  pour- 
quoi on  l'appelle  ainsi. 

Poitou  (  rue  de  )  j  elle  commence  rue  J^ieille-du-Temple ^  et 
finit  rues  Orléans  et  de  Bei rj- au- Marais arrood.,.Q.  du 
Mont^e«Piét^  ^  le  dernier  n®  impair  est  55)  le  dernier  pair,  5Ô« 
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ip^.,  pour  l'^^ymologie  du  nom  de  cette  rue  et  Tépoquie  où  elle 
fut  ouverte»  rue  ê^jinfoMt^au -Marais. 
Pûitin  {  rue  de  ) ,  voyez  me  de  VOseiUe . 

Poliveau  (rue);  elle  commence  quai  de  V  Hôpital  ^  et  finit 
rue  des  Fossés^aint-Marcel ,  12^  arrond.,  Q.  Saint-Marcel; 
le  dernier  impair  est  le  dernier  pair,  28.  Son  premier 
nom  fut  Ane  de  ta  Cendrée,  Jl  cauae  du  territoire,  dit  lùcus  Ci- 
nerum ,  lieu  des  Cendres  ^  sur  lequel  elle  a  ^té  ouverte  ;  on  l*a 
nommée  ensuite  rue  du  Poni-Livaut^  Fouliyaux ,  PouUveau  \ 
Polivau  et  i'oZiVtfaUid'uDpetit  pont  qui  était  sur  la  rivière  de 
Bièvre.  £Ue  s'appela ^  en  1646,  me  des  CarrUres^ediasdela 
Cendrée {t%  ensuite  des  Saussaies  on  Saussaies,  à  cause  des 
saules  qui  bordaient  la  Bièvre.  Avant  la  révolution  aile  por- 
tait ce  nom  concurremment  avec  celui  de  Poliveau  qui  depub 
lui  est  seul  resté. 

Pologne  (  rue  de  la  ) ,  voyez  rue  de  Vjirccide, 

Pomme  <$!t  d«  la  Pomme'Bmtge  (rue  de  1^),  vqjifz  rue  des 
TVoiS'CaneUes, 

Pompe  (  rue  de  la  )  ;  elle  commence  esplanade  des  Invalide  s^ 
et  finit  rue  de  VUnCyersàc\  lo»  arrond.,  Q.  des  Invalides  ;  le 
deriuer  n°  impair  est  55;  un  seul  n*^  pair,  ^,  Elle  doit  son  nom 
à  1a  p<»npe  à  fea  qui  est  sur  le  bord  de  la  rivière. 

Ponceau  (rue  du  )}  elle  commence  rue  Saint-^Martin ,  et  finit 
rue  Sain$-DeniSy  6*  arrond.,  Q.  de  la  Porte-$aint<-'Dems ;  le 
dernier  n?  impair  est  5i;  le  dernier  pair,  5o.  EUe  doiLbOii  nom 
au  poncel  ou  ponceau  (petit  pont)  qui  était  près  la  rue  Saint"»* 
Denis  ,  et  sous  lequel  passait  un  égout  qui  fut  couvert  en  i6o5. 
Elle  s'est  appelée  rue  de  tEgouS  et  des  Egouis^du-Ponceau, 
On  remurque  dans  cette  rue  la  fontaine  dite  du  Ponceau,cQO»^ 
truilc  j1  y  a  ([uatorze  ans. 

Ponceau  (rue  du),  vo^'ez  rue  de  Seine^SaitU-I^iciot* 

Pont  (rue  du)  ^  voj^ez  rue  de  Beaune* 

Pont  (rue  de  la  Toumëe-du-)»  iM>;^tfz  place  du  Otdieiei* . 

Ponts  (rue  âH  Deux-)  5  elle  commence  quais  do  Béthune  et 
à* Orléans^  et  finit  quais  à* Anjou  et  de  Bourbon^  arrond. , 
Q.  de  rile-Saint-Louisj  le  dernier  impair  est  575  le  dernier 
pair,  40.  Ou  Ta  nommée  ainsi  parce  qu'elle  est  située  entre  le 
pont  Marie  et  celui  de  la  Tournellc. 
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Ponthieu  (rue  de  elle  eomRieiice  allée  des  Vemùs^  et  finit 
me  Neuve-^Bercjry  i*'  «rroiid.,0.  des  Champs-Elysées.  Elle 
a  été  ouverte«n  1 784.  Nous  ignorais  ponrqum  on  lui  a  donné 
ce  nom. 

Pontis  (rue  au  Quens-de-)  ou  rue  au  Comte-de-Ponthieù , 
vorezTMfi  Béthisy,  ■ 

Pantoise  (me  de)^  elle  conmience  quai  de  la  ^ToàmeUe^  et 
finit  rue  Suint^F'ictor^  12*  arrond.,  Q.  du  Jardin-du^Roi  ;  le 
dernier  n**  impair  est  i3;  le  dernier  pair,  18.  C'est  une  des 
quatre  rues  qui  environnent  la  place  aux  Vaux;  Elle  ae'té  ou- 
yerte  en  1774^  s'appela  d*aborcl  rue  de  ^<2r/t>2^,  du  nom  du 
célèlire  lieutenant  général  de  police  d'alors.  Sous  le  règne  de 
Napolédii,  elle  fut  appelée  de  Pantoise,  parcoque  les  reaux  les 
plus  estimés  sont  fournis  par  cette  ville  et  par  ses  environs. 

Pont-Perrin  (rue  du ),  voyez  rue  Salnt-Aîitoine. 

Popincourt  (rue  de);  elle  commence  rue  de  la  Roquette  ^  fX 
finit  rue  à%Memlmontant\  8*  arrond.,  Q.  ded^opincourt^  le 
dernier  n^  impair  est  76;  le  dernier  pair,  98.  Elle  doit  son  nom 
à  Jean  de  Popincourt  ,  premier  président  dn  parlement,  qui  y 
avait  une  maison  de  plaisance  sous  Charles  Vl'.  On  bâtit  dans  la 
la  suite  plusieurs  maisons  autour  de  celle  du  président,  et  ce 
canton  fut  alors  appelé  le  village  de  Papineçurt^  qu'arant  la 
révolution  le  peuple  nommait,  par  corruption,  Pencourt»  C'est 
dans  les  environs  de  ce  village  que  les  protestans  tenaient  leun 
assemblées,  lorsque  le  conne'table  de  Montmorency  vint  les  en 
chasser^  et  fit  brûler  en  sa  présence  les  bancs  et  la  chaire  du 
prédicant;  ce  qui  lui  fit  donner  par  les.  huguenots  le  nom  de 
capitaine  BrâleSanc,  Le.  village  die  Popincanrs  fut  réuni  au 
laubourg  Saint-Antoine  sous  le  règne  de  bonis  XIII . 

On  rcniiique  daiib  cette  rue,  entre  les  n°' 4o  et  5 1,  la  fontaine 
dite  de  Popincourt  )  au  n^  54,  la  caserne  dite  également  de  Po- 
pincourt, et  au  n°  48,  Fancien  couvent  de  ce  nom.  (/^.  ces 
noms  divers.  ) 

Porche-^SainuJacifues  {me  du),  voyez  rvie^n  Crucifix* 

Porcheron0{tue  des},  vojez  rue  Saint^Lazare  et  des  Mar^ 
tjrs. 

Parées  (rues  des),  t/o^^es'irue  du  Camekiu. 
Parte-du^Chaume  (rue  àel^)j  V&jrei  rue  du  Chaume* 
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Poni/ain(ruey,  ellecommeaNSftrues  étiEn/ans-RougéieiMo- 
hijr^  etÛmt  rneda  Ten^ie^^^  m.,  Q.daMonVde-Pitfté^le  der-* 
nier  i&  impair  est  191  le-dertîer  pair,  14.  En  1283,  elle  se  nom- 
mait rue  des  Poulies  cl  rue  Richard-des-Poulies  , de  Richard  des 
Poulies  quiàcette  époquey  avait  acheté desTempliers  un  terrain 
sur  lequel  on  commença  de  bâtir  vers  Tan  i555.  Depuis  elle  prit 
le  nom  de  Portefin ,  dont  le  peuple  fit  dans  la  suite  Portejbin^ 
de  Jean  Portefin  qui  y  fit  l>àtir  une  grande  maison  appelée  M» 
tel  Portefin.  Quelques  plans  la  de'signent  sous  le  nom  de  rue 
des  Enf ans -Rouges  et  des  Bons-Enfans^  parce  qu'en  i554on 
yi  construisit  rhèpital  des  £nians- Rouges.  Aun^  12  cstranciei^ 
h6telTurgot.  ^ 

Per/e^  (me  des) ,  tro;^07nie  de  «Sbintonne.  ' 

Porte9^aint''AndréX  me  des  Deux-)  5  elle  cèimmence  me  de 
la  Harpe  ^  et  Taiit  rue  Hautefeuille  ^  8"  arrond.,  Q.  del*Ecolc- 
de-Me'decine  ^  le  dernier  n°  impair  est  9;  le  dernier  pair,  8.  Elle 
doit  son  nom  anx  deux  portes  qui  la  fermaient  autrefois  h  ses 
extrémités*  *  t  ' 

Portes^Saint-Jean  (niè  des  Déwt-);  elle  commence  me  de  la  ' 
Tixéranderle  ,  et  finit  rue  de  la  Verrerie  ,  7®  arrond.,  Q.  du 
Marche-Saint -Jean;  le  dernier  n°  impair  est  9;  le  dernier  pair, 
6«  Même  étjrmologieqae  la  précédente.  On  Ta  appelée  me  iS^n- 
tre'Deux-Portes.  Elle  a  élé  nommée  aussi  rae  Galiace  on  des 
Deme^Partes. 

PortesSaînt-Saiivcur  (rue  des  Deux-);  elle  commence  rues 
du  Petit-Lion  et  Pavée^  et  finit  rue  Thévenoty  5*  arrond.,  Q. 
Montorgueil  ;  le  dernier  n^  impair  est  Si;  le  dernier  pair,  56. 
Deux  portes  en  fermaient  les  issues  pendant  la  nuit;  de  U  ice 
nom  qu*elle  portait  de'jà  en  1269.  À  Ta  fin  du  dîx-septî^e  siè- 
cle ,  elle  fut  prolniii:' M  (le  In  rue  Snint-Saiivcur  à  la  rue  Thds'e^ 
not.  La  partie  qui  aboutit  aux  rues  Payée  et  du  Renard  reçut 
le  ridicule  nom  de  Grate^Cul,  Elle  reprit  celui  des  Deux^Por- 
tes  en  1427  •  C'était  dans  'cette  rae  que  demeurait  la  fameuse 
Joordan,  pourvojeuse  privilégiée  des  riches  lihertins  de  la  cour 
et  de  la  ville,  et  même  des  f^tranpjcrs.  Voyez  La  Police  dé- 
voilde^  loin.  i*%  pag.  SSj.  La  Jourdan  se  faisait  appeler  io^pc" 
tite  Comtesse  > 

Portes  (rue  des  Deux-)»  voyez  rues  du  CimeUère'Saint'An'^ 
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dré^  Neuve'Smnt'Denis^  de  Nevers^  de$  Orfèvrei^  Percée^ 
Siànt'jindré^  des  Quatre-FUs  ci  de  Sorbonne, 

Portes  (rue  des  Douse-);  elle  ymmcnce  rue  Newe-Sainù-^ 

pierre^  el  linil  rue  Saint-Louis  ^  8*^  arrond.,  Q.  du  Marais^  le 
dernier  impi^ir  est  9^  le  dernier  pair,  8.  £lle  a  pris  ce  nota» 
dit  Sauvait  parce  qu'on  y  comptait  douze  portes.  Auparavant 
m  la  nommait  me  Saùu-^Nicolas^  de  Nicolas  ie  Jai ,  premier 
pr«bident  an  parlement  de  Pari8>  qiii  y  demeurait. 

Portes  (rue  des  Trois-)  ;  elle  commence  place  Mauberi .  et 
finit  rue  de^.  Rats  ^  12®  an  ond.,  Q.  Saint- Jacques  ^  le  dernier 
impair  est  i5  ^  le  dernier  pair ,  16.  £lle  doit  son  nom  au^ 
trois  maisons  "dont  elle  se  composait  dans  l'origine-.  £ile  s^est 
nommée  aussi  ruelle  Augustin ,  dite  des  Trois-^Portes ,  et  rue 
àe^  Deux  ^Portes. 

Portes  (rue  des  Trois-),  voj-ez  rue  àu  Haut-Mouliri'-du- 
Temple. 

Port^Mahan  (rue  de);  elle  commence  rue  New^e^aint^ 
Augustin  y  et  finit  rue  Louis^le^Grand^  ft*  arrond.,  Q.  Fcy- 
deau;  le  dernier  impair  est  11^  le  dernier  pair,  16.  Elle  a 
été  ouverte  au  commeu cernent  de  la  révolution.  On  l'appela 
d'abord  rue  Pro/etée y. ensuite  rue  de  la  Fontaine,  à  cause  de 
la  fontaine  du  carrefour  Gaillon ,  laquelle  est  placée  au  coin 
de  cette  rue,  €omme  elle  a  ^té  ouverte  sur  le  jardin  de  l'hôlel 
du  marchai  de  Ricbelieu  qui  prit  Port-Mahon  en  1756,  on 
lui  a  donne  ce  nom  il  y  a  plusieurs  années. 

Poste  (rue  de  la) ,  voyez,  rue  J*  J,  Rousseau, 

Postes  (rue  des);  elle  commence  place  de  V Estrapade ^  et 
finit  rue  de  VArhalète^  la*  arrond,,  Q.  de  TObservatoire;  le 
dernier  n^  impair  est  47  y  dernier  pair,  54  •  «  Anciennement, 
dit  Sauvai,  elle  se  nommait  la  rue  Saint-Severin  ^  cl  depuis  la 
rue  des  Poteries ,  à  cause  de  quantité  de  potiers  de  terre  qui 
s'jr  sont  établis  d'abord  et  y  ont  fait  et  vendu  de  la  poterie.  » 
On  croit  que  son  nom  des  Po5|95  vient  par  altération  des  pots 
qu'on  y  fabriquait. 

f-ostes  (rue  des),  vo/ez  impasse  SainL-Louis  et  rue  CfiOntC' 
reine. 

Pot'de^Fer^aint^Marcel  (rue  du);  elle  commence  rue 
Mouffetarây  et  finit  rue  des  Postes,  13*  arrondi»  Q*  de  TOb^ 
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servatoiref  le  dernier  n**  impair  est  115  le  dernier  pair ,  a4- 
£lie  doit  8on  Dom  à  une  enseigne  ;  elle  avait  porte  auparavant 
ceux  dn  BcnF^uiis^  de  ruelle  des  Prêtres  et  du  Chemin^a^ 
Prêtre. 

Pot-dc-Fer-Sainl-Sulpicc  (rue  du);  elle  commence  rue  du 

ieux" Colombie r ^  et  finit  rue  de  Vau^irard^  1 arrond.,  Q. 
du  Luxembourg;  le  dernier  n®  impair  est  ai;  le  dernier  pair  y 
24*  £11^  A  souvent  cbaogë  de  nom.  Elle  doit  celui  qu'elle  porte 
aujourd'hui  à  une  enseigne.  On  l'avait  successivement  appeUe 
ruelle  tendant  de-  la  rue  du  Colombier  à  Vi^erei ^  ëtait 
un  enclos,  qui  depuis  a  fait  partie  du  jardin  du  Luxembourg; 
ruelle  SaintSulpice^  en  iSaS,  Henri-Duverger^  nom  d'un 
des  propriétaires  de  cette  rue  ;  et  depuis  des  Jardins^rès- 
Saint^ulpiee ,  du  Verger^^es-Jésuites  s  leur  maison  professe 
avait  été  bâtie  dans  cette  rue  en  161  o  ;  enfin  rue  du  Pot-de^Fer^ 
Au  n®  8  est  l'hôtel  de  Coss^-Brissac.  Les  logos  du  Grnnd- 
Orient  et  des  P^euf-Sœurs  étaient  dans  cette  rue;  le  feu  duc 
d'Orléans  et  M.  le  comte  d'Artois,  aujourd'hui  Charles 
étaient  a  la  tété  de  la  première  Les  loges  maçonîqnes  ont  été 
désertes  depuis  1792  jusqu'en  1799;  elles  rouvrirent  alors,  et  se 
sont  multiplie'es  depuis. 

Poterie-des-Arcis  (rue  de  la)  ;  elle  commence  rue  de  la 
Tixeranderie  ^  et  finit  rue  de  la  Verrerie  ^  7*  arrond.,  Q.  des 
Arcis;  le  dernier  n^  impair  est  le  dernier  pair,  26.  £lie  a 
pris  son  nom  des  potiers  qui  l'habitaient. 

Poterie^des-Haîles  (rue  de  la  ;  (  lie  commence  rue  de  la 
Lingerie ,  et  finit  rue  de  la  Tonnellerie ,  4^  arrond.  Q.  des  Mar- 
chés. Le  dernier  n®  impair  est  37  bis'^  le  côté  des  n^'  pairs  est 
entièrement  occupé  par  la  Halle^ux-Draps.  Elle  doit  son  nom 
aux  poteries  qui  s'y  vendaient.  Elle  a  porté  celui  de  rue  Neuvct 
des-deux-Jeux-de-Paume ,  parce  qu'il  y  en  avait  deux  qui 
occupait  lit  remplacement  sur  lequel  on  Ta  ouverte. 

Ce  fut  dans  cette  rue  que  commença  le  Xbéàtré'-Français. 
Le  procureur  du  roi  seul  en  avait  la  police  \  ce  ne  lut  que  long» 
temps  après  qu'elle  lut  attribuée  ani^entilshonii||es  de  la  chàm- 
brct-^n  1600,  des  comédiens  de  province  obtinrent  la  permis- 
sion de  s'établir  à  Paris;  ils  ouvrirent  leur  spectacle  à  riiôtcl 
d'Argent.  Quelques  rixes  s'étant  élevées  à  la  porte  de  ce  théâtre 
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et  de  celai  de  Vbàtti  de  Bourgogne  (  aujourd'hui  k  Halle-aux- 
Cuirs),  rautoritë  municipale  crut'qd'il  valait  mieux  pri^venir 

donouveaux  dcsorch  os  que  d*aflecter  une  inuLile  et  funeste  se'- 
vcfritc  ,  et  elle  publia  un  règlement  dont  voici  les  principales 
dispositions. 

Nons  devons  faire  remarquer  qu*à  cette  époque  la  ville  n'é- 
tait pas  c'clairec  :  «  Il  n'y  avait  point  de  lanternes  ,  dit  leprtfsî- 
dent  Henault  ;  il  y  avait  beaucoup  de  boue  ^  peu  de  carrosses  et 
quantité  de  voleurs.  » 

«  Sur  la  plainte  faite  par  le  procureur  du  roi ,  que  les  comé- 
»  dicns  de  Tholel  de  Bourgogne  et  de  Fhôtel  d'Argent  finis- 
»  sent  leurs  come'dies  à  heures  indues  et  incommodes  pour  la 
»  saison  de  Thiveri  et  q[ue,  sans  permission,  ils  exigent  du 
»  peuple  sommes  excessives  ;  ëtant  nécessaire  d'y  pourvoir  et 
»  de  leur  faire  taxe  modérée ,  nous  avons  fait  et  faisons  très- 
»  expresses  deffenses  auxdits  comédiens  depuis  le  jour  de  St.- 
»  Martin  jusqu'au  i5  février,  de  jouer  passe  quatre  heures  et 
j»  demie ,  au  plus  tardj  auxquels  pour  cet  effet  ei(ijoignons  de 
»  commencer  précisement,'avec  telles  personnes  qu'il  y  aura  9 
9  à  deux  heures  après  midi  et  finir  k  ladite  heure  de  quatre 
»  heures  et  demie ,  et  que  la  porte  soit  ouverte  â  une  heure 
»  précise. 

9  Deffendons  aux  comédiens  de  prendre  plus  grande  somme 
»  des  hahitans  et  autres  personnes  que  de  cinq  sous  an  parter» 

»  re  ,  et  de  dix  sous  aux  loges  et  galeries  ;  et  en  cas  qu'ils  aient 
»  quelques,  actes,  à  représenter  où  il  conviendra  plus,  de  irais  ^ 
»  il  y  sera  par  nous  pourvu  sur  leur  requête.  » 

Au  commencement  du  règne  de  Louis  XllI,  les  comédiens 
de  l'hôtel  d'Argent  s'établirent  dans  un  jeu  de  paume  qu'ils 
avaient  loué  dans  la  rue  F'ieille-dU'-Temple.  On  les  distingua 
par  le  nom  de  comédiens  du  Marais*  Deux  comédiens  de  ce 
théâtre  ,  Marotte  Beaupré  et  Catherine  desUrlis,  se  battirent 
à  l'épée  sur  le  iheâtrc  9  1^»  fin  de  la  petite  pièce.  Sauvai ,  l'un 
de  nos annalig,cs  les  plus  dignes  de  foi,  rapporte  cette  anecdo- 
te, et  ajoute  qu'il  assistait  ce  jour-là  au  spectaclo. 

Poteries  et  de»  Poierfes^Siaint-^Severin  (rue  des  ),  vqyrez  im- 
passe des  Corde  ries. 
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Pot9me^NkotaS-H/dron  (rue  Outr^-Ia-),  vojrez  rue  Beau-^ 

bourg. 

Poterne  (rue  Neuve-),  voyez  rue  du  Chaume.  * 

jRUulaillene  (rue  de  \a)^vajrez  quai  de  la  M^isseriè  et  rue 
Piem-à-Poisson* 

Inouïes  (rue  des);  elle  commence  rue  de  la  Vieille-Estrapade ^ 
et  finit  rue  àu  Puits-qui- Parle ^  i li*^  arrond.,  Q.  de  l'Observa-» 
toire^  le  demiern®  impair  est  5;  le  dernier  pair^  i4*  Elle  a 
porté  les  noms  de  me  de  Châtaignier  et  de  rue  Chastinière  i 
en  i655f  on  rappelait  rue  du  Mûrier^  dite  des  Poules,  Nous 
ignorons  IVtymologie  de  ces  noms  difife'rens.  C'est  dans  ccUc 
rue  qu'autri  Fois  l'on  enterrait  les  protestans. 

Poulies  (rue  des)^  elle  commence  rue  d'Angeviller ,  et  finit 
rue  Sàint'Honore\  Â.^  arrond.,  Q«  Saint*Honorë:  le  dernier  n* 
impair  est  17;  le  dernier  pair^  18.  Selon  Sauyal>  elle  doit  son. 
nom  à  un  jeu^,  nomme'  le  jeu  des  Poulies^  qui  était  en  usage  eu 
1545,  et  que  i  on  jouait  dans  une  maison  de  celte  rue  :  selon 
J  ai  Ilot  9  ce  nom  viendrait  d'Edmon  de*  Poulie  qui -possédait 
data  cette  rue  un  h6tel  qu'il  vendit  au  cçmte  de  Poitiers^  frère 
de  Saint* Louis. 

Poulies  (rue  des),  voyez  rue  des  Francs- Bourgc9iS'aU''Ma^ 
rais. 

Poulies  et  Richard-des poulies  (rue  des)»  vojrez  rue  Porte" 
foin. 

PouHes-Saint-Pou  (rue  des) ,  vojre»  impasse  Putigneux* 

Poulies  (rue  des  Vicz-),  voj-ez  impasse  Putigno. 

Poulletier  (ru&)  f  elle  commence  quai  de  Be'ihune^  et  finit 
rue  ^AfijoUy^  arrond.,  Q.  de  rile-Saint^Louis^e  dernier  n* 
impair  est  7;  le  dernier  pair ,  i4«  EUe  doit  son  nom  à  Poulletier, 
tr^orier  des  Cent-Suisses  ^  associé  de  Marie  dans  Tentreprise 
des  quais  de  rile-Saint-Louis.  Ou  l'a  appelée  rue  Poultier  ^ 
pouiletiere,  et  rue  Florentine* 

Pwpée  (rue);  elle  commence  rue  de  la  Harpe ^  et  finit  rue 
Mauiejtmttt  »  1 1«  arrond.»  Q.  de  l'Ecole-de-Médlcise  ;  le  der* 
nier  n^  impair  est  i5;  le  ((emier  pair>  22.  Elle  fut  ouverte  au 
ilouzicmc  siècle  sur  le  tcritoiro  de  Lias  ou  Luas,  dont  elle  porta 
le  nom.  £ile  a  clc  appel^aussi  rue  Popee^  Poinp^â  et  Pompée; 
UDiis  ignorons  réljrniologie  de  son  nom* 
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Pourceaux  (  rue  de  la  Place  et  de  la  Vieille-Place-aux-)  , 
voj'ez  rue  de  la  Limace, 

Pourjkinierie  (rue  de  la),  voyez  rue  des  Lombards  % 

Pourtour  (rue  du)^  elle  commence  rue  de  Longponi^  efl^ît 
place  Baudoyerj  g*  arrond.,  Q.  de  rHètel-deVille  ;  le  dernier 

iijipair  est  i5;  le  dernier  pair,  8.  On  l  a  nommée  ainsi  parce 
qu'elle  entoure  à  moitié  l'église  Saint-Gervais.  Au  quatorzième 
siècle  elle  s'appelait  rue  du  Cùnetière-SaùU'Gen^ais;  et  au  sei- 
zième, irue  SmùU'Germis» 
'  Pr^aii(rue  du),  vo^zruede 

Prêcheurs  (rue  des);  elle  commence  me  Saint-Denis^  et  finit 
rue  des  F iliers^Potiers-d'Étain,  arrond.,  Q.  des  Marchés j 
le  dernier  b9  impair  est  57;  le  dernier  pair,  58.  Dès  le  treizième 
siècle,  elle  s'appelait  ainsi  :  «u  commencement  du  quatorcième, 
on  la  nommait  rue  au  Prêdteuret  Ûvl  Prêcheur.  Ce  nom,  selon 
Sauvai ,  lui  a  été  donné  à  cause  d'un  hôtel ,  appelé  l'hôtel  du 
Prêcheur,  parce  qu'il  portait  une  enseigne  sur  laquelle  il  y  avai^ 
un  prêcheur  (prédicateur).  Jaillot  croit  que  la  maison  et  Fen^ 
seigne  doivent  leur  nom  a  un  particulier  nommé  Rol>ert-le«|{ré* 
chenr. 

Feu  la  Tjnna,  auteur  du  Dictionnaire  des  rues  de  Paris ^  ne 
partage  ni  l'une  ni  l'autre  opinion.  «  Au  coin  sud-est  de  cette 
rue  et  de  celle  Saint-Denis ,  dit<-il ,  est  un  long  arbre  sculpté  en 
bois,  gui  nous  parait  être  de  la  fin  du  quatorzième  siècle  j  il 
a  douze  branches,  et  sur  chacune  est  un  personnage  debout  * 
dans  une  espèce  de  tulipe  qui  ne  ressemble  pas  mal  à  une  chaire 
à  prêcher  )  la  Vierge  est  au  sommet  :  on  le  nomme  l'arbre  des 
Prêcheurs,  lions  croyons  que  la  me  doit  son  nom  à  cet  arbre, 
et  non  pas  à  l'enseigne  du  Prêcheur^  ni  à  l'hôtel  du  Prêcheur, 
ni  à  Robcrt-le-Prêcheur,  comme  l'ont  tivancé  les  divers  histo- 
riens. Cet  arbre  représente  la  ge'ne'alogie  de  la  Vierge,  etc.  » 

Cet  arbre  existe  en  effet.  Mais  quel  rapport  y  a-t-ii  entre  des 
prêcheurs  et  la  généalogie  delà  Vierge?  Une  faible  ressemblance 
entre  la  ptse^de  quelques-uns  des  personnages  de  la  géii^alogîe 
delà  Vierge  et  celle  des  prédicateurs  en  chaire,  aura  fait  nommer 
après  coup  cet  arbre,  arbre  des  Pi  èclicurs ,  parce  qu'il  avait  été 
placé  dans  la  rue  de$Prédieurs^  et  cq^ui  le  prouve  d'une  ma- 
nière certaine,  c'est  que  cet  arbre  a  été  fait  au  quatorzième  siè- 
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ck,  €i  qae  la  rue  des  Prêcheurs  portait  d^)à  C6  nom  en  1 2$2*  La 

Tynna,  pour  donner  à  sa  compilation  un  air  de  nouveauté,  a 
trop  facilement  adopte  un  assez  grand  nombre  de  rectifications 
de  ce  genre* 

PrétreS'St*-'Gérmain*l*jiuxerrois  (ruedes)ielle  commence  ru« 

de  la  Monnaie  et  place  des  Trois-Martes  ,  et  finit  place  Saint- 
Getmain-i  Auxerrois^  ^9  arrond.,  Q.  du  Louvre;  le  dernier  n** 
impair  est  43;  le  dernier  pair,  24.  £Ue  doit  son  nom  amprêtres 
de  rëgliseSaint-Germain-rAuxerrois,  q[ui  y  démettraient.  Dans 
Torigine  elle  se  nomma  tueîle  du  Cîottrôf  et  rueUe  par  laquelle 

on  va  à  l'c^li'se  eij'  aboutissant, 

PrétreS'Saint^EUenne-'dU'Mont  (nie  des)  ;  elle  cominence 
rue  Descartes ,  et  finit  rue  de  la  Montagne-Sainte-Geneviève, 
12*  arrond.,  Q.  Saint-Jacques  ;  il  n*y  a  qu'un  n**  impair ,  i  ;  le 

dernier  pair  est  16.  En  1248  elle  se  nommait  v/cw^  Monasterii 
et  rue  du  Mouiier,  et  eu  1267  ,  Petite-ruelle Ue-Sainte-Gene^ 
viève  et  ruelle  Sainîe^GeneHève,  Les  prêtres  de  la  paroisse 
Saint%tienne-du-M ont  loi  ont  fait  donner  le  nom  qu'elle  porte 
maintenant. 

Prêtres  (rue  des)  •  vojrez  petite  rue  Marivaux  et  impasse 
Pérou* 

Prieuré  (rue  du  Grand-)  %  elle  commence  rue  de  Ménibnon^ 

tant  y  et  finit  rue  de  la  Tour^  6®  arrond.,  Q.  du  Temple.  Cette 
rue,  percée  il  y  a  quaraalc-deux  ans,  et  où  l'on  commence  à 
peine  à  bâtir,  doit  son  nom  au  titre  de  grand.prieur  de  France 
que  portait  avant  la  révolution  le  duc  d'Angoulpme. 

Princesse  (me)  ;  elle  commence  rue  du  Four^  et  finit  rue 
Guisarde y  1 1*  arrond.,  Q.  du  Luxembourg  ;  le  dernier  n*  im- 
pair est  17;  le  dernier  pair,  20.  Pïous  ignorons  à  qui  elle  doit 

son  nom.  On  l'ouvrit,  en  i6ao,  sur  remplacement  de  Thôtel 

e 

de  Roussiilon.  £Ue  s*est  nommée  rue  de  la  Justice  depuis  1793 
jus({u*en  1807. 

Projetée -de- ChaiUot  (rue);  elle  commence  rue  de  Litbeck y 
et  finit  rue  des  F'ignes^  i^^  arrond.,  Q.  des  Champs.£ljsëes.  U 
n'y  a  pas  de  n***  impairs  }  le  dernier  n^  pair  est  78 .  Cette  rue 
doit  son  nom  au  canton  dont  elle  fait  partiq^  et  au  projet  que 

1  on  eut  long-temps  de  la  construire. 
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Prtmvûires{%M  des);  elle  commence  rue  Sain^Honoré^  et 
finit  me  Traùi^  ^  5*  arrond.,  Q.  Saint-Eustaclte  ;  le  dernier 

n°  impair  est  4^  >  le  dernier  pair ,  4^*  E'^^^  ^'^'^^^  son  nom  aux 
prêtres  de  SaintrEustache  qui  j  demeuraient  dès  le  triezième 
siècle. Prouaire^ Prwaire^Prévoire^Provoire  signifiaient  prtoe 
en  TÎeojc  langage.  «  En  i47^t  raconte  Saint-Foix  d'après  Ma- 
lingre ,  Alphonse  Y,  roi  de  Portugal ,  vint  à  Paris  pour  y  solli* 
citer  des  secours  contre  Ferdinand  ,  fils  du  roi  d'An  agon, 
qui  lui  avait  enlevé  la  Castille.  Louis  XI  lui  lit  rendre  de  grands 
honneurs ,  et  tâcha  de  lui  procurer  tous  les  amusemens  possi- 
bles. On  le  logea  dans  la  rue  des  Prouvai  m  i'  chez  un  épicier 
nommé  Laurent  Herbelot.  On  le  mena  êa  palais  où  il  eut  le 
plaisir  d'tiiLendre  plaider  une  bulle  cause  :  le  lendemain,  li  alla 
à  re'vécbë,  où  Ton  procéda,  en  sa  présence,  à  la  réception  d^un 
docteur  en  théologie;  et  le  dimanche  suivant,  premier  décem- 
bre ,  et  veille  de  son  départ,  on  ordonna  une  procession  de 
l'Université ,  qui  passa  sous  ses  fenêtres.  Voilà ,  ajoute  Saint- 
Foix,  un  roi  bien  liouorablement  loge'  et  bien  onm^e! 

Provence  {vwQ  de);  elle  commence  rue  du  Fau  bourg- Mon  t-^ 
martre ,  et  finit  rue  de  la  Chaussée-d'jlniin ,  a'  afrond.,  Q.  de 
la  Ghaussée-d'Antin ;  le  dernier  n^,  impair  est  Si;  le  dernier 
pair ,  6a.  C'est  une  des  plus  belles  rues  de  ce  quartier  qui  est  le 
plus  beau  et  le  plus  riche  de  la  capitale.  Elle  fut  aliî^née  en 
1779  sur  Tégout  (j^u'on  venait  de  couvrir.  On  la  nomma  de 
Provence  en  l'honneur  de  Monsieur,  comte  de  Provence,  depuis 
Louis  XVIII.  An  n**  4<>  est  rh6tel  de  la  légation  de  Saxe;  an 
n®  44  l*h&tel  de  feu  le  comte  Regnault  dé  Saint-Jean-d'Angely, 
exilé  de  France  en  181 5,  et  mort  subitement  à  son  retour  dans 
sa  patrie^  au  n<>  j8  était  Thotel  Thélusson,  ou  s'était  établie, 
pendant  quelques  années ,  une  société  littéraire  sous  le  nom  de 
lycée  Thélusso^n.  Cet  hôtel  avsiit  ^fté  construit  en  1780  pour 
Fépouse  du  banquier  Thélusson ,  sur  le  dessin  de  M.  Ledonx. 
L'empereur  Napoléon  en  avait  fait  pre'sent  à  l'empereur 
Alexandre  pour  être  la  résidence  de  l'ambassadeur  de  Russie, 
n  vient. d'être  démoli  pour  livrer  passage  à  une  me  nonvelle. 

Puits-au-^ManUs  (rue  du)  j  elle  cominence  rue  Sainte-Croix- 
de-lé«>Bretonnerie ^  et  finit  rue  des  Blancs-Manteaux,  7^  ar- 
rond.,  Q.  du  Mont-dc-Piété ;  le  dernier  n**  impair  est  7^Ie 
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dernier  pair,  16.  Celte  rue  doit  sans  doute  soji  nom  à  un  puits 
public  placé  dans  cet  endroit  au      siècle.  * 

Puits  (rue  àv^^  voyez  impasse  Sain^-i^laude* 
Ptdts  (me  da  Bon-)  f  elle  commence  rue  Saint^Pleior^  et 
finit  rue  Traversine  ^  12''  arrond.,  Q.  <lu  Jardm-du-Roi  ^  le 
dernier  n^  impair  est  25  \  le  dernier  pair ,  24*  Elle  doit  son 
nom  à  un  puits  public  quVn  j  avait  £ut  creuser  au  i5*  siècle. 
Elle  a  éU  appelée  aussi  la  rue  de  Fortune  ^  sans  doftte  à  cause 
d'uné  maison  nommée  les  Lansqum^s^  laquelle  était  située 

danâ  cette  rue. 

PuitS'd' Amour  (rue  vojrcz  rue  de  la  Petite^  Truan^ 
derie.* 

Puits-Certain  (me  du) ,  «o^tfx  me  Saint^HiUiire*   '  « 

Puits-du-Oiapiire  (rue  du) ,  t;o;^ez*impasse  de  là  TVe/ife. 

Puits-de-Fer  (rue  du) ,  vo^^z  rue  Neu^e-Scunt-Etienne. 

Puits^rHennùe  (rue  du)  ;  elle  commence  rue  à\x  Battoir^ 
Saint-Victor  ^  et  finit  rue  Gracieuse  y  12'  arrond.^  n°*  impairS| 
Q.  Saint-Marcel;  n®*  pairs,  Q.  du  Jardin-du-Roi;  le  defnier 
n^  impair  est  i3;  le  derniei^^pair ,  14*  H  parait  qu'elle' doit  son 
nom  à  un  puits  public  et  à  un  tanneur  nommé  Adam  l'Hermite 
qui  demeurait  dans  ce  quartier.  Au  commencement  du  17*  siè- 
cle elle  se  nommait  rue  Françoise-près-U'PuitS'^tHeaidte^ 
aboutissant  au  carrejbur  dudit  puits»  Le  nom  de  me  Fran^ 
çoise  lui  avait  été  donné  parce  qu'elle  avait  ^té  ouverte  sous  le 
régne  de  François  I*',  sur  le  champ  d'Albiac.  A  la£n  du  16* 
'  siècle,  la  partie  situe'e  entre  les  rues  Gracieuse  et  de  la  Cle/^ 
s'appelait  rue  Françoise  ou  de  la  Clefj  et,  au  commencement 
du  17*",  rue  jProiipom ,  antremeilt  dit  le  clos  dm  Ghardonnet^ 
ou  yUkneuve-Saint-René  et  ensuite 'me  Françoise  j  dite  le 
carrëfour  du  Puits-flf ermite  • 

PuitS'Mauconseil  (rue  du);  voj-ez  rue  âvi  yiâux^lomUer. 

Puits-^i-padê  (rat  du);  elle  commence  rue  iVe«v#-5atffle* 
Geneviève ,  et  finit  rue  desPo^^e^^,  ia«  arrond.|  Q«  de  l'Obser- 
vatoire. Il  n'jr  a  pas  de  n^'  impairs;  le  dernier  pair  est  4*  £lie 
doit  son  nom  à  un  puits  qui  forméit  un  écho. 

/yra/mWM  (rue  des)  ;  c'est  le  nom  (juc  devait  porter  la  rue 
tracée  depuis  la  place  de  iUvoU  jusqu'à  la  rue  Saini-Honard^ 
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en  mémoire  de  la  victoire  jremporté^par  Bonaparte  «or  les  Ma- 
^  mek»iiçk9  le  ai  juillet  1 79S. 

i 

:       Q  • 

Quatremère  (rue),  voyez  rue  ePAnjouSaint-Honoré. 
Q^enfift  (rue  Jehan -de-Saint-)  j  voyez  txke  Pastourelle. 
,  Queux  (eue  le)^  voyez  rue  Git-le-Cœur, 
'  Quiberon  (rue)  y  voyez  me  Monipensier. 
•  Quineampoix  (rae)^  elle  commence  me  Aubry-^le^Bouchery 
et  finit  rue  aux  Ours ^  6*  afrond.,  Q.  des  Lombards  ;  le  dernier 
,  D°  impair  estgSj  le  dernier  pair,  00.  Quelques  ducumens  his- 
toriqil^s  font  mention  de  cette  rue  en  1210.  L'annaliste  Guiiiot 
la  nQmme  .Çuiftquempoit  i  y etè  Tan  i5oo.  On  a  écrit  son  nom 
de  diverses  manières^  CiiHfuampotiy  Quinquempoist  ^  Quin^ 
(juempoix  ,  Quinquempouel y  QuinqUampoix*  Il  paraît  qu'elle 
doit  son  nom  à  un  seigneur  de  Quinquampôix  ^  ou  à  Nico- 
las dç  Riquempoix.  -  ^ 

Louis  XIV  avait  laissé  l'état  grevé  d*nne  dette  de  deux  mil* 
liards  soixante-deux  millions.  Le  régent  établit  d^aSord  une 
,  cliambre  ardente  pour  faire  regorger  les  traitans.  Cet  expédient 
.  ne  produisit  que  d'insuffisantes  restitutions.  L'Ecossais  Law 
prxiposa  sa  banque;  tout  le  numéraire  de  France  passa  dans  ses 
mains;  Les  princes,  les  grands  seigneurs,  dont  il  avait  chère» 
ment  payé  la  protection ,  s*enrichirent.  Le  papier  monnaie  de- 
vint papier  de  l'état,  et  eut  cours  forcé.  L'agriculture  et  le 
'  commerce  subirent  toutes  les  conséquences  d'une  effroyable 
banqueroute.  L'année  1720  fut  fatale  à  la  France;  et  l'Angle 
terre  et  la  Hollande ,  qui  avaient  spéculé  sur  cette  crise ,  reçu- 
rent, pour  de  vains  tas  de  papiers ,  presque  tout  le  numéraire 
de  la  France.  L'agiotage  avait  établi  le  ientre  des  négociations 
rue  Qui/tcampoix.  Le  hasard  seul  avait  pu  présider  à  ce  choix. 
Cette  rue  était  éloignée  de  tous  les  lieux  qui  dépendaient  de  la 
Banque;  les  bureaux  étaient  à  l'hètel  Soissons  ;  le  siège  princi-* 
pal  de  cette  banque  était  rue  de  RicheUeu^  dans  te  local  qu^ic- 
cupe  maintenant  la  Bibliothèque^  l'hôtel  du  contrôleur-géné- 
ral des  finances,  Law,  était  place  Vendôme. 
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Ce  papier  monnaie,  e'mis  avec  la  plus  impre'voyante profu- 
sion, perdit  par  cela  même  tout  crédit.  En  vain  on  tâcha  de  le 
soutenir  par  des  ëdits  ;  sa  chùte  fut  aussi  rapide  que  désastreuse* 

La  conteiture  de  ces  billets  était  très-simple.  Nulle  précau«> 
tîon  n*avait  été  prise  pour  en  rendre  la  contrefaçon  dificile  ^ 
point  dq  vignettes  ,  point  de  filagramm^es,  point  de  cadre.  INous 
donnons  ici  la  copie  iigurée  d'un  de  ces  billets. 

n*>  13934 19*  1  CUtT  UVHE&  XÛ8&2(0IS. 

•  La  Bavqub  db  FkAVCB  promet  payer  au  piortêur,  à  vue,  tun 
i.t?att  Toussoisy  en  ^pèccs  tPar^nt,  vmkur  reçut  m 

A  ?nuy  le  I*»  janTi«r  mil  Mpt  cent  Tin||« 

Vn  pr.  !•  S'  Fenellon^  Signé  pr.  le  S^^  Bourgeois^ 

^    OVSàOX*  A1IM0PT« 

f  Ici  le  timbre  aas\ 

d«  Fr«iic«.  ]  Contrôlé  pi .  le  S'  Durcvest , 

LAJjLSTICS. 


Quelques  mois  après ,  ce  billet  n'c'tait  plus  qu'un  papier  sans 
valeur.  '  ^ 

Quinze^J^ingts  (rue  des) }  elle  commence  rue  Palois ,  et  finit 
TQtRohan^  i*4ïurrond.y  Q.  des  Tnilefies.  Cette  rue,  que  Texé- 
cutîon  du  projet  de  réunion  des  Tuileries  au  Z^pyre  fera  dis* 
paraître,  a  (Xé  nommée  ainsi  parce  qu'on  Ta  ouverte,  en  î7<S4> 
sur  une  partie  de  remplacement  de  Thospice  des  Quijize- 
Tingts. 

Quirneie^  Quirassis  (rue),  voyez  me  Pierre'jissis* 
Çuoconnerie  (rue),  voyez  rue  de  la  CossonncriC' 
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Racine  (rue)^  elle  commence  me  JUonsiettr''le'Prine&  ^  et 

finit  place  de.  VOdéon^  1 1*  arroncL,  Q.  de  l'Ecole -de-Mëde- 
cincj  le  dernier  imp%^r  est  5  3  le  dernier  pair,  4*  ^^tte  ruef 
qaï  porte  le  nom  du  prince  de  la  poésie  française,'  a  été  ou- 
yerte,  en  t78a,8ar  one  partie  de  remplacement  de  l'hôtel  de 
Condé. 

Réle  (rue  Lambert- de-) ,  voyez  rue  du  Coij-Saiiu-Jcan. 

» 

Rambouillet  (me)  ^  elle  commence  me  de  Bercy  ^  et  finit  rue 
de  Channion ,  8*  arrond.,  Q*  des  Qainse-VinglJ.  Cette  me  ^  à 
peine  bâtie,  doit  son  nom  à  Rambouillet  qui  fit  planter  le  jar- 
din de  Reuilli.  {V,  Fart.  nAMnouii  i.kt  ou  jARDiw  DE  aeuijlly.) 

RaMnbouUlet  (rue) ,  vojez  ri^  yUliot, 

Rameau  (me);  elle  commence  me  Richelieu ^  et^nit  rae 
Sainte^'Anmej  2*  arrond.,  Q.  Feydeau^  le  dernier  n*  impair  est 

j5;  le  dernier  pair,  8.  Elle  a  été'  ouverte,  en  1788,  sur  une 
partie  de  l'hôtel  de  Louvois.  Elle  doit  son  nom  au  célèbre  mu-» 
sicien  Rameau*  Jusqu'en  1806 ,  elle  fiit  appelée  me  Neuve- 
LepelleUer* 

Raoul'FAvenier  (rue) ,  vojrez  rae  du  PlatmétEtain, 

« 

Raoul-Roessolle  (rue),  voy  ez  rue  àuJour. 
Râpée  (rue  de  la),  vojez  rues  de  Bercy  et  p^ilUot, 
Rats-Place^Maubert  (me  des)  ;  e(le  comn^ce  rae  de  la 
Bûcherie ,  et  finit  rue  Galande  «  12^  arrond.,  Q.  Sa&t-Jac* 
ques;  le  dernier  n«  impair  est  le  dernier  pair,  18.  Son 
nomiui  vient  d'une  enseigne  ;  oepcndant  Gmllotla  nomme  rue 
d'Arras.  On  doit  remarquer  aun°  14  la  maison  dite  de  Coi«* 
bertf  enrichie  de  plusieurs  bas  reliefs  anciejDS  d'une  grande 
beauté. 

Rats^Popincourt  (rue  des);  elle  commence  rue  de  la  Folie— 
Regnaulty  et  finit  barrière  des  Rats,  Ô*"  arrond.,  Q.  Popin* 
court;  le  deraier  n^  impair  est  7;  le  seul  n**  pair»  a.  Nous  igno- 
rons l'étjmologie  de  cette  dénomination*  On  a  appelé  cette  rae, 
rae  de  VAir  ou  de  Lair. 

Rats  (Petite-rue-des),  voyez  rue  du  Chat-JUanc. 


Digitized  by  Google 


RU£  455 
Jltfv»!  (rue)  9  vqjrts  me  Saint-'IUmain» 

Réalc  (rue  de  la);  elle  commence  rue  de  la  Tonnellerie  ^  et 
finit  rue  de  la  G rande-Truanderïc  ,  5^  arrond.,  Q.  Moutor- 
gueil  5  le  dernier  impûr  est  7 }  le  dernier  pair,  6*  Nous  igno^ 
fons  IVtymologié  de  9e  nom.  Elle  a  port^  le  nom  de  Petitû'^ 
Ruelieil^'-Jehan''Singne  ;  et  dans  la  snîte ,  ceux  de  melle  on 
me  Jean-f^in^ne  ^  l^uiirjie^  J'^li^nc^  des  peignes ,  par  altération 
du  nom  de  Jean-Bigne  ou  Jiingne^  échevin  de  Paris  en  1 281  •  On 
la  troure  nomm^  aussi  me  dé  la  Réah  ou  Jean^GiUes, 

Réale  (rue  de  la}»  voyez  tue  àeBerqjr. 
.  RécoUM  (rue  des^;  elle  commence  raes  Grang9><mX'BeUes 
t  t  de  V IlopLialSaint-Louis  ^  etfmit  rue  du  Faubourg^Sainl- 
Martin^  5*  arrondi, Q,  de  la  Porte-Saint-Martin j  le  dernier 
n^  impair  est  j  le  dernier  pair ,  54*  £lle  a  e'té  nomme'e  ainsi 
parce  «qu'elle  passe  prêt  de  l'ancien^ courent  des  Récollets  «  au* 
jourdlmi  lliospiee  des  Incurables.  ^ 

Recommatidcres^e  {ruc^i  des)^vojrez  rues  de  la  CouteUene  et 
de  la     arme  rie. 

Regard  (rue  du) |  elle  commence  rues  des  f^ieilles-Tulle-m 
ries  et  du  Cherehe-Mùiij  et  finit  me  de  Yaugirard;  n^*  impairs, 
II*  arrond.,  Q.  Saint-Thomas-d'Aquin ;  le  dernier  n^  impair 
est  le  dcruier  pair,  5o.  Elle  doit  son  nom  à  un  regard  de 
fbutamc  qui  y  était  situe'.  Comme  elle  règne  le  long  de  Fancien 
enclos  des  Carmes-Déchaussés ,  on  la  trouve  nonmiée  aussi 
me  des  Carmes,  Au  n*  5  est  Thètel  de  Croj ,  occupé  mainte^ 
nantpar  les  Dames  de  Saint-Benoit. 

Regnard  (rue)  •  elle  commence  place  àeVOdéoii ,  et  finit  rue 
Co/tde\  II*  arrond.,  Q.  de^'Ecole-dc-Mcdecine.  Ouverte  en 
17S2  sur  une  partie  de  remplacement  du  jardin  de  Thètel  de 
Gondé,  elle  porte  le  nom  du  célèbre  auteur  du  Joueur  et  du 
Légataire. 

Rcgnaiilt  (rue  de  la  Folie-)^  elle  couhucdcc  rue»de  la  Muetie^ 
et  finit  rue  des  Amandiers ,  arrond.,  Q.  Popincourt  j  le  der- 
nier n^  impair  est  5  ;  le  dernier  pair ,  i6.  £iic  a  pris  son  nom 
d^une  maison  de  campagne ,  ou  folie,  comme  on  les  appelait 
alors,  en  enjolivant  la  langue,  et  dç  Regnault  Tépicier,  pro* 
|îrietaire  de  cette  folie. 

iiegraurie  (rue) ,  voj^i  i'ue  SaùU'Cbristophç^ 
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Re^rattier  (rue);  elle  commence  quai  di  Orléans ^  et  finit  rue 
Saini-I^ouis-en-rih ,  9®  arrond.,  Q.  de  rilë-Saint-Louis  ^  le 
dernier  impair  est  19;  le  dernier  pair,  22.  Le  peuple  l'ap- 
pelle Tue^RegratUère*  Elle  doit  son  nom  àLe'Regrattier,  asso^ 
cié  de  Marie  ilans  Fentreprise  des  mes  et  des  quais  de  Pile 
Saint-Louis.  Elle  se  prçlongea  d'al^ord  sous  ce  nom  jtjj^qu'au 
quai  Bourbon.  •  ^  .  . 

Reifns  (rue  de) }  elle  commence  rue  des  Sept^p^oies ,  et  finit 
me  des  Cholets ,  ta*  arrond»,  (f,  Saint-Jacqnes;  le  dernier 
impair  est  7;  le  dernier  pair^  8.  Son  preiniêrnom  est  nié  'au 
Ihic-de-Bouji^oigne.  Elle  le  quitta  en  1409  pour  prendre  celui 
de  Reims  qu'elle  doit  au  collège  de  B.eims  qui  j  ëtait  situé. 

Reims  (rue  de  rArchevêque-de-) ,  vqx^z  rue  du  PeUt^Paon 
et  impasse  du /^zott.  '  ' 

Reims  (rue  de  rHôtel-de-) ,  variez  rué  du  Paon, 

Reine  (rue  de  ia).  Ancienne  rue  qui  n'existe  plus  depuis  très- 
iong-temps ,  et  qui  était  située  »  à  ce  qu'on  croit,  près  de  ia  rue 
Sainte  Antoine  m     ^  .  ' 

Reine  (me  Neuve-de-la-)  ;  elle  n'existe  plus.  Elle  devait  son 
nom  à  la  reine  Callierinc  de  Medicis  qui  Tavait  fait  ouvrir.  On 
la  détruisit  lors  de  la  construction  de  Thotel  Soissons. 

Reine-Blanche  (rue  àe  la)  ;  elle  commence  rue  des  Fossés^ 
Smnt'Marceî^  et  finit  rue  Moùffetard,  arrondv,  Q.  Saint' 
Marcel*.  11  n'jr  a  qu^un  scul'n*  impair,  i;  le  dernier  pair  est  10. 
«  Elle  fut  ainsi  appelée  ,  dit  Sauvai ,  à  cause  qu'on  la  fit  sur  les 
ruines  de  l'hôtel  de  la  reine  Blanche,  quifiit  démoli  en  1595, 
comme  complice  de  rembra$emenl^e  quelques  courti<;ans  qui 
y  dansèrent,  avec  Charles  YI,  ce  nRheureux  ballet  des  iaunes, 
si  connu.  » 

Voici  l'éve'nement  anqnrl  a  rapport  ce  passage  de  Sauvai. 
Jean  Juvénal  des  Urs^ns  le  raconte  ainsi  : 

«  Audit  teiftps  leroy  avoit  aucunement  recouvert  ^a^anté, 
»  et  luy  donnolt-on  le  plus  de  plaisance ,  comme  dit  est  9 
»  qu'on  ponvoit  j  et  fut  ordonné  nne  feste  au  soir  en  Vhostel-de- 
»  la  rojne  Blanche  {i)  à  Saint-Marcei  près  Paris  (2),  d'hom«^ 

_  ■  g    

ë 

(i)  Froissart  dit  que  ce  fui  à  TLÀtel  de  SainuPaal. 

(a)  Ao  bourg(ae|Mw  fauboa^)  de  Su-Marcel^ai  était  alors  hoM  dePans* 
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•  mes  sauvages  enchabnez  I  tous < velus  (  i  )  ;  et  estoient  leurs 

•  habillemens  propices  aa  corps,  relUs,  lîiits  de  lib^ou  d'ê- 
9  tonpes  attachées  a  poix  résine,  et  engraisses  àncnnemeiit 
»  pour  mieux  reluire  (2)  ;  et  vinrent  comme  pour' danser  en  la 
i>  sale  où  il  y  avoit  loi  chcs  largement  allumées  :  et  commença- 
»  on  à  jetler  parmy  les  torches  ,  torchons  de  fbuërre  ;  et  pour 
a  abréger ,  ie  feu  se  bouta  aux  habilleinens  ^vâ  estoient -^n -la* 
»  qes  et  cousus.  Il  estoit  gran  de  pftië  de  .voir  ainsi  les  personnes 
»  embrasées ,  et  combien  qu'ils  s'entretinssent ,  toutefeis-si  de- 
9  laissèrent-ils  :  et  d'iceiix  hcinmes  sauvages,  est  à  noter  que 
»  le  ro^  en  estait  un;  et  y  eut  une  dame  veuve  (5)  qui  avoitun 
»  manteau  dont  elle  affubla  le  roy ,  et  ûit  le  feu  tellement  es* 
»  lonffë,  qu'il  n*eut  imcun  mal  ;  il  j  en  eut  aucuns  '(4)  m  et 

•  brûles  qui  moumrent  piteusement  s  un  y  eut  ^ui  se  jetta  en 
»  un  puits  ,  l'autre  se  jetta  dans  la  rivière  (5).  » 

Ce  funeste  accident  acheva  d't^arer  la  raison  de  Char- 
les yi  et  de  ruiner  la  France,  qu'ensanglantèrent  bientôt  les 
Anglais  et  les  coupables  querelles  des  maisons  d'Orléans  et  de 
Bourgogne. 

Heiriier  (rue  de  la  Folie-r),  vqj^ez  rue  des  Mauvais-Garçons^ 
Saint'Germain* 

Rempart  (rue  du);  elle  commence  rue  Saint^Honor^^  et  fi- 
nit rue  Richelieu  arrond.,  Q.  du  Palaîs*Royal  |  le  dernier 
n**  impair  est  n  ^  le  dernier  pair,  6.  Elle  doit  sqn  nom  aux  rem- 


(i)Hongnman  d«  Janiay,  l'un  des  écnyen  d«ClurlM  VI,  avait  imaginé 

ce  Lalkt  des  Sauvages,  r  ù  le  roi  vint  avec  le  comte  de  Joiiy,  Chtrles  de  Poi- 
lierSy  Yvaui,  bâtard  de  Foix,  et  Nantuuillet. 

L'Uabi t  du  roi  et  de*  seigneurs  <jui  l'dcconipngiinient  était  do  toile ftar 
laquelleon  avait  collé  des  éloupcs  pom  aruollir  le  poil.  Le  tluc  d'Orléans  ayant 
Youîu  reconiiaÎLi e  ces  nouveaux  rnastiuts fjui  venaient  tl"''nU  (  rj  h t  uppi oclier 
un  de  ses  pages,  lequel  tenait  nn  flambeav^-  le  feu  prit  h  1  un  dca  cuiupa^ion» 
de  Cliarles  VI^  ei     i  omrnuniqua  rapidement  île  l'aji  à  l'juiie, 

(3)  La  duchesse  de  Berr^,  dit  Froiisaçt,  délivra  ].■  roy  de  péril;  car  elle 
le  bottta  de!«Bous  sa  queue,  et  le  couvrit  pour  écbever  le  feu. 

(4)  11  y  en  eut  qui  moururent  rôtis  sur  la  place  :  Nanioutllet  sauva  sa  \ie 
eii  se  plongeant  dam  tiii  cuvier  plein  d'eau  qui  servait  à  la  l  ou uiliene  j  Itt 
comte  de  Jciiy  et  le  kiurd  de  Foix  vécurenl  eaoïre  deux  iours  apr«»> 

(5)  La  hfièra  d»  fiièvr*  ou  dm  Gobelûm*  * 
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parts  sur  lesquels  on  la  construisit.  En  î636,  OU  Pappeîarue 
Ckampîn f'^llQ  reprit  son  premier  nom  en  1762.  C'est  là  que,  le 
6  septembre  14^99  Charles  VII  attaqua  Paris^  dont  les  Anglais 
tftaienfmaitAs.  Jeanne  d'Arc  fut  blessée  à  cette  mèmç  attaque 
prêt  des  fossés  snr  remplacement  desquels  on  a  construit  la  rue 
des  BoucherieS'Saint-Hojiûr^',  * 

.  MeiKffiÊfi (rue  du),  wff-ez  rue  Jern^Beétusire^  Séunte^-Foi et 

Rempart-iu^Ltwre  (rue  du) ,  voyez  rue  des  Orties. 

Rempart  (rue  fiasse-du-)  ^  elle  commence  rue  de  la  Chaus  - 
iée^d^Antîn ,  et  finit  église  de  la  MadeUdne^  1*'  arrond.^  Q* 
de  la  Ptace-*yend6me.  Le  cètë^es  n'*  impairs  est  celui  du 
bouleirard^  le  dernier  pair  est  84.  Elle  a  été  nommée  ainsi 
parce  qu'elle  est  plus  basse  que  le  terrain  qu'on  éleva  sous 
Louis  XIII, pour  Ja  construction  des  remparts,  depuis  laPorte- 
Saint-Honoré  jusqu'à  la  Porte-Saint-Denis.  Elle  s'est  appelée 
aussi  rue  du  Chemm'»dtt'Bempart.  Auparavant  elle  se  nom* 
mait  rue  Cheviïtiy  à  cause  de  l'h6tel  ChevilU  qui  y  était  situé* 

Rempart  (rue  du  Chemin-du-}  j  elle  commence  place  de  1*^-  • 
^Use^de^a^ModeUine  y  et  finit  rue  de  Surène ,  i*f  arrond.>  Q* 
de  la  Place-Venddme  ;  le  dernier  n*  impair  est  5  ;  Je  dermer 
pair ,  6.  Elle  a  été  alignée  sur  l'ancien  chemin  qui  conduisait  . 

de  la  rue  de  Surène  aux  remparts;  de» là  le  nom  qu'elle  porte. 
Remparts  (rue  des),  vojrez  rue  Mesla/m 

Renaj/d-SairOF-Merri  (rue  du) }  elle  commence  rue  de  la  J^er* 

,  rerie,  et  finit  rue  Neuve-Saint-MerrC ^  7*  arrond.,  Q.  Sainte- 
Avoye;  le  dernier  n°  impair  est  iij  le  dernier  pair,  ïo.  Elle  a 
porté  anciennecgient  le  nom  de  la  Cour-Robert-de-Paris ,  ou  la 
Cour^Roberty  ét  celui  de  rue  du  R^ard-fui-Pr^h^m'JiQf»& 
ignorons  l'étymologie  de  ces  noms  divers. 

Renard-^aintSauveur  (  rue  du  )  ;  elle  commence  rue  Saint'» 
i>e7Z{5|  et  finit  rue  àcs  DeuX'Portei-Saint'Sauveur^  5^  arit»nd., 
Q.  Montorgneil.  Le  dernier  n^lmpair  est  9;  le  déhiier  pair,  la. 
Elle  a  pris  son  nom  d'un  particulier  nommé  Robert  Renard  qui 

y  possédait  une  maison  ayant  un  renard  pour  enseigne.  Jus- 
qu'en i583  elle  s'était  appelée  rue  Percée  etPerciee  elle  était 
alors  bors  de  Tenceinte  de  Paris. 
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Renard  (rues  du) ,  vojez  rues  des  TVois-fisagêSf/t  du  Cftaiu 

Renaud- Lefèvre  (rue);  elle  commence  place  Baudojer\  et 
finit  Marcl^  Saint-Jean ,  7*  arrond.)  Q.  du  Marchë-Sainfe-Jean* 
Le^demier  impair  est  5j  le  dernier  pair^  6.  Au  ^5*  siècle 
elle  se  nomm^V Regnauld-Lefim*  Un  particulier  luj|^  sans 

doute  donne  son  nom.  *  ^ 

René  (rue  6aint-j ,  voyez  rue  du  Baltoir-Saint- André. 

Reposoîr  (rue  du  Petit-}  ;  elle  commence  rue  des  Viema^Au^ 
gustins ,  let  finit  place  des  Pictoires  et  rue  des  Fo^és^Mcni^ 
martre ,  3*  arrond.,  Q.  du  Mail.  Le  dernier  n*  impair  est  9  ^  le 
dernier  pair,  6.  Nous  ignorons  IVtymologie  de  son  nom.  Elle 
sVst appel|;e  anciennement  rue  Breneuse^  c'est-à-dire  sale. 
Ayant  la  construction  de  la  place  des  Victoires ,  elle  se  pro*» 
longeait  jusqu'à  la  rue  du  MaiL 

Reuillx  (  rue  de  );  elle  commence  rue  du  FauhourgSafnt^ 
Antoine  ^  et  finit  barrière  de /Jeui//;',  8®  arrond., Q.  des  Quin^- 
Vingts.  Le  dernier  n**  impair  est  117;  le  dernier  pair,  72.  Elle 
doit  son  nom  à  l'antique  château  de  Rcuilly,  sur  le  territoire 
duquel  elle  est  située.  Voyez  Riuiut  (  cbàteau  de  ).  Au  n^  24 
est  la  manufacture  des  glaces ,  établie  eâ  t654  sous  le  Aiinis- 
tere  de  Colbcrt. 

Reuilljr  (Petite-ru e-de-)^  elle  commence  rue  <te  Charenton\' 
et  finit  rue  de  ReuiUx%  8*  arrond.,  Q.  des  Quinze  -  Vingts.  Le 
dèmier  n*  îpipair  est  1 1 5  le  dernier  pair  26.  Elle  doit  son  nom 
à  la  rue  ^eRmdlfy^  où  elle  aboutit. 

Reuilly  (rue  du  Bas-) ,  voyez  rue  Mo nt galle t. 

Révolution  (rue  de  la) ,  voyez  rue  Royale  des  Tuileries. 

Révolutimnaire  (rue),  voyez  quai  des  Ûjfims. 

RUiouié  (rue)  ;  elle  conuuence  rue  Bleue ,  eitinit  place*JlliNi- 
tholon^  a*  arrond.;  Q.  du  Faubo^irg-Montmartre.  Elle  doit  son* 
nom  à  M.  Ribouté ,  riclie  capitaliste,  à  qui  appartenait  le  ter- 
rain sur  leq[uel  on^l'a  bâtie. 

Riche  (rue  4^an.le-) ,  ou  rue  Neuye-Jean-Richer*  V oyez  rue 
de  ParadU-Saint-Jacques. 

Richeiourg  (rues) ,  voyez  rues  du  Coq-Saint^ffonori  et  d*Or- 
iéan  sSaini'Marcel 

Richelieu  (rue);  elle  copunence  rue  Saint -Honoré y  et  finit 
boulevards  Monimarire  et  des  Italiens^  2*  arrond.;  du  n**  a  au 
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n*  56 ,  et  dun*  i  au  n9  55,  Q.  du  Palais-Royal  ;  du     58  au 
io8,  et  du  fk*  87  au      n5,  Q.  Feydçau.  Le  dernier  n« 
impair  est.  ji5;le  dernier  pair,  108. 

Cette  rue  est  remar^able  par  l'éclat  et  la  rickcss^de  ses  ma- 
gasins ,  ft  l'importance  de  deux  établissemens  publics  ]  le 
Tbéàtrp  -  Français  et  la  Bibliolhèque-Royale\  L'Opéra  y  fut 
long-temps  si tuë  ?  fermé  depuis  IVvénement  du  i3  feVrier  1820, 
Tintérieur  esl  eiilicrcmcnt  dcmoli.  Tout  rëdifice  doit  l'être,  et 
sera  converti  en  place  publique.  Cette  rue  a  porté  le  nom  de 
Jho^ale»  £lle  doit  celui  de  Kichelieu  au  cardiiial  sousie  minis- 
tère duqnet  elle  fui  bâtie*  11  faisait  construire  en  même  temps 
le  Palais-Cardinal ,  depuis  Palais-Royal.  Il  y  mourut  en  1642,  à 
l  àgc  de  cintjuante-huit  ans.  «  Je  vous  laisse  de  bons  |ninistres, 
»  dit-il  a  Louis  XIll |  vous  n  avez  rien  à  redouter  de  vps  enne- 
»  mis  du  dehors ,  si  vous  suivez  les  conseils  de  ceux  que  j'ai  mis 
a  aux  affaires.  Mais  c'est  votre  petit  coucher  que  vous  avez  à 
»  ^raindre^  et  qui  m* a  donné  plus  été  peine  que  tous  tes  'étran^ 
»  gers  ensemble. ii>  Ces  derniers  mots  du  ministre  niuin  ant  n'ont 
que  trop  souvent  trouvé  leur  application  âo\i3  le  règne  de 
Loui»  XIII  et  de  ses  successeurs. 

,  £»  1701  la  porte  Richelieu,  située  près  la  rue  Feydeau,  fut 
démolie,  et  la  rue  lut  prolongée  jusqu'au  boulevard.  Cette 

ruef  depuis  u^ij2  juscj^u'en  1806,  s'appela  rue  de  la  Loi.  Elle  a 
repris  depuis  son  ancien  nom.  Au  n°  62  est  le  bel  hôtel  des- 
Colonies,  meublé;  c'était  jadis  Thètel  de  Talaru  j^au  n® 
celui  du  Nord  ;  au  108,  Thètel  connu  sous  le  nom  de  FraS-* 
cati }  il  appartient  k  M.  Lecouteulx.  La  partie  du  côté  des  bou- 
levards est  occupée  par  la, terrasse  du  café ,  dont  les  salons  ,  au 
fond  de  la  cour,  au  premier,  n'ont  pas  de  vue  sur  la  rue.  Au 
rez^e^ebaussée  ^t  le  fameux  coiffeur  Plaisir  ;  le  reste  du  bâ- 
timent est  occupé  par  divers  p|rticuliers  et  l'administration  de 
la  ferme  des  jeux*  Au  n"  109  estl'bdtei  des  Princes,  metdilé. 
A  l'autre  extrémité  de  la  rue  est  le  Théâtre-Français.  Il  appar- 
tient maintenant  à  M'^.  le  duc  d'Orléans.  Il  a  été ,  il  y  a  deux  ou 
trois  ans,  entièrement  réparé.  Pendant  la  durée  des  travaux, 
la  Co|)Aëdie-Française  donnait  des  représentations  au  théâtre 
Louvois.  Au  n^  10  est  le  cabinet  de  physique  de  Paréonautc 
Garnerin^ 

^  Sophie  Arnoux  occupait  dans  celle  rue,  en  J773|  un  ap^ 
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partemeiit  dont  la  principale  vue  donnait  sur  le  Palais-Rojal. 
Elle  obtint  du  duc  d'Orléans Ja  permission  de  donner  une  fête; 
il  y  eut  concert  f  souper  splendide,  et  une  belle  illuminâtioÉi.* 
L'objet  de  eette  fête  ^tait  de  célébrer  la  naissance  du  ducde  Va* 
lois,  frère  du  duc  d  Orléans  actuel.  La  fortune  de  Sophie  Arnoux. 
ne  fut  pas  toujours  aussi  prospère.  -Elle- mourut  il  j  a  vingt  ans 
avec  un  revenu  très  -  borné.  Un  de  ses  fils  «  devenu  colonel  de 
ImssardSf  est  mort  au  cbamp  d'honneur,  dans  k  campagne  «de 
Prusse. 

Richelieu  (rue  Nçuve-de-)  j  elle  commence  place  Sorhonne  9 
et  finit  rue  de  la  Harpe  ,  1 1*  arrond. ,  Q.  de  la  Sorbonne.  Le 
dernier  n^  impair  est  7  ;  le  dernier  pair,  10.  £lle£at  percée  en 
1659  ,^ôur  favoriser  la  vue  de  r<%iise  de  Sorbonne,  rebâtie  par 
ordroi  du  cardinal  de  Ricbelieu.  On  Ta  appelée  quelquefois 
rue  de  Sorbonne  et  rue  des  Trésoriers ^  parce  que  le  collège 
des  Trésoriers  y  était  situé.  £n  1795  ,  elle  prit  le  nom  de  Chd- 
lier^  décapité  i  Lyon  la  même  année* 

Richelieu  (rue  Neyve-).  Voyez  rue  des  MouUns.  * 

Richepance  (me)  i  elle  comnfence  rue  Saint-Honoré  9  et  finit 
rue  Duphot^  \     arrond.,  Q.  de  la  Place-Y endome.  Le  dernier 
impair  est  9^  le  dernier  pair ,  10.  Elle  a  été  ouverte  sous  le 
règne  de^apoleon,  sûr  l'emplacement  du  couvent  des  Filles  de 
.  la  Conception.  Elle  doit  son  nom  au  général  Richepance ,  mort 
en  i8oa^  àla  Guadeloupe^ 

i'îic/*er(ruc);  elle  commence  rue  du  F'aubottrg-Poissonmèrey 
et  finit  rue  du  Faubourg-Montmartre  ,  a*  arrond.,  Q.  du  Fau- 
bourg'Montmartre.       dernier  n*=  impair  est  27  ;  le  dernier  * 
pair,  36.  Elle  fu^ ouverte  en  17^8;  M.  Aicher  »  alors  écbevin , 
lui  a  donné  son  nom.  • 

Riom  (rue  de).  Voyez  rue  de  VOrillon,  "* 

Rivoli  [ruG  de)  ^  elle  commence  Vue  Saint-Nicaise  et  placç- 
du  Carrousel  ^  et  frnit  rue  Saint-Florentin  etplace  Louis  XV^ 
arrond. ,  Q.  des  Tuileries.  La  galerie  du  nord  et  le  ja^in 
des  Tuileries  occupent  le'câté  des  n^*  impairs;  le  dernier  n^ 
pair  est  58.  Cette  rue,  l'une  des  plus  bélier  de  Paris ,  a  été  ali-- 
gnéu  ,  S4>u»  le  règne  de  Napoléon  ,  sur  une  partie  des  jardins  de* 
religieuses  de  TAssomption  et  du  couvent  des  Capucines ,  et) 
sur  remplacement  dq  Manège  ou  siégèrent  rassemblée  légisLa*- 
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tive  et  la  convention.  On  lui  a  donné  le  nom  de  RwoU  en  mé- 
moire de  la  bataille  gagnée  par  Bonaparte  sur  les  Autricln^ns  ^ 
le  f 4  janvier  i797«  Elle  sera  prolongée  jns^'an  Lemyre  ^  lors** 
^e  la  galerie  cpx  doit  joindre  ce  palais  i  celui  des  Tirîleries  sera 

terminée. 

i?oZ>er^  (rue  Jean-)  ^  elle  commence  rue  Transnonain^eXûnït 
rue  Saint-Martin  ,6*  arrond. ,  Q.  Saint-<Martin~des-Glianips. 
Le  dernier     impair  est  27  5  1^  dernier  pair^  &8«  Elle  a  porté  lé 
nom  de  la  rue  des  Grayillters^  dont  elle  fait  la  prolongat^n. 
Nous  ignorons  d'où  vient  son  nom  de  Jean-Roùcrt. 

Roch  (rue  Saint-)  3  elle  commence  rue  Poissonnière^  et  finit 
rues  du  Sentier  ci  du  Gros^Chenet ^.5^  arrond. ,  Q«  Montmar^ 
tre.  Lé  dernier  n9  impair  est  7 1  le  /dernier  pairy  23.  Noi/s  igno- 
rons d'où  vient  sa  dénomination*  •  • 

•  Roch^nxc  Ncavc-Saint-);  elle  commence  rue  Sdint-ffonoré^ 
et  finit  T\xQ  Neuve-deS'PetitS'Giamps  y  2*  arrqnd.^Q.  du  Pa- 
lais-Royal. Le  dernier n°  impair  est5i  |  le  dernier  pair^  36.  En 
1495,  elle  s'appelait  rnelle  Afickaut^Reig^uUf  en  i5si  » 
ekmtt'Regnaûif  en  ifîyS  ,  rnelle  GaiUon ,  k  canse  de  l'hôtel 
Gaillon  ^  sur  remplacement  duquel  on  ^  bAti  IVglise  Saint- 
Roch.  Cette  enlise,  dont  l'entrée  principale  donnait  dans  cette 
rue  ,  lui*a  fait  prendre  son  nom  :  on  y  ajouta  Neuve  ^  fovac  la 
distinguer  de  la  me  SùiiU^Rochi 

'  Roche  (rue  de  la)  ;  elle  n'existe  plus.  Elle  aHait  de  la  rue  de 

Braque  à  la  rue  f^ieille-du -Temple .  L'hôtel  de  la  Roche-^ 
Gujon  ,  qui  y  dtait  situe' ,  l'avait  fait  nommer  rue  de  la  RochCp 
Rockechouart  {rue)  }  elle  commence  igies  Moatholon  et  Co** 
quenàrd^  et  finit  bacrièreiRocAe^oiiaiti  2*  arr^nd.^  Q.  duFau- 
bourg-Montmartre.  Le  dernier  n^  impair  est  67;  le  dernier  pair, 
54.  Elle  doi  t  son  nom  à  Marguerite  de  Rocliechouart  de  Mont-^ 
p^peau^  abbesse  de  MontmâVtre,  et  elle  fut  ouverte  au  com- 
mencement du  siècle  précédent* 

•  BfichefoucauU  (rue)  ;  elle  commence  rue  Smnt^Lazan^  et  fi- 
4iit  rue  Pigalh^%*  arrond. ,  Q.  de  la  Chauss^d^Antin. Le  derV 

nier  n*^  impair  est  ly;  le  dernier  pair,  22.  Quelqu'un  de  la 
famille  de  la  Rochefoucault  lui  a  donné  son  nom.  Une  tour 
placéç  au  milieu  d'un  jardin  qui  y  était  situé  loi  avait  fait 
prendre  auparavant  le  nom  de  rue  de  la  Tour^des^Dames*^ 
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Rocher  (rue  du);  elle  commence  rues  deinPépinière  et  Sainte 
Lazant  ^  et  finît  barrière  de  Monceau ,  «rrond. ,  Q.  du 
Roule.  Le  dentier  impair  est  55 1  le  dernier  pair,  ^«  Nous 
ignorous  T^tymologie  de  son  nom.  De  la  rue  de^la  Bienfaisance 
jusqu'à  lâ  barrière,  elle  s'est  nommée,  jusqu'en  lôojirue 
à^Errdncis  (des  Estropiés^  en  vieux  langage). 

Aoi^A (me) ^  elle  cemmence  rue  de  Chartres^  et  finit  me 
Saùi^Honoréj  i*'  arrond.,  Q.  des  Tuileries.  Le  diraier  n^ 
impair  est  29;  le  dernier  pair,  32.  On  la  perça  en  1780,  sur 
remplacement  de  Tancien  hospice  des  Quinzc-Yingts;  elle  doit 
son  nom  à  Louis  de  Rohan ,  cardinal ,  év/èque  de  Strasbourg  ^ 
alors  gra&d-^aumÀnier  de  France.  £n  1796,  elle  prit  et  porta 
jusqu]en  1816  le  nom  du  brave  général  Marceau* 

Roi  (rue  du  Jardin- du-)  ^  elle  commence  rues  Fer^à^Mou^ 
lin  et  Poîiveau^  et, finit  rues  de  Seine  et  Copeau^  12^  arrond.^ 
du  n°  1  au  n°  27 ,  et  du  n°  a  au  n°  16,  Q.  Saint-Marcel^  du 
n®  id  au  n^  a6 ,  Q.  du  Jardin-du-Roi.  On  lui  a  donné  ce  nom 
parce  qu'elle  longe  le  Jardin-du-iRoi.ïIlle  s'appela  d'abord  me 
de  Coipeaux^  parce  qu'elle  conduisait  au  territoire  de  Cou- 
peau^.  De  1792  à  1814?  elle  s'est  nommée  rue  du  Jardin^eS'" 
PlanteSm  Oa  y  remarque,  près  le  n°  i ,  une  fontaine  qu'alimente 
la  pompe  Notre-DamOt  et  aun*»  4,  la  caserne  dite  du  Jàr^i^ 
éu^Rai* 

Roi  (Chaussëe-du-).  C'était  une  me  située  derrière  l'église 
Saint-Barthélemi,  et  qui  aboutissait  rue  de  la  Yieilie-Drapene. 

Roi-Doré  (rue  du) ,  voyez  rue  Doré* 

Romain  (raeSainl*);  éKe  commence  me  de^é^reif ,  et  finit 
me  ànPetii-f^augirardf  io*arrond.,Q.  Saint>Thomas4'Aqiiin; 
le  dernier  n®  impair  est  1 7  ;  le  dernier  pair ,  8.  Elle  doit  son 
nom  à*  un  prieur  de  l'aljbayc  Saint-Germain,  appelé  D,  iRo-^ 
main  Rodajer,  £Ue  a  porté  anciennement  les  noms  de  me 
Abrulle ,  du  Champ^Malouin  et  RaireL 

Ro^uepine  (rue);  elle  commence  me  iStAstorjg^  et  finitrae  de  la 
Wîlh4,*Eyéque^  i*Jarrond.,  Q.  du  Roule;  le  dernier  n®  impair 
est  7  ;  le  dernier  pair  ,  14.  Elle  a  c'té  ouverte  en  1 784.  Elle  doit 
fans  doute  son  nom  à  quelqu'un  de  la  iaxioillc  de  iioquepine. 

Ro^uetie  (me  de  la)  ;  elle  commence  place  Satni^AiUaiHe  »  et 
fiiaît  ipe  de  la  JHuétte ,  8*  arrond.;  du  n*  i  au  n^  t5\  et  du  n^  a 
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au  n*  52,  Q.  cla-Faubotirg-Sato- Antoine  ^  du     17  au  109, 

et  da  li'^  54  au  n'^  106^  Q.  Popiiicourt-  Le  dernier.  11°  impair 
est  109^  le  dernier  pair,  106.  £ile  doit  soa  nom  au  >terraiD  sur 
lequel  elle  a  été.ouverte ,  et  qUi  ^tait .anciennement  appelé  .la 
Rochette,  Jusqu^au  18*  siècle  «on  .  nomma  rue.  des  Afurs-ele-'la^ 
Roquette  la  partie  de  cette  rue  qui  r^^ait  le  long  des  murs  de 
l^enclos  des  HospUalières dites  rcligicHscs  de  la  Roquette. 

Rosiers  (rife  des);  elle  commence  rue  des  Juifs  y  et  finit  rue 
Vieille -rdu^  Temple  j  .'j^  arrond.,  Q.  du  Marchë-Saînt-Jean  ; 
le  dernier  n,^  impair  est  55 }  le  dernier  pair ,  4^.  Nous  ignorons 
l'ëtjmologie  de  son  nom.  Selon  Jaillot,  elle  le  portait  dès  Tan 
ia55,  et  il  Jie  voiL  pas  (qu'elle  en  ait  changé*  il  conjecture 
.  qu'elle  faisait  un  retour  d'équerre ,  et  quelle  aboutissait  à  la 
rue  du  Roi^-de^icile*  Cette  partie  forme  aujourdlini  la  me  des 
Juifs,  * 

.  Rosiers  (rue  des),  vof^ez  rue  des  Jmfs  »  SaîM^GuUlaume  et 

du  Puits^qui-parle. 

Rosiers  (rue  Neuve-des-) ,  voj-ez  rue  Sai^t-Guiilaume. 
«  Roide  (rue  du)  elle  commence  rues  Béihisjr  et  de$  Fosses-- 
Saini'Germain-rjiuxernriSjet  finit  rue  Saint^Honoré^  if  ai^ 
rond.,  Q.  Saint-Honorë.  Elleiut  onrerte  en  1691.  Elle  doit soii 
nopi  à  un  ancien  fief  appelé  le  Roule,  dont  le  chef-lieu  était  la 
maison  ou  hôtel  du  Roule ,  situëau  coin  de  cette  rue  et  de  celle 
des  Fossés^iiin^GermainWAuxerrois^ 
.  Rouîe  (me  du  Faubourg«.diu);  elle  commence  rues  de  lalV- 
pinière  et  d'Angoulétney  et  finit  barrière  du  Aou^,  i®'  arrond.; 
duii°  2  au  n°  22,  Q.  de  la  Place-X'^cndôme  ;  du  n"  14  au  n° 
1 10,  Q.  duRoulej  lesii°*.iinpairs  dépendent  du  Q.  des  Champs- 
Elysées*  Elle  doit  son  nom  à  l'ancien  village  du  Roule  qu'elle 
traverse.  (F",  roule.)  .  .  ♦   .  . 

Roulette  (rue  de  la) ,  voyez^  rue  Me'nilmontant» 
Rousseau  (rue  Jean-Jacques-)  ;  elle  commence  rue  Coquil^ 
Hère  ^et  finit  rue  Montmartre^  arrond.,  Q.  Saint-Eustache^ 
le  dernier  n»  impair  est  a5.;  le  dernier  pair^  52.  Son  premier 
nom  fut  rue  Ma^rse  ou  iljr  a  une  Pldirière  ;  ensuite  me  Pld- 
trière  seulement.  Elle  devait  ce  nom  à  une  plâtrière  qu'on  y 
avaU  établie  au  i5*  siècle.  En  1790,  on  l'appela  rue  J.  7.  Rous- 
seau^ en  mémoire  de  l'inunortel  auteur  d'Émile^  il  y  4<^gea 
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deux  SBS  ayant  sa  iflort,«i  1776.  En  iBi6,ôn  lui  rendit  le 
nom  de  rue  Pldtrière'y  mais,  lamème,  ann^e  elle  reprit  le  nom 

célèbre  que  la  voix  publique  s'obstinait  4  lui  donner.  Au  n°  5 
est  rhôtei  Bulhon,  bâti,  en  i65o,  sur  les  dessins  de  Leveau, 
pDur  Claude  de  BoUion ,  surintendant  des  finances  :  c'est  là 
que  se  font  maintenant  les  principales  rentes  de  tsd>leaux.  Au 
9  est  l'hôtel  des  Postes ,  anciennement  rhôtel  d'AraMnon-* 

ville.  • 

Rousse let-CJtamps-Elysées  (rue).  Cette  ruc^  qui  fut  tracée  en 
I784>  et  dont  le  nom  n'a  point  d'ëtjrmologie,  connue j  com- 
mence alUe  des  F'euyes ,  et  finit  rue  Montaigne  ^  1*'  anrond., 
Q.  des  Ckamps-£Ij8<fes. 

Rousselei^airit-Gvnnain  (rue);  elle  commence  me  Phtmet^ 
et  finit  rue  de  Sèvres^  lo*  arrond.,  Q.  Saint-Xhomas-d'Aquin  j 
le  dernier  n^  impair  est  55;  le  dernier  paît,  lo.  Elle  doit  son 
nom  à  un  bourgeois  qui  j  fit  bàlir  plusieurs  maisons  en  1730. 
Auparavant  ce  n'ëtait  qu'un  chemin  appelé  des  yanhers. 

RoyaleSauLL- Antoine  (rue);  clU  commence  riie  Saint-yin- 
toinCy  et  finit  Place-Roy^ale^  8*"  arrond.,  Q.  du  Marais;  le  der- 
nier n^  impair  est  i5  ;  le  dernier* pair,  18.  Elle  fut  ouverte  en 
1604  sur  une  partie  de  l'emplacement  du  palais  des  Tournelles. 
On  l'appela  d'abord  me  du  JViKif/on-ifii-jRoî.  En  1792,  elle  prit 
le  nom  de  rue  iSutionale  ^  et  cii  1800,  de  rue  des  Vosges  ;  elle 
a  repris  en  1814  celui  de  Royale. 

Rojral'Saini^Martia  (me)  ;  elle  commence  me  du  Marché^ 
Saint'Martin^  et  finit  TneSaini^Mariin  ,6*  arrond.,  Q;  Saint- 
Martin-des-Champs  ;  le  dernier  n*  impair  est  5i  ;  le  deratar 
pair,  54-  On  Ta  ouverte  en  1765,  en  même  temps  que  le  mar-> 
cbe  Saint-Martin.  '  *  . 

Royal-deS'Tuileries  (rue);  elle  commence  place  Loms^XK^ 
et  finit  mes  Saint-Honoré ,  et  du  Fauhourg^tiint-Honoréi^x^ 
arrond.;  n^  impairs  ,  Q.  des  Champs-Élysëcs  ;  n°*^ pairs,  Q. 
des  Tuileries.  Elle  a  été  ouverte  en  même  temps  que  la  pîace 
Louis-XV.  Eu  1795,  on  l'appela  rue  de  la  Révolution on.lui 
donna  après  le  nom  de  me  de  la  Concorde,  £lie  a  repris  son 
premier  nom  de  Royale  en  1 814* 

Royales  (met) ,  voyés  rue  des  M^ulùiSfénSaS'de't^Mule^ 
Pigalle  et  Richelieu, 
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Sabin{nie  Saint-);  elle  commence  rue  Daval^  et  finit  me  du 
Chemm^F^fift^  8*aiTond.,  Q*  Popincourt.  Noiu  ignorons  IVty- 
mologie  de  son  nom* 

Sablons  (rue  des) 5  elle  n'existe  plus  depuis  i5i  i,  époque  où 
on  la  réunit  aux  bîtimens  de  rHôLel-Dicu.  Elle  conduisait^ du 
pont  Saintp^^harles  à  la  rue  du  Marckë-Palu, 

Sabot  (rue  du)  ^  elle  commence  petite  rue  Taranne ,  et  finit 
rue  du  Ppur-^aint- Germain^  10®  arrond.,  Q.  delà  Monnaie; 
le  dernier  n^  impair  est  5  5  le  dernier  pair ,  8.  £lle  doit  son  nom 
à  une  enseigne.  On  l'appela  d'abord  rue  Copieuse ^  du  nom 
d'un  bourgeois  qui^  an  i5*  siècle,  f  possédait  un  enclos;  elle 
s*est  nommée  aussi  nie  de  VHermitage. 

SacaUej  Sachalie^  Sagualie  (rue)  y  voyez  rue  ^ackafiem 
SaC'Epée  (rue)  y  voyez  ruelle  des  (^enouUles. 
Sachettes  (rue  des) ,  wyjr^^  rue  àulAmeUèreSaint'André. 
SaiUe-en-Bien ^  Sakmbien  (rue),  vojez  impasse  Saieni'^ 

brièr^. 

$ainctyOf&  (rue  aux),  voyez  rue  de  la  VieUle-place^uX'^ 
Veaux. 

Saipt-Denis  (rue  Jean-) ,  vojez  rue  Pieriv-Lescot, 

Sa£M-'CfûiX'ChûUSsée~d'Ant£n  (rue)  ;  elle  commence  rue 
Stim^Ntcofas^  et  finit  me  Saint-Lazare  y  1*'  arrond.^  Q.  de  la 

place-Vendôme; le  dernier  nP  impair  est  17  5  le  dernier  pair , 
22.  Elle  fut  ouverte,  en  1781,  sur  des  terrains  appartenant  à 
M*  Sainte-Croix. 

Saintonge  (rue  de)  ;  elle  commence  rue€e  Bretagne ,  et  finit 

boulevard  du  Temple^  6*arrond.,  Q.  du  Temple  •  le  dernier 
n®  impair  est  3i;  le  dernier  pair,  44*  pour  i'etjmologie, 
«t  pour  Fëpoque  oà  cette  rue  fut  ouverte ,  rue  d'^n/OK-au- 
Marais. 

S alle^U' Comte  (rue)}  elle  comiinence  rue  ^'ai/ii-il/^ig^/o/re , 
^  et  finit  irue  aux  Ours  ^  7*^  arrond.,  Q.  des  Lombards  ;  le  dtr- 

■V  * 
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nier  n**  impair  est  iB}  le  dermer  pair,  2o,.,Ce  ji'étai( au  qua* 
torsième  siècle  et  aa  commencement  du  «piini^ème  qu'un 
impasse.  Percée  le  siècle  suivant,  elle  prit  le  nom  de>>rn(l 
au  ComtC'-de^Dammartin ,  dont  lliMel  y  existait  depuis  plus 

d'un  siècle^  elle  fut  nommée  ensuite  S alic^dU'Comte )  enfin  en 
1625  et  iG5i,  Salle-au^Comte  ^  ou  Cour-Saint^Leu,  Kutre 
les  n^*  16  et  18  estia  fontaine  de  Marie,  alimentée  par  lap^mipe 
Notre-Dame.  Henri  de  Marie  habitait  l'hôtel  Dammartin.  A 
cette  époque ,  \e  chéf  de  la  justice ,  le  chancelier,  notait  pas 
considéré  comme  un  sim^c  ministre  du  roi,  mais  <  ommc  pre- 
mier magistrat  de  la  nation.  Cette  magistrature  était  élective. 
Le  roi  Charles  Y I  avait  convoqué ,  pour  l'élection  d'un  chan- 
celier, dans  la  chambre  du  conseil,  le  dauphin /  les  ducs  de 
Berrj,  de  Bourgogne ,  de  B^ière  et  de  Bar ,  plusieurs  ha*  ' 
rons  ,  des  chevaliers  et  luembrcs  du  parlement,  qui  jurèrent, 
sur  TEvangilc  et  sur  la  vraie  croix,  de  nommer  celui  qu'ils  croi* 
raient  le  plus  digne  d'exercer' cette  importante  magistrature. 
Arnaud  de  Corbie  «ut  dix-huit  voix  ;  Simon  de  Nanterrë ,  pré- 
sident an  parlement,  vingt;  Henri  de  Marie,  premier  pré*' 
sident,  44-  La  voix  du  roi  n'était  coinpLec  que  pour  une.^ 
^ous  avons  déjà  fait  remarque  dans  un  autre  article ,  les  avan.* 
tages  ifi  ce  mode  de  nomination.  Henri  de  Mafle  fut  éïn  le  9 
.  août  i4t3i  Dans  les  troubles  qui  s'élevèrent  en  1418  entre  les 
maisons  de  Bourgogne  et  d'Orléans,  le  chancelier  prit  parti  pour 
le  duc  d'Orléans.  Le  duc  de  Bourgogne  s'étani  rendu  maître  de 
Paris ,  Henri  de  Marie  fut  arrêté,  enfermé  à  la  grande  tour  d^ 
Palais,  pui^  massacré  avec  son  fils,  le  12  juin  x4 18,  par  les  par- 
tisans du  duc  de  Bourgogne ,  qui  avaient  brisé  les  portes  de  sa 
prisoir.  •  A* 

Saiicée  (rue) ,  r-o^'e^  rue  Censier. 

Sanhédrin  (rue  du) ,  voyez  Tourni(fuet-Saint~Jean. 

Sanglier  (rue  au)  ;elle  n'existe  plus  depuis  long-temps.  Elle 
était  située  près  la  place  Bfaubert. 

Sansée  (rue) ,  vq/et  rue  Four^y. 

S  ail  son  (ru^  elle  commence  rue  de  Bond  y ,  et  finit  rue 
des  Marais  ,  5^  arrond.,  Q,  de  la  Poi te-Saint-Martin  j  le  der- 
nier n^  impair  estiô^  il  n'y  a  pas  de  n<**  pairs.  Elle  a  été  percée 
il  7  a  a  peu  près  trente  ans*  £lle  doit  soi.  nom  à  un  entrcprC'» 
a*  5o 
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neur  qui  y  lit  bâlir  piusieurs  iofù«09«.  Auu9  5  est  le  CoUsëc 
«n£iiQ«  Mti«  Diormna»  * 

Simsonnef  et dn Sàit^onmi-àrléfCroix  (rue  des);  ell^  n^mste 
plus.  Du  coin  des  murs  du  Val-dc-Grâcç  elle  allait  aboutir 
dans  la  rue  des  Bourguignons  ^  au  Cliamp-des-Capucins.  Eliç 
avait  porte  rtussi  \e$  nom»  rue  4u  i^uits^d^l'Orme^  et  en- 
fttite  de  Tf^v^.  I^esproUalan»  y  levaient  eu  «d  prêcho  appelé 
le  Temple  de  Jérusalem. 

Santé  (rue  de  la);  elle  commence  rue  des  Bourguignons ^  et 
finit  bouievard  Saint' Jacques ^  12®  qrrond.;  du  n®  i  au  i5  , 
et  du  n^  2  au  16,  Q«  de  VÛbservatoire  ^  le  reste  dépend  du 
Q.  SaintrMarcel.  £Ue  le  nomme  ain«i  parce  qu'elle  conduit  à 
l'h6]Mtal  de  la' Santé.  Avant  la  construction  de  cet  hôpital, 
fondé  par  Anne  d'Autriche  ^  e^e  se  nommait  le  Chernin-de- 
Gentilly* 

S4imu£n(Tue  Pierre-))  elle  commence  rue  de  la  Harpe ^  et 
finit  rue  Jiaut^Jèuilie  y  1 arrondi  Q*  de  r£cole-de-Méde- 
cîne  I  le  dernier  n^  impair  est  i5;  le  dernier  pair ,  x6.  Elle  doit 

son  nom  à  un  bourgeois  qui  y  posse'dait  plusieurs  maisons  au 
siècle.  Au  commencement  du  16^  •  ou  la  nomma  pendant 
quelque  ti^ps  rue  Jwmr^Sarrazin» 

•  &ariine{rxkft)}  elle  comiftencc  rue  de  Kiames^  et  finit  rue 
CofuiUèèray  4.^  arrond. ,  Q.  4^  la  Banqiie^e-France  ;  le  der-> 

nier  n°  impair  est  5  j  le  dernier  pair,  8.  Cette  rue  doit  sou  nom 
à  M.  de  Sartme  qui  .était  lieutenant -général  de  police  lors- 
qu'elle fut  ouverte* 

Sarîine  (rue),  voyez  rue  de  Pùnt9ise%  • 
iSetmertie  (rue  de  la)  ;  elle  commence  quai  de  la  Mégisserie , 
et  finit  rue  Saint'-Germain-V Auxerrois  ^  4*  arrond.,  du 
Louvre;  le  dernier  n°  impair  est  ii;  le  dernier  pair,  io«  Elle 
se  prolongeait  anciennement  jusqu'à  la  rue  Saint-Denis.  Elle  n 
pris  son  nom  de  la  Maison  de  la  morehandisp  dusel  qui  en  était 
voisine.  On  l'a  appelée  aussi  me  de  la  Petiie^Poissonherie. 

Saussaies  (rue  des);  elle  commence  rue  du  Faubourg-Saint  - 
Honoré^  et  finit  rue  de  Surè/Wy  i^^  arrond. >  C^du  JRoule.  Le 
dernier  n^  impair  est  i5;  le  dernier  pair,  18.  Elle  a  porté  les 
noms  de  rue  des  Carrières  ^  de  la  Couldràiej^de  Chemin^-la^ 
Saussaie- y  et  enfin  de  rue  des  Saussaies,  sans  doute  parce  qu'iV 


d  by  Google 


RUE  ,  467 
y  avait f  sur  ie  terrain  qu'elle  occupé,  des  carrUre» ,  de^  qoum 
drters  et  des  saiules.  £Ue  a  été  a]]^eltf a  laussi  ruelle  AlurftfA 
Saussfiies  (rue  des) ,  voyez  rue  Poiiveau* 

Sauveur  (  rue  Saint-)];  cUc  commence  rue  SainL-Denis  ^  et 
fiait  rue  Momorgueiiy  5®  arrond.,  Q.  Moutorgue^.  Le  deroior 

impair  est  65  ^  le  dernier  pair,  ^8^  £Ue  ,d9Ât  aop  iMm.à  JM-* 
çlise  Saint<rSauveur  qui  était  lituée  au  coip,  de  cette  me  et  à/t 
la  rue  Saiiit^Denis ,  sur  le  terrain. qa^oqcupqnt  aujourd'hui  lei 
baiiis  dits  Laiiis  Saint-Sauveur, 

Sauveur  {rue  Neuve-Saint-);  elle  commence  me  Datnictf^ % 
et  finit  rue  du  Petit- Carreaiu^S^  arrond.,  Q.  QojMie-Nouyelie* 
JLe  derni^u**  impair  est  9;  le  dernier  pai^t'^^t*  £iUe<poHe  Jl^ 
nom  d-une  rue  qu'on  avait  dessein  de  percçr  de  la  rue  J9ovrw 
bon-]^ilîeneuve  à  la  rue  Saint-Sauveur,  jy^m  rorigine  elle  fut 
nommée  rue  de  ia  Corderie^  ensuite  rue  Boyer ,  d'uivbouf^Qois 
qui  y  demeurait j  en  i(^o5,  rue  des  Corderi^Sy.o^  cour  des 
Miriicles}  et  en  1622^  rue  Newi^'^Stmi-^auveur^  ancienne** 
ment  dite  Boyer. 

Savary  (  l  uc  Jehan)  ,  7wj-ez  rue  des  F^ieilles-Garniso/^ ^ 

^i^valert^  (  rue  do  la  ) ,  vojrez  r^iç  S^i^t-'Jt^loi. 

Savoie  (  rue  de  )}  ellç  cpmmenct  rue  Pavée ,  et  finit  rue  dea 
Gmn4f^4^ugu9iins.<^  41^  arrond.,  Q«  de  P£cQle-4eH>Médecine. 
deirnief  n*'  impair  est  «9;  le  dernier  pair,,  su(;  Elle  doit  son 
noî^n  à  riiôlcl  de  Savoie  ([ui  apparLenait  aux  ducs  de  Savoie,  et  ■ 
qui  occupait  une  grande  partie  du  terr^iu  $ur  lequel  on  ouvrit 
cette  rue  en  167a ,  puisqu'il  s'étendait  jusqu'à  ia  «m  de4  Crrands  * 
Augttstiha, 

•  S490ie  (rue  de) ,  voyez  rue  des  S&ptmVoîes, 
.  Savonnerie  (rue  dela)j  elle  commence  rue  Saint  -  Judjucs- 
deda^BoucJieric ,  et  finit  rue  de  la  Heaumerie  et  des  Écrivains  » 
6*  Aiir^d*»  des  Juomkardi.  lie  dernier  n^  inipaîr  «st  le 
dernier  pair,  1 8.  Nous  ifinoim»  TétjiBiologie  de  mw  nam  connu 
des  le  14'  siècle. 

Su'r'Onnerle  y^rue  Qui-chiet-en-la-) ,  iJOjest  rue  ôiA\'ignon. 

Scipion  frue)j  eUe  commence  rue  F er^' Moulin ^  et  fimt  rue 
des  Fraa€9^UoHrg^iiiis*Sh^Marod^\9^^  arrond.fQ.St^t-Marceh 
Le  étmier  n^  impair  est  i5;  .le  dernier  pair,  I6.  On  ia  nomma 
ainsi  d'abord,  à  cause  de  Thotel  qneS^ipion  Sardini ,  gcntilhom* 
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méîUlien,  y  fit  bâtir,  et  depuis  appartint  à  FH^ital-Gëkié» 
rai,  sott»  le  titre  dé  Ste .«Marthe.  Elle  prit  emnite  le  nom  de  rué 

de  la  Barre ^  parce  qu'on  y  plaça  une  barrière  du  coté  de  la  rue 
des  Jb  rancs-BourgeoiS,  En  1806  ,  eiie  a  repris  son  premier  nom. 
Au  n*'a  est  laboalangerie  générale  des  hospices  et  hôpitaux  civils* 
-  '&ifbttsfhn  (rére  Saint-)  ;  elle  commencé  rues  Saint-Pierre  et 
:firnèlëeyet(iïi\lnie  de  Popincourt^  8*  arrond.,  Q.  Popindourt. 
Le  dernier  n°  impair  est  25  ;  le  dernier  pair  02.  FA\c  doit  ce 
nom  à  une  enseigne  ^  ainsi  que  celui  de  Saint'ittienne  qu'elle 
porta  d'abord. 

*' Seiné^Saiiàt-4^erinmn  (rue  de);  elle  commence  quai  l(iàla^ 
quais  y  et 'finît  rires  du  Petit  ^  Lion  ^Saini-SuJpice  efÉla  Petit  ~ 

Bourbon  ,  to*  arrond.,  Q.  de  la  Monnaie.  Le  dernier  n?  impair 
est  ï 01,  le  dernier  pair,  70.     '  •  ' 

C'était,  dans  Torigine^  le  chemin  du  P ré-aud^ Clercs  ^  del< 
Porte^e^Bussyma^îa-Seme  ^  ' àe  la  Porîe^de^Bussj  au  Pré'-» 
auX'CUtrcs,  et  rue  Qui^tènd'^hi^PiioH'^iu^Pré^auX'Clercs,  A 
ces  noms  succéda  celui  de  Seine,  Sauvai  prétend  qu'elle  fut 
aussi  appelée  rue  Dauphine ^  à  cause  de  Thotel  du  Dauphin  9 
maintenant  de  La  Rochefoucàult ,  leqpel  était  habité  par  Louis 
déBoai4>on,  dauphin  d'Auvél'gne.  L*h6tel  Mirabeau  (n^6}  était 
la  principale  entrée  du  palais  de  la  reine  Marguerite  fjfiremtëre* 
femme  d'Henri  IV.  Ce  palais,  bâLi  en  1606,  s'étendait  par  ses 
jardins  jusqu'à  ia  rue  des  Saints-Pères.  Marguerite  de  V  alois 
y  mourut  le  27  mars  16169  à  Tàge  de  soixante-deùi  aifa^$.^Le 
président  SegdUr  demeurait  en  1640  ;  Gilbert  dés  Yoisins  le 
possédait  en  1718.  L'hôtel  dn  Dauphin  appartint  au 'duc  de 
Bouillon,  père  de  Turcnne  ,  et  passa  dans  la  tamille  La  Ro- 
chefbucault,  par  le  mariage  de  J.  Charlotte  Du  Plessis  Lian- 
court  airec  le  duc  de  La  Roehefoucault.  Il  est  occupé  main- 
tenant par  un  libraire  et  les  bureaux  ^assurance  contre  Fin  - 
cendie.  Le  8  novembre  i58t  deux  ambassadeurs  du  grand-tore 
arrivèrent  à  Paris ,  et  lo^brent  rue  de  Seine.  Un  autre  ambas- 
sadeur,  Barthe'lemy  de  Cuœur,  Merseillais  etmédecin,  qui  avait 
embrassé  Tislaiilisme  f  vint  aussi  demeurer  dans  cette  rue.  De 
quatre  jeux  de  paume  établis  jadis  dans  la  rue  de  Seine  ^  il  n'en 
reste  plus  qu'un  ;  depuis  la  mort  du  duc  de  Bi»rry,  qui  y  allaitt 
souvent 9  il  est  peu  iVéquenté.  •  - 
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Seine-Smnt-pK  tur  (  rue  de  )  ;  elle  commence  quai  Sainte 
Bernard^  et  finit  rues  du  Jardin^du-Roi  et  Saint-yiclor y  la* 
arrond*,  Q.  dif  Jardiii~du-Roi.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  ou 
cEemm  Devers^Scine  ^  de  rue  Derrière  ^  les  ~murs~de~Saint^ 
f^ictor^  et  de  rue  du  Poneeau  ^-k  cause  d*un  petit  pont  place' 
sur  la  Bièvre ,  loqi^ue  cette  rivière  traversait  Tenclos  Saint- 
Victor.  '  '  • 

Seine-par^w^on^^a-inix-jiugusiins  (rue  de },  vqjrez  qpai 
des  AugusUnSm 

Séine  (  rue  de  la  Petite*  ) ,  voyez  roe  des  PetUs-AugusUn&m 

Séjour  (  rue  du  ),  voyez  nie  du  Jour, 

Semelle  (rue  de  la),  voyez  rue  Mignon. 

Sendebours-la  TreJUière  {rue)  j  voyez  r»c  de  F'enise. 

Sentier  (rue  du]  ;  elle  commence  mes  Saint  -  Rock  et  des 
Jeûneurs ,  et  finit  boulevard  Poir^onn/ér^,  5*  arrond.,  Mofit- 
martre.  Le  dernier  n°  impair  est  17  ^  le  dernier  pair,  2G.  Elle 
doit  au  sentier  sur  lequel  on  Ta  alignée  ,  ce  nom  qu*ou  a  incor- 
cectement  écrit.  Chantier,  Centière ^  Centier. 

Sép^lchre  (rue  du)  «  vcfyez  nie  du  Dragon. 

Serf  (rue  au) ,  voyez  rue  de  la  Monnaie. 

Sergens  (rue  de  la  Barrièrodes-) ,  voyez  rue  du  Pélican. 

Serpente  (rue)  ;  elle  commence  rue  de  la  Harpe  ,  et  finit  rue 
JJautefeuUie  y  1 1*  airrond.,  Q.  de  i'ÉcoIe-de-Médecine.  Le  der-* 
nier  impair  «st  174  le  dernier  pair ,  8.  Elle  fat  ouvei^e  en 
.1179.  ^  donna  d'abord  le  nom  de  rue  Tortueuse^  viens 
Toriuosus ,  à  cause  des  sinuosités  qn'c  Uc  faisait;  et  dans  la 
suite 9 |>ar  analogie,  rue  dvi  Serpent ^  de  la  Serpente  ^  el  enfin 
Ssrpenié* 

SerpiUon  (rue) ,  vqjrez  rue  FréplUon. 

S^n^andoni  (rue)  \  elle  commence  rue  Palatine ,  et  finit  rue 
de  Vauc^irard^  \\^  arrond. ,  Q.  du  Luxembourg.  Le  drrjiier 
2|0  impair  est  55  j  le  dernier  pair ,  82.  Elle  s*est  nommée  d'a- 
bord rue  dai^er-à-Cftwa/  et  du  Pied-^e-Biche ,  sans  doute  à 
causa  de  qualqu<|  enseigne;  elle  s^appela  ensuite  rue  du  Fos^ 
Sùyeur/^Mce  qua  celui  de  Saint-Sulptce  j  demeurait.  Sous  le 
règne  de  Napoléon,  on  lui  donna  le  nom  qu'elle  porte  aujour- 
d'hui, en  mémoire  du  célèbre  architecte  Sermndoni y  sur  les 
dessins  duquel  le  portail  de  Téglise  Saint-Sulpice.a  été  ^levé. 
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Serviteurs  (rue* des  Deux-),  vq^ez  rue  des  Deux^Her- 

Severin  (rut  Sùnt-)  *,  ftWe  commence  rues  AùntrJàeçues  et 
Petit-Pont,  et  finit  me  de  La  Hurpe ,  1 1  *  arrond. ,  Q.  i e  la 

Sorbonnc.  Le  dernier  impair  est  17  ;  le  dernier  pair,  So, 
Elle. doit  son  nom  à  l'egUse  Saiot-Severiil^  <jui  y  est  situo'e* 
(Voyez  Église  Sain tSc vérin ,  au  sujet  de  la  première Opëra-^ 
tion  de  la  pierre ,  qui  âit  faite  dans  cette  rue.) 

Severin  (rues  Saint-)  ,  voyez  impasse  des  €ordeUer$  et  rae 

de  Pajadis-Sainl- Jacques ^  ■  • 

Severi/i  (grandVuc  près  le  Chef-Saint-) ,  voj-ez  rue  Smnt'^, 
Jacques» 

Severin  (me  des  l^rétr es-Saint-);  elle  commence  rue  Saint-*, 
Séverin  ,  et  finît  rue  de  la  Pardieininerie  ,11*  arrond. ,  Q-  de 
la  Sorbonnc.  11  n'y  a  pas  de  n^'  impairs  3  le  dernier  pair  est  ï6. 
Elle  a  e'Lé  nommée  ainsi  parce  que  la  plupart  des  prêtres  de 
Teglise  Saint-Severin  y  demeuraient.  Elle  a  porté  les  noms  de 
mieUe  devant  Sàini-Severin ,  ruelte  près  Saint^Sevérin ,  pethe 
rue  Saint-Severin,  ruellettc  St.-Severin^  ruelle  de  VJrchiprâre^ 
ruelle  Saint^Severin  ^  dite  au  Frétre  ,  et  ruelle  au  Prêtre. 

Sèvres  (rue  de)  ;  elle  commence  carrefbur  de  la  Croix-Rouge^ 
et  finit  barrière  de  Sèvres.  Les  n***  de  cette  rne ,  qui  continue- 
au-delà  du  boulevard ,  comme  plusieurs  ^andes  rues  du  fiiu- 
bouro  Saiiit-Geimain  ,  sont  divisés  en  deux  séries.  Elle  dépend 
tout  entière  du  lo*  arrond.  5  du  n°  t  au  n°  145,  et  du  b°  2  au 
n°  1 06  (  première  série) ,  du  n«  i  au  n"  27  (  deuxième  série),  Q. 
$ainUThomasiKl'Aquin  ;  du  a  au  n^  fta  (deuxième  série),  Q. 
des  Inyalides.  Les  dernrers  n***  pairs  et  impairs  de  la  première 
série,  qui  s'arrête  au  honlcvard,  sont  et  106^  les  derniers 
n®»  pairs  et  impairs  de  la  deuxième  série ,  qui  finit  à  la  bar- 
rière ,  sont  27  et 22.Son premier  nom  est  rue  àehiMaladrerie, 
£Ue  prit  eni64i  celui  de  rue  de  PHÔpùal^es  PetiteS'Maisùns* 
Le  village  de  Sèvres,  sur  lequel  elle  se  dirige,  et  qui  en  est 
éloigné  de  deux  lieues  ,  lui  a  donné  son  nom  actujl.  On  y 
trouve  deux  fontaines  :  celle  de  Sèvres^  n*'  18,  et  celle  des  In-, 
curables,  entre  les  5B  et  6o.  Toutes  deux  sont  alimentées 
par  la  pompe  à  feu  du  Gros-Caillou.  Au  n*'  est  l'hétel  àeLor- 
5  qui  apparlient  à  Thospice  des  Incurables  ;  il  rappelle  le 
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nom  d'un  vieillard  que  la  prise  de  la  BaitiUe  (14  julUet  1789) 
rendit  au  jour  et  k  la  liberté.  On  trouve  dans  cbtte  rue 

j)lui»icurs  etablisscmcns  de  bienfaisance  ;  les  plus  importans  sont 
lliôpital  Necker,  au-delà  du  boulevard,  et  l'hospice  des  Incu- 
rables-femmes en-deçà.  Il  y  avait  autrefois  dans  cette  rue  une 
dcole  des  orphelins  militaires. 

Siciie(me  duRoi-de-);  elle  commence  rae  des  Battetê^  et 
finit  rue  p  ieilie^du-Temple,  7*  arrond.^  Q.  du  Marché-^aint- 
Jean.  Le  dernier  impair  est  4^;  le  dernier  pair,  58.  A  l'ar- 
ticle Hôtel ,  maintenant  prison  de  la  Fokqz,  nous  avons  oublié 
de  dire  que  cet  hôtel  avait  appartanu  aux  rois  de  Ij^ples  et  de 
Sicile ,  de  la  maison  d'Anjou  t  c'était  Ik  qu'ils  demeuraient 
lorsqùUls  venaient  à  Paris.  Charles,  comte  d'Anjou,  frère  de 
Saint-Louis,  couronne'  à  Koine  roi  de  Sicile,  en  1 22f> ,  lut  le 
premier  qidBbbita  çe  palais  j  c'est  de  lui  que  la  rue  du  Roi  de» 
Sicilê  a  pris  sa  dénominatio/i.  £Ue  s'appela >  de  17921  à  ido6 , 
rne  des  Drû(iS'de>4*IioÊrM^  ' 

Si^^-aux-Déchar^eurs  (rue  au  et  rue  du  Vieil-) ,  voj  ez  rue 
des  Déchargeurs. 

Simon'^le^Franc  (me);  elle  commence  rue  Smnte^Jyore  ^  et 
fiait  mes  dit  Pdrier  et  Beaubourg,  7*  arrond. ,  Q.  Sainte* 
jLyoje.  Le  dernier  n*  impair  est  55  ;  le  dernier  pair,  ad.  On' la 
connaît  sous  ce  nom  dès  le  commencement  du  i5*  siècle.  On 
croit  qu'elle  le  doit  à  un  bourgeois  nommé  Simon  f  tangue. 

Singes  (rue  des)  ^  elle  commence  rue  Sainte^Croix-de^la^Brc'- 
tannerie ,  et  finit  rue  des  Blants^ManXtaux ,  7*  arrond.  Q*  du 
Mont-de->Piété.  Le  dernier  n"  impair  est  5|  le  dernier  pair, 
12.  Elle  doit  son  noni  à  une  maison  appelée  la  Maison~aux^ 
Singest  Selon  Sauvai,  elle  a  porté  les  noms  de  Pierre  d'^Es^ 
tampeêy  et  par  corruption ,  Perriau  ,  Ferrot  et  Perreuud^Bs'- 
fampes,, .  * 

Soir  (rue)^  elle  commence  me  âel^Jussienne^  et  finit  rue  . 
des  Vieux^Augustins ,  3*  arrond.,  Q.  du  Mail.  Le  dernier 
impair  est  lyf  le  dernier  pair,  i3.  £Ue  a  pris  son  nom 
de  Bertrand  Soljr^  bourgeois  qui  j  possédait  plusieora  mai- 
sons. 

Sorbonne  (me^  ;  elle  commence  me  des  MathuHns ,  et  finit 

place  Sur  bonne  y  1 arrondiss.,»Q.  de  ia  6orbo«ne.  Lu  tlci- 
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nier  ji*^  iiii)pair  est  i5;  le  dernier  pair,  i6.  Sa  proximité  de  la 
maison  de  Sorbonne  lui  fit  prendre  ce  nom  en  1285  j  avant- 
cette  ^oque,  elle  sV^tait  appelée  rue  des  Portes  et  des  Deus^ 
Portes»  On  là  trouve  désignée  4ans  Guillot  sous  le  noim  de  rue 
As-hoirs-de-S  abonnes. 
I  Soubise  (rue)  ,  voyiez  rue  de  la  Roche, 

Soufflât  (rue);  elle  commence  place  Samte^Gene^tèvè ,  et  fi- 
nit rue  Saùit-JacqMes  «  13*  arrondi  »  Q*  Saint^acques.  Le  der* 
nier  n**.impair  ^st  5  ;  le  dernier  paîr^  à.  On  Ta  nommée. ainsi 
en  mémoire  du  celtjbrc  architecte  Soufflet,  à  qui  l'on  doit  le 
.  Panthéon  ^  autrement  dit  Teglise  Sainte7Genevièye. 

Sou^ierS'-^e-Btizenne  (rue  à  Petits-)  ,  voyez  rue  Caurtaion* 
.  Sourdière  (rue  de  la)  ;  elle  cOnamence  rue  Saint-Honoré  ^  et 
finit  me  delà  Corderie^  a*  airrond. ,  Q.  dn  ]l^alais-Royal.  Le 
dernier  n°  iiiipair  est  55  ,  le  dernier  pair  58.  n'était,  au 
commencement  du  17'  siècle ,  qu'une  alle'e  qui  longeait  le  jar^ 
din  de  M.  de  la  Faye ,  at^ur  de  la  ^oi^dière  ;  il  vendit  ce  pas- 
sa^ à  Bf*  Gnyet  de  l'Épine,  dont  la  nouvelle  rue  prit  d'abord 
le  nom ,  auquel  on  ajouta  dite  de  laSéurdière'.  Ce  'denier  nom 
sei4  est  reste'.  C'est  dans  cette  rue  que  demeurait  notre  inimi- 
talikLa  Fontaine.  A  Home  ou  à  Athènes,  qu*il  eût  illustrés  ^ 
une  statue  auratit  signalé  aux  hommages  de  ses  concitoyens  la 
demeure  d'un  si  grand  homme.  Le  judicieux  abbé  d'Olivet;  le 
savant  archéologue  La  Gurne  de  Saînt-Palaye ,  oàt  aussi  de- 
meure dans  cette  rue.  * 

Spire  (rue  Saint-);  elle  commence  rue  des  Pilles-Dieu  et 
finit  rue  Sainte^Foi^  S''  arrond.  Q.  Bonne-Nouvelle.  Le  der- 
nier n*  impair  est  5  ;  le  dernier  pair,  6.  J^e  véritable  nom  de 
cette  rue  est  Saint-Exupèrt  (par  corruption  «^wre)!  nous 
ignorons  pourquoi  on  le  lui  a  donne'. 

Stuart  (rue  Marie-)  j  elle  commence  rue  des  Deux^Portes  ^ 
et'finit  me  Montorgiteii ,  5"  arrond»,  Q.  Montorgueil.  Le  dejr- 
nier  n*  impair  est  23 \e  dernier  pair, .  26.  Bile  n'a  reçu  ce 
nom  qu'en  1 809  :  auparavant  elle  s'appelait  |pie  Tireboudin  , 
nom  substitue  depuis  fort  long-temps  à  celui  de  Tirc-V...  qu'on 
lui  donna  d'abord»  «  Marie^tuart  ^  ïemme  de  François  II ^ 
dit  Saint-Foix ,  passant  dans  cette  rue ,  en  denyinda  le  nom  ; 
il  n'était  pas  honnête  a  prononcer;  on  en  changea  la  dernière 
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rflUhe^  et  ce  cbangement  a  subsisU.  De  tontes  les  mes  aifee- 

tifes  aux  femmes  publiques ,  cette  rue  et  la  rue  Brisemicke 
étaient  les  mieux  fournies.  »  Ou  a  re'futé  cette  anecdote.  «  Ma- 
xie<-Stuart,  reine  d'£cosse  ,  dit  Jaillot,  fut  marie'e  à  f  rançois  II 
en  i558f  et  dès  i4i9^1ecensierde  reyêcbë  indique  cette  rne 
sons  le  nom  de  Tireboudln  ^  et  elle  pAte  le  même  nom  dans  le 
compte  des  confiscations  pour  les  Anglais,  en  1420  et  1421.  » 

Sulljr  (rue)  :  c'est  une  rue  nouvelle  qui,  longeant  la  grande 
cour  de  l'Arsenal ,  va  de  la  rue  Castex  à  la  place  Morland^ 
9*  arrond.y  Q.  de  TArsenal.  On  lui  a  donné  le  nom  du  grand 
SuUjTf  ifpi,  dans  les  premières  années  du  1^*  sièble,  demeurait 
^  l'Arsenal. 

Sulpice  (rue  Saint-) ,  voj-ez  rue  des  Canettes. 

Sul^ice  (rues  X^euve-Saint-) ,  voyez  rues  Palatine  et  des 
Canettes^ 

Sulpice  (me  du  Cimetière-Saint--) ,  vojhz  me  Palatine, 

Surène  (rue  de)  ;  elle  commence  rue  du  Chemîn-du-'Rem^ 
pari  ,  et  finit  rue  des  Saussaies  ^  1*'  arrond.  ;  n°'  impairs,  Q. 
du  Roulei  n^'  pairs,  Q.  de  la  Placc-Vendôme  Le  dernier  n* 
impair  est  4^  j  le  dernier  pair ,  28.  C'était  anciennement  un 
cbemtn  qui  conduisait  au  village  de  Surène.  . 

Symphorien  (l  ueSaïut-),  7)0j  ez  passage  de  là  Petite» 
Boudierie, 

Symphorien ''des  "Joignes  (rue  Saint-},  voyez  me  des 
Chalets. 

T 

Tabletterie^  rue  de  la  );  elle  commence  me  Saint' Denis ^ 
et  finit  rue  des  Lavandières ,  4"  arrond.,  Q.  des  Marchés.  Le 
dernier  n®  impair  est  17  5  le  dernier  pair ,  12.  Au  commence- 
ment du  i5*  siècle,  c'était  la  me  de  la  Hanterie,  £n  iSoo  « 
Guillot  la  nomme  me  de  la  Tabletterie;  à  la  même  époque  « 
on  la  trouve  aussi  nomme'e  rue  Sainte  -  Opportune  et  de  la 
Vieille-Cordonnerie»  A  la  fin  du  i5*  siècle  ,  elle  s'appelait  rue 
de  la  Tabletterie^  aliàs  de  la  Cordouannerie  ou  Sainte^Op^ 
ponune* 

Tacherie  (rue  de  la);  elle  commence  rue  de  la  Coutellerie^ 

cl  finit  inie  Jean-Paùi-Mollei ^  'j^  arrond.,  Q.  des  Arcis.  Le 
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^miern* Impair  etl       le dertiit r  pair  «si  i6.  Elle  te  DoiBOia 

il'abot  d  I  lie  de  ia  Juive)  ie  ,  de  Ja  /  ieille^uiyerie  ,  parce  quo 
ie»  synagogues  s  y  tenaient;  et  rue  de  la.  Juti^n'eSaint-Bon  ,  à 
Oâuse  du  -Voisinage  de  U  chapelle  Saiol-Bon»  Elle  prit  lenam 
4e  la  Tuçherie  lorsque  les  furent  ohaesës  de  France  par 
PliiUppe<4e*BeL  # 

Taillepain  (rue)j  elle  commence  cloître  Saint  -  Aferrj ^  et 
S^nit  rue  Brisemiche  ^  7*  arrond.^  Q.  Sainte-Avoie.  Le  dernier 

impair  est  5;  un  seul  n®  pair  ^  a.  Elle  a  pri«  son  nom  des 
yaint  de  chapitre  qu'on  distribuait  auiL  clianoînei }  ou  Ta  ap- 
pelle aussi  TVLt  Brise-Pain^  Ât^che^Pain^  Trancke-^Pmik  et 
Planche-Pain.  Deux  grilles  la  ferment  maintenant  k  ses  ex* 
Ire'mile's. 

Taitbout  (  rue  ) }  elle  commence  boulevard  des  Italiens,  et 
finit  rue  de  Provence  «  a*  arrond.^  Q.  de  la  Chaussée- d*Antin. 
Le  dernier  n*  impair  Isst  5i  f  le  dernier  pair,  Elle  doit  son 
nom  à  un  particulier.  On  Ta  ouverte  en  1780. 

Tannerie  (  rue  de  la  )  ;  clic  commence  place  de  VRâtel-de^ 
Ville  ^  et  finit  rue  Planche-AIibraj  j  7*  arrond.,  Q.  des  Arcis. 
he  dernier  n^  impair  est  4^  ;  le  dernier  pair ,  4^.  C^ile  doit  ce  « 
nom  aux  tanneurs  qui  s*y  c'tablirent  vers  la  fin  du  i5*  siècle. 
Elle  le  quitta  dans  la  suite  pour  prendre  pendant  quelque 
temps  celui  de  VÉcorcherie ^  h  cause  des  boucliers  qui  l  liubl- 
taient.  £Ue  s'est  appelée  aussi  ruelle  de  Pianche-aus^-Tein- 
turiers. 

Tannerie  (  rue  de  la  ) ,  voyez  rue  de  la  yieiUe-pîace  -  aux- 

Tannerie  (  rue  de  la  Vieille-);  elle  commence  rue  de  la 
f^ie i lie- Lanterne  j  et  finit  rue  de  la  f^ieille-place-aux^P^eauJC  ^ 

arrond.9  Q.  des  Arcis.  Un  seul  n^  inq>air,  i;  le  dernier  pair, 
4«  Son  nom  a  la  même  ëtymolqgie  que  celui  de  la  rue  de  I4 
Tannerie,  Selon  Sauvai ,  elle  9*est  appelée  aussi  rue  des  Cre-^ 
naux. 

Tannerie  (  rue  de  la  Viciile-i^ ,  voyez  rue  Simon-Finet»  • 
Tarannel  me    elle  commence  rvfb  Saint^BenoU^  et  finil 
rue  des  SaintS'-'Pères ,  10*  arrond.,  Q.  de  la  Monnaie.  Le  der- 
nier n°  impair  est  27  ;  le  dernier  pair ,  20.  Au  i4*  siècle  elle 
jie  aominaiL  rue  de  la  Couriille ,  parce  qu  elle  longeait  la  Cour- 
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tille,  6n  ttkt\<A  <le  rAbbaye-Saitit-Germaiti  ;  ensuite  elle  s*ap- 

pela  rue  aux  f'^arlics  et  rue  Forestier  j  et  enfin  rue  T'uranne  ^ 
de  Jean  et  ChrisLophe-^^Tarennps  qui ,  au  i5*  siècle,  y  possé- 
daient plusieurs  maisons  avec  des  jardins* 

Tiwahne  (Pçtite-rue->);  elle  comment  rue  de  VÈgùut,  et 
finit  rue  du  Dragon ,  1  o*  arroud. ,  Q.  de  la  Monnaie.  Le  dernier 
n°  impair  est  le  dcruicr  pair,  iG.  Même  e'tymologie  que  la 
rue  Taranne, 

Tiirennes  (me  ),  vojrez  me  de  VÉgout-Samt-^Germain. 
^  Teinturiers  (  ^e  des  );  ^le  cemmence  à  1§  rivière  >  et  finit 
rue  de  la  ^anneriè^  7*  ai*rond.,  Q.  des  Arcis.  Ce  n'est  qu'une 

ruelle  fort  saîe  qui  conduit  à  la  rivière  par  une  arcade  prati- 
quée sous  le  quai  Pelletier.  £Ue  dqit  son  nom  aux  teinturiers 
'  que  la  prgzimité  de  la  rivière  avaient  engagés  à  venir  s'y  fixer. 
Son  extrémité  se  pommait  jadis  rue  de  V Archet  (de  l'Arcade); 
on  la  nomma  ensuite  du  Navet  et  des  Trois  ^  Bouteilles  ^  à 
cause  d'une  enseigne. 

Temple  (  rue  du  )  ;  elle  commence  rues  des  Viei^^cs  -  Tîoti'* 
drieitesfXMichehie''Comte^  et  finit  boulevards  du  Temple  et 
$aini-Martin,  N^*  impairs^  de  i  à  27,  7*  arrond.,  Q.  Sainte» 
Avoje  'j  n"*  pairs ,  de  2  à  78 ,  7"  arrond.,  Q.  du  Mont-de-Piéte' j 
n®*  impairs,  du  29  à  i5g,  6"  arrond.  ,  Q.  Saint-Martin-des- 
Champs  ;  n^*  pairs  ,  de  80  à  112,6^  arrond.,  Q.  du  Temple.  Le 
'dernier  n^  impair  est  1 59 ;  le  dernier  pair,  1 12. 

Cette  rue  doit  son  nom  4  la  maison  des  Templiers,  dont  l'ori- 
gine date  du  12"  siècle.  On  la  nommait  en  i255  et  12  J2  rue  de 
la  Chevalcrie-du-Temple,  Elle  se  prolongeait  alors  jusqu'à  la 
rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie,  puisqu'au  siècle  il  n'est 
point  question  d#ru#Sainte-Avoje.  Toute  cette  pârtie  s^appe» 
lait  alors  rue  du  Temple,  En  1697  elle  fut  prolbngee  jusqu'au 
boulevard  du  Temple.  L'hMel  n*»86  etail  la  résidence  àu  grand- 
prieur.  Le  nouveaupalais  construit,  sous  le  règne  de  Napoléon, 
sur  rancieu  emplacement  du  Temple  a  été,  depuis  la  rentrée 
des  Bourbons,  converti  en  couvent  sous  la  direction  de  la  prin-i 
cesse  de  Bourbon.  L$  fontaine  du  Temple  1  alimentée  par  U, 
pompe  à  feu  de  Cbaîtlot,  est  au  n*  100.  Le  fameux^agliostro, 
itahitait  la  maison  située  âucoin  de  la  rue  du  Temple  et  de  \9^ 
rue  Samt-Claudc*  ' 
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Temple  (Grandc-rue-du-) ,  voyez  rue  tSainte^Avoie, 
Temple  (rue  des  Boucheries- du-) ,  vojres  rue  de  Braquis. 
Ttmple  (rae  du  Cliantier«du-) ,  vojrez  rues  du  Ckfiume  et  du 
Grand'CkoiUier. 

.  Temple  (  rue  de  l*Echellc-da-  )  ,  voyez  rues  des  P^ieilLcs^ 
Haudrieites  et  des  Qualre-Flls. 

Temple  (rue  du  Four-du-)  j  elle  n'existe  plus  ;  elle  jetait  •i— 
tuëe  rue  Bam^du^Bec ,  entre  la  maison  de  la  Barre  et  la  rue 
/  Sainte'CroiX''de''la''Bretonnerie. 

Temple  (  rui^  des  Marais-du-),  vojez  rue  de  Malte-fau— 
hourg'du' Temple. 

Temple  (rue  du  Faubourg-du- ) {  elle  commence  boulevard 
du  Temple  et  rue  de  Bondjr^  et  finit  barrière  de  BelieviUe. 
impairs ,  5*  arrond«j  Q.  de  la  Porte^Saint^Martin  ;  n"*  pairs  , 
6*  arroiid.  ^  Q.  du  Temple.  Même  e'tymoiogie  que' la  rue  du 
Temple,  dont  elle  fait  la  continuation  au-delà  du  boulevard. 
Au  I  A*  siècle ,  une  grande  partie  du  terrain  sur  lequel  on  l'on* 
vrit  (sous  la  fin  du  règne  d'Henri  lY),  était  appelée  le  Oos-Mûr^ 
ievari.  A  l'entrëe  du  faubourg  est  le  Cirque-Olympique  de 
MM.  Franconi  Frères  j  au  n°  72  ^  la  caserne  dite  de  la  Courtillej 
eL  au  ]i  '  77 ,  le  jardin  des  Marronniers ,  où  le  peuple  se  rassem- 
ble les  dimancbes  et  fêtes. 

Temple  (rue  des  Fosséis-du*)  ;  elle  commence  rue  de  Ménil^ 
montant  j  et  finit  rue  du  Fauhourg'^dw'Temple ,  6*  arrond. ,  Q. 
du  Temple.  Le  dernier  n"  impair  est  77;  le  dernier  pair  ,  74« 
£Ue  tire  son  nom  des  fossës  le  long  desquels  elle  fut  ouverte. 

Temple  (rue  Yieille-du-);  elle  commence  rue  Saint-^Antoinef 
«t  finit  Tut  .Saint~JLouis}  du  n^  i  au  n^55,  et  du  n^  a  au  n^66f 
7*  arrond.,  Q.  du  Marché-Saint-Jean)  ^u  57  au  n*  i45» 
même  arrond.,  Q.  du  Mont-dc-Piétë ^  du  n°  68  au  n°  146,  8^ 
arrond.  ,  Q.  du  Marais^  n**  147  seul ,  même  arrond.,  Q.  du 
Temple.  Son  nom  actuel  est  le  plus  ancien;  elle  en  avait  cbangé 
depuis  suivant  la  nature  des  lieux  ^et  des  ëtablissemens  dont  elle 
se  composait.  Ainsi  on  Ta  succcessivement  appelé  du  Temple^ 
de  la  Couture^  Culture  et  Clôture- du-Temple^  Egout-du^^ 
Temple^  Porte-Barbette^  Poterne-Barbe  tte^  Barbette^F'ieUle^ 
BarbeUe.  On  trouve  beaucoup  d'anciens  hôtels  dans  cette  rue» 
Les  principaux  sont  ceux  de  Strasbourg,  bâti  pour  le  cardinal 
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de Kohao,  ^Téqae  de  Strasbourg,  grand-anmèmer  de  Firance; 
il  a  été  bâti  surnne  portion  dn  terrain'  de  l'bjtel  de  Sonbise; 
de  Vibray,     19;  d'Argcnson ,     26;  Lepelîetier ,  n*  5^,  bâti 

pour  le  maréchal  fVEfTiat ,  cîont  les  hériticrs'le  vendirent  a« 
contrôleur-général  des  finances,  Claude  Lepeiletier^  son  fîls 
Louis  Lepelletier,  premier  président  au  parlement  de  Paris,  Ta 
occupé  ensuite.  Le  Pelletier  de  Saint«»Fargeau ,  président  à 
mortier  du  parlement  de  Paris ,  assassiné  par  Pàris ,  j  demeu« 
rait  lorsqu'il  fut  nommé  députe  à  la  Convention  nationale.  On 
remarque  encore  dans  cette  rue  l'hôtel  de  Hollande,  n®  5i. 
Les  décorations  intérieures  font  honneur  aux  talcns  de  Cottard 
qui  les  a  dessinées  5  le  plafond  4e  l'escalier  a  été  peint  par*Vien« 
Au  n"  75  est  Th^tel  de  la  Tour-du-Pin)  au  n^  118,  celui  de 
Barmont  ;  au  n°  124  ,  celui  d'Kpci  non. 

Le  25  novembre  1407»  sept  à  huit  heures  du  soir,  le  duc 
d*OrléanS)  frère  unique  de  Charles  YI ,  fut  assassiné  dans  cette 
i*ne ,  pres^'en  face  de  celle  des  Blancs^Manieaux  ^-^x  Raoul 
d'Ocquetonville,  gentilhomme  tiormand,  assisté  de  dix^buit 
assassins.  Le  duc  de  Bourgogne ,  Jcan-Sans-Peuri  avait  com* 
mandé  ce  meurtre.  (/^".  rue  ^arèef^e.)     '  • 

L* exposition  publique  des  signes  les  plus  respectables  de  la 
religion  provoque  souvent  d'étranges  pp^lanations»  On  lit  dans 
le  journal  de  Henri  III,  T«  1*'  t  €  La  nuit  du  jeudi  10  mars  1 58o^ 
»  de  l'ordonnance  de  Févêque  de  Paris ,  assisté  d'un  secret 
»  consentement  de  la  cour  du  parlement ,  fut  ôté  et  enlevé  du 
»  lieu  ou  il  était ^  le  crucifix  surnommé  m..«....u,  et  par  des 
»  gens  du  guet ,  porté  à  l'évéché  ^  et  ce  4  cfause  du  très-scan** 
9  d aïeux  surnom  que  le  peuple  lui  Shrait  donné,  à  raison  que 
»  c'était  un  crucifix  de  bois  plein,  de  la  grandeur  de  ceux  que 
)»  l'on  voit  ordinairement  aux  paroisses;  lequel  était  plaqué  et 
»  attaché  contre  la  muraille  d*une  maison  sise  au  bout  de  la 
a  yieUU^ue^^'Temple^ yen  et  procbe  des  égonts  en  laquello 
a  maisons  aux  environs  se  tenait  un  bordel ,  ce  qui  fit  donner 

»  â  ce*crucifix  le  surnom  de  m  u,  parce  qu'il  servait  de 

»  marque  et  enseigne  à  ceux  qui  allaient  cbercber  les  borde-* 
i>  li ers  repaires.  »  * 

Temps-^erdu  (rue  du) ,  i/o/«z  rue  Saint*  Joseph*  ^ 

Ttronne  (me) ,  voyez  rue  Pirouette.  ;  ^ 
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Tarm-Fo'r/e^(rued««)l  elle  qomi&Aiicerii^  é^h  Çantp^s*, 
carpe^'Saint'^niâivne  y  ei  ûnït  ruD  Moreau^  8*  arrQiid.i  Q.  des. 

Quinze-Vingts.  lî  n'y  *  pas  de  n°'  impairs  j  le  dernier  n°  pair 
est  6' Celle  ru6k^  qni  n'e^t  pas  encore  entièremcut  bàtie ,  se 
noinma  d'abord  des  MaraiSs^^  nom  qu'elle  porte  aujpurd'hui^ 
lai  vi«nt  de  lu  qp^lii;^  de»  terrw  sur,  lesquelles  on  l'u  ony^e. 
^^iSréitf  (rad)^  «Ue  conmif née  foe  Smnte^Anne^  et  finît  me, 

J^ent€uiour ,      arrond.,  Q,  du  Palais-Royal  ;  le  dernier  n°  im- 
pair.1 1  )  le  dernier  pair  )  B.  Ouverte  en  1667 ,  elle  doi^,  son^ 
nom  à  IVInri^TlK^rèse  d'Autriche,  épouse  de  Lonis  XIV*  .  , 
Thermes  (rrt«  dn  PitUis^des*-)  >  tf<^f js(  rue  des  M^unns* 
•  Thé^wmnne ,  7VrrMiâi»0 ,  7Vj^im« ,  T^itn^^  (rue) ,  vojr^sf, 

rue  Pirouette. 

Thevenot  (rue)  ^  telle  commence  rue  Saini^Denis  ^  et  fi|ûl^ 
Irqfi  du  Pûtit^'^lCamau  ^  5"  arrond. 5  n«"  impairs,  Q.  Montor- 
gveiU  n^*  pMvt^  Bonne-I^onYfUe  ;  le  dernier  n^  impair  esi 
.  2i5^  le  dernier  pair,  5o.  C'^ait,  dans  l'origine ,  le  cul-de-sac 
des  Conliers^  de  la  Cordière  et  de  la  Cordcric.  Le  nom  qu'elle 
porto  maintenant  lui  vient  d'André  Thévcnot,  contrôleur  dos^ 
rentes  de  rH6tel-de-yilUi  qui  j  avait  lait  bâtir  plusieurs  wi**. 
aon««' 

^nOMmli-aux^Dez  (rue)j  elle  commence  rue  Saint-^Ger^ 
mairi'-V Auxerrois ^  et  finit  me  Boucher  e%  Ber tin- Poire 4®  ar- 
rond.^ Q.  du  Louvre;  le  dernier  n°  impair  est  21  j  le. dernier 
pair,  a6.  piouf  l'ëtjrmologie  du  nom  de  cette  rue  >  la  nota 
que  nous  lui  avons  consacré  dans  le  -bU  dm.  mes  de  Guillot , 
pag.  166.  •  .        .      •  • 

Tluonvillc  (rue  de)  ,  voj^cz  rue  Dauphins, 

77»*7ioiix  (rue)  )  elle  conmience  rue  I^ew^e-de^MathurinS  ^ 
et  finit  riie  SawtihNicoias  y  1*'  arrond.>  do  la  Place-Yen* 
dôme;  le  densîep  n'^iimiMmr  est  i5  ;  la  dernier  pair,  in.  £Ue  fut 
percée  en  T775.  Elle  doit  son  nets  à  un  particulier.      '  '  * 

Thomas-d^ Acjuin  (meSaiiU  )  ;  eVie" eQ^Taxaenee  me  S aint^ 
Wincent'de  Pnul ^  et  finit  place  6*ai>il-7%oJîia8-/£*-<rfçs»«,  lo* . 
arrondi.,  Q.  du  Faubonrg«<Saint>-Germain.  Cette  petite  me,  sana. 
numéros,  doit  son  nom  a  Féglise  àla<^elle  elle  eoaidnit.  C'é-^ 
tait  autrefois  le  passage  des  Jacobins.  L'église  des  Jacobins-Ré- 
forme's  est  au  jourd'hui  celle  de  Saint-Thomas^d'Aqu'n. 
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'/fiomaS'- d'Enfer  (me  Saint-)  f  elU  conanieiicà  ruo  Saùié^ 
ffyaeinthe^  et  finît  ra«    Enfer  ^  1 1«  arrond.,  Q.  d©  la  Soir* 

bonne  ^  le  dernier  n°  impair  est  i5;  le  dcruicr  pair^  î?..  Elle 
doit  aussi  son  nom  à  aint  Thomas  d  Aquin ,  Tun  des  plus  cé^ 
lèbres  sainU  de  Tordre  de  Saint-Dominique.  On  Tonvrit,  au 
16*  siècle,  sur  un  clos  de  vignes  appartenant  aii%DoniinioaiiM| 
dits  Jacobins*  > 
Thomas-du- Louvre  (rue  Saint-);  elle  comme iice  quai  des 
Tuileries^  et  fi  ml  rue  Suint-Honoré  ,  i*'  arrond.,  Q.  des  Tui* 
leries.  Le  commencement  de  cette  rue,  depnis  la  rue  des  Qftjies^ 
ayant  été  abattu,  elle  commencé  par  les  1 1  et  ^  le  der- 
nier n^  impair  est  19;  le  dernier  pair,  44*  ^'^^ 
À  l'église  Sainl-Tliomas-du-Louvre,  qui  n'existe  plus.  On  l'a 
aussi  nomme'e  rue  des  Chanoines,  Cette  rue  sera  entièrement, 
démolie  pour  continuer  la  galerie  qui  doit  rdunir  le  Louvre 
aux  Tuileries.  Presque  tout  le  c^té  impair  est  ocoopiS  par  les 
écuries  du  roi.  Ces  dcnries  avaient  été  construites  pour  le  due 
d*Orleans.  L'empereur  Napole'on  les  a  fait  réparer;  une  partiè 
de  l'hôtel  de  Longucville  y  a  e'té  réunie.  Les  bureaux  de  la 
ferme  générale  des  tabacs  occupaient  autrefois  cet  hôtel.  L'hôtel 
de  la  trésorerie  du  duc  d'Orléans  était  à  c6té  da  la  salle  do 
Panibéon,  maintenant  le  Vaudeville.  La  collégiale  de  Saint- 
Thomas-du-Louvrc  ,  qui  a  donne  son  nom  à  cette  rue,  datai! 
du  douzième  siècle.  Elle  avait  e'te  fondée  par  Robert,  comte  de 
Dreux,  frère  de  Louis  VU.  £n  i44^)  le  duc  do fifctagne  donna 
aux  chanoines  l'hôtel  de  la  Petite-Bretagne,  situé  me^dtt 
Doyennit^  aujourd*hui  démolie  en  grande  partie.  (F^.  Attisé 
sAiwTVLouis^DU-LouvRE.)  Au  n°  a8  est  l'hôtel  Marif^ny;  l'hôtel 
Rambouillet  était  situé  sur  le  terrain  où  l'on  a  trace'  la  rue  du 
Carrousel,  Cet  hôtel  était  fameux  par  une  réunion  littéraire  à  la-» 
quelle  présidait  mademoiselle  do  Scudéri^Lies  décisions  de  cette 
société  étaient,  comme  celles  de  toutes  les  coteries,  dictées  par 
Fesprit  de  parti.  Tout  le  monde  connaît  Tépigramme  sanglante 
de  Racine  contre  les  détracteurs  de  sa  Phèdre.  Il  existait  à 
l'autre  extrémité  de  la  même  rue,  un  autre  hôtel  Kambouiilcl, 
qui  a  été  démoli  lorsqu'on  a  construit  le  Palais^Aoyal. 
•  Réaumur  et  Servantloni  ont  demeuré  dans  cette  rue.' 
Thomas  (rue  des  Filles-Saint-)  )  elle  commence  rue  Nolff^ 
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DamC'deS'-F'ictoiges^  et  finit  rue  RùdteHeu;  v^*  impairs,  «le  i  a 

i3  ,  3*  arroiid. ,  Q.  du  Mail  ;  de  i  5  -i  23 ,  ainsi  que  tous  les  nu- 
méros pairs ,  2*  arrond. ,  Q.  Fe^deau.  Elle  fut  ouverte  au  mi- 
lieu da  17*  siècle, sur  un  terrain  appartenant  anx  religieux 
Augustins  (PeHis-Pères)j  et.au  couvent  des  Fllies-'Saint''Tho^ 
fnas.  On  la  nomma  quelque  temps  rtie  Sednt^ Augustin,  Le 
couvent  des  hiUes-Saint'-Hiomas  occupait  l'emplacement  spr 
lequel  ou  vient  de  construire  la  nouvelle  Bourse.  Madame 
Doublet  mourut  dans  ce  couvent  «  oà  eUe  habitait  depuis  qua- 
rant^ans^  un  appartement  extérieur.  Avant  de  s'imposer  cette 
réclusion  volontaire  ,  elle  a^it  occupé  quelque  temps  Tatten» 
tion  du  public  ,  et  surtout  celle  de  la  police.  La  société  qu'elle 
recevait  chez  elle  ,  sans  affecter  dans  ses  opinions  Tindépeu- 
dance philosophique,  en  jouissait  réellement.  Là  se  réunissaient 
fiachaiimont,  Tami  intime  de  madame  Doublet  ^  Mirabeau , 
Félconet,  Mairan.  Madame  Doublet  tenait  registre  de  toutes 
les  nouvelles  ;  Lhacuii ,  eu  arrivant,  lisait  la  feuille  du  jour  ,  et 
y  ajoutait  ce  qu'il  savait.  Les  domestiques  en  faisaient  des  co- 
pies qu'ils  vendaient.  Tels  furent  sans  doute  les  matériaux  des 
Mémoires»  secrefts  publiés  par  Bachaumont.  Madame  Doublet 
mourut  presque  centenaire;  ce  ne  lut  que  dans  ses  dernières 
années  que  sa  tcte  et  ses  organes  s'ailaiblirent.  On  lui  fa  faire 
alors  des.actes  de  religion  qu'elle  avait  au  moins  n^Ugés  pen- 
dant sa  longue  carrière. . 

Thorigngr  (rue);  elle  commence  rue  du  Part^Rojal^  et 
finit  rues  Sainte-jinastase  et  des  Cbuturesi-Saint'Geryais  ^ 
8"  arrond.,  Q.  du  Marais.  Le  dernier  n°  impair  est  7  5  le  der- 
nier pair,  14.  Elle  a  été  appelée  d'abord  Neuve-Saint-Gervaisy 
et  depuis  iSyô,  ThoHgny,  L'hôtel  Juigné  est  au  n<*  7.  Onjr 
avait  réuni ,  au  commencement  de  la  révolution^  un  grand  dé* 
pot  de  livres  pour  les  bibliothèques  publiques.  Cet  hôtel  avait 
d*abord  porté  le  nom  de  Salé ^  parce  qu'il  fut  bàti  \m\xv  Auberi^ 
qui  s'était  enrichi  dans  les  gabelles.  Devenu  propriété  de  la  fa- 
mille Juigné^  il  en  a  pris  le  nom* 

Thorignjr  (nies),  vo^^e^rues  du  Parc^Rojal  et  de  la  Pcrh* 
Tiiiebarrée.(nxe),  voyez  rue  de  YÉtoûe, 
Tiquetonne  (rue);  elle  commence  rue  MuuLoi^^ucil^  et  finit 
rue  Monimpnre^  5«  ai roud.,     Saint-Lustache/lc  dernier n» 
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impair  ett  27  j  le  dernier  pair,  24.  Elle  s'appelait  en  15^5  rue 
Denis •le-Coffrier;  le  nom  de  1  iijuetonne  est  une  altération  de 
Çuùfueionney  qu'elle  prit  au  commencement  du  i5«  iiècley  et 
.qu'elle  doit  à  un  boulanger  qui  j  demeurait. 

Tireboudin  (  me),  vojrez  rue  ManthSiuart^ 

Tirechape  (rue)  ;  elle  eommence  nie  Béiliisy ,  et  finit  rue 
Saint' Honoré^  4"^  arroad.,  Q.  Saint-Honore;  le  dernier  n**  im- 
pair est  27;  le  dernier  pair,  28. 11  est  vraisemblable,  dit  un  an- 
cien historien  de  Paris,  qu'elle  doit  sonnomàTimportunitédea 
iîripiers  qui  ont  habi|ftf  de  tout  temps  dans  cette  rue,  et  aux  juiû 
•de  la  même  profession,  qui  tiraient  les  passans  parleurs  chapes 
^espèce  de  robe),  pour  venir  acheter  chez  eux.  ISous  pensons 
que  cette  etymologie  est  bonne,  a  La  nuit  du  ao  janvier  1608^ 
jdit  Saint- Foix,  cinq  hommes  qui  amenaient  des  prorisiom  aux 
iialles  ,  furent  trouvés  morts  de  firoid  au  coin  de  cette  rue, 
Pierre  MaUiieu  rapporte  quMl  entendit  dire  i  Henri  IV ,  à  son 
lever,  que  sa  moustache  s'était  gelée  au  lit ,  auprès  de  la 
reine,  » 

Tiroir  (rue  de  la  Croix-dn-),  vo^'ezruc  Saini-^Honoré* 

Tiron  (rue);  elle  commence  rue  Saini^jintoine^  et  finit  rue 
du  Roi^de^iciie^  7*  arrond.,  Q.  du  Marchë-Saint-Jean  ;  le 
dernier  n9  impair  est  7^  le  dernier  pair,  8.  Elle  doit  son  nom  à 
une  maison  qui  appartenait  à  l'abbaye  de  Tiron>  et  qui  y  était 
située.  C'est  par  erreur  qu'on  la  trouve  nommée  sur  quelques 
anciens  plans  rue  Jean^de-Tizon  et  me  Tison* 

Tison  (rue  Jean-);  élle  commence  rue  des  FossésSainu 
Germain^* Auxerr ois ^  et  finit  rue  Bailleul^  4«  aryond.,  Q.  St.. 
Honoré;  le  dernier  n**  impair  est  19;  le  dernier  pair,  12.  Elle 
doit  son  nom  à  quelqu'un  de  la  famille  Tison,  connue  dès  le  12* 
siècle.  En  i5oo,  Guillot  nomme  céttè  rue  Jehan-  Tison)  on 
là  trouve  nommée  au  quiiisième  siècle  Philippe-Tyson. 

Tixéranderîe  (rue  de  la)j  elle  commence  rues  Jean-Pain- 
MolieL  et  Jean^Lépine^  et  finit  place  Baudoyer;  n*"  impairs, 
de  1  à  29,  n°*  pairs  de  2  à  aa,  7*  arrond.,  Q.  des  Arcîs;  n**'  im- 
pairs de  3i  à  85 ,  même  arrond.,  Q.  du  Marché><Saint-Jean;  ' 
n«* pairs,  de  24  à  92,  9»  arrond. ,  Q.  de  l'HÀteMe-Ville  ;  le 
dernier impair  est  85  ;  le  dernier  pair,  92.  Klle  a  port(^  le 
nom  de  Vieille- Oreille  jusqu'à  la  rue  du  Mouton,  Celui  de  la 
a.  5i 
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Tixéranderie  ou  plutôt  de  la  Tisseranderie  qii'eU«  a  depuis  le 
•treÎBièine  siècle ,  lui  fat  âanué  à  cause  Àe^  tisserands  qui  j  de- 
«leiiraisiit.  Elle  s^est  appelée  aussi.me  der  la  P^ez-T*4sserQndé^ 

rie.  «  Paul  Scarron,  dit  Saint-Foix,  logeait  an  second  etflg« 
d'une  maison  au  milieu  de  cette  rue }  lui  et  sa  femme  (  depuis 
inadame  de  Maiateoon  )  n'avaieui  pour  tont  logement  ijne 
jeux  fkm^r»^  sipr  \t  devant,  si^p^ées  par  r^caiîer,  une  cui*» 
siQe  sur  la  cour,  etim  cabinet  eù  cosiciiàit  un  petit  laquais. 
M.  de  Voltaire  dit  que  Scarron,  lorsquULse  maria  en  lo- 
jçeait  rue  d* Enfer;  y  a  quatre  rues  c]q,c€  nom  d^s  Paris  ^ 
elief  ne  sont  point  de  la  paroisse  Saint-Gervais;  Scarcon  avait 
apparefniDeat  délogé.  Il  mourut  àg^  de  «ÎAquante-neuf  ans,  le 
1^  pctobriB  lâSô,  et  ÙêSl  tnterr^  à  Saint-Gervais ,  paroisse  4e 
pelte  nie  de  laTixérandertie,  Sa  famille,  originaire  de  Piémont, 
e'tait  anciennement  dans  le  parlement  de  Paris.  M.  de  Voltaire 
,a  raison  de  dire  que  «  Ae  fut  une  fortune  pour  mademoiselle 
9  4!A^hifSlPé  d'ëpouser  cet  ihomme ,  quoique  impotent  et  qui 
»  n*avait  qu'un  bien  très-më^iocre  »  |  qtais  Texpression  n*est 
pas  juste  >  lorsqu'il  ajoute  çuil  était  disgracié  de  la  nature  ; 
Scarron  avait  ete' bien  fait  et  d'une  ficjure  aimable  dans  sa  jeu- 
nesse^ ii  n' e'tait  devenu  impotent  que  des  suites  d'une  débau- 
che qu  1^  fit  à  l'âge  de  vingt^sept  ans.  »  Tout  ae'té  dit  sur  mada- 
me d^  llaintenoB  ,  et  ce  qua  nous  pourrions  eaconter  ici  de 
l'étonnante  fortune  de  cette  venve  d*un  pauvre  poète  burlesque^ 
devenue  dans  la  suite  l'épouse  du  plus  puissant  monarque  Uc 
l'Europe,  serait  au  moins  inutile. 

J'onneUerip  (rue  de  la);  elle  commence  rue  Saint-Hanoré^ 
.  et  finit  rues  de  la  Fromagerie  et  Pirouette}  n^*  impairs  ^  de  i  & 
79,  5«  arrond.^  Q.  Saint-Eustacbe  j  de  8^  à  109,  5*  arrond., 
Q.  Montorgueil  j  n°»  pairs,  4'  arroud.,  Q.  des  Marche's.  Le 
dernier  n°  impair  est  109^  le  dernier  pair ,  4^.  C'est  dans  cette 
rne  que  sont  les  Grands  et  les  Petiu-Piliers,  Elle  doit  son  nom 
aux  tpnneliiers  qui  l'habitaient  a  la  fin  du  treisième  siècle*  £Ue 
s'est  appelée  rue  de  la  'Toilerie  e%  des  Toilières ,  du  cèttf  op- 
pose aux  piliers ,  à  cause  des  marchands  de  toile  qui  s'e'taicnt 
établis  de  ce  coté.  Au  n*  5,  on  remarque  un  bi^stc  deMpUère^ 
c'est  dans  cette  maison  que  ce  grand  homme  est  né  en  i6&o« 

Tortueuse  (rue) ,  vqyez  rue  Serpente. 
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Tbwr  (rue  de  la);  elle  commence  rue  des  Fossés-du-Templc ^ 
et  finit  rue  de  la  Folie-Méricoun ^  6*  arrond.,  Q.  du  Temple. 
Cette  rue ,  qui  n'est  pas  encore  entièrement  bâtie  «  fiit  ouverte 
«H  1780.  Nous  ignorons  d'où»  vient  ^on  nonf^ 

Tour-^es-Dames  (rue  de  la);  elle  commence  rue  de  la  Ro" 
chefoucault ^  et  finit  rue  Blanche^  2*  arrond.,  Q.  de  la  Chaus- 
s^e-d'AnUn.  Avant  1790  ,  elle  se  nommait  la  tueWt  Baudin^ 
Elle  a  pris  le  nom  qu'elleporte  aujourd'hui  d'une Tourou  Mou- 
Itn-aux^ames^  qui  était  situé  en  cet  endroit  vers  Fan  1494 .  On 
n*a  commence  de  bâtir  dans  cette  rue  que  depuis  peu  d'années. 
On  y  remarque  maintenant  Tbotel  du  mare'clial  Gouvion-Saint- 
Cir,  et  les  maisons  de  M.  Horace-Vernet,  de  mademoiselle 
Dmshesnois^et  de  notre  célèbre  Talma>  '  . 

'  Tour-dC Auvergne  (rue  de  la)  3  elle  commence  rue  Roche^ 
chouan^  et  finit  rue  des  Martyrs^  2*  arrond.,  Q.  du  Faubourg- 
Montmartre  le  dernier  n°  impair  est  25j^le  dernier  paiCi  34« 
Nous  îgi^^^  rë^molpgie  de  son  nom  ;  elle  le  ^it  peut-être 
à  quelqdliè^fe  la  maison  delà  Tour-d'Auvergne,  dont  les 
chefs  portaient,  comme  on  sait,  le  titre  dis  duc  de  Bouillon» 

Touraîne^Saint'Germain  (rue  de);  elle  conm^nce  nio  da 
VEcole-'d^Médecine^  et  finit  nie  MonsieuT'-iû'-Prinee  ^  ix*  ar^ 
rond.,  Q-  de  l'Ëcole-de-Mëdecine^  le  de^pier  n^  impair  est  1 1  ; 
le  dernier  pair  ,  10.  Elle  doit  ce  nom  à  l'hôtel  de  Tours  ou  de 
Touraine  situé  dans  la  rue  du  i'ao/»^  presque  Yis«à-vi«« 

Tonrmne-au'Mami$  (me  de);  elle  eomiiènoe  rue  du  Per^ 
cAe,£t  finit  rue  de  Poitou^  7*  arrond.,  Q.  du  Mont-de-Piété ^ 
le  dernier  n°  impair  est  11;  le  dernier  pair,  10.  f^.  pour  Télj- 
molpgi^  du  nom  de  cette  rue  ,  et  pour  Tépo^pe  à  laquelle  elle 
f^touverUf.fue  d'^AyoïHaii^illaiiaM,  ^    '  .  .[  • 

Les  eonvulsionnaires continuaient  de  se  réuhir  maigre  la  së- 
vëritedes  arrêts  du  parlement.  Une  de  leurs  réunions  clandes- 
tines avait  lieu  dans  la  rue  de  Touraine,  Le  4  avril  iy6o ,  plu- 
siHirt  personnages  distingués  par  leur  rang  étaient  assemblés 
pour  assister  à  une  séanee.  A  une  %eure,  le  Pa/ia ,  cbef  des 
bourreaux qu*on  appelait^^coum/es^,  avait  ouvert  cette  séance: 

déjà  il  frappait  à  coups  de  bûche  sur  une  des  soeurs   Les 

^portes  s'ouvrent  :  un  commissaire  de  police  et  un  exempt  pénè- 


4^4  RUE 

treni  dan*  ce  repaire.  Leur  présence  ne  lait  pas  smpendre  la 
séance.  Le  Papa  continnellrapper  la*  docile  victime  en  criant 
qn'il  faut  que  TcBuvre  de  Die»  s*«çccomplisse .  Six  femmes  con- 
vulsionnaires  et  leurs  directeurs*  furent  arrêtés  et  conduits  à  la 
Bastille. 

Toutnelle  (rue  deja);  elle  commence  quai  de  la  Toumelle^ 
et  finit  me  deA'èf^re,  la*  arrond,;  dn  li*  i  au  n^  5 ,  Q.  du  Jar- 
din-dù-Roi^  les  autres  numéros  dépenden  t  du  Q .  Sa  m  t  J  a  c  ques . 
Le  dernier  n°  impair  est  i  ï;  le  dernier  pair,  18.  Elle  doit  son 
nom  au  pont  de  la  Tournelle  dont  elle  est  voisine*  pour  Te- 
tjmologie  de  ce  nom  powrr  ns  ul  vouazfBXiLB. 

Toumettes  (rue  des)  ;  elle  commenoe  me  Sam^Anloine^  et 
finit  me  NmveSaini^GiUâs'j  8^  arrond.,  Q.  du  Maraisj  le 
dernier  impair  est  45;  le  dernier  pair,  78.  Elle  a  porté  le 
nom  de  rue  Jean^Beuusire  )  en  i346 ,  elle  prit  celui  des  7b«r- 
nelles^jpBTCt  qu'elle  longeait  le  palais  des  TburnéUes.  Cest  à 
Fentrée  de  cette  me,  dù  aboutissait  alors  un  des  côtés  du  parc, 
yts*à-vis  de4a  Bastille  ,  que  Quélus ,  Maugiron  et  Livarot  se 
baiiirenten  duel  à  cinq  heures  du  matin,  le  1x7  avril  1678,  con- 
tre d'Entragues ,  Riberac  et  Schombcrg.  {F*  pajlais  des  touh^ 
NELUs  et  jÉGLisa  siint-pAul).  Au  coin  de  ce^e  me  et  de  la  me 
SainUjdntoùw  est  la  fontaine  dite  des  Tournelles ,  qu'alimente 
la  pompe  Notre-DanÉP'.  La  fameuse  Ninon  (Anne  de  rEncIos) 
a  logé  dans  cette  rue  5  elle  y  est  morte  le  16  octobre  1706,  à 
Tâge  de  quatre-vingt-onze  ans. 

Tourneiles  (rue  du  Parc-des-)|  vùjresme  de  la  Oiaussée-^ûS^ 
Minimes,  *  ^ 

Toikrniquet'Sainl^êan  (me  du);  elle  commence  rue  du 
Mariroî^  et  finit  rue  de  la  Tixéranderie ^  g*  arrond.,  Q»  de 
l'Hôtel-de -Ville.  Il  n'y  a  qu'un  seul  n»  impair^  1^  le  dernier 

pair  est  4*  Son  premier  nom  est  me  du  Pet^au^Diabh^  Sui- 
vant Sauvai,  cette  dénomination  serait  venue  d'une  tour  car- 
rée, fort  ancienne,  qui  depuis  fît  partie  dn  cloître  de  Saint- 
Jean-en-Grève,  et  qui  servait  anciennement  de  synagos^ue  au^ 
Juifs  y  on  la  nommait  la  Sffnagogue  ^  le  F ieUr  1  emple  ^  l'hôtel 
du  Pet--au-Diable }  ce  dernier  nom  lui  aurait  été  donné  par 
dérision  pour  lès  Jui&  ;  d'autres  historiens  de  Paris  ont  supposé 
que  cette  tour  a  ét^  possédée  par  un  bourgeois  nommé  Pétau , 
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•urnominft  le  Diftble  |  et  que  son 

nom,  avec  Tépithètê  quêtai  ayaientdonntflabaine  ou  la  crainte, 

est  restë  à  la  rue.  Cette  rue  s'est  appelée  aussi  rue  au  Chevet^ 
Saint^jean  et  rue  du  CloîtreSaint^Jean,  Sous  Napoléon  ,  on 
la  Bomma  rue  du  Sanhédrin-^  paice  que  le  sanhédrin  (premier 
trilninai  des  Jiiifr)  y  lient  ses  séances.  £n.s8i5  «  elle  a  été  ap- 
pelée me  dn  TounUtfuet^  à  cause  du  tourniquet  qai  était  placé 
à  l'cntrce  du  cote  de  la  rue  du  J^àrtroi*  L'entrée  de  la  biblio- 
thèque de  la  Ville  est  dans  cette  rue. 

Toumon  (rue)  ;  elle  commence  rues  do  PeUthLion  et  du  Pe- 
dt-^Bourèon^  et  finît  me  de  Fîaugù'ord^  ii^arrond.»  Q.du 
Luxembourg;  le  dernier  n*  impair  est  55  ^le  dernier  pair,  ao^ 

Elle  a  été  bâtie  en  i54i-  Ses  premiers  noms  furent  ruelle  i^ûi/i/- 
Sulpice^  puis  ruelle  du  Champ ^da^la^-Foire  on  la  nomma  de-* 
puis  de  Toumon,  en  l'honneur  du  cardinal  de  ce  nom ,  abhé 
de  Saint-Gennain-des-Brés.  Au  n^  6  est  l^cien  hôtel* Bran- 
cas,  et  depuis  Lsrval  Montmorency^  il  est  occupé  par  la  librai- 
rie de  MM.  Bossange  et  IVÎasson.  L'hôtel  Nivernoi3,n°  7,  e'tait 
la  demeure  de  Concini,  raarëchal  d'Ancre ,  tué  dans  le  Louyre 
le  24  août  1 617  :  son  h6tel  fut  livré  au  pillage.  Concini  et  sa 
femme,  Éléonore  Galigaï  ,  avaient  un  empire  absola  sur  Fes- 
prit  de  la  reine  (Marie  de  Médicis).  On  attribuait  cet  ascendant 
à  quelque  maléfice.  C'était  Tempire  d'un  esprit  fort  sur  un  es- 
prit faible,  comme  Éléonore  le  dit  à  ses  juges.  Elle  tomba  du 
faîte  des  grandeurs  sur  l'écbafaud. 

Louis  XIU,  à  son  retour  de  Saroie  en  1629,  alla  loger  dans 
cet  h6tel  qu'il  préférait  au  Louvre  à  cause  de  sa  proiimîté  du 
Luxembourg  qu'habitait  sa  mëre. 

Cet  hôtel  a  été  occupé  depuis  parle  conseiller  d'état  chargé 
du  contentieux  des. domaines  nationaux.  Au  n®  la  est  l'ancien 
hôtel  d'£ntragQes. 

Tracy  (me)  ;  elle  commmence  me  du  PoncêûU ,  et  finit  me 
$aint~Denis arrond.,  Q.  de  la  Porte-Saint-Denis;  le  der- 
nier n**  impair  est  i5;Ie  dernier  pair,  16.  Elle  fut  ouverte  en 
1786.  La  communauté  des  Dames-Saint-Chaumont,  qui  y  était 
située  I  lui  donna  d'abord  soir  nonu  Bile  prit  ensuite  celui  de 
Tracy ,  de  M.  Destntt  de  Tracy ,  pair  de  France ,  qui  possédait 
une  grande  partie  du  terrain  sur  lequel  on  Ta  construite. 
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^fatuéê  (nie)^  eAe  cômmeiKSe^piace  cl«  la  Pointe-Saitit^ 
Eustache^  et  finit  place  Sain  t-- Eus  tache,  5*  arrond.,Q.  Saint- 
£ustaclie  le  dernier  impair  est  17  ;  le  coté  des  n^*  pairs 
occupé  pAr  Téglise  Sain^Eiutache^  £lle  a  pdrié  les  nojfi^  de 
ruelle  au  Cuté^  de  ro.elie  au  ^ré'-de^ûint^Ifuystace  (Sainte 
Éustache) ,  de  la  Croix-Neu¥e  ,  à  cause  d'une  croix  qui  était 
placée  devant  l'église,  et  qu'on  norama  d'abord  Croix-Jean— 
JSigiWf  eten&uitc  CroiX'-Neuye,  Au  quiiiûèi&e  siècle,  on  aj^>eia 
celte  rue ,  rue  delà  BariUerUi et  en  1570,  rue  Trqinéa^'nùm 
dont  noua  ignorons  IVlyinologîe. 

Ttansnonnain  (rufe)j  elle  commence  rues  Gœnier-^aint-' 
iéozàre  et  Michel^le- Comte  ^  et  finit  rue  au  Mtàre)  n®'  im-* 
]^M\  dje  1  à  A5,n*'  pairs,  de  2  à  16. 7**  arrond.',  Q*  $dinte<> 
Atoje  ;  n^  impairs  ,  de  a5  4  4^^  '  n^  pairs ,  de  1 8  à  44 ,  6*  ar*» 
rond.,  Q.  Saint^Martin-des-Champs.  Le  dcnncr  impair  "est 
le  dernier  pair ,  44*  ^'cst  une  des  premières  rues  que  Ton 
ouvrit  hors  de  Tenceinte  de  Philippe-AugUSte.  On  la  nomma 
d'abord  rue  de  Chàlùns.  Les  ërêquet  de  cette  ville  y  avaient 
leur  listel.  Le  grand  nomlire  de  filles  publiques  qui  habitaient 
cette  rue  lui  fil  donner,  par  tradiLioii  populaire,  les  noms  de 
Trausse-Iionnains  ^  Trace -put.,,  ^  Tasse-'A^on  nain  ^  et  enfin, 
TVajUnonnain.  On  y  remarquait  jadis  le  couvent  des  Gariné<* 
lites.  Au  coin  de  c«ttè  rue  et  de  celle  de  Montun/rency  est  le 
théâtre  Dojen ,  le  spectacle'Bourgeoris  le  plus  ancien  de  Paris. 

Traversaine  ^  Trayersane  Trayersine  (rue) ,  voyez  rue  des 
Deux^Écus 

Traverse  (rue)  ;  elle  commence  rue  Plumet^  et  finit  rue  de 
Sèi^reSy  lo"  arrond.,  Q.  Saint-Thomas-d'  A  (juin  •  le  dernier 
impair  est  21^  le  dernier  pair,  22.  On  lui  a  donne' ce  nom  parce 
qu'elle  traverse  de  la  rue  Plumet  à  celle  de  Sèvres*  Elle  s'est 
appelée  autrefois  rue.  Traverse  ou  de  la  Plume 

Trayerse  (Petite-rue-),  ijoyez  rue  à'OUvet. 

Trayerse-'Cadier  (rue  de  la),  elle  n'existe  plus.  Elle  traver<* 
sait  de  la  rue  des  f^iei^es^HaudrieHes  à  la  rue  de  Braque* 

Traversière-Saint 'Antoine  (rue);  elle  commence  quai  de  la 
Râpée  y  finit  rue  du  Faubourg^  aint-Anioinc,  arrond., 
Qé  des  Quinse- Vingts  ;  le  dernier  n^  impair  est  49>  dernier 
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pHir  y  GB.  Otk  Ttf  ntfantiét  tùe  TYoïmrsièrff  paf  ce^i/elfe  trarerse' 
du  qnéï  ëé  la  Rajrétt^k  la  rne  du  Fetubûur^Saint^ Antoine.  Laf 
partie  qui  se  rapproche  du  quai  a  été  nûtDmée  rne  des  Chari- 
titfSf  du  Cler-Chantier  ^  et  rae  Pavée. 

Tratfers{èfeSaint''Hanorif  (t^ié) }  ell«  conumciicè  roe'  ^ainf- 
jybiiOD/,etfiixititieili£Ael«etf,  arrond.;  Q*  do  Palais-Royal; 
le  dermern*  impair  e«t47;  dernier  pair,  4  B.  On  Té  nommée 
afinsi  parce  qiiVHe  traverse  delà  rue  Snint-Honoré  h  celle  de* 
Bictielieu,  On  Fa  appelée  aussi  rue  de  la.  Brasserie  et  du  Bâton-' 
BqjTéU,  Ce  fut  de  ce  c6të-lè,  aimi  que  du  cèté  de  la  rue  du  Rem-' 
part  et  de  la  me  de»  BoiHAerièfy  que  le  8  septembre  1439  » 
Clrarle»  YII ,  secottdë  dtf  la  Pncellé  d'Orléans ,  attaqua  Paris. 
Le  rayant  médecin  Falcoiietdemeiirnitd.ms  celle  rue.  A  la  .-^uiLc 
du  20  i^ai  1795»  Maure  9  représentant  du  peuple,  s'jr  brûla  la 
œvyetle. 

TVafWkie  {tut)i  elle  eomlaeflûe  rite  à*jirras^  et  Mt  rue  de 
Ik  MontagnàSainte^ûeneyiève  ^  r3!*arroivd.;         ainsi  «fcre  • 

tous  ks  pairs,  Q.  Saint-Jacques j  le  reste  des  n°'  impairs  cîc- 
pend  du  Q.  du  Jardin-du-Roi.  Elle  est  nommée  dans  Guiliot 
Trmrersàhme^  dans  les  siècles  smrans,  T^aversière^  et  ensuite, 
TraverstRc.  Elle  traverse  de  la  mt  itArras  à  la  rtfe  de  la  jlfon- 

IVaversîne  (rue),  vuj-ez  rue  AIti:.arine, 

Treilles  (rue  des) ,  vct^ez  rue  Cenner, 
'  Trésoriers  {me  des),tn>fe«  tne  Némre-Richeliefu, 

Trinité  (me  delà),  vqT^ea  Me'  Omiteitf. 

Tripeiôt  (rue)  5  elle  commence  nre  de  la  Clef^  et  fiAit  rue 
Gracieuse ,  12®  an  ond.,  Q.  du  Jardin-du-Roi  ;  le  dernier  n*^ 
impair  est  5;  le  dernier  pair  4.  Son  vérilubie  nom ,  dit  Jaillot, 
est  Trippeletf  et  elle  le  doit  à  un  particulier  appelliJehan  Trip- 
pelet|  qui  poesédait,  conjointemement  ayec  Guillaume  Segnin, 
trois  arpett9  de  terre  an  lien  o&  cette  rue  est  située.  On  volt 
dans  les  ancien^  plans  son  nom  écrit  de  diverses  manières  : 
TripeUe  y  Tripellé ,  Tripelé ,  Tripolet,  Tripette^  Tripotie^ 
TripH^  Triplet^  TrippeUt  et  THperet. 

Triperie  (me  de  la)  ^  elle  était  située  4^rrière  le  grand  Châ- 
telet;  elle  commençait  rue  de  X^JoailUrie,  et  ftnissait  rue 
Pierre^à^ Poisson,  Elle  fait  maintenant  partie  de  la  place  du 
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Chàlelet.  £ll«  prolongeait  la  rue  du  Pied^de^Bcsufj  et  elle  en 

avait  portë  le  nom.  Elle  s'ëtait  appelée  aussi  rue  des  BouiiqueSy. 
à  cause  des  échoppes  de  tripières  qui  étaient  placées  près  de  la 
Grande^Boacherie  ;  rue  de  Vlraigne^  du  côté  de  l'ancienne* 
place  aux  Veaux,  et  rue  de  VAr4dgmée  pttr  laquelle  on  va  à  la 
place  aux  Veaux ^  à  came  d'une  maison  appelle  l'h6tel  de  Is 
Grand-Iraigne.  Iraigne  n'est  pas  ici  le  vieux  nom  de  Taraignéef 
c'est  le  nom  d'un  croc  de  fer  à  plusieurs  branches  pointues 
recourbées  auxquelles  les  bouchers  accrochent  la  viande. 

Triperie  (rue  du  Pont^e-la-);  elle  commence  me  delà  ompe-^ 
et  finit  auPont-des-Invalides,  lo^  arrond*,  Q.  des* Invalide»;  le- 
dernier  n®  impair  est  5i;  le  dernier  pair,  62.  Cette  rue^  qui 
doit  disparaître  lorsqu'on  construira  le  quai,  doit  sounom  à  un- 
pont  qui  conduisait  à  une  triperie  rue  des  Cygnes* 

Trognon  (rue)  5  elle  commence  me  de  la  Heaumerie,^  et  finit 
me  Avignon  ,  6*  arrond.,  Q.  de»  Lombards  ;.  le  dernier  n** 
impair  est  5  ;  un  seul  n°  pair ,  2.  Selon  JaiUot ,  elle  se  nommait 
anciennement  rue  Jean^le-Comte  et  Cour^Pierre-la^Pie* 
Après  avoir  porte'  le  nom  de  Trognon ,  qu'elfe  reprit  eneuite^ 
etcenxde  Troi^îitiii  et  Travignon^  elle  s'appela  rue  de  la  Ga» 
lèrO  f  qu'elle  dut  à  l'enseigne  d'un  cabaret. 

TronC'de^Bernard  ou  Trou-Bernard  (rue  du) ,  vojez  rue 
du  Demi-^aint. 

Trône  (rue  du),  vojez  rxi» Saint-Denis -Saint- Antoine* 

Trop-vanpii^dwre  ,  Trop-vt^si^re  ,  Qui  -  mi  -  trama  i~ 
dure  (me) ,  voj-ez  place  du  Ckdteleu 

TrouSse^Vacke  (rue);  elle  commence  rue  des  Ctnq-DiamanSj 
et  finit  rue  Saint-Denis ^  6®  arrond.,  Q.  des  Lombards;  le  der- 
nier n°  impair  est  29 ;  le  dernier  pair,  56.  £Ue  doit  son  nom  à 
quelqu'un  dn^  famille  Trosse^Vache,  connue  au  seiaième  siè- 
cle >  et  non  à  une  enseigne  de  laVacheoTroussée,  c'est«ihdire 
à  la  queue  relevée  ,  ainsi  que  le  dit  Saint-Foix.  «  Le  cardinal 
de  Lorraine ,  raconte  le  même  auteur  d'après  de  Thou ,  reve- 
nant du  concile  de  Trente,  voulut  faire  une  espèce  d'entrée 
dans  Paris ,  accompaguë  de  plusieurs  çeàs.  arm^s.  Le  maréchal 
de  Montmorenciy  alors  gouverneur  de  cette  capitale  >  lui  en- 
Yoya  dire  qu'il  ne  le  souffrirait  pas.  Le  cardinal  répondit  avec 
hauteur,  et  continua  sa  marche.  Montmorenci  le  rencontra  vis- 
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à-TÎ»  des  charniers  des  Innocens ,  fit  maiii-bftsse  sur  son  es- 
corte^ et  iOD  ^mitience  se  sauva  dans  Farrière-lioutîqae  d*an 
mardiand  de  cette  me,  o&  elle  resta  cadbée  jusqu'à  la  nuit  sens 

le  lit  d'une  servante. 

»  Ce  ménie  cardinal ,  ajoute  Samt-Foix^  étant  à  la  tête  du 
conseil ,  sous  le  règne  de  F4rançois  II,  ac  trouTa  importuné  du 
grand  nombre  d'officiers  estropiés,  et  de  reuves  d'offîcien»  tués^ 
qui  sotlicitaient  à  la  cour  quelques  petites  pensions  pour  vivre; 
ilfit  publier  à  sou  de  trompe,  pour  se  de'livrer,  disriit-il,  de  ces 
mendians ,  que  tous  ceux  qui  étaient  venus  à  Fontainebleau 
pour  demander  quelque  chose  ,  eussent  à  se  retirer  dans  vingts 
quatre  heures^  sous  peine  d'être  pendus  k  un  gibet  qu'il  fit  dres- 
ser devant  le  cbàteau.  Il  mourut  dans  son  lit*  » 

Trouvée  (rue)  ;  elle  commence  rue  de  Charenton  ^  et  finit 
maiTché Beauveau ,  8*  arrond.,Q.  des  Quinze-Vingts;  un  seul 
n°  impair,  le  dernier  pair|  6.  £lle  a  été  ainsi  nomme  ,  à  ce 
qu'on  croit ,  parce  qu'elle  passe,  i  côté  de  l'hospice  des  £nlans<* 
Trouvés ,  aujourd'hui  des  Orphelinef 

Truonderio  (rue  de  la  Grande-);  elle  commence  rue  Saint- 
Denis^  et  finit  rue  ^fb/irorg'uet/,  5®  arrond.,  Q.  Montorgueil; 
le  dernier  n®  impair  est  6i  ;  le  dernier  pair  ^  6o.  Les  historiens 
de  Paris  ^  des  savans ,  d'habiles  glpssateurs,  se  sont  livrés  à  de 
profondes  recherches  pour  marquer  la  véritable  étymologie-du 
nom  de  celte  rue.  Nous  ne  les  suivrons  pas  dans  leurs  longues 
dissertations.  Suivant  Sauvai,  les  rues  de  la  Grande  et  de  la 
Petite-Truanderiejout  pris  leur  nom  du  mot  truand,  qui  si- 
gnifiait anciennement  un  gueux,  un  fripon,  parce  qu'elles 
étaient  habitées  par  des  gens  de  cette  espèce.  C'est  pour  cela 
que  Cénal  appelle  la  rue  de  la  Grande-Truanderie ^  vik  men^ 
dicairix  major  y  et  celle  de  la  Petite-  Truanderie ,  'tnà  niendi-^ 
catrix  minor.  D'autres  attribuent  cette  étymologie  au  vieux 
nM>t  tru,  truage,  qui  signifie  tribut,  imp6*t,  subside*  Saint* 
Foix  pense  que  ces  deux  rues.étaient  ainsi  appelées  à  cause  des 
fermiers  ou  traitans  qui  y  avaient  des  bureaux.  On  voit  qu'il  ne 
serait  pas  impossible  d'accorder  son  opinion  avec  celle  de  Sau- 
vai. <  Anciennement,  dit-il  (et  Jaillot  partage  son  sentiment), 
on  appelait  tributs,  et  par  abréviation  tros,  les  impôts  qu'on  metr- 
tait  sur  le  peuple.  »  «  De  ce  mottrus,  dit  Pasquier  dans.ses  Re» 
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»  clicrches ,  tom.  i^',  pa??.  885  ,  vint  cekii  de  truander,  pour- 
»  dire  gourmander  et  fouler ,  parce  qjiàt  ceni  qui  sont  destiite«' 

•  à  exiger  des  tributs  $^nt  ordiimirenieât  |feils  fâebeut 

»  onl  fen  de  pitié  des  pauvres  sur  lesquels  ils  eterceftMeâ  manh^ 
s  detnéns  du  roi.  »  II  j  a  toute  apparence ,  ajoute  Saifit-^Foix, 
^*OTi  donna  le  nom  de  Truanderie  aux  rues  où  le^  bureaux' 
de  ses  fermiers  et  receveui^s  étaieol  établis. 

Vn  autre  ëtymologîst#  q^i ,  en  1760  ^  fit  parâkf ê  «ne  disses 
iMtknisur  i'origme  du  mot  trMmd,  «e  partage  pa^  45e»  Averseir 
opinions»  Nods  ne  râppoHerons  point  les  preuves  sur  kf^qoelle^ 
ïl  s'appuie j  il  nous  suflira  do  dire  qu'il  fait  venir  fniand  de  la 
langue  étrusque  avec  une  terminaison  espagnole  de  tru  qui  Si-' 
gniûait  en  étrusque  arupex,  augure  ^  ei  de  âttd ,  ai^dâf,  rerW 
Jsp«gftol  <iui  signifie  aller  et  là.  Lt^ruei»  dè  ift  Grande  et  de 
1»  PeUtcTruanderh  devraient  donc  eett*  dtfnottiinattoi»  &  ce» 
devins,  à  ces  diseurs  de  bonne  ayeùlure  q[u'on  a  depuis  appelés 
bohémiens* 

Truanderie  {rue  de  la  Petite-);  ell«  commué  l'Ile  Hfondé-^ 
Êôur,  et  finit  me  de  la  Grande^Truanderi&  ^  B^^^fbnà,^  Q. 
Montarrgueil ^  le  dernier  n^  impair  est  tS^lé  dernier  |teir ,  i6: 

.  Même  étjrmoîogie  que  ia  rue  dfe  la  Grande -Truanderie  An- 
ciennement on  l'a  appelée  rue  de  Vj4riane  et  de  V Arienne  ^  et 
fue  du  Puits-^* Amour ^  à  camstsd'un  fuits public  qniy  étaitsi- 
toë*  F.  place  à" Ariane. 

'  Trudom  (rue);  eAe  eommeMce  rtie  Bmdfêaté^ti iÎMt  ru^  Nett' 
^ê^es-Maihurins ^  1"'  anond.,  Q.  de  la  Place-Vendôme;  le 
dernier  n°  impair  est  5  ;  le  dernier  pair  ,  8.  Ouverte  en  l'^'ào  , 
«Ile  pcvte  le  nom  de  M.  Trudon ,  alors  échevin. 
Tfufës  (roé  atix),  vcyet  impasser  BêttaM. 

•  Tuerie  (me  de  la);  eïle  est  maintenant  fermée  k  Sc^  deu'x  ex- 
trémilés.  Elle  commençait  rue 5ûm^-y^rt?/rte,  et  finissait  rue  du 
Fied-Hle^Bœuf  ^  7c  arrond.,  Q.  des  Arcis.  Elle  devait  son  nom 
A  une  tuerie  qm  j  avait  été  établie.  £lle  avait  porté  lei  noms 
de  rue  de  YEcoreheHe ,  et  de  VEcoreherie  ou  des  Lessives: 

Tuerie  (rue  de  la) ,  vojrez  rue  du  Cœur-Volant, 
Tuileries  (rue  des),  vojez  rue  Saint-Louis. 
Tuileries  (petite  rue  des)^  voyiez  mt  SaUit-Flotenlin. 
^uUeries  (rue  des  Vieilles-);  elle  commence  rues  dii  Regard 
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et  du  Ckêrdte^Mîdij  H  finit  rue  du  PétU^Fau^iwrd^  10*  ap» 
rond.,  Q.  Saint^Thomas-d'Aquin;  lederniern^  impair  est  47  > 

le  dernier  pair,  44»  E^le  a  pris  son  nom  des  tuileries  qui  exis- 
taient dans  ce  quartier.  Elle  a  porte  le  dodi  de  la  rue  du  Chct" 
^àe^Midi  dont  elle  fait  la  prolongation. 

Tuâeries  (me  des  Vieilles-) ,  vqyei  rue  de  la  BarmMère  f 
du  Chtrche^Midi  et  du  Pâtii-Faugirard. 
.  Tu  renne  {rue)  ^  vojrez  rue  Saint-ljOuis-ai^Afarais» 

■ 

u 

.  ^  Vhn  (me  d')  ;  elle  commence  me  de  la  Vieille^Estraptuie 
et  finit  rue  des  Bourguignons  ,  ta*  arrond.,  Q.  de  FObsenra* 

toire.  Cette  rue,  ouverte  sous  Napoléon,  a  été  nommée  ainsi 
en  mt'9M>ire  de  la  prise  d'Ulm^  le  17  octobre"  i8o5.  / 

Union  (me  de  Y)y  voyez  rue  à^AngauiémeSainl^Honoré*  , 
Vni9er$ité\tVieàe  V)\  elle  commence  me  àes  Saints^'Pères^ 

et  finit  au  Chump-de-Âfars.  Celle  rue  est  divisée  en  deux  se'- 
ries  :  la  première  ,  sous  le  nom  de  rue  de  VUnîvcrsùe\  finit  à 
i'espîanade  des  Invalides;  la  seconde^  sous  le  nom  de  VUniyer* 
sité^Oros-CatUmi  «  finit  au  Champ- dcf^Mars»  Elle  dépend  tout 
entière  du  10*  arrond.  :  du  n^  f  au  n^  91 9  et  du  n^  a  au  n^  1  i4t 
Q.  du  FauLourg-Saint-Gcrmain  )  du  n°  qù  au  n°  i  i5  et  du  u"^ 
1  iG  au  120,  ainsi  que  tous  les  de  la  seconde  série  ,  Q. 
des  Invalides  I  le  dernier  n*^  impair  de  la  première  série  est 
iiijle dernier  pair,  120  $  le  dernier  impair  de  la  deuxième 
série  est  69  ^  le  dernier  pair,  4a.  Anciennement  cette  rue  n*^ 
tait  qu*un  chemin  appelé  le  Chemin  des  T reilles  ,  pnrcc  qu'il 
conduisait  à  Vile  des  Treilles ,  depuis  iic  Muquerelle  et  des 
Çygnts»¥Me  porte  le  nom  de  VUniversiie\  parce  qu'elle  lut 
ouverte  sur  le  Pré-aux^Glercs ,  que  l'Unirersité  aliéna  en  1639* 
Au  n®  9  est  l'hôtel  Villerôi ,  qu'occupe  radministration  télé* 
graphique;  au  n**  i5,  le  dépôt  d'artillerie  ;  au  n®  i5,  riiôtcl 
d'Aligre  ;  an  n<>  45,  Tliolel  de  Màillj  ;  au  n°  67  ,  l'hôtel  Périr 
gord|  an  a<'  i\  1 ,  Thèlel  Mouchy  ;  au  n*"  67,  Thètel  d'Aiguillion^ 
occupé  parles  bureaux  du  ministère  de  la  guerre  ^  au  120  » 
i*h6tel  de  l'administration  de»  ponts  et  chaussées  ;  au  n**  106  9 
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l'hôtel  d*Harcourt  j  au  n'*94,  rhôtel  Montcsquiou ,  et  au  84, 
rhôtel  de  la  Châtre. 

Ursine  (rue  Neuve-de-r  ) ,  v^qt^       des  Filles^Dieu. 
'  Ursins  (rue  Basse-des**)  ;  elle  commence  me  des  Chantres ^ 
et  finît  rue  Glatignjr ,  9^  errond.^Q.  de  la  Cité.  Le  dernier 

impair  est  25  ;  on  a  abattu  presque  tout  le  côte'  des  n**'  pairs 
pour  la  construction  du  quai  de  la  Cite'.  Cette  rue  ,  ainsi  que 
les  deux  suivantes^  doit  son  nom  à  Vh^tel  qu'y  possédait  Jean 
Jméneà  des  Ursins^  prévit  des  marchands,  en  iS8B.  G*est 
sur  le  terrain  oh  cet  Ii6tel  tftsit  situé  qv*on  ouvrit  la  {me  du 

Milieu  }  la  rue  Haute  est ,  a  ce  qu'on  croit,  celle  que  GuiUot 
appelle  rue  de  Vlmagej  la  rue  Basse  faisait  partie  du  port 
Saint-Landry.  Elle  a  souvent  change^  de  nom  depuis  le  trei- 
zième siècle  :  rue  Saint^Landry ,  rue  du  Port^Saini~Landiy  , 
Grandrue  $idnUl4andry'-sur-VYaue ^  au  seizième  siècle,  rue 
Bassets  aint-Landry  ^  et  clc  nos  jours,  rue  d*  Enfer  {via  inje^ 
rior)  ,  à  cause  de  sa  situation.  11  parait  certain  que  Racine  a 
demeuré  dans  cette  rue.  Nous  avons  indiqdé  ses  autres  domi- 
ciles. 

♦ 

Ursins  (tAié  Haute-des-)^  elle  commence  rue  Basse-des^Ut^ 

sins  ^  et  fiml  rue  Gla^ii^ny  ^  Lf  arrond.,  Q.  de  la  Cite.  Le  der- 
nier n**  impair  est  7;  le  dernier  pair,  8.  rue  Basse^des~ 
Urs(hs* 

Ursins  (rue  du  Milien^-des-);  elle  commence  me  Basse-des^ 
Ursins^  et  finît  me  Hauie^des^ Ursins  y  g*'  arrond.  Q.  de  là 

Cité.  Le  dernier  n°  impair  eàt  5  ;  le  dernier  pair,  6.  (/^.  rue 
Basse  'des- Ursins.) 

Ursulines  (rue  des)  ^  elle  commence  rue  à'Ulm,  et  finit  me 
Saint- Jacques ,  la*  arrond. Q.  de  TObservatoire.  Elle  a  ëtë 
percée  sous  le  règne  de  Napoléon.  On  Fa  nommée  ainsi  parce 
qu'elle  traverse  Tancien  couvent  des  Ursulines  et  l'impaâie  de 
même  nom  qui  servait  d'entrée  à  ce  couvent. 

V 

*  F'adtes  (rues  des  et  aux) ,  vq^r^*  raes  Rousselei ,  Taranne  et 
des  Saints-Pères.  ^ 

t  ^a/(çue  du),  voj-ci  r\xQ  CiUture-Sainte-'Calheniie, 
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VMt* Amour  (me  du),  wjrez  me  Glatignr- 

V aUde- Grâce  (rue  du)  ;  clic  commence  rue  Saint-Jacque»^ 
et  finit  rue  de  VEst^  12*  arrond.,  Q,  deTObservatoirc.  On  Ta 
Aommëe  ainsi  parce  qu'elle  a  été  ouverte  en  fiice  du  ^éd-de" 
Ghtce. 

Pûleis  (rue  des),  voyez  rue  des  Tnif^Ptmllons. 

Vallée-de'Fécfanp  (rue  de  laj,  vojei  rue  de  Charenlon  et 
Fécamp. 

VaUeran  (me) ,  «H>f  j  me  HiUerm^enm, 
f^àlois^Saim''Honoré  (me)  ;  elle  commence  rue  Monipen^ 
jiVr,  et  finit  rue  Safnt-Honoré  ^       arrond.,  Q.  des  Tuileries. 

Le  dernier  n°  impair  est  i5jle  dernier  p.ur,  16.  On  l'a  ouverte 
en  17841  sur  une  partie  de  remplacement  de  l'hôpital  des 
Quinze- Vingts.  Elle  fut  nommée  Valois^  dn  duc  de  ^<|^bâ| 
fils  du  duc  d'Orléans.  En  1795,  elle  int  appelée  me  Baiaite,  en 
mémoire  de  la  réédification  de  la  république  Bataye  (la  Hol- 
lande.)£^n  i8i4iellc  reprit  son  premier  nom.  Elle  doit  être 
abattue  en  grande  partie  lorsqu'on  reprendra  le  projet  de  réup> 
nion  des  palais  du  Louvre  et  des  Tuileries. 

jrahis-du''Pa{aiS'Rajral  (  rue  )}  elle  commence  rue  Sainte 
Honoré;  et  finit  me  BeiuijoloiSy  2*  arrondiss.,  Q.  du  Palais-^ 
Royal.  Le  dernier  n°  impair  est  45 ^  le  dernier  pair,  48.  Même 
étjmologie  que  la  rue  pre'cédcnte.  Elle  fut  ouverte  en  1782, 
sous  le  nom  de  passage  Valois ,  sur  une  partie  derancim  jar- 
din du  Palais-Kojral.  £n  17921  elle  prit  le  nom  de  me  dn  Ljrcée^ 
k  cause  du  Lycée,  aujourd'hui  l'Athénée  de  Paris,  qui  y  tenait 
et  qui  y  tient  encore  se^  séances  au  n°  2.  En  1^  5  elle  reprit  àon 
premier  nom. 

Vftlois^dU' Roule  (ruc)f  elle  commence  rues  de  Courcelles 
et  àeQïartreSf  et  finit  rue  du  Bocher^  1*'  arrond.,  Q.  dp  Rouie. 
Le  derair  n**  impair  est  19;  le  dernier  pair,  5o.  Même  étjrmo- 
logie  que  les  deux  nies  précédentes.  En  1797,  elle  reçut  le  nom 
de  rue  Cisalpine  ,  en  mëinoire  de  la  fondation  de  la  republique 
cisalpine  ,  depuis  royaume  d'Italie,  aujourd'iiui  royaume  lom- 
bardo-yénitien.  £n  «di^t  elle  reprit  son  prelnier  nom. 

Vanmrh  (  rue  de  la  )  ;  elle  commence  place  de  YNdteUde» 
PVle  et  rue  Jean^Lépine ,  et  finit  mes  Planche'Bliùraj-  ci  des 
Arcis  ^'j^  arrond.,  Q.  des  Arcis.  Le  dernier  u""  impair  est  491 
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le  dernicrpair^  5â.  Elle  portail  ee  nom  dès  le  iiècle  ;  du  côté 
du  carrefour  Guillery^  elle  se  nommait  fu  iQ*,  rue  des  /iecam- 
mande  res  ses, 

F'annerie^me  ée  la),  «q7^e«  me  4hiii<-i/âc^ife9»&-i3»i««' 

F'annes  (  rue)j  elle  «ommenee  rues  des  Deux^Écus  et  du 
Fo?i/ et  finit  rue  de  F'iatmes  ,  4*»  arrond.  j  Q.  de  Ja  Banque- 
de-France.  Le  dernier  n°  impair  est  5j  le  dernier  pair,  8. 
Ouverte  en  elle  doit  son  aomà  Jollivet  de  Vannes,  alors 
«vocat  et  pj^ocnreur  dn  roi  et  de  la'Vflle. 

Cannes  (  roe  Saint-)  ;  ellM:onmieneè  rue  Saint^Maur  ,  et 
finit  place  Suintai  aunes  ,  6*  arrond.,  Q.  Saint -Martin  -  des- 
Champs.  Le  dernier  n"  impair  est  5  ;  le  dernier  pair,  6,  Elle  fat 
enviée  en  1765  sur  un  terrain  appartenant  à  TAbba^e-Saint- 
Marina.  Bile  doit  son  nom  à  l'un  des  saints  partieulîèrement 
honorés  dans  eette  abbaye  • 

Varennes-Saint-Gerniain  (  rue  de);  elle  commcticc  rue  du 
Bac  i  et  finit  boulevard  des  Invalides  ^  10®  arrond.  ;  n*>*  impairs 
et  n°'  pairs  ^  de  2  a  3a       Saint-Thomas-d'Aquin  ^  n®*  ^4  à 
48^  Q.  des  Inralides.  Elle  doit  ^on  nom  à  une  garenne  (  par 
corruption,  varenne  ),  laquelle  existait  en  cet  endroit.  On 
compte  dans  cette  rue  un  f^rand  nombre  de  beaux  hôtels  :  au 
n**  23  9  l'hôtel  Monaco  ;  au  n*^  27,  Tancien  hôtel  Hohan-Chabot, 
qui  maintenant  appartient  à  la  duchesse  de  Monteballo;  an 
R«2g>  liiôtel  du  ministère  de  radbninistratîon  .de  la  guerre  5  an 
n**  33,  l'hÀtel  de  la  Roebefoucault;  au  n«  55»  ITiôlel  d'Orçay  ; 
au  11'  57,  l'Ilôt^  Broglie;  au  110  41  ,  l'hôtel  Biron  ;  au  11^  26^ 
rhôtel  Tessé,  ou  sont  les  bureaux  de  Tadministration  des  hô- 
pitaux militaires  ;  au  n"  24 ,  Thètel  de  Castries;  au  n*  22 ,  Tbètel 
de  CastAs  «  etc.  ' 

f^areitneS'HaUeHm^Blé{r\ïeyy  elle  commence  rue  des  Deux'* 
Écus  ,  et  finit  rue  de  Viarmes ^  4"  arrond. ,  Q.  de  la  Banque- 
dc-JtVance;  un  seul  n»  impair,  un  seuln^^  pair,  2.  Cette  rue, 
qui  porte  le  nom  de  M.  de  Varennes ,  ëehevin ,  lut  ouverte  en 
1765 ,  lorsqu'on  construisit  Ja  Halle-au-Dlif. 

Vaueanson  f  rue  )  )  elle  commence  place  Saiitt^Wannes ,  et 
finit  rue  du  Verthois^  t>  arrond. ,  Qt.  St.-Martiu-des-Champs. 
'  Cette  rue,  qui  longe  le  jardin  du  Couservatoirc-dos-Arts-et» 
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Jt^tier^ ,  fi        kQXk  nQm  lie  Jacques  de  Vaucanson ,  célèbre 

F'aitgiwd  (rue  de)|  efie  itonuiuenc*  rues  des  F)Mnûs~Baur* 
geoifSaini'Mickelet  Mmsicw^-Prinee ,  et  fink  bavi^ièr^  4«r 

F'augirard,  Elle  t;àt  divisée  en  demt  se'ries  5  la  première  finit  au 
boulevard  ,  la  seconde  à  la  barrière.  Les  impairs,  de  1  à  gi, 
les  n°* pairs  d«  2à  Ô4«preiiàière série, ainsi  que  tous  les  n**  im- 
pairs de  ]«  seconde,  so9t4a  1 1*  «rrond»;  nfi*  f^àfè^  de  a  à  16, 
Q.  de  rScoie-de-M^decine,  «I  tous  les  bspalts,  et  pairs  d« 
18  à  86 ,  Q.  du  Luxembour^î  ;  n***  86  à  i3o  de  la  première  se'rie, 
et  tous  les  n'''  pairs  de  la  secQncLc  serie|  sont  du  10*  arrondis. 
Q.  Saia^-Tlioma$'d'Aquia. 

Cette  rue  do;^.  son  nom^n  village  auquel  «Ue  côndnil.  9m 
pren^ères  n^aUops  ont  constrpites  au  16^  siècle.  Ce  v'^tait',^ 
avant  cette  époque ,  que  le  cbemin  de  Vaugirard.  Ce  village  , 
appelé'  Vaiboitron  ou  Vauboilraii ,  prit,  vers  le  milieu  du  i5* 
.#ijècU,  CjBini  de  G^ard^  abbé  de  St.-Germain,  qui  le  fit  rebâtir* 
Cette  rne  si  porf:é  aussi  an  17^  siècle  le  nopade  Grémdû^rut^d»^ 
ÏAmmhçurg^  on  tronirAÎt  d^s  icette  rue  plusieurs  convents. 
Le  plus  ricbe  était  celui  des  Carmes'-Décîiaussés.  (  Voyez  car- 
MES-DÉcaAt/ssès.  )  Outre  ce  moiiay^re  .si  opulent,  on  remar- 
quait encore  ceux  des  Filles  -  du  -Trécieux  -  Sang ,  de  Saiulei^ 
Tècle,  les  Dames-du>Caàvaire,  de  TEnfant-Jésus ,  fondé  par 
Marie  L^cksinska ,  réponse  de  Louis  XY « 

C'était  dans  Tapothicairerie  des  Carmes  de  ki  rue  de  Vaugi- 
rard que  se  fabriquait  l'eau  démolisse  dont  le  debiL  était  con- 
sidérable. Ce  couvent  fut  destipé^  en  1 791 ,  à  recevoir  les  pré«» 
très  insermentés.  Cent  soixante-denx  périrent  dans  les  wassa*^ 
crçs  de  septembre  1792.  Quelques  lai  os  y  étaient  aussi  renibr-» 
més  ;  deuY  se  sauvèrent  en  franchissant  les  muraiUes.  Joseph 
Duplain  ,  ancien  libraire  de  Ljoii  et  depuis  valet-de-cliambre 
du  roi ,  administrateur  de  la  caisse  d'escompte ,  s'empara  d'une 
paire  de  pistolets  i^'iin .  des  assassins  avait  déposée  suv  une 
crobée»  se  glissa  dans  la  fi>nle  etsVvada. 

Plusieurs  édifices  remarquables  décorent  cette  longue  Tue. 
Nous  cittroiia  au  premier  rang  le  Luxembourg,  dont  les  bâ- 
linicns  et  les  jardins  surtout  ont  reçu  de  grandes  augmentations, 
L'hàtel  de  la  TremouîUe,  au  coin  de  la  rue  Pérou;  la  nouvelle 
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fontaioe  au  coin  de  la  rue  du  Regard  ^  Thètel  de  la  légation 
américaine^  au  no  loo,  Thètel  du  Petit  -  Luxembourg,  rësi^ 
deiice  du  chancelier-président  de  la  dumbre  des  pairs.  liekain 
demeurait  dans  cette  rue.  Madame  Berrin ,  dont  tout  Paris  ap- 
plaudit l'aiinable  lâlent  au  Vaudeville  et  au  Gjmnase-Drama— 
tique ,  est  morte  dans  la  même  maison  en  1822, 

Vaugirard  (rue  du  Petit-)  \  elle  commence  mes  Bagneux  et 
des  yieUhêmTuUeries ,  et  finit  rae  de*  Vaugutard,  Elle  est  par* 
tagée  aussi  en  detix  séries  ,  qui  sont  Tune  et  l'autre  du  t  o*  ar- 
rond.,  Q.  Saint-ïhomas-d'Aqain.  Le  dernier  n°  impair  de  la 
première  série  est  29^  le  dernier  pair ,  26  ^  le  seul  impair  de 
la  seconde  série ,  au-delà  du  boulevard ,  est  15  le  dernier  pair  ^ 
10»  Même  étymologie  que  la  rue  dé  Vau^rard* 

Vcaivert  (rue  et  chemin  de) ,  tyoyez  rue  ^ Enfer* 

Veaux  {rut  àe  la  Vieiîle-place-aux-);  elle  commence  rue 
Saint-Jaccfues-la' Bouche  ne ,  et  finit  rue  Planche-MiJtrajr^  7* 
arrond«f  Q.  des  Arcis.  Le  dernier  n^  impair  est  19 ^  le  dernier- 
pair ,  a6.  Elle  s'est  appelée  rue  de  la  Tannerie,  La  placp  aux 
yemx^  qui  fut  transférée  au  quai  des  Ormes  en  1646,  se  nom- 
mait, au  quatorzième  siècle,  la  place  aux  Saine  t/ on  s  ^  d'une 
famille  déboucher».  Cette  j^e,  au  quinzième  siècle ^  fut  nom- 
mée rue  wxFeaux^  ensuff  rue  de  Ul  Place-attx-FeauXf  et  en- 
fin me  de  la  yietUe^Plate-aux^Veaux. 

Vendôme  (rue)  ^  elle  commence  rue  Chariot <i  et  finit  rue  du 
Temple^  6"  arrond,  Q.  du  Temple.  Le  dernier  n®  impair  est 
25  ;  le  dernier  pair,  16.  Elle  doit  son  nom  à  Philippe  de  Ven- 
dôme, grand-prieur  de  France,  qui  possédait  le  terrain  sur  le* 
quel  elle  fut  ourerte  en  1695. 
-  yewdéme  (rue  de  la  Place-) ,  voyez  rue  LamS'le^rand, 

Venise  {txxc  de)  ;  elle  commence  rue  Saint-Martin  ,  et  finît 
rue  QuincampoiXy  6'  arrond.,  Q.  des  Lombards.  Le  dernier 
impair  est  5  3  le  dernier  pair,  6.  Elle  doit  son  nom  à  une  ensei- 
gne de  récu-de- Venise.  Jusqu'au  milieu  du  quinsième  siècle, 
elle  porta  les  noms  de  rue  Sendehours ,  Hendebourg ,  Erem" 
bourg  ou  lît  ranihour^-la^Trefilière.  En  14^91  ^^^^  ^"^  appe- 
lée rue  Bertaut-H^uiniort ,  nom  qu'elle  quitta  au  seizième  siècle  * 
pour  prendre -celui  de  ^6iii5e« 

Venise  (rue  de)  3  elle  n^existe  plus,  depuis  très-long-temps. 
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EUe  abouhssaità  la rueiV<e«t'e-AW-Z>aiwe,  etdêvaic sonnom 
à  une  enseigne.  Efle  s'était  appelée  aussi  rue  des  Efyc-Huù^  k 
cause  du  collège  d«  ce  nom.  (]|^  «oît^  GuiUot  Pa  désignée 
Avale  Hfiok  fie  TVLeVL^Saint^Christqfle.  *      '  . 

Ventadour  (rue);  elle  commence  rue  Thérèse ^  et  finit  rué 
Neuve-des^Petîts^akamps,2,^  arroid.,  Q.  du  Palais-Royal. 
Le  dernier  n*»  impair  est  est  i5;  le  4pmier  pdp,  8.  Elle  a  été 
perche  rers  l'an  i€î4o.  Elle    prolongeait  jadis  jusqu'à  la  rue 
da8.Afbi>i^atix;<»Qraraitd*alKnrdnomiAé»ruc  Saiiu-Fiaor  etde 
Ljronne,  Elle  doit  son  nom  à  madame  de  Ventadour,  qui  aiEait 
été  gouvernante  de  Lo^is  XV-Ce  prinj;evétaiïten|a|it,  doaoait 
aux  compagnons  de  ses  jeux  une  déco||daoiftr^,  consistait  en 
tin  cordo^  Ueu  et  blénc ,  soutenant  tme  pâiâile  ^d'une  forme  ! 
ovale ,  ornée  d^lne  étoile  émail^e  ,*au  milieu  de  laquelle 
rait  un  paYÎllon  représentant  la  tente     il  jou^  avec  les  antres 
enfans  ,  sur  la  terrasse  des  Tuiierifs,.  •  , 

V enis  {rue  àçs  Qv^fo^}^  ette^c^p^ence  rueti^Sbo^if  ei c 
four  de  rOA5o/i,  elfe  finit  n»  dé  Seinel  airond.,  Q.  du 
Luxembourg.  Le  dernier  n^'impair  est  19  •  le  dernier  pair,  22. 
Sop  premiei'nom  est  Ruelle-descendaJit.à'la'Fpire.  Comb'ayult| 
chanoine,  lui  donna  son  nom  au  commencement  dn  y  i^yi^^ 
siècle.  Celui  des  ^Quatre- Feras  lui  vient  d'une  enseigne;  îXhà 
fut^onvé  vors  le  nûlieu  du  dix-septiWsiëde.  Deux  maisons 
ont  été  supprimées  pour  la  prolongation  de  la  rue  de  Seùt: 
M.  Poultîcr,  syndic  des  huissiers-priseurs,  habitait  cette,rue  en 
1 79^2.  Il  avait  refusé  ,  en  1785 ,  un  legs  de  deux  ce^t mille fr.» 
pour  n'en  point  frustrer  les  héritiers  légitimes.  L'Académie 
française  lui  décerna  le  prix  fondé  pour  l'auteur  4e  l'actica  la 
plus  vertueuse.  M.  PoulUer  insista  pour  que  le  prix  fût  donné  au 
portier  de^M.  de  Villier,  qu'il  en  croyait  plus  di-ne  que}ui.  La 
médaille  lui  fut  néanmoins  décernée.  Cc^reftis  modeste  ès^uh- 
drpit  de  plus  à  cet  honneur.  M,  Eoultipr  ^ardela  médaille 
mais  il  en  donna  la  valeur  au  poprtierl  ,  ' 

/^tf/vfcfel(rue);ollecommcncf  iâ*B  J..7.-/îow^jeaii,  et  finit 
rues  de  la  Jussienne  et  Coqhéron,  5«  arroud.,  8aiut-EusU-, 
che.  L'hôtel  des  Postes  occupe  le  côté  des  n°»  impairs  j  leder- 
nier  pair  est  10.  Elle  a  porté  les  noms  de  Merdût^l  (dont  on  a 
a.  52 
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fait  Ferdelet),  de  rOn3B#î»,:ou'  rjùft  mJ^  ï  ^tà^ï^naus^  ^  qOi 

signiliu  la  même  chose.  Eck  effet,  cetc'me  ëtait  aiicienÂémen» 
fort  malpropre-  %  ly^B,  elle  fut  élargie  de  cIdcj  pieds.  Jtaa 
de  Moatigm,  premier  président  au  parlement,  demeurait  au 
coin  Recette  rue  et  de  la  rue  J.  J.^^usseau.  «  Il  fnt  nommé  le 
Boulanger,  dit!s«int-FÔi«;  en  recoimai|Miice  de$  blés  qu'il 
fil  venir  à  Paris  pendant  une  fanaine /-et, quir  conservèrent  la 
vie  à  vingt-cinq  ou  trente  mille  personnes,  h  Voilà  de  ces  ac- 
tions t  dit  Mènerai,  dont  je  voudrais  qu'on  tjtch4t  d'^^rniser  la  ^ 
mémoire  par  des  médailles* 

La  famille  de  Mônligni  quilta  ce  nom  pour  adopter;  Thonor^* 
ble  surnom  de  Boulanger;  •       '     '  , 

•  p^erderet  (rue);  elle  commence  rue  de  1  a  G  ran de-Tsuandériej 
et  finit  TMt  MmconseU  ^  5«^arrond.,  Q.  Montor^ueil.  Le  der- 
nier n«»  impair  eèt  17 }  le  dernjpr  pair ,  14.  Elle  se  nommait  an- 
ciennement rue  ^e  Mer^eriau^^  Merderaii  ^lùrderU  et  Jlfer- 
derety  à  cause  de  sa  5ali  té.  Au  commencement  du  dix'-septiè- 
îne  siècle ,  on  fit  de  cette  deuopuialion  ridicule ,  Verdelet ,  et 
dépuis  1806,  >en^ert>f/pqur^stinguer  cette  rue  de  la^rue 

Verdelet.  •  .    •  ' 

F'erneuil  (rue);  elle  commence  rue  des  Saints^Pères^  et  finit 
rue  de  Poiner^ ,  io«  arrond.,Q.  du Faubourg-Saint-Germfin. 
Le  dernier  n^  impair  est  5i;.le  dernier  pair,  58.  Ouverte,  vers 
lan  l65o,  sur  leGrand-Pré-au»-Clcrcs,  elle  doit  son  nom  à 
Henri  de  Bourbon,  duc  de  Verneuil,  abjié.de  Saint-Germain- 
des-Prcs ,  fils  d'Henri  IV  et  de  la  marquise  de  VerneuiL 

Ferrerie  (rue  de  la)î  elle  commence  me BouHihourg  etmtr- 
c\4  Séiw^e^^  et  finit  rue  SainL-Marlin  et  des  uircis,  7*  ar- 
rond.j  duu<i  1  au n«»4Jt,  e^Jdu  n°  2  au  n° 42,  Q.  du  Marché-Sami- 
Jeanj  du  n»  4^  au  n^  10^  Q.tes  Arcisj  du  n»  44  1^  Q- 
.Saintc-Avo;^  e.  Le  dernier  n*  impair  est  io5|  U  dernier  p^r» 
78.  Le  nom  de  celte  rue ,  au  treizième  siècle ,  a  souvent-varié. 
On  a  dit  roir^rie,  Farciie  .J'oirie,  On  croit  qu'elle  doit  son 
nom  à  Gu/le  Verrier  ou  If  yitrier  qui ,  en  1 185 ,  y  possédait 
un  terrain.  En#38o,  U  partie  qui  avoisine  l'égUse  §aint-Mcrri, 
s'appêlait  Saint-^MerrL  C\tait  dans  cette  rue  que  demeurait  le 
l^cintre  G ringoneur,  inventeur  des  cartes  à  jouer  sou»  Char- 
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Im  VLvBlle»  «nrem  ^îqntfei*  cmme  aoos  Tavons  du  aii- 
Iciirs  (vo;-^»  Oïfrey  ; ,  pdlir  distraire  ce  malheureux, pri^e  ptn- 
4ant  le§  intervalles  où  il  reprenait  sa  raiy>n.  * 
Versailles  (rue  dc)^  eik  conuBence ni«  «S«4A«*f7cf(9r>'etft* 
mt  rue  Trarersins,^^  arroof ,  Q."d«  Jardin-^hi^li*  Le 
fermer  impair,  ai  r  le  démier  pair,  20.  ci  ou  qu'elle 
Àoit  son  nom  à  Pi^w  ^ewaiiY^  (^e  Versailles) ,  qui.,  de^ 
Aieiirait.  Guillot  nomme  cette  rue  VerseiUe  ,  pour  limer  sans 
doute  à  conseille^  car  des  ùtres^fiftontemp»  laiipmme«l/?>n- 
sailles*  .  v  ' 

^«rtioi»  (me  da);  «Ue^mmamMwnie»  «la  Poat-aux-Iiiches 
et  de  1«  Croùt',  et  finit  me  Sainl-M^run,  6'  arrond.,  Q.  SainU 
Martin-des-Champs.  Le  dernier  n"  mtpair  ««t45j  le  dtmitr 
pair,  4«.  On  ne  la  distinguait  pas  ancfennement  de  J»  ««iVwi- 
ye-5a«<.Za«ren*  qu'ell.  prolonge.  En  i94$,  «o  |,  tro«Te  d^ 
si||ta<fe  Mttt  le  ii<m»'derjrge ^Vll«sSa/«^.£,«^«n< ,  dite  d„  /  c«- 
£«r>.  On  croit  qi/elle  a  prit  ce  uom  Je  ^e,ï^,o,j ,  des  arbres 
qui  entouraient  autrefois  le  prieuré  d«  Saint-Marti*. 

rèrte  (Grande-r^c-)J  eUe  comnwnce  rue' de  éa FUb-FS- 
^vÊifiie ,  et  linil  rue  du  FmAo^„Saint-Honoré ^  j«  ïrrond 
Q.  duHoaje.  Le  deriuer  itnpai,  «.t  .7;  le  dernier  pair,  44! 
Blto  s  appelait,  au  17'  siècle  ,  rue  dos  jMarais.  Ce  n'était,  a« 
commencement  du  ,8»,  qu'un  chemm  bordé  de  Terdàrcj  I« 
long  au  grand  egout  alors  à  découvert,  li  t,'^  ^ 
de  maison  au  miUea  du  denu«r,,iècle.  Od  k  ti;in»«t  alers  rue 

du  CA«««-^  eu  t775,  «ue  ^««e,  et  enfin  Grande-rue- 
Au  n»  54  ert  la  caserne  construite  sur  les  dessus  d«» 
«Iteen  dugeoie.  Cslte  ca^prnc  avaH été bAtie  pciut  ka  «arde». 

«ançaises.  •  ♦ 


En  '79'.  uneb.u,.etièwd«Pd«i^oyal«raitpow  «nant 
«n  ex-grenwLer  de.  gaid».fr«.s««,,,  alors  attache  a  la  6»  d- 
jrimn  de  U  gardk  «old<$» .  dans  un  accès  de  jaious.e ,  elle  .é^^ 
lut  i.  mort  de  son  amant ,  qu'elle  crojait  infidèle.  I*  «  «ùk 
après  avou  .oupd  avec  lu.,  elfe  l'emmeu.  derrièr» kcerne' 
a  neuf  heure,  du  soir.  p,i,  1,  j^^din  de  Meuceau.  Il,  étaieni 
tou,  d«u«  a««  .«bord  d'un  fcasé;  là.  elle  frappa  le  g.  enad.er 
de  deux  eoq».  Jecouteuu  :  U  mourut  «iuelquesjouri  aprèa.  EU. 
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Soi,       .     *  «^œ 

fat  ârrêUe ,  jugée  et  pcndi»e  au  carrc6iir  4ei  Wrw  r«rM  et  ét 

'  Onreiamfait  état  cltte„nife  l'Wtel  de  />/acn  Bonaparte  ^ 
aujourdTièi'WtinS  i  Rome'aveé  •»  fcmiUe ,  ..«o«.  le  ^  de 
prince  de  Canino.         '      *   ■  »•  »  .««r  •  • 

•Vf  .rte  (rue.)",  voyez  rue  du  aevUn^F'm  et  iiapawe.A 

F***»  (  Petite  rae)  j  eHe  cotomence  rue  du  Faubourg-Saint- 
Honor* ,  et  finit  Gr«i«to-iw«^«rt«,  »~  «rtona^Q.  du  Roule. 
Ledernicrn»  impair  est  ii;  le  *«iier  p«r,  ,4.  Cette  rue, 
qui  i  été  percée  en  1784,  a  la  même éty mologie  quel«Gr«ufc- 
-mt-yertHy  i  laquelle  ell^abouUt. 

Wmtus  (rue  det);  eUe  bommepce  rue  des  Gravilliers ,  et  finit 
rue  PhéUpeaux,  6-  .i*ond.,  Q.  SMBt-MartiMes-Çhamp.. 
te  dernier  no  impair  est  29;  demierpaW,  56.  Son  do» 
viendrait-il  de  ce  que ,  placée  anciennement  hor»  de  lenceinte 
de  PhiUppe-Augnstc,  elle  »e  dirigeait  sur  le  village  d'^ui^r- 

,riartnes  (rue)  «le  ccmmence  rue  FçT^nét et  fin.t  rue 
ét^n  ,  4«  arrond. ,  Q.  de  !»  Banqu*-deJ?raiice.  Le  d«^.er^ 
n»  impair  est  3y  ;  le  dernier  pair,  22.  Elle  fait  le  tour  de  .la 
«ril^^é.  PUe  doit  son  nom  à  M.  ^  Pontcarrc-  de  ru.,^es, 
,  prtiSr^  Ijiiiphwd.  lor.de  la  coMtruclipn  de  cette  halle. 
*i Victoire  (ni  delà  )  ,  fqr»*  •"»«  OtMOertiMi'  - 

ri<SLor  (rue  Saint-)  ;  elle  commence  rue.  Cop^<m  *X^St^e- 
5«iit^c*or,etfimtrue*  de  Dièvre  et  de  la  MontagaeS^- 
a*hite«\.*V«rond.%jdu  no.aun-  ,43  ,  et  du  n°  2  au  n" 
ioS,  e.  d»J»rdiii^*^Bi.ii  dunV  •««'•^Sg,    d"  ""'f 
au  n-  160 ,  Ql  SaintJacquçs.  Le  dernier  «•  impair  est  ^9  ,  le 
^rnierpairTiS-  li'ic  doit  son  nom  à  l'abWe,  J^^-or. 
•Vernie min^u  du  dernier  siècle,  elle  ne  s'étendait  que  )«- 
me.  de.  F,»iUs-Saint.rUior  et  5mVu-/?ernard;  1  autre 
Î.Hie».'appeIait  rue  du  F«ub^i.Soini-Ficior ,  ou  rue  d.. 
j.rA„-</«-fio« ,  dont  elle  ertune  p«lon«Uon.  Le  H*"»» 
,a  fonta.ne  Saint-V.ctor  est  au  n-  60.  I*  *»"^«  f^^*" 
£nfiui$,n"  66  et  68 ,  est  maintenant  occupe  pari  InsUtuUon 
feunes-A^eughs  {VOfCZ  «  mot).  On  trouvait  jad.s  dans 
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cctite  j||%|j|jollcgc  do  CardinafjrL^iMiMfei  IftimMin  desINoii- 
veaax4Envéikis,'le  sëmlbftîre  Saint-Hi^ai'^y-GhnBd^tiçt, 

l'abbaye  et  la  porte-Saint- Victor.  '  •  . 
'  '  Le  chevalier  B'^**^ ,  fondateur  de  plasieyrs-  sociétés  mys- 
térieuses., portait  la  manie  du  prosélytisme  km  tel  point ,  qu'il 
avait 'établi  dans  cette  i«t  une  l^ge  an  cabaret  du  S«leil«-d*Or| 
il  y  e^u^^t  ^  et,  moyennant  sht  itpncv,  H  initîqîl^'è  toiii  1^» 
grades  ceux  qui  se  pre'sentaient.  '  •    '  ^ 

dicter  (mes  Sdàntf)  ^' voyez  rues  Neuve^ain^Augujain-éL 

'  iTiétor  (rne  derriè^  iet  mors  Saint-) ,  ii^niiiB  A  «Sj^À- 

yictor  (rue  des  Fossés-Saint-) j  elle  commence  rue.«9at^r-> 
F" ictor  ,  et  finit  rues  Descartes  et  Mouffe^^rd^^  i-2%arron4*  ? 
Q.  du  Jardin-diii-Aoi.  Le  dj^ie^m^  impair  ti^i^^T^^ 
pair,  58.  SUe  a  été  Mtie  sur  F  ei^j^llc^eiiide^ff^ 
de  mûlippe- Auguste.  On  reU'oiffi^  eifeovê  quel^li^sârM^sfik^ 
ces  nuirs  au  £ond  des  coqrs  des  maisons  nume'rote'es  l8  ,  20 ,  ' 
26 ,  28  et  5o.  Ces  murs  ont  quarante  pieds  de  hauteur  surjiix 
dVpaissenr.  Cette  me ,  depuâ  cfXii^.à^jRmrcx  jusqu'à  la  rue 
Clopin  ,  a  porté  iê  pi^miLa  ni<^des^W||l»^<totffpA^^ 

^tienne  fX^te  Gongré^atWÂi  s^  étA  éîd>)IIS|jil^  to^^M^  sub-^ 
stitua>  en*i795  ,  le  nom  de  Loustalot  y  qui  y  dejncurait  sans 
doute  :  c'était  l'un  des  plus  énergiques  écrivains  des  Révolu^ 
tions  de  Parts  ,  ouvradii|pu^y^jUjpar  Ppuctfanomie..  Aux  iv?*  2^ 

^età7  est  le  coâi^  ÀtsMofsifmf  ;^ènUc%éèw 
rait'Saint^M^,  auteiir  esUillaHlè  à^' sEsftds  h$$tiri€/ues  ^ur 

'Paris  ,  de  V Espion  turc  ,  cl  de  quelques  petites  comédies  , 
nulles  sous  le  rapport  de  Tintrigue ,  des  caractères  et  des 

'miœursy  mais  <{à Ton  trouve*  une  faule  de  détails  agréables. 

^Saint^Fiii  fhsMt  la  vinf;i-^d:f  dernières  amées  dl^sa  vie  dans 

^s%  m&ison  4e  la  ^e  dktfF^s^S'Sàint'f^icioK,  te  y  rc|parquait 
un  joli  jardin  ,  une  grande  volièrti ,  et  beaucoup  d'animaux  do- 
mestiques ,  surtout  des  chats ,  que  Saiut-Foix  aimait  beaucoup. 
Il  mourut  dans  les  braa  du  P.  Yéry ,  de  la  D.octrine*chrétwanef 
avec  le^el  il  avait  vécu  dna  la^plua  douce  intipiité..' 

£a  maisoir  des  Pères  de  la  Doarine  CfÊrétfemte  'é|ait  à  l'ex- 
Irémilc'  de  cette  rue  ,  pics  la  rue  NcuvcSa^nt-Etienne, 
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•'  yictor  (rue  Neuvé-Saint-),  voyez  rue  des  Boulangers.  , 
i^ide-Gousset  (rue)j  elle  commence  place  des  F'ictoîres  et 
rue  des  Fossés -Montmartre^  et  finit  rues  Neuve-des^petits- 
Pères  et  du  Mail  ^  5®  arrond.,  Q.  du  Mail  ;  le  dernier  n°  im- 
pair est  5;  le  dernier  pair,  6.  Avant  la  construction  de  la  place 
des  Victoires,  elle  faisait  partie  de  la  rue  du  Petit-Reposoir^ 
On  croit  qu'elle  doit  son  nom  de  J^ide-Gousset  anx  vols  qui 
s'y' commettaient  lorsqu'elle  touchait  à  l'enceinte  de  Paris  ^ 
achevée  en  i585,  sous  Charles  VI.  Au  mois  de  mars  1770,  à 
Tepoquc  où  toute  la  France  se  plaignait  des  exactions  de  l'abbé 
Terray,  un  plaisant  substitua  au  nom  de  rue  F^ide  -  Gousset  ^ 
'  celui  de  rue  Terray. .  ^  •  •  »     •  „  .     *  • 

Vierge  (rue  de  la);  elle  commence  ryede  YUms^ersité-Gros- 
Caillou^  et  Unit  rue  Saint-Doîninique^Gros-'Caillou ^  lo'  arr.  ', 

•  Q.  des  Invalides;  le  dernier  n°  impair  est  27;  Ic  'deVnier  pair, 
8.  bille  doit  son  nom  à  une  chapelle  de  la  Vierge,  devenue  en- 

•■suite  l'e'glisc  Saint-Pierre:*    "  %  '     '    -v*^  • 

*  ^f^igneS'à'  Chaillot  (rue  des);  elle  çommencc  rue  de  Chailloty 
etfinit  avenue  de  NeuiUy^  1*'  arrond.,  Q.  des  Champs-Elyse'esf 
le  dernier  no  impair  est  5;  le  dernier  pair,  8.  C'est  une  rue  nou* 

t  velle;  elle  doit  son  nom  aux  vignes  au  travers  desquelles  oa 
l'a  alignée.  •  *    *  •  v.  ^ 

^ignes-de-V Hôpital  (rue  des);  elle  commence  rue  du  Bau" 
(fnier^  et  finit  boulevard  de  V Hôpital,  12®  arrond.,  Q.  Saint- 
Marcel  ;  le  dernier  n°  impair  est  5;  le  dernier  pair,  10.  Même 
«^tymologie  que  la  rue  prëce'dcnte.      *    -  '  * 

Peignes  (  rue  des  ),  'VOfez  impasse  des  Corderïes  et  rué  du 
-Pot-de-FerSaint-MarceL 

faille  (rue  du  Puits-de-la),  voyez  rue  des  Sansonnets.  ^  * 
Villcdo  (rue),  elle  commence  rue  Richelieu^  et  finit  rue  v9f<?.- 
Jnne^  a®  arrond., Q.  du  Pâlais-RoVal  ;  le  dernier  n°  impair  est 
i5;  le  dernier  pair,  12.  Elle  doit  ce  nom  à  Guillaume  et  Fran- 
çois Villedo,  gëne'raux  des  bàlimcns  du  roi  et  des  ponts  et  chaus- 
sées, qui  avaient  en  1667  plusieurs  maisons  sur  la  butte  de* 
Moulins,  où  cette  rue  fut  pcrcte  en  i64o.  * 
T^ille-VEvéque  (  rucde  la);  elle  commence  rue  de  la  Made^ 
leine^  et  finit  rue  de  la  Pépinière^  i*'  arrond. ,  Q.  du  Roule; 
le  dernier  n®  impair  est  45;  le  dernier  pair,  56.  Elle  a  pris  sou 


hoth  de  l'anciiii  YÎIlage  pu  ïWurig,  dit  Û0  k  ViU»4*:£9ë€iue,L^ 

ViHe»rEvêque,  villa  Episeopi  cL^ns  les  anciens  titres,  a  été 
n^mmée^insi  parce  que  l'évèque  de  Paris  y  avait  une  maison 
doiplai^ce  e|  de»^r»iiî;«s  pour  ferrer  sa  r^Ue,  Us  digies 
et  les  entres  djmits  qt)^  aVeit^nr  les' cultures  et  les  tenr^  du 
,  bourg  Saiift-Gennaiii.        -  •    i  . 

f  ^ille-IS'euve  (  ruf .  Babse-  ),  voyez  rue  Basse-Porie^SairH^ 
Denis,  »    *  .    ,  ,  *• 

FilUi^wac  (rue),  trtfftf  me  dS^/e^Cqpnr. 
;  ^yiHerim^des^B^Mmes  (ru^  /ejp'Pg  rue  HUhfittt^ertfii*  ' 
'  PUlliên  (rue  et  chemia  de),  t^o^^dx  rue  de  CouiveUt^.* 
ï'^illiot  (rue);  elle  commence  quai  de  la  Tx^pée  ,  et  finit  rue 
<de  i^dre;^,  8°  arrond.^.Q.  des  Quinze- Yiu^j  le  dernier 
impair  est  91  le  dernier  pair^«  Ei^e  dçit  son  nouv^  un  parti- 
^cnliejr  qui  y  possède  plnsieuis  ikiaisÉDib  Elle  a  porté  le  nom  de 
l|me  KtambÊÊdllet  qu'elle^preioDge. 

P^in-le^Roi  {rue)^  voj-ez  rue  des  Trois  -  Maures . 
"  f^inaigfiers  (  rue  des  ),  elle  commence  rue  Carême  ^Pre- 
nanty  et  finit  rue^du  f  aubourg'-S ai i^t" Martin,  6*  arrond.,  Q. 
de  la  Porte^ui&*MartiA;  ie  ^esaier  n**  impair  est  29;  le  4er<^ 
piar  pair,  28.  A  Tépoque  de  la  réroUitton ,  ce  B*^lt  encore 
_qu*un  clicima  (jui  prfnait  son  nom  d'on  charn}i  dit  des  J^inai-' 
urierif  le  long  duquel  il  passait*.  Ancieouement  elle  j  etait  ap- 
pelle rue/^  àTi^r/<î^r/  <:  ' 

  a 

^sito0ifir(  rue  Saint*},  i^f^niF  me  do  i>aii/Ei^*itf. 
yineen^de^-Pottle  (me Saint-)  ;  elle  commenée  rue  du  Biêê 

et  f^Wcc  Saiiit'Thomas^d*Aqitin  y  et  finit  l'île  Stunl-Dumliu- 
tffêe^ai/u^GermaiHj  10*  arrond.^  Q.  duJî'aubourg-Saint-Ger- 
main;  le  dernier  s*  iisfiafr  est  5^«leL  dernier  pair,  fi»  Wàe  doit 
son  nom  «u  véndreW^i'fondateur  des  filles  jdela  Charité^  de  tous 
les  kèpitavx  des  enfans  irourës^'^tc.,  particulièrement  honoré 
dans  Tegiisc  Saint-Tîiomas-d'Aquin,  h  laquelle  elle  conduit,  et 
^tti  devrait  rétie^ons  toutes  Ins  ^liscs  avant  presque  tous  les 
autres  saints.  -  v  . 

Vingne^  Vighc^  des  Vignes  ^Tuigne  (me  Jean*),  voyez  rue 
delaAéib/tf.  '       «  ' 

^Violette  rue  de  la  ),  voyez  imp^issc  Saint^Faron. 

Visages  (rue  des  Trois-);  elle  allait  de  la  rue  Beriin-À^oirée^ 


4  c^lc  .Thil>€ifilt'^3Di'Çez^  fermée .  èfis  «feux  Mtjts  par  de» 
griUes  de  fer>  on  ea>«irldt  tait  jin  împasse^ipii  a-^t^  aupprinuT 
fl^nos  jiDuss.;  c'èst  maintenant nn Magasin.  EUe'âvaitpeittf  ip- 
ei^mement  les  noms  de  Jec^  l'Eveiller,  Jean  l  E sellier ^  Jean 
leGouUer,  Jean  de  Goulieii  et  Jean  GQliçr,.Qe  dernier  nom 
es^le.véï^ahie-^  c^eat  eeli|iji'uu  partrBuli^,  prbpj-ie'taire  jd'ane 
^es  maisona  de  cetic  eue  en: i  fin*  1^9%  dit  Jaillot /  elle  st 
nommait  ntélm  Oo^Uer^  àïte'èn  BBOÊuhfl  ^l'rois  têtes  sciilptëe9 
â  l'angle* d*nne  de  èxtreDjités  l'avaient  fait  npmm^  rue  des 
Trois- F'isa^es,  -  .  *    «V"'^  '''  -  ' 

F'ii^en^e  (rue);  eUe  cony&«i^  ^ae,.'J|ia«i/o/ai>,  et  finit  rue • 

n«»  pairs;,  S^wrond^  Q.  d^  MâM.  Elfejabït  .6on  fiem'à  la  fa-» 
ml{le*^{F£</2.  Les  anciens  titres  la  nomment  rue  Vivien,  Elle 
sVtendait,  il  y  a  un  siècle,  |usqu  a  la  rue  Fej4eau,  Çeltepro- 
longationfut  détruite  pour  agrandir  les  jardins  d||diiUe^Sai»t* 
Thomas.  Cette pi^e s'appelai)K/i«0  J^réine.  C'est  hifr  cet  empla- 
cement que  Pon  vient  de  copstruLcc  H.4ouveTle^!bo»rka«  Le  tri* 
'banal  de  ^mmerce  y  serat  établi.  La  partie  inférieuxe  de  jcetfa.^ 
•  rue,  où  est  le  perroDL  du  Palais-Rayal>  n'en  fëiît  partie  qué  de- 
puis .1806.  Qetterue^  aujpn^linigaiini^de Boutiques â^an^ 
nVtait  painJ:  marchande  avant  la  r^oluÛpii. 'Il  '      .«  * 

£n  un  jardinier,  fonilantda  terre  poti^'^racinef  un 

^aAre  dans  l'cndroil  même  où  se  tenait  la  bourse  en  lySS,^  diî^ 
couvrit  neuf  cuirasses  de  femmes.  Oï\  jjr^sume  qu'elles  appar- 
tiennent au  temps  des  'eroisa4.es.  Mezerai  atteste  qu'en  ii47y 
plusieurs  femteesvi^arm^reiia  pour  aliiQt  I  la  Térre-Sairfta. 

Des  débris  d'antîiîpaftdB  hnï  été  trouvi^s  dàns  ceit^^e  à  dî- 
varses  époques.  Nous  venons  de  citer  les  cuitasses  découver- 
tes en  1628;  plu^iéars  morceaux  de  marbre^bl^ei  ornés  de  bas- 
rcli^fs^  représentant  repas  deGaulois^omajnSf  &renttrouo 
vës  dans^ette  nié  en  iSS^*-  Qf^*y  trouva  en  même  temps  une 
urne  carrée,  renfeemantles  cèndres  d^me  jeijpe  fille  de  17  ans» 
Uommé^  Ampudiâ,  ayec  cette  inscription  , 
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Les  divers  hôtels  occupes  par  le  ministère  des  finances  et 
les  bureaux  de  la  dette  publique  sont  en  vente.  Ces  établisse- 
mens  doivent  être  transfére's  rue  de  Rivoli,  dans  les  Vastes  bâ- 
timens  construits  sous  Tempereur  Napoléon  pour  Tadministra- 
tion  générale  des  postes.  ^  ''i-^t.i  n 

Les  bureaux  du  trésorier-général  des  états  de  Bretagne 
étaient  établis  à  Thotel  Saint-Moris  ;  la  caisse  d^escompte  était 
Cette  caisse^  fondée  en  1776  ^  a  existé  jusqu'à  Tépoque 
de  la  révolution.  #  -   •  •  *  J|i  ^ 

Au      16  est  l'hôtel  Colbert;  au  n°  18,  la  division  succursale'* 
du  Mont-de-Piété>au  n<*  i3,  l'hôtel  Boston  5  au  n«  5,  l'hôtel 
des  Etrangers.  ,   •  ■       -    .  \ 

f^oie-Creuse  (rue)  ^  voj'ez  rue  des  Cofnes.    •     •  -^V' 

proies  (rue  des  Sept^);  elle  commence  rues  Saint^Htlaire  et 
des  Cannes  ,  et  finit  rue  Clovis  et  place  Sainte^  Geneviève^  1  a* 
arrond.,  Q.  Saint-Jacques  ;  le  dernier  impair  est  25^  Te 
dernier  pair,  26.  Dès  le  onzième  siècle  on  lui  donna  ce  nom, 
parce  que  sept  rues  y  aboutissaient.  {Voyez  le  Dit  de  GuUtot^ 
pag.  i58.) 

Voies  (rue  des  Sept-) ,  voyez  rue  de  V Arbalète.  [ 
Voirie-Saint' Honoré  (  rue  de  la  )  ^  elle  commence  rue  des 
Gre'sUlons ,  et  finit  dans  un  terrain  vague  t       arrond.,  Q.  du 
Roule.  C'est  une  rue  nouvelle;  elle  tient  son  nom  de  la  voirie 
des  Grésillons  ,  près  de  laquelle  on  Ta  ouverte. 

.  V oirieSaint' Denis  (rue  et  chemin  de  la)  j  elle  commence 
rue  de  la  Chapelle  ,  et  finit  rue  Chdteau^Landon ,  5"  arrond.,.  * 
Q.  dii  Faubourg-Saint-Denis ^  le  dernier  n°  impair  est  3j  le- 
dernier  pair ,  4*  Elle  doit  son  nom  à  une  voirie  dont  elle  est 
voisine.  Elle  s'appelait  auparavant  rue  des  Fossés  -  S aint-^  ' 
Martin,  ^ 

V oirie  (rues  de  la),  voyez  rues  Cadet  et  du  Cœur-Volant, 

Voirie-du-Roule  (rue  de  la  Petite-) }  elle  coomience  rue  de 
la  Voirie,  et  finit  rue  de  la  Bienfaisance  y  i*'  arrond.,  Q.  dui 
Roule.  Le  seul  n°  impair  est  i  j  le  dernier  pair,  4*  El^e  doit 
son  nom  a  la  rue  de  la  Voirie-Saint- Honore'. 

Voirie- Popincourt  (rue  de  la);  elle  commence  rue  de  Po^ 
pinceur^  ^  et  finit  rue  de  Mc'nilmontant ,  8*  arrond.  ,  Q.  Pi)-* 
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pincourt.  Elle  a  ëtd  nommée  ainsi  parce  qu'elle  passe  y^is  d'une 
voirie. 

V oltaire  (rue)  \  elle  commence  me  Mbnsîeur-îe'Prince  ,  et 
£nit  place  de  VOdéon^  ii®  arrond.,Q.  de  l'Ecole-de-Médecinc. 
Le  ^rniern°  impair  est  5 3  le  dernier  pair,  14»  Elle  a  ëtëper- 
cée  en  1782,  sur  une  partie  de  l'emplacement  du  jardià  clc 
riiôtel  de  Conde.  L'auteur  de  Mahomet^  de  Zaïre ^  de  la  jfort 
de  César  et  de  tant  d'autres  chefs-d'œuvre,  lui  a  donn^ïon' 


nom.  .  ^ 

•    p^osges  (me  des),  voj-ez  rue  Royale^ aint- Antoine,  ^  *  - 

F^rillère  (rue  de  U)j  elle  commence  rt!c  Croix^ef^Peties- 
Champs  ^  et  finit  rues  de  la  Feuillade  ci  Neuye-des-Bons-En- 
fans  ,  4'  arrond.,  Q.  de  la  Banque-de-France.  Le  coté  des  n°» 
impairs  est  occupe  par  la  façade  de  l'hôtel  de  la  Banque  de 
France  j  le  dernier  n°  pair  est  10.  Elle  doit  son  noth  à  l'hô- 
tel de  la  F'rillère  (aujourd'hui  de  la  Banque) ,  construit  en 
1 620  par  Phélippeaux  de  la  Vrillère  ,  secrétaire-d'ëtat.^ 

p^riilère  {petite  rue  la);  elle  commence  rue  W  p^rillère' ,  et 
finit  place  des  p^icloires^  4*  arrond.,  Q.  de  la  Banque-de-France. 
Le  dernier  n°  impair  est  3;  le  dernier  pair,  4»  Elle  a  pris  son 
nom  de  la  rue  de  la  J^rillère,  Elle  se  nomma  d'abord  rue 
Percée.  m  -    '  .. 

w 

fV srtimgen  (rue  de) ,  voyez  rue  Fursienberg, 

•  X 

Xaintonge  (rue  de),  voyez  rue  de  Saintonge. 


Yves  (rue  Saint-) ,  vojei  rue  des  Noyers. 


Zacharie  (rue)  ;  elle  commence  rue  de  \a  Huchette ,  et  finit 
ji'ue  SaintSeverin  ,  11°  arrond.,  Q.  de  la  Sorbonnc.  Le  der- 
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nier  tàijp&îr  est  le  i^mit»  psn*  9  Àô.  Son  vrai 
nom  est  Sac^Ue  ;  elle  le  tient  d'une  maison  qui  s'appelait 
mtm.  Depuis  1219»  ce  nom  a  été  fort  alte'ré  :  on  a  ëcrit  Saqua»'' 

9prr*«  îl  n'y  a  pas  long-temps  ,  ih  Saint-Foix ,  qu'on  ^yait  en-' 
oore  sur  IjB  porte  de  la  maison  qui  fait  le  coin  de  cette  rue  et 
de  la-rar  ^jca^^k-^f^n/i ,  une  pierre^de  deux  pieds  en  cary^  ^ 
cm  l'on  vfm  girmvtf  éîArentés  fifpires  ;  les  priiici]pele«  étaient 
cellet  àhtn  homme  renvenéde  clwv«l ,  ei  ««Ire  à^pd'wi* 
dame  mettait  sfhr  'Ia  tête  un  chapeau  de  roses.  (C'était  le  prix 
que  le  servant  d'amour  recevait  de  sa  dame.)  On  lisait  an  haut 
ces  mot^  :  Au  vaillaru  QLary  $  et  au  bas  :  En  dépit  de  VEmneS 
G'ëtftît^iia  monomeDt  que  \$,  aoeflir  âe  OvillawaM  Foofoety 
^cp^t^'^^  liL  cewe  Is8l|>e«n  de  Benrière ,  osa  Adre  Mitre  for  sa 
maison,  i Ja  gloire  du  sire  de  Clary  son  parent,  dans  letemps 
que  la  cour,  irritée  du  combat  de  ce  brave  homme  contre  Cour- 
tenay,  le  poursuivait  et  voulait  1^  faire  périr  sur  un  échafaud. 
JKarre  de  Gonrtenay;  chtvaUes  anglais  et  favori  de  son  maître^ 
ëtaif  venu  ^  Paris  pour  d^per,  i  la  lance  ^  à  IVptfe  «  Guy  de 
la  Trimouille,  porte-oriflamme ,  uniquement  parce  que  la  Tri- 
mouille  passait  pour  un  des  hommes  de  France  des  plus  bra- 
ves et^  des  plus  adroits.  JLor^qu'ils  eurent  rompu  plusieurs 
lances  Fnn  contre  l'autre  ^  en  présence  de  tonte  la  cour,  le  roi 
ne  Tonlut  pas  permettre  qu'ils  sè  battissent  à  l'épëe ,  puisqu'il 
n'y  aTait  entre  eux  qu'une  émnlation  de  gloire*,  et  qu'aucun 
sujet  de  querelle  ne  leur  avait  mis  les  armes  à  la  main.  Cour- 
tenay,  en  s'en  retournant,  passa  chez  la  comtesse  de  Saint-Pol, 
sœur  du  roi  d'Angleterre  9  et  il  répéta  plusieurs  fois  qu'aucun 
Français  n'avait  osë  s'^ouver  contre  lui.  ^  Le  sire  de  CMxjy 
»  dit  la  Chronique  de  Shint-Denis  ,  crut  qu'il  ëtait  de  sbn 
»  lionneur  de  faire  sa  ijuerelle  de  l'injure  que  ce  bravache  fai~ 
»  sait  à  sa  nation  ,  et  lui  proposa.,  du  consentement  même  de 
»^Ia  comtesse, le  ohamp-clos  pour  le  lendemain,  et  s'y  porta 
»  si  vaillamment ,  qu'il  le  mit  liors  de  coiÉbat,  tout  cbai^ë  de 
»  coups.  Il  n'y  a  personne,  ajoute  la  Chronique ^  qui  n'estimé 
»  cette  action  digne  d'un  parfait  chevalier,  et  qui  ne  de- 
»  meure  d'accord  qu'il  châtia  iusLcmeat  l'ocgueiL  de  cet 
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»  'ADgiaîs.  MaUJes  jùffiBpeàs  dp  la  cour  në  ji'accoiPdêiit  pa« 
»  toujours  air«C'le  stérile  ^es  paonnes  s  il  j  a  des  int^^s 
»  p«rtîi|pliérsi||iii  es  éëcident  tout  Moment  cpe  le  pubKci 
»  Le  duc  de  Bourgogne ,  qui  enviait  au  sire  de  Cîary  la  gloirè 


9  sans  permission  da  roi^  et  it  fit  pooirsifiVrrSpËfailil  de'rfv' 
»  gueur,  que  ce  brave  chevalier  fut  long-temps  en  péîne  ^  et 
»  je  Tai  yu  ckercher  ^a  sûreté ,  tantôt  de-çà,  tantôt  de-1^,  de 
»  crainte  que  ce  qu'il  n'avait  enlrej^ris'qiie'poiir  li^loire  de 
9  IVtaty  ne  &^  expié  <làns  son  sang ,  comn|p  s'il  eût  trahi  sa 
9  patiie. »  •  • 

«  Il  est  bien  singulier,  ajoute  Saint-Foix,  que  les  hommes 
de  ce  tempS'là ,  qui  prenaient  tant  de  pre'cautions  contre  la 
mortf  en  se  revêtissent  de  fer  depuis  la  tête  jusqji'^iti  pïe^ , 
courussent  le  monde  pour  clifi|;jr4lier  querelle  e(  se  ^jstfire  say 
sujet, cQnuneltXrimmHeéiOourtenay.» 

*  • 

RUELLE^-         .  .  •  ^* 

Arwde  (ruelle  Richard-),  elle  aboutissait  à  la  rue  des  Arcis, 
£n  i5o4>  elle  fut  comprise  daqs  les  bàtimêns  de  l'église  Saint- 
4acques-la-Bouclierie«  Elle  doit  son  nom  à  Jean  Atrode»  prév6t 

des  marchands  en  1289.  Il  appartenait  à  une  famille  riche  et 
distinguée  dès  le  siècle  de  Saint-Louis. 
JiugusUn  (ruelle}  ^  vojrez  rue  des  Trois  "Partes* 

B 

Barres  (ruelle  aux  Moulins-des-) ,  voyez  rue  des  Barres ^  ^ 

Baudet  {vweWG)^  voyez  vue  âes  Saussaies.  *  *  . 
•  ^att£^/Vi  (ruelle),  t'o/'es  rue  de  la  Tour-^S^J^ames. 

Baudauûi'rPHngaie  ou  Baudoiun''pren4^ùge  (ruelle) f  voyez 
impasse  Roîtn^pfTen^Cage.  , 
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B(*auregard  (ruelle)^  elle  commence  modes  Mari^rSy  et  finit 
diipslcs  champs,  2.°  arrond.)  Q»  du  Faubourg-Montmartre* 

Bingne  (ruelle  Jehan-) ,  vqjrez  rue  de  la  Réole. 

Blanchisseuses  (ruelle  des)  ;  elle  commesce  quai  Dehilly^  et 
finit  rue  de  Chaillot ,  i«'  arrond.,  Q.  des  Ghamps-Elysdes.  Le 
derniern'»  impair  est  5;  le  dernier  pair,  12.  Elîe  doit  son  nom 
aux  blanchisseuses  qui  suivent  ce  chemin  pour  descendre  à  la 
rivière.  De  la  rue  des  Gourdes  à  celle  de  QiaiUot^  elle  se  nonw 
mait  autrefiûs  ruelle  du  Tourniquet* 

Bon  (ruelle  Saint-)  ,'i;o/ez  |:ue  de  la  Lanteme-deS'-Arcis. 

Bonnejîlle  (ruelle  Jehan -)  ;  elle  n'existe  plus  dcpui.^  long- 
temps. Elle  conduisait  de  la  rue  de  la  Tïierie  à  la  rivière.  Jehan 
ou  Jean  Bonnefille ,  maître  boucher  qui  y  demeurait,  lui  aviijt 
donn^  son^iom.  Elle  sVtait  appelle  aussi  ruelle  Ats  Moulins } 
il  j  en  avait  quelques-uns  près  deFendiroit  oà  cette  ruelle  abou* 
tissait  à  la  Selnil 

BoiiS'Enfans  (ruelle  des) ,  voyez  impasse  Saint- Benoît, 

'Boutên  (ruelle  Jean-);  elle  commence  rue  des  Charbonniers^ 
e€  finit  rue  de  Charenton ,  B*  arrond.,  "Q.  des  Quinze^Vingts. 
Il  n'y  a  point  dé  n^*  impairs  ^  le  dernier  pair  est  12.  Elle  doit 
sans  doute  son  nom  à  un  bourgeois  qui  y  demeurait. 

Buvette  (ruelle  de  la);  elle  commence  à  V AUee-de s-  Veuves ^ 
et^linit  tfux  jardins  potagers,  1*'  arrond»,  Q.  des  Champs^ljr- 
sëes.  Cf  n*est  qu'un  chemin  qui  a  pris  son  nom  des  gniiiguetteS 
otf^iivçttes  établies  dans  ce  quartier. 

c 

"  Chamf^de^la' Foire  (ruelle  du),  v(^ez  rue  Tournon, 

'  Charonne  (ruelle  Jean-dc-),         impasse  de  la  Petite^ 

Bastâle,       ^'  * 

Chartière  (ruelle)  ;  elle  n'exalte  plus.  Elle  aboutissait  rue  des 

Postes,  ' 

Chemins  (ruelle  des  Quatre-),  ce  n'est  qu'un  chemin  qui 
commence  chemin  de  ronde 'de  la  barrière  de  Chatenion^  et 
finit  rue  de  Reuitfy ,  7*  arrond . ,  Q .  des  Quinae-Vingts. 

Christophe  (ruelle  Saint-) ,  tfoye^  ruc||ie  Venise*en-la~Gie . 
Couvreuse  (ruelle) ,  voj'ez  impasse  des  Filles-Dieu,  ' 


5îo  ■  KL£ 

prucifix^miéÀU  du) ,  vq^a^  impme  de  VEtoOe. 


Dagouri  (ruelle) ,  t'O/ez  im^^ss^ S aint^Louis, 
Deniau-le-Breion  (ruelle),  vojQz  ruelle  de«  Tnis-PaissCHS. 
VumesnU  (^rueUé  ^ewà-y^vq^rez  tue  des  FUseauxk 


£'Zoi  (ruelle  Saint-);  elle  n'existe  plus.  Elle  aboutissait  â  la 
rue  de  la  Bai^illerie^  9»  arrond.,  Q.  de  U  Cité.  f^^Zy  pow 
r^/mologie,  vae  Saini^Eloi, 

Empet^uf^rueïie  dei') ,  voj-ez  impasse  Mtutœnseil.  • 
Etudes  (ruellç  (les),i;o;^cirue  du  Chal-qui-pêdie^  et  impasse 
des  Peintres.  ^ 

Etuves^us^-Femims  (ruelle  des),  tn^ez  rue  de  VArche* 
'Màrion» 

i?U5|ac&e  (nielle  M Curë-<|e'$aiot-),  vojeuxaQ  7  rainée. 


P^l  (ru^le  Simon-)  ^  elle  commence  rue  de  la  Tannerie , 

et  finit  à  la  Seine^  7°  ariuud.,  Q.  dui  Arcis.  Elle  a  ete  aiii^i 
nommée  de  Simon-Finet  qui  y  avait  une  maison  m  i5di.  Ou 
Ta  appelée  aussi  ruelle  de  la  Vieille- Tannerie. 

Foire  (ruelle  descendant  à  la),  vq/'ez  rues  du  Petit- JU&n'^ 
SaintSulpice  et  des  Quatre^Fents. 

Foref!st{e r  {rueWe  Jean-le-) }  elle  n'existe  plus.  Elle  était  voi- 
sine de  la  ruelle  Simon-Finet ,  et  descendait  aussi  de  la  rue  de 
la  Tannerie  à  la  Seine.  Nous  ignorons  Tétymologie  de  MO  nom 
et  rtfpoqÎM  de  ta  sa]ipre«ston. 

Foulons  (ruelle  aux)  j  elle  nTeziste  plus..  Elle  aboutissait  me 
de  la  Monelierie. 


# 

Gadiqn  (ruelle),  vajrez  rue  Neuve^aint^Rock, 
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.  GmeHè¥€  (niellttftci  Sattt4«-),  f/&ye»  nw  âtl  Préms^Sàkkt' 

.  Gentien^  Gencien^  etc.  (rnelletle),  voyez  rue  dos  Cocjuilles. 

Gennain-V Auxerwis  (ruelle  du  Cloître -Saintr-) ,  voyez,  rue 
de»  PrétreSrSaiiU''Germain-rA  uxemns. 
.  Gûrmam4*jiuxenrois  (mrUe  de  k  Fabrique-StniC-);  «Ht 
n'existe  plus  depuis  l^sg^temps.  fille  conduitêit  do  ^ai  è  Vé^ 
gliac  Saint-Gcrraain-rAuxcrrois. 

Gervais  (ruelle  du  Betitr^Port-Saiot-),  voyez  rue  des  jP/u- 
mets* 

^  Gèvret  (nielle  de) ,  voyez  rue  Saini^étâme^ 
GiUes  (ruelle  Jean-) ,  voyez  rte  Mondétour, 

Gobelins  {tmqWq  des);  elle  commence  rue  Saint-Hîppoïjie  ^ 
et  finit  rue  du  Ckamp-de^V Alouette ,  la*  arrond.,  Q.  Saint- 
Marcel.  0n  seul  impair  ,  i;  le  dernier  pair  est  38.  Cette 
Welle  est  une  espèce  de  quai  titatf  le  long  de  la  Bièvroi  derfîire 
la  mano&etiire'des  Gobelina. 


HéliS'^Hannot  (raelle  qui  fut  j  adis) ,  voyez  impaiat  ffntn^. 

Jicrider  (ruelle  de  T)  ,  voyez  rue  àcs  P^inaigriers, 

HérivauU  {TutWc) ,  vojrez  rue  de  Magdebourg. 

Hilaire  (ruelle  Saint-)  ^i^oj-ez  impasse  Bouyarl. 

Hugues  (ruelle  allant  aux  cbainbrts  de  maitrç)|  elle  descen- 
dait de  la  rue  de  la  Tannerie  à  la  Seine»  Elle  devait  son  nom  à 
Hu^ufjs  Rcstoré  ^ui  pos^tidait  des  moulins  au:k4^ueU,€ette  ruolle 
aboutissait. 

Hyacinthe  (ruelle)  j  elle  commence  quai  de  la  Grève ,  et  finit 
me  de  la  MorteUerie^  5*  arrond.,  Q.  de  imiaMe^Ville.  Cette 
pielle  a  portd  «nssl  le  &m  de  GnlWe* 

•  J 

Jac<^ueS'(iu-Haui'Pas  (ruelle  Saint-),  voyez  rue  des  Deux^ 
Eglisès. 

Jardiniers  (melle  des)  ;  cette  nielle ,  située  rue  de  Charen- 
ton  y  8*  arrond.,  Q.  àttÈ  Qoinae-Vingts  ,  doit  son  nom  aux  )ar«^ 

dins  ou  marais  cultivés  qu'elle  traverse. . 
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JeaU-voie-à^Porte  (ruelle  qlii-«le<*SÉint») ,  -vo^z  ruç^  Ju 

Jùhin  (nielle ^u)^  elle  n'exiate  plus. -Elle  aboutissait  rne  Cer^ 

sier^  12"  arrond.,  Q.  Saint-Marcel,  vis-à-vis  Tliopital  Notre- 
Dame*- dc-Misëricorde,  dit  les  Cent-Filles,  dan^Teiïteinte  du- 
quel, el][e  ftttx<»mprise  âu  dix-septième  siècle.  Elle  sVtait  ap- 
pelée auflsiitie  Saùu-^dntohmi  '  ^ 
•Miîàii '(ruelle  Saint-) ,  vo^^tfz  rue  itt  iifaiire. 


,Leu  et  ^akit-^GUles  {rutilé  Âerrièrû  Saiutr} ,  a/q^^e^  imyaasse 
BeoMifom     :        .  » 

LUas  (rueOb  dea)  |  cette  rue,  fenn^e  par  les  murs  dès  jair- 
dins  véisins,.abgu|if  g^ite  rue  Sttii&'Pierre ^  8*allrond., 
fopincourt.  *  .  . 

Lille  (ruelle  Skaaon  et  Jean  de),  voyez,  ruelle  des  Quenouilles. 

Um^Pugnais  (ruelle  du).  Elle  aboutissait  4e  la  rue  de  la 
Bi^epie  à  la  Seine  ea  ^tgo*  Nous  ignorons  rëtjmolo^ie  de 
len  nom* 


M 

j|f<inife^(ruel1e de  Saint-);  elle  commence  avenue  àeSaini'^ 
^  Mandé  y  et  init  rue  de  Picpas ,  8*  arrond.,  Q.  dés  Quinse- 
VingU.  Le  dernier  n*  impair  est  5  ;  un  seul  pair ,  a.  Elle  dMt 

son  nom  au  village  de  »Satnr-Afûn£i/ ,  s\ir  lequel  se  dirige  l'ave- 
nue du  même  nom. 

Afârw^  (ruelles  des),  viQreM  mes  des  Gour^fis  et  du  Haut" 
àfùulin^du^Temple*  > 

Marie  (ruelle  Sainte-)  |^  elle  n'existe  plus.  Elle  commençait 
quai  Z><°èt7fr,  et  finissait  rue  des, Batailles  ,  arrond.  ,  Q. 
des  Champs-Klysëes.  f^oj^ez^  peur  i'iétymologie ,  rue  Sainte^ 
Marie^Clmaiot.  ' 

Martial  (ruelle  du  Porclie-Saint-) ,  voyez  impasse  4oin§^ 
Martial. 

Maures  (ruelle  des  Trois) f  elle  descend  de  la  rue  de  la  Môr^ 
Sellerie  au  quai  de  la  Gràve^  9*  arrond.|  Q.  de  rH6teMe->ViUe. 


Digitized  by  GoOgI( 


RUE  5i5 

Ce  ii*ett  ^*ttii  pamgt  form^  p«r  les  grot  mort  des  laatMés 
▼oîsmes. 

iHîl^fur  (ruelle),  'âoyezriK  Planehe^Mibray. 

Montjort  (ruelle)^  elle  n'existe  plus  depuis  le  commence- 
meDt  du  17®  siècle.  £ile  aboutissait  au  Cheinin^HeràUf  ^ujfDur-* 
Â'huï  la  rue  Notre-Dame-des-Fictoires,  , 

Moreau  (rvelle  Denj»-}  ;  cette  raelle ,  qui  n'existe  plus  ,  ^taît 
parallèle  à  la  rue  TTriperet  ,10*  arrond.^  Q.  du  Jardin-du-Roi. 
Vers  le  milieu  du  18''  siècle  ,  elle  fut  comprise  dans  les  enclos 
de  Sainte-Pélagie  et  de  la  Pitié'.  ♦ 

Moulin-Joli  (ruelle  du)}  elle  commence  rue  des  Trois^Cou^ 
Tonnes ,  et  finit  k  un  vignoble,  6*  arrond.,  Q*  du  Temple.  Le 
dernier  n^  impair  est  5;  un  seul  n^  peir,  2.  Elle  doit  son  nom 
À  un  moulin  situé  autrefois  à  son  extrémité,  et  à  an  nommé 
Joli  qui  avait  établi  un  cabaret  près  de  ce  moulin. 

Moulins  (ruelle  des) ,  voyez  rue  Jehan^Bomiefilh*  ' 

Mulets  (ruelle  des);  elle  est  lermée  depub  quarante  ans* 
Elle  cenunençe  me  d^jérgehteuÛ  ^  el  finit  rue  des  Moineaux  ^ 
2*  arrond.,-Q«  du  Palais-Royal. 

Mûrier  (ruelle  du)j  elle  n'existe  plus.  Elle  aboutissait  à  ia 
rue  de  la  Mortellene» 

Xfoiteau  (ruelle  J«aa-),  vq/ez  rue  de  la  Pelleierkm 

•  P 

■ 

^'  PaiUassons  (ruelle  des);elle  commence  avenue  de  Saxe^  et 
finit  aux  murs  du  chemin  de  ronde  de  la  barrière  des  Paillas- 
sons ,  10^  arrond.,  Q.  des  Invalides.  Le  dernier  n"  impair  est 
1 1  ;  le  dernier  pair,  10.  £Ue  doit  son  nom  à  la  barrière  à  la- 
quelle elle  conduit. 
PquI  (ruelle  Saint-),  Vùjrez  me  NeweSainte''jiaastase, 
Pehte  (raelle);  elle  commence  me  Saùu-Pierre,  S'  arrond., 
Q.  Popintourt.  Avant  la  révolution,  on  écrivait  FelÛe»  Nous 
ignorons  Tétymologic  de  ce  nom. 

PeFv^e  (ruelle);  elle  n'existe  plus  depuis  fort  long-temps* 
£lle  aboutissait  k  la  me  SainhJLÎmdîy  et  i  la  Seine. 


5t4.  RU£. 

gercée  014  des  Marais  (ruelle),  voj-ez  rue  Nqtre-Vame-des^ 
l^ictoires. 

Planchette  (ruelle  de  la)^  elle  commence  chemin  de  ronde  de 
la  barrière  de  J^erqyi  et  finit  rue  de  Charenton  y  6^  arrond.,  Q. 
des  ^înz^Vingts.  Le  dernier  n**  impair  est  5$  il  n*y  a  pas 

cle  n**  pairs.  L'endroit  de  la  rue  de  Charenton  où  cette  ruelle 
aboutit  était  appelé  autrefois  de  la  Planchette ^  de  là  le  sioip. 
qu'elle  porte. 

^  Poissons  (ruelle  des  Trois-)  ;  an  quatorzième  siècle ,  elle  ae 
nommait  DemawJe'BretonpEWe  a  disparu  vers  la  fin  du  siècle 

dernier.  Elle  aboutissait  rue  Saini^Gerniain-VAuxerrois  ,  cii 

£ace  de  la  rue  de  la  Saunerie^  4*  arrond.,  Q.  du  Louvre^ 
.  PoteriêS  (ruelle  des),  «H^aa  me  de  Paradiê-^aint*JacçuôSm 
.  Poieme  o^  Fausse-Poterne  (ruelles  de  la),  voyez  ruès  Beait* 

bourg ,  du  Maure  et  de  Jouf, 

Poterne  {rueWe  i^m  lut  à  Jcaii-dc-la-) ,  voj^ez  rue  de  i'.<^r-» 

che-jy/arion . 

Préi/v (ruelle  au),  vqfez  rue  des  Prétres^Saini^Severin^ 
Prêtres  (ruelle  de»)  ou  Oiemin^€ais6'Prétre$*  Vcrf^Z'  rue  do 
Pot'denFerSdùiuMitro^* 

Q 

Quenouilles  (ruelle  des)  )  elle  commence  quai  de  la  Mégisse-' 
rie^  etûnïttw^aùu-^Germaind'Auxerrois  y  arrond. «  Q*  du 
Louvre»  Elle  est  formée  par  le&  murs  des  maisons  voisines. 
Elle  8*est  nomme'e  successivement  Simon^e-lÂUe  y  rut  Jean^ 

de-Lille^  dite  Sac-Epée  ,  ruelle  de  la  Quenouille ^  des  Z*A>Û-r 
Quenouilles^  et  enûn  des  Quenouilles. 

R 

« 

Reinu  (raeUe  de  11iAtd-de-)  ,  vojei  impasse  da  Paon. 

« 

S 

SMn  (ruelle  Saint-), rue  Saint^Sabin^S^  arrond.,  Q.  Popin- 

court.  C'est  un  clicmin  qui  traverse  des  marais. 
Seine  {riifiWe  àe)^  tfOj-ezruQ Fernelle* 
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:  'Sendne  (nielle  àe  la)  ;  e\W  n^esbte  plut  depuis  Imrt  long- 
temps. Elle  cLait  situcc  ruo  de  la  Barillerie  y  devantrancienne 
église  Saint-BarthéleiDj^^  et  devait  son  nom  à  une  enseigne  de 

Severin  (rnelle  devant,  nieHetU  et  iraelle  près  Saiot-^^  voyez 
4iie  de»  PrétreS'Sain$-Se9erin. 

Sourdis  (ruelle);  elle  aboutissait  rue  (ï Anjojt-au-Maraîs  ,  et 
rue  d'Orléans  par  un  retour  d'ëquerre  :  on  i'a  iermëe  sous  Na- 
poléon. Elle  avait  été  nommée  ninsi  parce  qu'elle  longeait 
'ïliAtel  de  SounUêf  depuis  li6tel  deCambis, 

•$)9Aére  (nielle  delà)  ;  elle  n'existe  plus;  éïe  ablltistait*  à  k 
rue  des  Postes  ,  12.^  arrond. ,  Q.  de  l'Observatoire. 

Sulpice  (ruelles  Saint-) ,  voyez  rues  Garancière^  du  Pot»de-' 
FerSaùn^idpioe  et  Xoiimon* 


Tevi/unerx  (ru^e  des) ,  v^ezmeSaim-Hippofy-jt^m 
Ter/^le  (ruelle  des  Moalins-dn»)  t  voyez  nie  des  Barres*  - 
Tourniquet  (ruelle  du) ,  voyez  me  des  Blanchisseuses^ 

Trou-Puiials  (ruelle  du)  ;  il  ne  Huit  ]ias  coufoiKlre  cette 
ruelle  avec  lc  Trou-Punets  ou  Punais^  depuis  luipassc 
rieite*  Sans  doute  elle  a  la  même  ëtjmologîe.  {^qyez  impsesse 
Ohciette^ .  Elle  ^oi|tbsaità  la  rivière  et  i  la  roe  deli  "ÉdAerie^ 

ia«  arrondi,  Q,  SainWacques/         '        ^  . 

TVuu,2»\!.c'-/"acie  4  xu^lcvde  la^relite  y^.voj:cz  impasse  Çiai- 

V  '  \    '  .  y  ■'  ■  ■'  •     -  ^  ' 


^iV:A%7ioii  «(nielle) ,  ro^-è^  Wc  Sq/utte-Ca^berinfi. 

Vifi  (ruelle  aux)|t?o;'er  Saij^QrCaLheruic, 


I. 


PASSAGES. 
A 


Aguesseau  (  passage  du  marché  d' )  ;  il  communiqué  boule- 
vard de  ia  Madeleine,  n»  12 ,  rue  de  la  Madeleine ^  n°  10  ,  cl 
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rne  du  Faubourg  -  Saini  -  Honoré^    2 ,  i*^  arri>Dd.  »  Q.  de  la 
PIac6*Vend6me. 
Aligna  (  passage  de  YhAUsl  d')  ^  il  comnmniqiie  à  la  me  Bml'^ 

leuily  n°  la,  et  à  la  rue  Saint-Hûnore\  I25,  4*  arrond.,  Q. 
Saint-Houoré,  Il  doit  son  nom  à  Uhôtel  d'Aligre  qu'il  traverse. 

Allée  (passage  de  la  Longut^  )  ^  c'estea  effet  une  longue  allde 
qui  communique  à  la  ijie  du  Ponceau^  entre  les  n»*  16  et  189 
et  à  la  rue  Neuve^Saint^Denis ,  6*  arrond.^  Q.  de  la  Porte- 
^aint-Denis.  Le  dernier  n°  impair  est  5j  un  seul  n»  pair,  2. 

Ambigu^Comique  (passage  de  T).  On  Ta  nomme'  ainsi  parce 
qu'il  trayeitt  les  bAtimens  de  ce  théâtre.  Il  conmiunique,  par 
un  retour  d'ëquerre,  au  boulevard  du  Temple^  769  et  à  la  rue 
des  Fossés^u^Templcy  no  61, 6*  arrond.,  Q.  in  Temple. 

Ancre  (passage  de  1').  Il  doit  son  nom  à  une  enseigne;  de 
1795  à  1800,  on  l'a  nomme'  passage  de  V Ancre  -  National.  Il 
communique  à  la  rue  Bourg  1* Abbé ^  n»  54,  et  à  la  rue  Sainte- 
Martin^  n9  i8i,  6*  arrond.,  Q.  de  la  Porte-.Saint-Denis. 
»  Antoine  (passages  de  la  rue  du  Faubourg-Saint-)  à  la  rue  de 
Montreuil  ),  8*  arrondis.,  Q.  du  Faubourg-Sainl-Antoine.  Ils 
'  étaient  au  nombre  de  quatre;  le  quatrième  est  maintenant 
fermé.  Passage  Chevajoux ^  il  communique  de  la^rue  du  Fau^ 
hourg^Sainit^Antoine^  261,  à  celle  de  Monireuil^n^  24*  Pas- 
sage Brière  ;  il  communique  de  la  première  rue,  a65,  i  la  se- 
conde n"  2.g.  Le  troisième  passage,  qui  n'a  pas  de  nom,  com- 
munique  de  la  première  rue ,  n"  241 ,  à  la  seconde ,  n°  8. 

Antoine  (passage  du  Petil-Saint- );  il  communique  à  la  rue 
Saint" Antenne^  entre  les  n<**  67  et  69,  e^  à  la  rue  du  Roi-^e^Sè' 
dtle,  a5, 7*  arrond.^  Q.  du  marcbé  Saint-Jean.  11  tient  son 
nom  de  l'ancien  bospice  du  Petit-Saint- Antoine,  sur  remplace- 
ment duquel  on  a  bâti  des  maisons  que  traverse  ce  passage.  Le 
Petit-Saint-Antpine  n'était  dans  Torigine  qu'un  bôpital  ordi- 
naire construit  sur  un  terrain  provenant  de  la  confiscation 
(  ordonnée  par  Gbarles  alors  régent  du  royaume  )  des  biens 
de  Drocon  et  de  JeanDevaox,  partisans  du  roi  do  Navarre. 
Cet  hosp.ce  lut  e'rij^c'  en  commandcrie  par  Pierre  de  Lol>et , 
abbé  de  Saint-Antoine ,  qui  en  confia  la  direction  à  Ajrmar  de 
Falceville  en  t56i  •  Dès  lors  il  fut  destipé  spécialement  an  trai-> 
tcment  des  .pauvres  attaqués  d'une  maladie  contagieuse  qoî 
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€xerçs  en  France'les  plus  terribles  ravages ,  et  qui  se  reprodui- 
sit à  diverses  époques  sous  difFérens  noms,  /èi/  sacré ^  feu  de 
Saint^Antoine  ^  mal  des  Ardens ,  Ladrerie  ^Jic  Sain Fiacre , 
mùl  Saini~ManifJgu  infernal,  etc.  A  cet  hospice  ëtait  jointe 
'une  église  commencée  sons  Charles  Y»  achevée  en  i568|  et 
détruite  k  îa  révolution. 

jiubcrt  (passage}.  Ce  passade  qui  s'appelait  d'abord  de  Ste.-^ 
Marguerite  ,  et  qui  doit  son  nouveau  nom  à  un  particulier  qui 
l'a  fait  rchâtir ,  commnniqae  à  la  me  Sainte-Denis  y  entre  les 
n**  557  et  559^  et  à  la  nie  Sainte^^Féi,  n^  i4;  5*  arrondis.|  Q. 
J^onne-Nonrell  e* 

B 

Bailljr  (passage)^  vq^ez  passage  <le  la  rue  Au-Maire» 
Bamabiies  (passage  des).  Il  doit  son  nom  à  Tancien  consent 
des  Bamahites  qui  y  est  sitné.  Il  conunnniqne  4  la  place  du 

Palais-dc- Justice  ^  n°  i,  et  à  la  rue  de  la  Calandre ^  n°  54  j  9* 
arrond.,  Q.  de  la  Cité. 

Barre  (  passage  Jean-).  IL  doit  son  nom  à  un  marchand  de  , 
vin  qni  s'était  établi  en  faqe,  rue  Saint^Germain-TAuxerrois.  Il 
communique  du  quai  de  la  Mégisserie ,  n»  169  à  la  rue  Saint>* 
Genr^in-d'Auxerrois  ,  n°  a5. 

Batave  (passage  de  la  €our)  •  il  communique  à  la  rue  Saint" 
Denis ^  n»!  24,  et  à  Timpasse  de  Venise,  n'*4  9  arrond.,Q.  des 
Lombards.  Voyez,  pour  l'étymologie  ,  cour  Ûaiave* 

Beaufort  (  passage  )  ;  il  communique  à  la  rue  Quincampoix^ 
n®  05,  et  à  l'impasse  Bcaujort  ^  arroiid.,  Q,  des  Lombards. 
Voyez ,  pour  l'étymologie ,  impasse  Beaufort» 

Beaujohis  (passage);  il  communique  à  la  rue  Montpensier 
'  et  ila  meRieheUeUyJk*  arrond.i  Q.  du  Palais-Royal.  11  li'èst 
ouvert  que  depuis  trois  ans. 

Beauvilliers  (passage)  ;  il  communique  à  la  rue  Montpensier^ 
n^»  19,  et  à  la  rue  Richelieu^  n<»  26,  2"  arron^. ,  Q.  du  Palais- 
EoyaL  II  doit  son  nom  à  feu  Beauvilliers ,  restaurateur  fa- 
meux dont  le  successeur  est  aussi  établi  dans^  la  maison  que 
traverse  ce  passage. 

Benoit  (passage  Saint-).  Il  doit  son  nom  à  l'e^^lisc  Saint-Be« 
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iioîl  doûi  il  est  voisin.  Il  communique  à  la  rue  du  Chùm^tiin^ 
Senoùj  entre  les  n®*  a6et  aS,  à  la  raede  i^Sorbonne^  n*7,  el 
à  la  roc  Sainte  Jocquis^      94  et  96 ,  n«  arron^,  Q.  de  la 
Sorbonne. 

Bons  -  Enfans  (  passage  de  la  ru«  Neuve  -  des-  ).  Il  commu- 
nique à  la  rue  Neuvenies-Bons-Enfans ,  n®  9  ,  et  à  lame^e 
Bettujohis^  vf^^^  a*  arrond.^  du|Hdais-Rojal*  F<^m^  fàvar 
r^tymologie ,  Tne^éu9e''des--Bons~Enfans.  * 

Boucherie  (passage  de  la  PeUle-)j  il  communique  i  la  rue 
NeuvC'de-^,*  Abbaye  ^  et  à  la  place  Sainte-Marguerite^ji^  10  j  8« 
arrond.)  Q*  de  la  Monnaie.  Le  demiernl?  impair  est  7  ;  il  n'jr 
pas  de  Tfl*  pairs.  Il  doit  son  nom  à  une  boucherie  qui  j  est  en- 
core établie.  Ce  passage  ^tait "autrefois. la  rue  Abbatiale^  que 
l'on  trouve  nommée  sur  quelques  plans  rue  Saint-Sj^mphorien. 

Boitlainvillier  (  passages  du  Marché-);  ils  sont  situés  rue  du 
BùCy  n^  1 5  )  rue  dej^eouiie,  n<»  4  î  nie  Bourbon^  5i ,  etme  F'er^ 
neuii^  n*  54  bis  ^  xo^arrond.,  Q.  du  Faubourg-S^pi-Geriuam% 
J^Of^z^  pour  Fétymologie  ,  marché  BmlaînvUlieri 

Boule-Blanche  (passage  de  la  )  ;  il  communique  à  la  nie  de 
Charenton ,  n^  5 1 ,  et  à  la  rue  du  Faubourg^St^'Antoine ,  n^  52» 
8*  arrond.y  Q.  dès  Quinze-Yingts.  H  dioit  son  nom  à  une  en*^ 
log:ne. 

Boule-Rouge  (passage  de  la);  il  communique  à  la  l^Je  du 
Faubourg-Montmartre,  n»  22 ,  et  à  la  rue/îtc^r,  n*»  27,  a*  ar- 
pond«|  Q.  du  Faubourg-Montmartre.  Il  tient  son  nom  d'une  en-- 
seigne.  *  '  ' 

Boulogne  (passage  du  Bois*de-) )  ilcommunique  à  la  rue  JS  eu  ve- 
Orléans^  n<»  22 ,  et  à  la  rue  du  Faubourg-Saini'Denis ,  n<>  la , 
5*  arrond.)  Q.  du  Faubourg-SaintJDenis.  ]1  doit  son  nom  à  une 
maison  de  dhnse  qui  y  était  établie ,  et  qu*on  appelait  Bois-de-» 

Boulogne. 


Cq/e'-de-^Foi  (passage  àu)  ;  il  communique  à  la  rue  Mont'» 
pehsier  et  &la  rpe  Richelieu  ^  n*  4^  9  2*  arrond.,  Q.  dnPalais* 
Royal,  n  est  ainsi  nommé  du  Ca/Me^d^  vis-A^vif  duqfuelil  csk 
sitné*  • 
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Cq/d-de^MaUe  (paisage  du);  il  communique  a  la  rue  Saint-' 
Jkfattin  j  jo?  260 ,  et  au  boulevard  Saint'*  Mardn  ^  nP  67  ^-tff  ar- 
roiid«,  Q.  Saint-BlI«rtin«-de»-CbaiàD)ps.  IL  doit  sén  Jiom  au  cafô 
4ieJftlte,  près  duquel  il  eitsituff.  ' 

Café-du^Parnas^  (passage  duj|il  communique  au  quai  de 
VKcole^  0°  10  ,  et  à  la  rue  de»  Prétrcs-Saint'^Gerniain'd' Au'» 
Jterrois  y  7^  4*  arrondi,  Q.  du.IioaTre'.  Il  doit  sob  nionai  un 
cafd  qui  est  sitaé  k  c6të,  et  qui  s^àppelle  piàintcimilt  çafë  du 
'Pmit-Neiir. 

Caire  (pasjgc  de  la  Foire-du-}^  il  communique  à  la  rue  Saint- 
Denis,  entre  les  55 1  et  555,  à  la  rue  du  Caire  ^  aux  n^*  24 
jtt  34 ,  et  à  la  plaoe  du  Caire  ^  4»  f^cjrâz,  poii*  T^tymologie, 
rue  dn  Cmnéu 

'  Cendrier  (passage) }  il  doitéon  nom  à  iin|>artiettHer.  Il  cem- 

muuique  à  la  rue  Basso-du-Rempart ^  iV^  5B,  et  a  laruu  Neuve" 
■deS'Mat/iurùis f      5,  i*^  arrond»,  Q.  de  la  Place- Vendôme. 

Cei/ (passage  du  Grand-);  il  communique  à  la.rae  d^i^o»- 
€€au  i  1^  X^Mt  à  la  me  Sami,-4Hmf^  55^  «  6»  arroad.,  Q. 
4e  la  Bprto'Sainl'-Denis.  Il  doit  ma  aem  à  une  eoSeigne; 

Cerf  (passage  de  l'ancien  Grand-)  ;  il  communiqiH;  a  la  rue 
Séuni^Denis,  ||^7,  et  à  la  rue  d/es  Deux^PorteS'^aint-Sau^ 
i^eur^  xfi  6,  5**  arroAd.»  Q.  M<^fiiocgaeil»  Il  doit  ton  nomà  une 
enaii|;iie» 

Chaise  (passage  de  la  Petite^)  $  il  communique  à  la  rue  PZitfi- 

che-AIibraj- y  Xï°  1 5,  et  à  la  rue  S aiiu^Jaajuc  s- la-Boucherie  ^ 
5,  7*  arrond.,  Q.  jdes  Arci^.  Il  doit  son  nom  à  une  ensçigne 
iplâc^e  à  rentrée. 

Oiémiier^e-V Ecu  (passage  du);  il  communique  a  la  rue 
Basse-'dEiJiempart ,  d<'  7G ,  et  à  Pimpasse  de  la  Ferme-des^ 
Alaihunns  ,  1,  1"  arrond.,  Q.  de  la  Place- Vendôme,  lldoil: 
son  nom  à  renseigne  d'un  Chantier, 

Chanti/er^de-TivoU du  Grand-);  il  communique  à 
la  rue  Saini^Nieolas^  entre  les  n^*  4^  et  5o^  et  à  U  rue,Sù£ni^ 
Lazare,  n*  97,  i**  arrond.,  Q.  de  la  Place-Vendôme.  Il  doi| 
sou  nom  à  un  chantier  qui  j  C5t  situe  et  qui  c&t  en  face  de  TÎt 
voli. 

Oiffrost  (fassage  du  Petît^Uôtei-)  ;  il  conununiqne ,  en  pas* 
santpar  lé  petit  hôtel  Charostf  auquel  il  d.oit  son  nom,  a  l^riK 
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des  V i^ux-Au^ustins ,  n°  60 ,  et  à  la  rue  Mouimarlre  j^d*'  6S  , 
5*  aHond.f  Q.  du  Mail. 

Charatux  (passage des);  il  commtmiqiM  àlajroe  delà  Jbf»> 
netlerie ,  61  ^  «t  à  la  me  Trainéé ,  7  et  9,  3*  arrond.!  Q. 
Saint-Eiistadie.  v 

Chaumont  (passage  et  cour  des  Dames- Saint-)  j  ils  commu- 
niquent à  la  rue  Saint-Denis ,  n*'  574)  ^t  à  la  rue  du  Ponceatt^ 

^89  6*  arroad*,  Q*  de  la  Porte-Saint-Denls.  F'cfez^  pour 
rëtjrmelogîey  Dames  de  V  Union  chrétienne  de  Sfun^Chtut» 

•ntoni»'      «  s  9 

'*- 

CholetS  (passage  des);  iî  communique  à  la  rue  Saint-Jac- 
^ues ,  la^,  et  à  la  rue  àes  Cholets^  2,  12°  arrondi,  Q« 
SaîntJac^et.  ^«iponr  l'é^rmologie,  rue  des  CholetSm^ 

.  drtfue^Ùfympique  (passage  du)  5  il  porte  le  nen^deFancicii 
cirque  auquel  il  serVait  d*entrëe.  U  communique  à  la  me  Sain^ 
Honoré  et  à  celle  du  Moat^Taàor^  i^'  arcond.,  Q.  des  Tui- 

ries. 

.  Cùé  (paMage  du  Th^tre-d^la^)  ;  U  trararfe  Vaneien  tliëàire 

de  la  Cité,  depuis  le  Prado ,  et  eomaîunique'^à  la  rae  le  la  BtH 

rillerîey  n®  7,  à  la  rue  de  la  JTÏeille-Draperie^  n®  5o,  et  à  la  rue 
de  la  Pelleterie ,     19 ,  7*  arroiid.,  Q.  de  la  !^ié. 

Cluny  (passage  de);  il  communique  à  la  place  Sorhon  ne^  n°  5, 
et  à  la  rue  des  Grès  »  n*  16^  11*  arrond.^  <^  de  la  Sorbonne.  B 
doit  son  nom  àranciencollëget  de  Cluny  qu*ii  traverse. 

Coches  (passage  de  la  Cûur-des*)j  il  communique  à  la  rue  du 
Faubourg^aint-Honore\  n°  3o  ^  et  à  la  rue  de  Surène ,  1 5 , 
i«r  arrondi,  Q.  du  Roule.  U  y  avait  anciennement  des  eoeliea 
dtabMs  en  cet  ^diteit. 

Comédie  (passage  de  la)  j  on  lui  a  doiind  ce  nom  parce  qu'il 
conduit  au  Thëâtre-Français.  Il  communique  à  la  rue  vSisu/i/- 
Honoré^  n^  126  ,  et  a  la  rue  Richelieu,  6« 

Commerce  (paseage  de  la  Cour-du-))  ce  passage ,  qosdtait  au- 
trefois nn  des  plus  laids  de  Paris,  mais  qui  vient  d'être  fort  en*- 
beHi ,  commun' que  ih  la  rae  Stdni^André-des^Arts^  n*  71,  à 
celles  de  rEcole-de-M^de'cine,  n°  5o^  des  Fossé s-Saint-Ger*' 
main^des-^Pre's y  n°  25,  et  à  Timpasse  de  la  Cour^Rohan^  11* 
arrond.,  Q.  de  l'£coie-de'» Médecine.  pour  Tétymologie  ^ 
cour  du  Ofmmeree* 
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Commerce  (passage  du);  il  communiaue  à  la  rue  Phélipeaudl^ 
rk^^^  khinteFréinlion^  et  à  la  nie  Orwillienf 

38 ,  6*  arrond. ,  Q.  Saint-Martin-^es-Champs. 
*   Commerce  (passage  du) }  il  communique  à  la  rue  Frépillon 
et  à  Timpasse  daPuits-^e-Rome^  6^  arrond.,  Q.  Saint-Martin» 
des-Champs.       *  ^         '  ' 

Càur-Tricoi  (passage de  la) ,  vayezfwge  de  l^JussieAnel 
Couronne-d^Or  (passage  dé  la)  ;  il  traverse  une  mabon  qui 
avait  une  enseigne  de  la  Conronne-d*Or.  Il  communique  à  la 
rue  des  Bourdonnais ,      11,  et  à  la  rue  Tirechape^  n°  4* 
ftrrond.,  Q«  Saint-Honorë. 

€>oix  (passage  Sainte»);  ce  passage,  ovrèrt  sûr  remplace- 
mn^da  consent  des  chanoines  de  Sainte*Croix-de-la-Breton- 
n^^K  communique  à  la  rue  Sainte-'CroiX'de'la-'Bretonnerie^ 
npS^  et  41»  et  à  Timpasse  Sainte-Croix,  lue  dernier  n^  impair 
est  l3;  le  dernier  pair ,  lo.  11  est  ferme'  pendant  la  nuit  par 
une  grille.  t*" .  ; 

Croix^lanehe  (passage  de  la)  $  il  doit  son  nom  k  une  ensei* 
gne.  Il  communique  à  la  rue  Saint-Denis^  n®*  222  et  2  24,  et  à 
la  rue  Bourg^*Abbé^  n^*  ii  et  1^,  6*  arrond,,  Q.  de  la  Porte- 
Saint^^lenii* 

•    D  / 

Delorme  (galerie  ou  passage);  il  commnnî^e  dé  la  rue  de 
BivoU ,  n«  |4|  k  h  me  ^sUù^Honùrd^  ^  Q> 
des  Tuilmesl  Ce  Beau  passage,  qu'ornent  cl*(^ëgantêsVouti(][ues, 

doit  soix  nom  à  M.  Delonue,  (lui  V:\  fait  coiiaLi  uire. 

Désir  {  passage  du)j  il  communique  de  la  rue  du  Faubourg- 
Sain^Martin^  n^  B7,  à  rue  du  Faubourg~SàiiU*Den£s^  ^^^j 
5*  arrond.fQ.  du FaulM>nrg*SiuuiitrDenis.  •  f.  .  ^ 

Dragon  (passage  de  laConr-dn-)  -,  il  communique  de  la  rné 
du  Dra^^on^  n*^  ^,  à  celle  de  VK^out^  n®  2,  lo*  arroiul,,  Q.  de^ 
la  Monnaie.  Vojei^ pour  retjmoloue,  coi/r  du  Dra^fçn, 

E 


Ecuries  (  passage  des  Petites-)^  il  commumi^ue  de  la  rue  des 
PetU^s^Ewriês^  entre  les  n«*  1 5  et  7,  à  la  me  du  Faubçuq^^ 
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^aifU-DenU^  entre  \e$  n**  65  et  67^  5*  arrond. ,  Q.  dn  Faubourg- 

PoUsonmère^^a;?ea;|]panrrét^moiojgiey  rue  dc^  Peiites-JScu^ 
ries, 

,  Evalué  (passage  de  ï  )^  vojei  passage  de  la  RtU^4ù-Hoj^ 

^  Empereur  (  passage  de  F);  il  doit  ton  nota  à  une  enseigne.  Il 

communique  delanie»9^-/?en/5,  n<*  41,  à  la  rue  de  la  VieUlc^ 
Harangerie^  n**  2,4*  arroud.,  Q.  des  Marchés. 
.  »  Etoile  (  passage  de  T);  il  communique  de  Timpasse  de  VJE'- 
toile^  n«s  5  et  7,  à  la  rue  du  PetU--Carreau^  3i  et  5^,  5*  axv 
rônd.,  Q.  Bonne-Nouvelle.  Voyez^  pour  l'ëtjrmologie,  impasse 
de  V Etoile-Bonne  ^Nouvelle, 

Eustache  (passage  Saint-)^  il  communique  de  la  rue 
martre,  entre  les  n®*  1  et  5»  à  Tune  des  portes  latérales 
gtise  Saintp-Eustache,  5*  arrond»,  Q.  $t«-£ustaclie;  le 

impair  est  5|il  n'y  a  pastfe  n°'  paira,  C'e'taiUKUtrefeis  rim- 
pa^iâc  s ailiL- Eustache, 

AniMr^(pa§sage  de  rH6teWes-]  ;  il  communique,  en  trarerk 

sant  riiùLei  des  Fermes,  auquel  il  doit  son  noiu,  de  la  rue  Grsr 
nelle^St,- Honoré,  55,  à  la  rue  du  Bouloy^  n**  249  4*  arrondi 
Q«  de  la  Banque-de-Fîranee. 

Fe^tfoott  (passage);  il  conununiqne  de  la  rne  des  Fûles^t^ 
1[%omas,  entre  les  n^'  10  el  12,  à  la  rue  Fefdeau^ n*  ig^et  èi 
la  rue  des  Colonnes,  n°  8,     an  oiid.,Q.  Feydeau.  Ce  passap^e  , 
qui  doit  son  nom  à  la  rue  Feydeau  à  laquelle  il  abontiti  doit 
être  abattu  quand  on  proloa|;era  la  rue  F'ivienne* 

Foniaines(^asMf^e  des);i1communique  delaruede^ai^ininf, 
tK  19,  au  jardin  dn  Luitembourg,  1 1*  arrond. ,  Q.  du  Luxem« 
bourg.  Il  doit  son  nom  à  deux  fontaines,  dont  Tune  est  plâce'e 
dans  le  passage  même,  et  Tautre  en  dehors  dans  le  jardin. 

Fùnmines  (passage  de  la  Cour-des-} }  il  communique  de  la 
rne  des  Sons-^Enfims^  entre  les  n<^  1 1  et  12,  A  la  rue  Vahis^ 
entre  les  n°*  4  et  6,  arrond.,  Q.  du  Palais^Rojal.  (  j^.,  pour 
IVtymologic,  cour  des  Fontuincs .) 

Fossc-aux^CfUens  (passage  de  la),  vojrez  passage  du  Panier» 
Fleuri» 
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^oîfiit-Ftfi^lpmage)^  il  commiiBiquc  de  Iik  place  du  Cmrt^ 
jk*  a;  k  la  me  des  FÎUes-Uteu^  55,  5*  arrond.,  Q«  Botme* 
r^ouvelie.  11  doit  son  nom  a  la  tue  SainteJf'oix  ^  dont  il  eit 

Toisin. 

I  FnfffMon  (passage  de  la  rue);  il  communique  du  passage  du 
Commerce^  k  la  me  PhéUpeattX^  n**  27,6*  arrond.^  Ql. 
Saint'xMartiD^eS'Ghampf.  11  doit  ton  nom  à  la  me  Fréj^fÊn  ^ 

m 

^ont  il  est  voisin^ 

'g 

G^jf'/'^'  passage  du  X£iéàtre-de-la);  il  communique  du  boule-^ 
yard  d«  Templo^  n*  yo,  à  la  rue  dei^Ft^ssés-dw-  Temple^  no  69» 
8*  arrond.,  Q«  dn  Temple. 

Genty  (passage);  il  doit  son  nom  à  un  marchand  de  boi«  qui 
y  est  établi.  Il  communique  du  quai  de  la  Râpée,  n*  21,  à  la 
rue  de  ^rc^*!  n°  4^)^*'^i*>^o"^*9  Q-  des  Quin^Yingt»^  le  devr 
nier  n*  impair  est  5;  le  dernier  pair,  4*    >  , 

Germain  (passage  de  laFoire-Saînt-);  il  est  ainsi  nomme'  parce 
qu'il  traverse  remplacement  de  Tancienne  foire  Saint-Gemmin* 
W  communique  de  la  rue  du  PourSaint-Gerruaùi^  u°'  1  iQt  l3, 
à  la  rue  de  Seine ^  ii«  arrond.^  Q.  du  Luxembourg.         *  • 

Gemuùnnlo'F'ieux  (passage  Saint-);  il  est  ainsi némmë  parce* 
qu'il  trayerse  l'emplacement  dérancienne  église  St>^Genumn^ 
ie^P^eux.  Il  communique  de  la  rue  du  Marché^Neuf  ^  n**6eit 
8,  à  celle  de  la  Calandre^  n°'  î  i  et  i5,  9*  arrond.^  Q.  de  la  Cite'. 

Gervais  (gassage  des  Damcs-Saint-).  Il  n'existe  plus.  Il  avait 
été  ouvert  en  179a  sur  remplacement  de  la  maison  des  hospUa- 
Mères  4e  Sainte'^né^iase^  dites  Filles-Sàint-Gervab.  U  a  lait 
place  au  marche*  de  la  rue  F'ieWb'du-Temple .  Il  corajnuniquait 
de  la  rue  des  Rosiers  à  la  rue  des  Francs-Bourgeois-^iu- Marais 
et  à  la  rue  F'ieiUe'du'TempU  arrond.,  Q.  du  Marche-St«<i^ 
Jean*  < 

Gfifi^ (passage)  j  il  ëtatt  autrefois  fêrmë  par  une  grille;  de- 
là le  nom  qu'il  a  reçu.  Il  communique  de  la  rue  Rasse-^u-^m^ 
part,  n®  72,  à  la  rue  Neuve^dcs-Mathurins^  entre  les  a7  «t 
29»  I*'  arrond.,Q.de  laPIace-Vendème.  . 

Gu^wne  (passage  Saint-};  \l  communique  de  la  rue  RieiKr 


5a4  RUE 

Ueif  n»  19,  à  la  rae  Trwenièrû^  16^  a*  zxfêaà.,  Q.  du9a- 
laii-Rojal.  •       *  « 

H  ^ 

Honoré  (passages  du  Cloitre-Saint-)^  ils  communiquent  k  la 
rue  des  Bons^EtifatiSy  entre  les  n^'  8  et  10,  à  la  nie.Croix-des- 
PéUis^ChampSy  9,  elà la  rue  Saini^Hçnoré^  n^*  178 et  186, 
5*  arrond*  ^  Q.  de  la  Banqiie-de-Friatfce«  F^xêt^ftmt  VéLjuan* 
logie ,  clottre  Saini-Honoré, 

Honoré  (passage  Saint-);  il  communique  de  la  rue  Saint-- 
Honoré ,  n^  5i2 ,  à  la  rue  de  la  Sourdière ,  n*^  1 1 ,  a*  arrond.  , 
Q«  du  Palais-ReyaU 

Hulot  (passage);  il  conununiqne  de  la  rae  Monipensier  à  la 
ra^Bicheîieu^  a*  arrond. >  Q.  du  Palais^Royal.  * 

ffyacinthe  (passage  Samt-)  j  il  communique  delà  rue  Saint- 
Hjfacinthe'Saint-Michely  n^*  i  o  et  12,  à  la  rue  ^aint^  Thomas^ 
la,  11^  arrond.  9  Q«  de  la  Sorbonne.  11  doit  «du  nom  à  la 


ïnnocens  (  passage  du  Charnier-des-)  ;  il  doit  son  nom  an 
ChmniÊr^s^Jnmcens  dont  il  occupe  remplacement*  11  com- 
munique dl  la  rue  Sùint'-Denis  k  celle  de  la  Ungsrie ,  efl  lon- 
geant sous  les  maisons',  d*un  dbié  la  rae  de  la  Fèrromrie,  et 

de  Tautre  le  March^-^s-Innocens, 


•Jacobifis  (passage  des) ,  voyez  rae  des  Grès. 

Jacobins  (passage  àen)^  voyez  rae  Saitt^T%omas^A4iuin, 

Jacques-Ia~ Boucherie  (passage  Saint-)  ;  il  communique  de  la 
i;ue  iSaint-Jacques-la-^Boucherie ,  n**  12 ,  à  la  place  Saini^Jac^ 
ques-'la»Bou€herie,  6*  arron^*  «  Q*  Lombards.  Koyez^  pour 
lVtymologie>  rae  SedM^acquesAth-BoucheHe. 

JacquesVHépital  (passage  Saint-)  ,  il  n'eriste  plus.  Vojrsiz 
rue  du  ^loitre^Saint-Jacqu^s^l* HépUfU  et  rue  des  Pèlerins^' 
SainirJacques» 

Jem^e^LoMfi  (passage  Saint-)  ;  il  c6niinuntq[Qe  de  la  place 
»,  n«  %yk la  rue  Saini'Jean>^dfi^Semmis  «  n*  54  ^  la* 
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«rrond.»  Q.  Saint-Jaccpies.  P^ojrez  ^  foxur  rétjmologie ,  corn- 
maaderia  de  SadU^Jean-^e-Laum. 

Jérusalem  (  passage  de  Fiiapaate  de)  ;  0  comliiiiDique  de  la 
rue  NeuyB'^Novre^Dame^    4 1  ^  Timpaise  de  Jéfusah  m,  ii**4i 

^*  arrond.,  Q.  delà  Cité. 

Jussienne  (passage  delà);  il  communique  de  la  rue  de  la.  Jus- 
sienne ^n^  a3,  â  la  me  Montmartre^  n*" 55,  5*  àrr.,  Q.  du  MaiL 
^.pour  rëtjrmoldgie,  me  delà  ^eiiiitf  etconr  delà  Jussienne» 
,  Justice  (passage  du  Pa1ab-de<«)  ;  il  communique  de  la  cour 
Harlay^  n°  19  ,  à  la  place  du  Palms^de-Justice y  li*  ariond.  | 
Q«  du  Palais-4e->Justice.  « 

LamoigMh  (passage  de  la  Cour-)  }  il  commaniq ne  du  quai  de 

V Horloge ,  entre  les  n**  45  et  45 ,  a  la  cour  Hariajr  et  a  la  rue 
Basville  ,  1 1«  arrond. ,  Q.  du  Palais<-de-Justice.  Kojez  ,  pour 
Tétymologie ,  cour  Lamoignon»  ^ 
Lemoine  (passage) ;  il  demnranique  de  la  me  Skini^Denis  9 
580  j  au  passage  de  \9l  Ltmgue-AUée ,  a ,  6*  arrond.*,  Q. 
de  laPorte-St.-Denis.  Citait  anciennement,  à  ce  qu*on  croit, 
une  rue  nommée  du  i/oi/warV ,  d'un  Etienne  Houssaic  qui  y 
avait  acquis,  en  i65d,  une  maison  diite  la  Longue-Ailée }  la 
rae  do  Jfoussaie  s'appela  alors  la  Longue^Aiiée ,  nom  qu'a 
conserrë  le  passage  Tohio.  Le  passage  Lemoine  s'appelle  ainsi 
du  nom  de  son  propriétaire  actuel. 

(iV.  B.  Nous  avons  déjà  place  mal-à-propos  cet  article  page 
Sga^  tome  i*'.  Cette  Wgère  erreur  a  été  commise  aus$i  à  l'égard 
de  quelques  autres  passages.) 

Louis  (  passage  Saint*);  il  est  situ^  rue  Saint-Paul ^  n* 4^  , 
9*  arrond. ,  Q.  de  l'Arsenal.  11  est  ainsi  nommé  parce  qu'il 
conduit  à  IVglise  Suint-LouU-Saini-Paul. 

Lycde  (  passage  du  J  ,  voj-ez  passage  '  J^aiois-du^Palais* 

Madeleine  (passage  de  la); 'on  l'a  nomoTé  ainsi  parce  quHl 
traverse  l'emplacement  de  l'ancienne  église  de  la  Madeleine  en 

la  Cite'.  Il  communique  de  la  rue  de  la  Juiverîe  ^  n°  5 ,  à  celle 
de  la  Licorne ,  n°  2  ;  un  seul  n^  impair,  1  >  un  seul  pair,  2^  9* 
arrond.,  Q.  de  la  Cité.  ^  « 


M  Km 

Magloire  (passage  Saint-)  j  il  doit  son  nom  à  Teglise  Saint— 
Magloire  qui  n'existe  plus.  Il  communique  de  Timpasse  Saint-' 
M^t^gioire  y  n°  y^à  la  rue  Saint-^Deads ,  166, 6*  arrond.,  Q* 
des  Lombards*  - 

Meure  (passage  de  la  rue  An-);  il  communique  de  la  me  jàu^ 
Maire  ,  n°  52  ,  à  la  rue  Baiîljr^  entre  les  n**'  5  et  7,  6"  arrond., 
Saint-Marùa-des-Cbamps.  11  perle  indistinctement  les 
noms  des  deaxims  auxquelles  il  eommunique. 

Manège  (passage  du)  ;  il  commtmiqne  de  la  Hie  des  W^weUies^ 
7\titeries i  vfi  ai,  i  la  me  de  Vaugirard^  96,  10*  aripnd., 
Q.  Saînt-Thomas-d'Aquin.  Il  doit  son  nom  à  un  manège  qui 
•était  autrefois  établi  auprès  de  cet  endroit.  " 
.  Marchant  (passage);  il  commumq[ae  de  la  rue  Saint-Honoré, 
n?'  1 78,  au  Cloêtre-^Sain^Honoréf  16 f  4*  arroud.^  Q«  de  la 
Banque<"de-France  • 

Marguerite  (passage  Sainte-) ,  voyez  passage  Aubert. 

Marie  (passage  Sainte-);  l'ancien  couvent  de  la  YisitatioDy 
dit  desvFilles-Saiote-Mariei  lui  a  domié  son  nojtu  II  commu- 
niq[ué  5  en  traTersant  ce  courent^  de  la  rue  du  Sac^  n^  58,  k  la 
rue  de  GreneîiômSami^ermam^  n*^  86,  xo«  arrond.|  Q.  du 
Faubourg-S a  in  t-G  ermain . 

Mariae  (passage  de  Timpasse  Sainte^);  il  communique  de 
l'impasse  Suinte^Marine  à  la  rue  du  CloUre^Notre^Dame^ 
n^aÇ,g*  arrond.,  Q.  de  la  Cît^p 

Marmite  (passage  ou  cour  de  la);  ce  nom  lui  vient  d'une  en- 
seigne située  rue  Phéïipeaux  y  «n  face  de  ce  passage.  Il  com- 
munique de  la  rue  des  GranlUers^     28,  à  l'impasse  de  iioine, 
1,6*  arrond.,  Q.  Saint-Martin-des-diamps. 

Ma^tift  (passage  de  TAbbaye^aint-);  il  n'existe  plus.  Il  corn» 
muniquait  de  la  rue  Samt-Martin  ^  n?  206,  à  la  partie  de  la 
rue  Royale  dite  Cour-S aint" Martin  ^  6*  arrond, ,  Q.  Saint- 
Mar  tin^des^Champs . 

Messageries  (passage  des);  oif  le  nonmie  ainsi  parce  qu'il 
traverse  la  cour  des  Messageri/ês-^Rojales.  Il  communique  de 
la  rue  Noire-Dame-des-^ictoires^iï*  22,  à  la  rue  Montmartre^ 
3*  arrond.,  Q.  du  Mail. 

Miracles  (passage  de  la  Cour-des-);  il  communique  de  la 
me  des  ToumeUes^  n*  26»  à  l'impasse  Jean^Beausitaj  n**'2ii 
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8*  ammd»,  Q»  de»  Marai».  Vùftz^  pour  rétjmologiei  o<»iir  des 
Attrades*  • 

'  Moineaux  (passage  des)  ^  il  ôomrauniqtie  de  la  roe  des  Moi- 
neaux,  n°  1 1 ,  à  laquelle  il  doit  son  nom,  à  la  rue  à^j^rgenteuil^ 
1104^,  2*  arroud.,  Q.*du  Palais-Rojal. 

Molière,  (passag^;  le  ci-deTast  Tli^Âtre-Wolièrey  qui  j  est  si» 
tùé,  lui  «  donné  son  nom.  Il  communique  d%  la  rue  Saint" 
Martin ,  entre  les  n<»»  io5  et  107,  à  lame  Quincampoix^  n**  60, 
6*  arrond.,  Q.  des  Lombards. 

Monimde^Piéte  {^AsssLge  du)  ;  il  commuuiquef  en  traversant* 
les  bÂtimens  du  Mont-de^Piété  ,  de  la  ^rue  des  Blancs-Man*» 
teauXfiûP  18,  à  la  rue  de  Paradis^  n<>  7,  7*  arrondi  Q«  du 
Mont-dc.PiéW. 

Montesijuieu  (pa^ge  ou  galeries);  elles  communiquent  du 
cloître  S airu- Honoré ^  n"'  5,  i3ct  i5)  à  la  rue  Montesquieu  j 
5 ,  5  et  1%  laquelle  leur  donne  son  nom  ^  et  à  la  rue  Cnixt 
des-Pêiits^Ouanps ^  n^  ii,  4*  arrond»,  Q.  de  la  Banque-de- 
France. 

■ 

•N 

iV49i(/*(pas8aga  du  Mardié-^  ;  on  l'appelle  communément  pas- 
sage du  Boissêlier^  parce  qu%in  boissalier  y  est  établi.  H  com- 
munique de  la  rue  du  Marché- Neuf^  I^2,^iii  la  rue  de  la  Ca- 
landre ,  n®  59,9*  arrond.,  Q.  de  la  Cité. 

Ndr  (passage)  ;  robscnrité  qui  y  règne  en  tout  temps  lui  a 
fait  ddtaner  ce  nom.  Ifcommunique  de  là  rue  Neuve-des-Bans^^ 
En/ans,  n<>  9,  &la  me  F''alois^u*Pidais*Rqfidf  a*  arrond. , 
Q.  du  Palais-Royal.  *  • 

O    .  . 

Ouest  (passage  deV);  il  communique  de  la  rue  de  VOuest^ 
lOf  laquelle  lui  donne  sou  nom ,  à  la  rue  Neuve-Notre-Dame^ 
des^CSuanps^  vfi  291 11*  arrond.,     du  Luxembpurg. 

■  • 

p 

Panier-Fleuri  {^Assafge  du);  fl  doit  sonjiomiune  enseigne. 
Avant  1806 ,  c'était  l'impasse  de  la  Fosse-auz^CIticns.  Il  eom- 
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mimîque  de  l'ioipasie  d«$  Bwnidarmaigf  il*.  à  la  rue  Tàrcs- 
chape,  ti^  f4  el  169  4*  «rrond.,  Q.  SamI-Honorë. 

Panorama  (passage  ou  galerie  du)jil  communique  de  la  rue 
Saint' Marc ,  entre  les  n®'  8  et  ip,  an  boulevard  iMb/i^mar//», 
Ii0  7y2«  arrond.,  Q.  Fejdeau.  11  doit  «oa  nom  au  Panoramm 
qoiy  est  iitué.  ^.jpANoaaaAS*,  * 

Patriarches  (pas8a|^e  du  Marcli^des-);  il  communique  de 
la  rue  à' Ortéans^Saint- Marcel ^     5  ,  à  la  rue  Mou ffe tard  , 

i2"arrond.,  Q.  Saint-Marcel.  Il  doit  son  nom  à  Tancien 
marché  des  Patriarches  qu*il  traverse*  Yojres  cour  ou  marché 
des  Patriairthes*     '  « 

Paume  (passage  du  Jeu-de»);  il  communique  de  la  rue  Bfttr' 
zarine ,  n"  38,  à  la  rue  de  Seme^aint^emiain  ^  n°  37,  lo* 
arrond.,  Q.  de  là  Monnaie.  On  l'a  nommé  ifbsi  parce  qu'il  ira- 
TCfie  un  ancien- jeu  de  paume. 

PoKiTte (passage  duJeu-de-};  même  étjmologie  que  l'article 
prëèédent.  Il  communique  de  la  rue  de  F'ondùme^  bp  ma 
boulevard  du  Temple^  57,  6*  arrond.,  Q.  du  Temple.  Des 
bains,  dits  de  Vendôme,  sont  établis  depuis  un  ou  deu^  ans 
dans  ce  passage. 

Pqjren  (passage  du  Clos»)  ;  il  communique  de  la  rue  du  Pe^ 
tiî~€hamp ,  n»  3 ,  au  boulerard  de  la  GUuUère\  n«  18,  la*  ar- 
rond.,  Q.  Saint-Marcel.  Il  doit  son  nom  au  Clos-Pa^cn  ^u*il 
traverse.  Vo^ez  Clos-Pajren, 

Pàrron  (passage  du)  ;  il  communique  de  la  rue  Fi^ienne  à  la 
rotonde  duPalals-Rojal.  « 

Peiiis--Pir8$  (passage  des)  ;  il  communique  des  rues  Neupe^ 
^des-Petits-Pères  et  Neu^e-de s -Petits-Champs  à  la  rue  Notre- 
Dame-des^^ictoires ,  n**  3 1 3*  arrond.,  Q.  du  Mail. Le  dernier 
tfl  impair  est  1  if  le  dernier  pair,  i4*  Cest  plut6t  une  rue  qu'on 
passage.  Fojrez^  pour  rét/mologie,  rue  Newc^des^Pedu^ 
Pères. 

Pierre  (passage  Saint-)  ;  il  communique  de  la  rue  de  la  J^a- 
cAen> «n°7y  à  la  rue  des  Arcis^  n°  b,  7^  arrond.^  Q.  des  Arcis. 

Pf^m^  (passage  Sainl»);  il  communique  de  Jarue<9asii^utfii- 
ioine^  entre  les  tfi*  16a  et  164  9  i  la  rue  Sains-Pauif  n*  34 ,  9* 
arfond.,  Q.  de  T Arsenal*  Le  dA-nier  vfi  impair  est  i5;  iln*j  a 
pas  de  numéros  pairs. 
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Pompe-a^Feu  (passage  delà);  il  est  ainsi  nomme  de  la  pompe 
à  feu  qui  est  e'tablie  près  de  là.  11  communique  du  quai  Debilly , 
n"»  4,  à  la  rue  à^^Chaillot,  n°  28^  i^'  arrond.,  Q.  des  Champs- 
Elysées.       ^ :      -'^  •  '  -  ^r 

Prix-Fixe  (passa^Wlu)j  un  des  premiers  magasins  ou  Ton 
a  vendu  à  prix  fixe  ,  établi  en  face,  dans  le  Palais-Royal,  lui  a 
I donne  ce  nom.  Il  communique  de  la  rue  Richelieu  ^  n°  10,  à  la 
rue  Montpensier ^  n°  7,  2'  arrond.,  Q.  du  Palais-Royal.    »  • 
Puits-de-Rome  (passage  du)  )  il  est  situe'  rue  des  GravillierSy 
28,  6"  arrond.,  Q.  Saint-Martln-des-Champs.  Vojez  Cour- 
du^Puits-cie-Roine.  .  «'•i  • 


Quinze-Vingts  (passage  des);  il  communique  de  la  rue  Saint' 
Honore\  n°  265  ,  à  la  rye  Saint-Louis  ,  n°'  4  ï*^  arrond., 
Q.  des  Tuileries.  On  Ta  nomme' ainsi  parce  qu'il  est  situé  sur 
^mj^cement  de  rancicu  h<^spice  des  Quinze-Vin^t».    •  V*»  i  ^ 

Radziyille  (^aissa^)  j  il  communique  de  là  rue  A'ei/Ve-t/e^- 
Rons-Enfans^  n°«  55  et  55,  à  la  rue  Valois^  n°  4^  ,  2*  arrond., 
^      .Q.  du  Palais-Royal.  On  Ta  nomme'  ainsi  parce  qu'il  traverse 
I*      uncmaison  dont  M.  de  Radziville  a  été  le  propric'taire.         .  *• 

Reine-de-Hongrie  (passage  de  la);  nous  ignorons  Tétymolo- 
gic  de  son  nom.  Depuis  1791  jusqu'en  i8o5,  il  s'est  appelé'  de 
V Egalité.  Il  communique  de  la  rue  Montorgucil ^  n»  19,  à  la  t 
rue  Montmartre,  n**  iG,  5"  arrond.,  Q.  Sain t-Eustachc. 

/îeiirz/fow  (passage  de  la);  ouvert  à  l'c'poque  de  la  révolution,  ^ 
on  lui  donna  le  nom  de  la  section  dans  laquelle  il  était  placé.  Il 
communique  de  la  rue  Saint-Martin  ^  no  104^  à  'Ja  rue  du  ' 
Maure  ,  n°  4»  et  à  l'impasse'  des  Anglais  ^  n°  4»  7*  arrondiss., 
Q.  Sainte-Avoydt  Le  dernier  n*  impair  est  11;  le  dernier 
pair,  12.    '  •     .  -  .  . 

Roch  (passage  Saint-)  ;  il  communique  de  la  rue  Saint-Ho- 
noré  ^  n°296,  à  la  rue  d'Argentcuil ,  n°4»i  2»  arrond.,  Q.  du 
Palais-Ro^al.  Il  doit  son  nom  à  l'église  Saint-Rocîi,  à  laquelle 
il  conduit.  p^'  ^      V^î*^  ^       •  .  ' 
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kohan  ou  Rouen  *(mp9»9e  ou  passage  de  la  Cour-de-);  9<m 
véritable  nom  9êl  Rouen  j  qn'il  doit  à  l'ancien  li6tet  àeVmtéhe^ 

yèqvLe  de  Kouen,  qni  y  ^tait  situé.  Ce  fut  long^temps  un  impasse, 
mais  depuis  trente  ans  c'est  un  passage  qui  communique  de  la 
rue  du  Jardinet ,  n"  1 5 ,  à  la  Cour-du-  Commerce ,  1 1  •  arrond . , 
Q.  de  racole-de-M^decine.  Le  denver  impair  est  S^e  der* 
nier  pair,  4* 


• 


Saumon  (passage  du);  U  communique  de  la^e  Montorgueil^ 

entre  les  n^'  67  et  7 1 ,  à  la  rue  Montmartre ,  entre  le»  n*»  Ss.et 
84,  5^  arrond.,  Q.  Montmartre.  Il  doit  son  nom  à  une  enseigne. 

«Suiimer  (passage) }  il  doit  son.npm  à  un  bourgeois  qui  en  est 
le  principal  propriétaire.  Il  o«mmun^ue  de  la  rue  Richer^  n« 
24 ,  à  Urne  Bleue ,  ^  a»  arrond  ,  ,Q.  du  F^ubourg^M ont- 
martre. 

Severin  (passage  Saint-)  ^  il  doit  son  nom  à  sa  proximité  de 
l'église  Saint-Severin.  U  conimûnique  de  la  rue  des  Prêtres- 
SqfniSeyerin^  n<»  5  „à  la  rue  de  la  Pgrchendnerie i  n***©,  ix* 
arrond.,  (J.  de  la  Sorbonne.     *  ,   *^     .  \ 

Soîeiî-d'Or  (passage  du)  ;  il  doit  son  nom  à  une  enseigne*  II 
communique  de  la  rue  de  la  Pépinière  ^  n®  1  o ,  à  la  rue  du  RXh-  j 
cA^r^n^^^  i  «- arrond.,  Q.  du  Roule.  .   •  l 

5ottrditèr$  (passage  de  la)  5  il  communique  de  ]«  rue  de  la  «j 

^urdière,  n*»  a8,  à  là  rue  Net^e^tUnt-Èoch^  n*55,  a*  arrond.,  I 

du  Palaii-Ro^al.  '  ^  1 

* 

Tacholi  (passage  de  Ift  ifcaîson-);  la  maison  quHl  trarerte 
doit  nom  à^son  ancien  propriétaire.  Il  communique  de  la 
rue'du  MarchérNeufi  n°  48,  à  la  rue  d«  la  Çalandrey  n°  41^  9» 
arrond., Q>  dfe  la  Cité.      r  •         x  # 

*rreilîe  (passage  dé  la).  Au  treitièmeeîècle,  cV^it,à  ce  qu'on 
présume,  la  ruelle  Gui-déMam;  au  quin^ème,  il  j  ritle  n(^  de 
rue  de  la  Treille;  ensuite  il  s'appela  rue/Ze  du  Pi  its-du-Oiapî- 
fre^  et  enfin  cuMe^Sec  Me  la  Treille,  Il  communique  de  la 
me C%»(^'c^ entr« les  n^j  la jet  j4,  àUrue  àe%jposséfigSmn$' 
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Germain-VAuxerrois^  entre  les  n°*  35  et  37,  4*  arrond.,  Q.  da 
Louvre;  le  dernier  no  impair  est  7;  le  dernier  pair,  8. 
"*  Treille  (passage  de  la).  Ce  passage,  qui  s^est  appelé'  autre- 
fois Porte-Greffière^\idiTcc  que  le  greffier  de  l'abbajre  Saint-Ger- 
main y  demeurait,  communique  du  marchd  Saint-Germain  à 
la  rue  des  Boucheries-Saint-Germain^  1 1*  arrond.,  Q.  du 
Luxembourg.  •         '  •* 

ynm/e  (passage  de  la);  on  Ta  nommd  ainsi  parce  qu'il  tra- 
verse Venclos  de  la  Trinité  il  communique  de  la  rue  Saint" 
Denis^  entre  les  n°*  284  et  286,  à  la  rue  Greneta,  entre  Us  n®' 
58  et  4o,  (>"  ail^nd.,  Q.  de  la  Porte-Sain t-Dcnis.    .  * 


V. 


J^audeville  (passage  du);  il  communique  de  la  ru€  Saint- 
ThomaS'du  Louvre y  entre  les  n°'  1 5  et  1 5,  à  la  rue  de  Chartres^ 
entre  les  n°'  et  16^  i"  arrond.,  Q.  des  Tuileries.  Des  deux 
côte's  il  sert  d'entrée  au  théâtre  du  Vaudeville.  * 

^e/zrfewt'/ (passage  de  TAcadémie-de-) ;  il  n^existe  j5lus.  Il 
avait  été  pratiqué  sur  l'emplacement  du  manège  de  Louis  XV  y 
lequel  avait  été  dirigé,  sous  le  ùtret^^ Académie ^  par  un  nommé 
Vendcuil.  11  communiquait  de  là  rue  des  Cancttes^n^  54>  à  la 
rue  dn  Colombier ^  n°  6, 1 1*  arrond.,  Q.  du  Luxembourg. 

J^ictor  (  passage  Saint-);  il  communique  de  la  rue  Saint-yic' 
tor^  II"  24»  à  la  Halle-aU'Vin^\'2,^  arrond.,  Q.  du  Jardin-du- 
Roi.  • 

^^^^2n  "(passage  du);  il  communique  deMa  rue  dts  Vieux- 
AugustinSy  65,  à  la  rue  des  Fosses-Montmartre ,  n°  14,  V 
arrond.,  Q.  du  Mail,  ^ous  ignorons  l'étymologic  de  son  nom. 

/^*7/<?-Z'/:-Ve^z/e  (passage  de  la);  il  communique  de  la  rue  de 
Surène^n^  1,  à  la  rue  de  VArcade^  no  4  ,  i«»  arrond.,  Q.  de  la 
Place- Vendôme.  V,,  pour  Tétymologie  ,  rue  de  la  Ville-VE- 
vêque.  ^    \.    f    ^'  r 

w  . 


PF'ashington  (passage  );  il  communique  de  la  rue  de  la  Bi^ 
bliotUèque^  n®  i  ^  à  la  rue  du  Chantre^  n»  18, 4*  arrond.,  Q.  St. 
Honore'.  On  l'a  nommé  ainsi  parce  qu'il  traverse  l'ancien  hotcl 
de  fJ^'ashinglon, 
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'Zachane(pSLS$!L^ede  la  rue);  il  communique  dp  la  rue  JZa- 
charie,  n**  a,  à  la  rue  Samt-S^verin^  ii°  1 1®  arroad.,^*  de 
la  Sorboiuie.  ^.^pdur  TëlyQ^ologie,  rue  Zachturie,  '■ 


dp 

/'"ûK^- leurs  uoms  dans  T^cdre  i^ph^éti^ue,  ^^xcepUon  de 
ceux  qui  suivent  :     '  •    ♦  -         -     t  v 

jHf)Êe>l^{fiom  d');  c'est  une  pprtion  de  l'ancien  h6tel  à'Albrei» 
^  Elle  esif  situëelNie  des  Sept^ows^  n^  5,  iVarrqpid*^  Q.  Saint* 
Jâcques.         •  "  iir      •     •  • 

'^Chantier  (cour  du)^  cette  cour,  où  il  y  avait  autrefois  un 
chantier ,  est  située  rue  Guérin-^oissCfUL,  aP  6^,  6"  arrond., 

Q*  de  la  Porte-S^inUDenis.  *  •  '  ' 

^  HaHqjr  (  cAur/;  elle  est  sitn^  rue  Harlof^f  1 1*.  arrondi»  Q. 
duPalliis-de^osliee.       .     *   '  « 


^  Fc^é^  leur»aioiiisdaml*ordre  alpliabélique)àrexception4es 
dew  suivaM        \  ^ 

Bruneau  (clos  ;  (innommait  ainsi  une  réunion  de  jardins  et 
àp  .vergei»6  sui  remplacement  desquels  on  a  bâti  la  tue  -Cùndé 
et  \e6  rue»  environnantes-  On  avait  doni^  aussi  ce  Dom  au  ter^ 
raia  oi^'on^  bèti  les  rues  St*'Jeàn'-4e-BetbivaU  et  du  à^ntr 
Sa£nt'ffilmre;P^q;y'ezviesCi)Dd/^  Saint»  Jeam^dé-Beaiiyaif  et 
du  Mont- Saint- Hilaire,  * 

.HaUUcrs  (clos  aux)j  on  appelait  ainsi  k  territoire  sur  le- 
quel est^Àiie  la  t\\^er^è^.  , 


PON.XS^  QUAIS. 

Vfyf€z  tirars  tiom»  particolters. 
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PLACES.  *    y-  ■  ■ 

'  ^ajrez  leurs  noms  dans  Tordre  alpha^^tititte ,  i  i'exc^tÎDii 
de  ceax  qui  suivent.  *  < 

André-des^Arts  (place  .Saint-),  rue  Saint-^Andrc-des-Ans^ 
II*  arrond.,  Q.  de  TEcoIe-de- Médecine.  Elle  occupe  Templa-, 
«ement  de  T^tise  SaUit- André.      ^  *  ^ 

'  Angouléme  (place  d')^  entre  la.rne  d'^ii^oir/<^if>tf  et  la  me 
des  Fbssés-'diê^Tempïe ,  7*  arrond.,  Q.  du  T^eniple.  f^cye^^ 
pour rétjmologie,  rue  d^Angouléme-du-Tempie. 

'Bastille  (place  de  la);  cette  pla,ce  qui  sera  une  des  plus  vastes 
et  des  plus  belles  de  Pans,  lorsqu' on  aura  t^miné  les  travaux 
du  canal  St.-Martinetla  fontaine  de  l'Eléphanf^  occupe  l'em- 
placement de  la  Bastille.  Elle  est^itute  entre  les  rues  Smm'An* 
tome  et  du  PaiâfOurg-'Scdnt' Antoine ,  et  les  boulevards  Saint- 
Antoine  et  Bourdon,  • 

Beauyeau  (place  du  Marché-) $  elle  s'étend  de  la  rue  Traînée 
à  la  rue  Decotte^  S*  arrond.,  Q.  des  Quince^Vingts.  marché 
Beauveau»  ^ 

■  Bon%omme  (place  au)  ^  on  nommait  ainsi,  en  i322,  une  place 
qui  devint  ensuite  un  cimetière,  et  qui  servit  depuis  à  Tagran- 
dissement  de  l'église  Saint-Jean-en-Grèvc. 

Bretagne  (place  de  la  Petite-);  elle  n'existe  plus;  elle  était 
située  près  de  la  galerie  du  Leuvre^  où  Hait  l'ancien  impasse 
Matignon . 

Caire  (place  du)  3  elle  est  située  entre  les  rues  Bourbon^P^il'^ , 
/Senc» ve  et  du  Caire^  5*  arrond.,  Q.  Bonne-Nouvelle.  F'ojrez^ 
pour  l'étymologie  de  son  nom  et  Tépoque  où  elle  fut  construite, 
rue  du  Caire  • 

Chevalier-^u^Guet  (place  du);  elle  est  située  entre  les  rues 
Perrin~Gassel£n  et  du  Chevaliernlu^Gaet  ^ arrond.,  Q.  du 
Louvre.  Le  dernier  n^  impair  est  Sj  le  dernier  pair 9  8.  Vojei 
rue  du  Chevalier-du-C uet. 

Collégiale  ÇplAce  delà);  elle  est  nommée  ainsi  parce  qu'elle 
occupe  l'emplacement  de  l'églis^coUégiale  de  Saint-Marcel , 
laquelle  n'existe  plus.  Elle  commence  rue  des  Francs^Bourn 
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gtoiS'Saint'Marcel y  eX  Énitrue  Fierre-Lombart  ^  i2*  arrond., 
Q.  Saint- Marcel.        *  *  '  , 

Députés  (place  de  la  Chftinbre-des-»);*elle  est  située  ea  face 
.  da  palais  de  (la  Chambre  des  Députés.  Elle  commmence  rue  de 

X  Université  ^  et  finit  rue  de  Bourgogne  ^  lo*  arrond.,  Q.  du 
faubourg-Sain t-Germain  et  Q.  des  Invalides. 

Pontenoi  (place  de)  ;  elle  comiaence  et  finit  avenue  JLowen^ 
'dat\  d^r»ère  r£cole-MiUtaire ,  lo*  anrond.,  Q«  des  Invalides* 
Le  dernier  n^mpair  est  So;-  le  deriiier  patr ,  22*  • 

Marguerite^Saint^Germain  (place  Sainte-);  elle  est  située 
vis-à-vis  la  prison  de  TAbbaye^rue  Sainte- Marguerite-Sàint'^ 
Germain j  10'  arrond.,  Q.  du  Luxembourg  et  Q.  de  la  Monnaiew 
-  '  Petits-Pères  (place  des)^  elle  est  située  cn£ice^e  Téglise  Mo- 
tre-Dame-des-yictoifes,  dite  des  Petits^Pères,  5^  arrond.,  Q« 
du  Mail.  On  y  remarque,  da]:is  les  bùUmciis  de  L'ancien  couvenl 
des  Petits-Pères,  la  Maine  du  5*  arioudissement.  Vojq:^  ru« 
^es  Petits-Pères,  *  ^ 

BnUréd  (place  da  Palais-)  j  el|e  est  située  en  face  du  Palais- 
Rayai.  Elle  suit  la  série  des  n**  de  la  rue  Saint^Honoré  ;  du  n* 
225  aun**  25 1,  4*  arrond.,  Q.  Saint-Honorë ^  du  n°  25a  à  24^, 
1*' arrond.,  Q.  des  Tuilerie». 

Rqjrale  (place)^  elle  commence  rue  Royale^  et  finit  me  de  la 
Otaussée^deS'-Mînimes.  Le  dernier  n**  impair  est  35;  le  der- 
nier pair,  28 ,  8*  arrond. ,  Q.  du  Marais.  Ce  fut  sous  CItarles  IX 
(jue  l*on  commença  la«destruc1  iou  du  palais  des  Tournellesjce 
palais  ne  fut  entièrement  démoli  que  sous  Henri  IV ,  qui ,  sut 
son  emplacement)  fit  élever  les  bàtimens  de  la  place  Royale.  On 
b&tit ,  à  ses  dépens,  l'un  des  quatre  côtés ,  qu*il  vendit  ensuite 
k  des  particuliers.  11  vendit  aussi  remplacement  des  trois  autres 
côtés,  à*la  charge  que  les  acheteurs  y  feraient  bâtir  deS  pavil- 
lons conformes  aux  dessins  qui  seraient  donnés  de  sa  part.  Le 
pavillon  -qui  fiiit  face  à  la  rue  Royale  fut  nommé  pavillon  du 
Roi  ;  et  celui  qui  est  vis-à-vis,  en  face  de  la  rue  de  la  Chaussée^ 
deS'Mînimes ,  pavillon  de  la  Reine.  Henri  IV  fît  en  même 
temps  percer  les  quatre  rues  qui  conduisent  à  cette  place. 

La  place  Royale  est  carrée;  elle  a  neuf  pavillons  du  cote'  de  la 
me  Royale  et  delà  fue  de  iBi%haussée-deS''Jlfin£mes^  et  huit  de 
detii  autres  côtés.  EUe  en  avait  neuf  autreibiâ  du  côté  de  la  roe 
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du  P€iS'dé4a'Mule  ;  cétttttvièmè  paWUoD  était  poië  itir  une  ar. 
cade  par  laquelle  on  passait.  Oa  Fa  dëmoli  defuii  quelques  an* 
nées ,  et  maintenant  ce  passage  est  k  ciel  ourert,  ainsi*  que  ce- 
lui de  la  rue  àeVEcharpc.  Ces  trente-quatre  pavil||pns  sont  bâ- 
tia  de  pierre  et  de  brique  ^  et  couverts  d'ardoise.  Ils  sont  portés 
snr  le  devant  par  des  arcades  .larges  de  huit  pieds  et  demi,  hai;^ 
tes  de  douae^  et  ornés  de  pilastres  doriques.  Gette  place  est 
parée  le  long  de  ces  arcardes ,  de  la  largeur  d\ine  me.  Kv^  mî-» 

lieu  est  un  vaste  parterre  de  gazon  entoure  d'arbres  ,  et  fermé 
d'uoe  grille  de  ler^  construite  soùs  Louis  XIY ,  aux  dépens  des 
propriétaires  des  pavillons,  qui  donnèrent  chacun  mille  livres. 
Au  centre  du  parterre  on  posa,  en  16399  la  statue  équestre , 
en  bronae,  de  Lonis  XIII.  Les  faces  du  piédestal  étaient  char*- 
ge'es  d'inscriptions  à  la  louange  de  Louis  Xlllet  du  cardinal  d« 
Richelieu,  ^ious  ne  transcrirons  que  les  deux  plus  remarqua- 
bles de  ces  inscfiptîoiks.  Sur  la  face  qui  était  du  côté  de  la  rue 
/2o;^ii/e,  on  lisait: 

Pour  la  glorieuse  et  immortelle  mémoire  du  très^grand  et  trèt-intfin' 
a»^Lovis-LE-Ji75TE,  XIII*  du  tiom,  roi  de  France  et  de  Navarre»  Âr- 
nuinil*,  cardinal  et  duc  de  Richelieu,  son  principal  ministre  dans  tous  ses 
iiiustres  et  généreux  desseins ,  eombU  ^homuturs  et  de  bienfaits  par  un 
si  bonmaitrc  et  tut  si  généreux  monarque  ^  lui  a  fait  élever  cette  statue  , 
pour  une  marque  éiemeUe  de  son  zèlCf  de  sa  JidéUté  et  de  sa  recon- 
naissance* 1639.  ,  *  ^  . 

Sur  la  face  qui  était  I  droite  : 

POUE  LOUIS-LE^USTE. 

^  SOlfNST. 

Que  ne  peut  la  -vertu,  que  ne  peutle  coarag*? 
J'nt  rlompté  pour  jamais Phérésie  en  son  fort;  - 
I  hi  T  ige  impérieux  j^ai  fail  trMubUv  le  bord  , 
£t  du  Rhin  jwqà'à  TEbre  accni  mon  héritage* 
J'ai  sauvé  par  mon  bfasi'£arope  d^eicUvâge» 
Et  «i  taat  d«  travaux  n'eussent  hâté  moji  sort, 
J*etuse  attaqué  VAsie^  et»  d*ttn  pieux  effort» 
PeoMo  du  Saint^Tombeaa  vengé  le  long  tervage. 
#A«|iÂiro,  le  ciAi»  Abiiabi»  ,  l'âme  de  mes  expinitev 
Perla  de  toatet  pem  mee  «rmè»  et  mes  laie. 
Es  donna  tout  Pédat  anasajons  de  iaa|^ire« 
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Qà,  pcMNr  reodrft  a  son  nom  mémoire  pour  mémoire,  « 
Je  yeux  quNiYec  le  mi^n  il  yWe  inceMamment. . 

Ce  ridicdle  sonnet  est  de  Desmarets  de  Saint-Sorlin.  Nous, 
aimonâ  à  croire  que  le  très -mélancolique  Louis  XIH  n'aurait 
jamais  songé,  eàt-ii  vëcu  cent  ans,  à  aller  attaquer  l'Asie.  ÏuSl 
postérité  n'a  guère  ratifié  les  éloges  si  fastidieusement  aceordeli 
danâ  ces  inscriptions  à  ce  très  grand  et  très-invincible  monar- 
que 5  et  quant  au  grand  Armand,  quel  estràomu^e  aux  pensées 
fières  et  généreuses ,  quel  est  le  bon  Français  qui  n^exècre  sa 
mémoire  et  qui  n'adore  encore  celle  de  Sully  ? 

La  statue  de  Louis  XIII,  renversée  à  la  révolution,  remplacée 
sous  Napoléon  par  une  fontaine  €ntoi.re'e  d'un  superbe  bassin  , 
a  été  re'tablie  par  une  ordonnance  du  janvier  et  14  février 
1S16.  £n  1792 ,  la  place  Royale  prit  le  nom  de  VlndiviMilité^ 
et  ensuite  des  Fédérés.  Depuis  1800  jusqu'à  i8t4,  elle  s'apr 
pela  des  Fbsges.  Au  n'  9  est  l'hôtel  Nicolaï;  et  au  21,  Tau- 
cien  hôtel  du  cardinal  de  Pûchelieu. 


.   CHEMINS  DE  RONDE. 

Amandiers  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  des)  ;  de  la  bar- 
rière des  ^kmandiers  à  celle  Menilmontant,  8*  arrond,,Q.  j^o- 
pîncourt.  .  '  ^ 

—  Aunajr  (d')  ;  de  la  barrière  d'Aunajr  à  celle  des  Aman- 
diers, 8*  arrond.,  Q.  Popincourt. 

—  Bassins  (des);  de  la  barriërp  des  Bassins  à  celle  de  Long-^ 
champ,  i*^  arrond.,  Q.  des  Champs-Elysées» 

—  BelleviUe  (de);  de  la  barrière  de  Belleville  à  celle  de  la 
Chopinette,  5*  afrond.,  Q.  de  la  Porte^aint-Martin. 

—  Bercy  (de]}  de  la  barrière  de  Bjçrcy  à  celle  de  Charenton,^ 
8'  arrond.,  Q.  des  Quinze-Vingts.  ^ 

—  Blanche  ;  de  la  barrière  JSlancbe  k  celle  de  Clichjr,  2*  art. 
rond.,  Q.  de  la  Chaussée^d'Antîn. 
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—  Bqjrauterje  (de  la);  de  la  barrière  de  laBoyautcrit  à  celle 
de  Pantin  9  5*  arrond.,  Q.  de  la  Borte-Sa^it-Martin. 

^  Œar»nton  (defj  do  la  barrière  dct  Giarenton  k  celle  de 

de  Reuilly ,  S»  arrond.,  Q.  des  Quinze-Vingts.  ♦ 

—  Chopinette  (de  la)  ;  de  la  barrurc  de  la  Chopin  ette  à  celle  " 
du  Combat,  5*  arrond,,  Q.  de  la  Portc-Samt-Martin. 

—  CUckjr  (d^ ;  de  la  ]>arriere  de  Clichy  à  celle  de  Monceau^ 
i«r  arrond.,  Q.  du  Rouler 

— •  Combat  {du);  delà  barrièrédnGombat  à  celle  de  laBojau- 
terie  ,  5*  arrond.,  Q.  de  la  Porte-Saint-Martin. 

—  CourceUes  (de)  ^  de  la  barrière  de  Co1irceiie«  à  celle  du 
Roule  1 1*'  arrond. I  Q.  dn  Ronle.  * 

—  Cgimmnes  (des  Trots);  de  la  barrière  des  Troîs-Conron-^ 
nés  à  celle  Ramponeau,  6*  arrond.,  Q.  dn  Temple. 

— "  Denis  (Saint-);  de  la  barrière  Saint-Denis  à  celle  Pois- 
soiuuère,5^  arrond.,  Q.  du  Faubourg-Poissonnière. 

—  Enjer{idl)i  dubouleyard  d'Ënfer  à  la.  barrière  du  Mont- 
Parnasse,  11*  arrond.,  Q.  du  Luxembourg. 

—  FoniaraMe  (de)  ;  de  la  barrière  de  Fontarabie  à  celle  des 

Rats,8^  anond.,  Q.  Popincourt. 

—  Fourneaux  (del)  ^  de  la  barrière  des  Fourneaux  à  celle  de 
Vaugirard,  ii*  arrond.,  Q*  du  Luxembourg, 

FranekUn}  de  la  barrière  de  FrancUin  à  celle  de  Passj, 
1**  arrond.,  Q.  des  Gbamps-Elysëes. 

—  Grenelle  (de)  ;  de  la  barrière  de  Grenelle  à  c^lie  de  la 
Cuneite,  lo^  arrond.,  Q.  des  Invalides. 

— *  JLongchamp  (de);  de  ia  barrière  de  Longchamp  à  celle 
S«inte-lf arie ,  i**  arrond.,  Q.  des  Ghamps-Eljs^es. 
Maine  (du)  ;  de  la  barrière  du  Afaine  à  celle  des  Fourneaux, 

I  1*  arrond.,  Q.  <3li  Luxembourg. 

Mande\  de  Saint  );  de  la  barrière  de  Saint-Mandé  à  celle 
de  Vincennes ,  .8*  arrond.,  Q.  des  Qulnce^Vingts. 

Martyrs  (des);  de  la  barrière  des  Martjb  à  câle  de  Mont- 
martre, a*  arrond.,  Q.  de  la  Cbanss^e-d'Antin. 

—  Me'nilmoniunt  (de)^  de  la  Lanière  de  M  en  il  montant  à 
celle  des  Trois-Couronnes,  6'  arrond.,  Q.  du  Temple. 

—  Militaire  (d^r£cole-)j  de  labarrière.de  TEcole^Militaire 
4.  celle  de  Grenelle,  lo*  arrond.,  Q.wdes  fliyalides. 
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MonceoM^  (  de  );  de  Ift  barrtWedt  Modo^q  a  celle  àm 

Courcelles,  10®  arrond.,  Q.  du  Roule. 

—  Montmartre  (de);  de  la  barrière  de  Montmartre  à  la  bûT-* 
rièro" Blanche,  a*  arrond., Q.  de  la  Ghatiisée-d'AiitiB, 

—  Afani'Pamasse  (  do);  de  la  barrière  du  MonUPamatse  à 
celle  du  Maine,  ii*  arrond.,  Q.  dn Luxembour«^. 

Afontreuil  (de) )  de  la  barrière  de  MoMrciiil  à  celle  de 
de  Fontarabie,  8"  arrond.,  Q.  du  Faubourg-Saint- Antoine. 

•M  Neuilfy  (de) ;  de  la  barrièire  de  Nenilljr  à  celle  des  Bassins^ 
I*»  arrond.,  Q.  des  Champs-Elysées,  ■ 

Paillassons  (dci)^   de  la  barrière  des  Paillassons  à  celle 
de  i'Ecole-Militaire,  lo"  arrond.,  Q.  des  Invalides. 

^Pantin  (de)  |  de  la  barrière  de  Pantin  à  celle  de  la  Yillette» 
5*  arrond.,  Q.  de  la  Porte-Saint -Martin. 
— '  Picpus  (  de  );  de  la  barrière  de  Piepns  à  celle  de  Saint* 

JVIandc^^  8*  arrond.,  Q.  des  Quinze- Vingt  s. 

—  Ramponeau  (  de);  de  la  barrière  Âamponeau  à  celle  de 
Belleville,  6*  arrond,,  Q.  dn  Temple.  * 

^  Râpée  (de  la);  de  la  barrière  de  la  Ràptfe  k  celle  de  Bercj, 

arrond.,  Q.  des  Quinze-Vingts. 

—  Rats  (  des  )  ;  de  la  barrière  des  Eat»*à  celle  d'Aunaj^  S* 
Arrond Q .  Popinconrt . 

^  Reuilly  (  de  )  ;  de  la  barrière  de  Renill  j  à  celle  de  Picpus, 
B*  arrond. «  Q.  des  Quinse-Vingts. 

'-•'Hûcjiechouart  (de);  de  la  barrière  Boclicchouart  à  celle  des 
Martyrs,  2*  arrond.,  Q.  du  Faubourg-Montmartre. 

Roule  (du);  de  la  barrière  du  Roule  jà  celle  de  lieuill/,  t*' 
arrond.,  Q.  des  Cbampe-Elys^es. 

Sèi^ns  (de)  ;  dala  barrière  de  Sèvres  k  celle  des  Paillaisons , 
lo*  arrond.,  Q.  des  Invalides. 

—  Télégraphe  (du);  de  la  barrière  du  Télégraphe  à  celle  de 
Rochechouart,     arrond.,  Q.  du  Fanbourg-Montmartre. 

— .  ^augirard  (Êk);  de  la  barrière  de  Vaugirard  à  celle  deSè* 
vres,  lo*^  arrond.,  Q.  Saint-Thomas-d'Aquin. 

—  F'ertus  (des);  de  la  barrière  des  Vertus  à  celle  Samt-De- 
nis,  5*  arrond.,  Q,  du  Faubourg-Saint-Denis. 

_  raiette  (de  la^;  de  la  barrière  de  U  ITiUetU  à  oeUe  des 
Yertns, 5^  arrond.,  Q.  dn  Faubonrg-Saint-Ilems. 
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yincean0S  (de);  de  la  barrière  de  Vincennes  à  celle  de 
Montrettil,  8*  arrond.^  Q.  du  Faubourg^Saint-Aiitoîiie. 


Antin  (avenue  d*);'elle  commence  ay  Cours-lorReine  y  ^ 
fini  'kVétoWeéesChamps^Êfysées,  i«*arrond.,Q.  desChamps- 

Elyse'es;  le  dernier  n"  impair  est  ^5  ;  les  arbres  des  Champs- 
Elysées  occupent  le  côtë  des  pairs.  £lie  doit  son  nom  au  duc 
d' Antin,  qui  en  fit  planter  les  arbres  en  lyaS* 

Bel^Mr  (du);  elle  doit  à  son  nom  à  sa  situation.  Elle  tou- 
che à  la  barrière  du  TrÔne^  8*  arrmid.,  Q.  des  Qoinse-Vingts. 

—  Bourdonnaj  e  j  elle  commence  à  la  rue  àeV Universités 
Gros-Caillou^  et dnh'jiV avenue La-Mothe^Piguet^  lo*  arrond., 
Q.  des  Invalides.  Voyez ,  pour  T^tymologie  ^  rue  La  Bour^ 
donnajre*  ^ 

*^Bretetdl  (de);  elle  commence  à  la  place  Vauhan  ,  et  finit 
à  la  barrière  de  Sèvres^  io«  arrond.,  Q.  des  Invalides;  le  der- 
nier n°  impair  est  9;  le  dernier  pair,  5S,  Ao;^aj5,.pour  l'éty- 
mologie^  rue  Bnteuil. 

—  Chevaux  (du  MarcbiUnx*);  elle  commence  boulevard  de 
VHopital,  et  finit  à  la  rue  du  Marché-aux^Cheyaux^  la*  arr*  , 
Q.  ^aint-Marcel. 

— Lowendal  (de)*,  elle  commence  avenue  de  VEcole^Mili^ 
tmre^  et  finit  barrière  de  l^Ecoh-Milkairef  to*  arrond.,  Q.des 
Invalides  ;  le  dernier  n»  impair  est  67;  il  n'y  a  pas  de  n^  pairs* 
Elle  doiL  son  nom  au  vainqueur  de  Beror-Op-Zoom. 

—  Maine  (ou  Chaussée  du  );  doit  son  nom  à  la  barrière 
du  Maine  sur  laquelle  elle  se  dirige.  Elle  commence  à  la  rue  de 
Vaugirard^  et  finit  k  la  barrière  du  Maine  ^  11*  arrond.^  Q.  du 
Luxembourg. 

—  Mandé  (  de  St.-)  ;  elle  doit  soif  nom  au  village  de  Saini^ 
Mandé  sur  lequel  elle  se  dirige.  Elle  commence  à  la  ruelle* de^ 
Saint' Mundé,  et  finit  à  la  barrière  de  St.*Mande\  8*"  arrond^^ 
Q*  des  Quiiise-VÎBgts. 

— .  Marignr^  voyez  rue  Marigny. 
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—  Mothe-Pù/uet  (  la  )  ;  ellé  commence  rue  de  Grenelle-Si- 
Germain ,  et  finit  aux  i^urs  de  clôture  de  Paris  ,  lo"  arrond*  ^ 
Q.  dès  Inralides.  Le  dernier  nf*  impair  est  ^9;  le  dernier  pair  ^ 
]6.  On  Ta  nonunéç  ainsi  en  mémoire  de  La  Mothe-Pi^et  »  lien- 
tenant-gënéral  désarmées  navales  de  France. 

—  Neuillj  (<ic  )j  elle  (Emmenée  à  la  place  Louis  XV ^  et 
finit  à  la  barrière  de  JSkiuiily^  i®'  arrondis* ,  Q.  des  Champs— 
Élysëes.  Le  dernier  n^  impair  est  53  5  le  dernier  pair ,  26.  On 
Ta  nommée  ainsi  parce  q;a'elle  se  'dirige  sur  le  village  de 
Neuilly, 

'  •—  Ormeaux  (des).  Les  ormes  dont  elle  est  bordée  lui  ont 
donné  ce  nom.  Elle  commence  à  la  place  du  ZVo/ze,  et  finit  à  la 
rue  de  Afontreuil ^  arrond.^  Q.  du  Faubourg-Saint^Antoine. 
Le  dernier  n^  impair  est  7  y  le  dernier  pair^  4* 

Pépinière  (de  la  ) ^  elle  doit  son  nom  à  la  pépinière  ^i 
dépendait  autrefois  du  couvent  des  CJbartreux.  Elle  commence 
au  Jardin  -  des-»  Pairs ,  et  finit  rues  de  Tj^^^  et  de  V  Ouest  y  ii* 
arrond.,  Q.  du  Luxencibourg. 

Projetée}  elle  commencé  à  la  ruelle  St^^Mandéf  et  Bsit 
à  la  place  dn  TVnfite,  8*  arrond.,  Q.  des  QoinEe-Yingts. 

—  Saxe  (Âc  j-^  elle  commence  rue  de  Sèyres  ^  et  finit  place 
de  Fontenoi^  lo*  arrond.,  Q.  des  Invalides  }  le  derniern®  im- 
pair est  7  j  le  dernier  pair^  8.  £Ue  doit  son  nom  au  maréchal  de 
Saxe*       ,    •  ^ 

.  —  Ségur'y  elle  commence  place  hauban ,  et  finit  aveiiue  de 

Saxe  ^  10*  arrond.,  Q.  des  Invalides.  Elle  est  nommée  ainsi  en 
mémoire  du  maréchal  de  Puj-Ségur.* 

—  Suffren}  elle  règne  le  long  du  c6të  sud-ouest  du  Champ- 
de-Mars ,  io*<arrond.vQ.  d^s  ^valides  «  On  l'a  nommée  ainsi 
eirmémoire  dewriUustve  baiVrjr  de  SnfEiren ,  vainqueur  des  An- 
glais dans  l'iiide.  •  •  • 

—  Tourville ;  elle  commence  boulevard  des  Invalides  ^  et 
finit  avenue  Lix^Mothe-Piquet  y  10*  arrond.,  Q.  des  Invalides. 

'   Elle  doit  son  nom  à  A*  HU.  de  Costentin>  marquis  de  Toor- 
vîUé ,  l'im  des  pins  illustres  marins  du  siècle  de  Louif  XIV. 

—  Triomphes  (des)^  elle  cominence  place  du  Irone^  et  finit 
aux  murs  de  clôture  de  Paris,  8*  arrond.,  Q.  du  Faubourg-» 
3aint- Antoine.  Le  dernier  n^  impair  est  i5 ^  la  dernier  pair,  S. 
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On  Fa  nommée  ainsi  parce  qu'elle  conduit  è  la  place  du  Trône^ 

Gii  un  arc -de- triomphe  fut  eleve  en  l'honnuur  de  Louis  XIV, 
en  1660.  •  ■  •         '  , 

—  illarsj  elle  commence  place  F'auban  l  et  finit  boulevard 

■ 

des  Invalides ,  -10*  arrçnd.,  Q.  des  Invalides.  Elle  doit  son  nom 
au  vainqueur  de  Denain. 

—  Vincennes  (dej ;  elle  commence  à  la  barrière  de  J^incen" 
nvs ,  et  finit  à  la  place  du  Trône ,  8«  arrond.,  Q,  des  Quinze- 
Vingts  et  Q-  dn  Faubourg-Saint^Aatbine^. 


CARREFOURS  (1).  \ 
A 

.         .-^  •       •  ' 

Abbaye  (  carrefour  du  Marcbd-de-T  ) ,  la»  ârrond.,  Q,  de 

la  Monnaie  et  Q.  du  Luxembourg.  11  est  forme  par  la  rencontre 
à<^s  tuti  àxx  Four  ^  Bussj- Sainte^Mdrguerite»    .       ^  * 

B 

'-^  Baiailles  (des) }  plao<|  à  laquelle  aboutisnnt  les  rues  des 
Batmlles  yAe  ChaiUtff^  de  Longchaxnp^  des  Champs  et  G§stéy 

arrond.Q  .  d  es  Champs-Elysccs. 

—  Béthisjr  ;  il  est  formé  par  la  rencontre  des.  rues  Béthisy, 
Bertin-Poiréc ^  Thibault-aux^Dés  ,  Boucher tXà€B Bourdon- 
nais,  4*  arrondi; n^*  impairs,  Q.  Saint-Honorë ;  n«* pairs, Q. 
du  Louvre.  ^ 

—  Bordet{  de  la  Porte-) 5  il  est  foî-me  par  la  rencontre  des 
rues  Descartes ,  MouJ/etûrd ,  Fourcjr  et  des  Fosse's  -  Saint" 
f^idor^  la*  arrond*,  Q.  du  Jardin- dn-Roi  et  Q.  Saint-Jacquet*  < 


(i)'Ancii(§ii«m«ot,les  aetei  de  rautoritéqul  ioiii«Mai«oi  la  «bosepa^ 
blique,  snrtoat  caas  relatUt  à  la  poUc«  adminUtcAtiTe  et  judiciaire,  étaient 
publiés  à  lOfi  de  trompe  daoi  les  places  et  carrefours*  Oo  j  publiait  aussi 
les  traités  de  paix.  L*adaiiiiistration  supplée  à  la  plupart  de  ces  publica- 
tions par  des  affiches.  ,     •      '  ,  * 
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C'eUit  la  quVtait  placée  la  porte  Bordet  ou  Smint^Marceh 

—  Bus^}  il  est  formé  par  la  rencontre  desruék  Dauphine , 
Jlfautrinej  JBussj- ,  âes  Fossés -S^-  Germain  -  des- Prés ,  et 
Saint- André'des- Arts  ^  lo»  arro'nd.,  Q,  de  la  Monnaie,  et  ii* 
arrond.,  Q.  de  l'Écol^-de-Médecine. 


Calvaire  {  des  Filles-du-)  ;  il  est  formé  par  la  rencontre  des 
Y-uesdes  Filles  -  du-,Cahàire ^  Bouclierai^  de  Normandie^  de 
Bretagne^  FieUle-du-Temple ^  Saint-Louis  et  Neuve-de-Bre-^ 
tagne^  €fi  arrondis.,  Q.'du  Temple,  7®  arrond.,  q.  du  Mont- 
de-Piëtë  et  S""  arrond.,  Q.  du  iMarai>.        *  ' 

—  Carmes  (des);  il  est  formé  par  la  rencontre  dt;s  rtysdela 
Montagne^Samte- Geneviève^  des  Noyers ^  ^Saint-p^ictor  et  de 
Bièvrcy  la*  arropd.,  Q.  Saint- Jacques. 

—  CAemtWtff  (des Quatre-  );  il  est  formé  par  la  rencontre 
des  rues  de  VAnglade,^  Sainte  -  Anne,  de  MEvêque^  ^Argen-- 
teuil  et  des  Fmndeurs-,  2«  arrond.,  Q.  du  Palais-Royal. 

—  Clamart{àe  la  Croix-)  ;  il  est  formé  par  la  rencontre  des 
rues  du.  Jdrdin-^u-Roi,  Fer -à^ Moulin^  des  Fossés Saint" 
Marceîy  du  Marché-aux^Cheyaux  et  Poliveau^  12^  arrond., 
Q.  Saint-Marcel.  L'hôtel  Clamarl  qui  existait  près  de  ce  car- 
refour en  1646,  lui  a  donné  son  nom.  Près  de  là  était  aussi  le 
cimetière  Clamart.  La  Ibntaine  du  Jardin-du->tloi  est  dans  ce 
carrefour, 

.  7—  Croix^Rouge  (de  la) ,  il  est  formé  par  la  rencontre  des 

mes  de  Sèvres^  du  Four^  Cherche-Midi^  cjt:  Grenelle^  du 
Dragon  et  du  V ieux- Colombier ^  n«  arrond.^  Q.  du  Luxem- 
bourg «  €t  lo**  arrond.,  Saint -^^homas-d'Aquin.  li  doit  son 
iiom  à  une  croix  rouge  qui  y  étaitjriantée*  Il  s'appela  d'abord 
.de  la  Mdaârene  ^  à  cause  de  sa  proximité  de  Fbopital  de  ce 
nom;  en  179^,  on  le  nomma  du  JJo/i ne é-Rouge, 

—  Croix-du-1  rahoir  (  de  la  )  ;  il  est  formé  par  la  rencontre 
des  rues  Saint  -  Honoré,  de  ï Arbre  -  Sec  et  d«s  J^ieUles- 
Stuves*  • 

E 

■ 

Echarpe  (de  1')^  il  est  formé  par  la  rencontre  des  rtcs  de  Pj?- 
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çfuufê^  S^i-'Ltmis^  àn  rj^idet  ée  Vmt  des  entrées  de  la 

pUce  Hûjale  y  5^  «rrt>nd»|iKQ«  du  Marais» 

>     •  . 

—  Gm/fe»/ il  est  formé  par  la  rencontre  des  rUes  GaiLîon  ^ 
Neuve'Saint'Augustin ,  de  la  Michodière  et  du  Port-Mahotij 
a**arrond.,  Q.  Feydeau.         '  * 

—  Guillençu  Guilhrtf  il  est  form^  par  la  rencontré  deftntas 
de  la  Cùutelieriey  Jeem-Pam-JIfollet ^  Jean^4* Epine ,  delà 
Poierié  et  de  la  Tixeranderié ,  7»  frrond.,  Q.  dés  Arcis.  En 
1228  la  rue  de  la  Coutellerie  s'appelait  rue  de  la  F^ie i lie- Oreille ^ 
dans  la  suite ,  on  lit  de  ce  nom,  dont  noua  ignorons  Tétymolo* 
gie ,  GuigM^OreUk^  ùmUori  et  CtUlk^,  ^[ti|^t  liesté  au  car- 
refour. ^> 

y-y  H 

# 

'^Hippolyte  (Saint-)  ^  il^t  formé  par  la  rencontre  des  rues 
Saint-Hippolfte  ^  des  Trois- Couronnes P icrre^ssis  ^  la"  a^- 
rond.»  Q,  Saint-Marcel. 

-  J 

(de);  il  est  formé  par  la  rencontre  des  rues  de  Jouj'^ 
Saint-Antoine^  Geoffroj'tAsnier  e\  Tiron ,  7*  arfond.,Q.  du 
ll#ro}ié-Sftint-Jean^  et  9*  arrond.,  Q.  de  THo te l-de- Ville. 

Limace  (de  la)  ;  il  est  Ibcmé  par  la  rencontre  des  rues  de 
la  Limace  et  des  Bourdonnais  ^  en  face  l'impasse  des  Bourdon* 
nais ,  4'  arrond*,  Q.  Saintr-Honoré. 

•  M 

—  Marc  (Saint-);  il  est  forme' par  la  rencontre  des  rues  ^'ii* 
Marc  ,  Montmartre  et  Feydeauy  2  arrond^^Q*  Fe/de^Uii  ► 

~Médard  (  Saint**)  ;  il  ^  formé  k  la  rencontre  «des  mes  d« 

VOurstnê\  Censieret  Mouffetardj  la*  arrood..  Q.  de  TOi^ser- 

vaioire  et  V.  Saint-Marcel.  .  •  " 

.  rue  Pl^nche-Jlfi^ri^jr.       •  |^  ^  * 

vis  «^r  t'  *  ^      _  * 
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—  MùttHns  (de  la  Butte -des-);  il  est  fôrmë'par  la  rencontre 

des  rues  des  Moulins  ^  VEvêf^ue^  des  Orties  et  des  Moineaux ^ 
a'  arrondis.,  Q.  du  Palais-Royal*  Ce&t  dans  cet  eadroit  ^'é«-> 
taient  places  las  moulins* 

o 

— >  Odéon  (  de  F  )|  il  Commence  rues  des  Boucheries  et  de 
VEcole^deJIfédecine^  et  finit  rue  de  TOdS^it,  1 arrond*,  Q« 
de  l*£cole-de-Mtfdecine.  Il  estibrmtf  par  la  rencontf  e  dea  jniet 
de  V Odéon  ^  Monsieur-lc-Prince  ^  des  Kosses-Suùu-Germain" 
deS'Pre's,  Cqndé,  des  Bouclteries  ^  de  V Ecole^e-Médecine  et 
des  Qua^re-Fents,  Le  dernier  n^  impair  est  x5;  le  dernier  pÛTy 
i6.  Il  s'est  appeU  carrefour  des  Çffa/re<-  /^(en<9  à  cause  d«.  la 
me  des  Quatre- Vents  qui  y  aboutit. 

—  Orme  (de  V)  ;  il  est  formé ,  en  face  du  portail  Saint-Ger- 
vais  >*par  la  rencontre  des  rues  du  Monceau ,  du  Pourtour  et  de 
Longpont}  9^  arrond.^  Q.  de  rHÀtelide-ViUe.  Il  doit  son  nom 
i  Forme  Sainl-Geirah.  F'ojezOMa  Saucv-Ciutais. 


p  * 

—  Perrin-Gasselin.  On  croit  que  C'est  l'ancien  nom  de  la 
place  du  Chevalier-dU''Guet.  • 

PetUs-Pères  (  des  )j  il  est  formépar  la  rencontre  des  riiea 
ifeuve^S'Petits-Pères^  Vide-Gousset^  du  jUei'l,  Nùtre^Da^ 

me-deS'Victoires  et  de  la  place  des  Petits-Pères^  5*  arrond. , 
Q.  du  Mail. 

jf»/»^  (de  la);  il  est  formë,  en  face  de  Thospice  de  la  Pitié, 
par  la  rencontre  des  rues  Capeau^  Saîni'Viatory  dt*Seine  et  dii 
JanUn-4lu^Roi^  1  a*  arrond.,  Q.  du  Jardin-du-Eoi.  * 

—  Pologne  (delà)  ;  il  est  fonne  au  ])oint  de  reunion  des  rues 
de  ï Arcade- Saint-Lazare ,  de  la  Pépinière ,  du  Rocher  et  de 
fimpasse  û*jfrgenson,  a*'  arrond..,  Q.  de  la  Place* Vendème 
et  Q.  du  Roule.  C'était,  il  y  a  près  de  soixante  ans, une  place 
entourée  d%  guinguettes  et  sftuée  hors  Paris.  • 

- — *Porcherons  (des);  il  est  forme  par  la  rencontre  ^es  rues  du 
Faubourg-Montmartre f  Saint-Lazarey  des  Marijrs  et  Coque^ 
nard,  11  a  Conservé  le  ««m  que  portait  autrefois  le  faubQurg 
Montmartre. 
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R 


—Reinllj'{ècyf  ii  est  formd  par  la  rencontre  de»  Tues  à% 
BemUjr  et  d«  FiBihauf^g^Œnt-Mniainef  BP  ârnipdifcenientyQ. 


r 

4r 


I 

--'Sarline  (de)^  il  est  forme  par  la  rencontre  (les  ruf^Sarti^ 
jte^  GreneUù^aint  '^Honoré y  CoquiUiére  et  Jem^ac^ûê* 
Bflusseau,  atrond.,  Q.  de  la  Banque-de-France  ^et  9*  «rr« , 
Q.  Saint-Eustache. 

— Severin  (Saint-);  il  est  forme  par  la  jonction  des  rues  St' 
jSeverin^Saint'JacfuoSy àuPetit-Pont  et  Galande^  fi* anroxid>f 
Q«  de  la  Sorbonne,  et      an^d<s  Q*  Samt'Jf  c^es.  '  ■ 


—  Tour  (de  la);  il  n'cxisti  plus.  11  ëtait  forme  par  la  rencontre 

des  rues  delà  Grande^Tuanderw  et  de  la  P^tite-Trutuiderie  ^ 

5«  arrond,,  Q.  Mqptorgueil. 

•    •  .1  *  *      •  *  » 

^^VictOT  (Saint-);     est  formë  par  la  jojiction  àp%  rues 
f^ictor^à^s  Fossés-Saint-F'ictor  et  des  Fossés-Saiiit-Bernanl^ 
12*  arrond.,  Q.  du  Jardin-du^Roi. 

'^FWed'Evé^ue  (de  la);  il  est  h^rmé  par  la  rencahire  des 
rnes  de  la  FtUe^Evé^e  et  des  Sauisoâes^  1*'  arrond. ,  Q.  d« 
Roule. 


IMPASSES. 

Nous  avons  cru  devoir,  avons  nous  déjà  dit ,  substituer  le 
mùtinipasse  au  mol  cul^^sac.  Le  premier,  propose  par  Vol- 
taire, réanit  la  jvstesae  à  la  pureté  d'expression.  Il  était  déjà  en 
u^ge.daas  le  midi  de  la  France  ;  il  doit  être  consacré  dans  le 

vocabulaire  de  la  capitale.  Le  second,  moins  exact,  moins  dé» 
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céfit,  doit  plus  figurer  ni  daus  nos  livres,  ni  sur  nos  adresses^ 
ni  iur  la  roif  publique.  Il  ^  remplacé  le  mot  rue  Sans  -  Téte^ 
SansXhiefi  \\  faut  qu'à  syi  tpur  î),cèdift]a  placf  à  tm«  e^res- 

sic^plus  vraje  çt  moins  trivial^    •.  . 

Ainhoise  {impasse  d'),  place  Mauhert^  er\\tt  les  n***  i  et  5, 
itt^'ari^ïiâ.,  %  Sairit-Jac<jiie&  j  le  dernier  n°  impair  est  3;  un 
«Ml  pift^  n  dôit*8oyl  wm  à  l'hôlei  d*Aiiiboise  qui  y  ^ail 
«ttue'. 

ii^ng^/^i/^  (inipassc  des),  rue  Beaubourg^  entre  les  n<>»  4? 
(g;7«  arrond.,  Q.  Saïute-Avoye^;  le^ernier n**  impair  est  7j  le 
dernier jpsâl'y  4*  Au  treizième  çiècleon  l'appelait  ctil^de-sac  le 
Pètit,  ^né^pée^  «aiis  têi^j  aiiniuatbraème^  pe/ilt  ùui-'de^ae 
près  la  Poterne  j  petit  cuUSs-sac  près  la  fausse  poterne  Nico- 
laS'Hydron^'i^dtY ce  qu'il  était  situe  près  delà  porte  de  ce  nom  y 
au  seizième,  cul-de-sqc  dtk  .Tripot-de-Bertaut ,  à  cause  d'un 
tiîpdt  ou  Je»  de  paumè  qu*ua  nommé  Bertaut  y  avait  fait  coni- 
truire;  ènsnitcf  cuÛde-^ac  de  ta  rue  Be^uhourg^tènant  au  jeu  de 
paume  appelé  lie i  Lan t ,  et  enfin  cul-de-sac  des  An^lais^  parce 
qu'il  est  voisin  deiacQur  du  More^  dite  autrelojii  <J*  s  An^luis, 
'  Argénson  {im^a!sse  d*))  ^ue  Ficille'du-Temple.u''  24,  7»  ar- 
roiM.,  Q  .  dtrMarclié-<5amH^^<^*ili  aboutit  à  FaUcieii  k6|#  du 
gardc-des-sceaux  d'Atfgenson,  qui  lui  a'doneé  «on  »6m. 

^r^e^i/ew// (impasse  d'),  au  coin  du  la  rue  à\x  Rocher^  2,  et 
nhSairH-Lazare^  n*»  104»  arrond.,  Q.du  Roule^  le  dernier 
^^  impur  mt  5|  le  dernier  pair,  i4*  La  rue  Saint-Lmare^  q^i 
se  nommait  autrefois  é'jif^enteuilj  lui  a  donné  ce  nom* 

Audrelas  (impasse  d  ) ,  rtie  Mouffclard ,  entre  les  n**  «17  et 
ai9,  la®  arrond.,  Q.  Saint-Marcel  j  il  n'y  a  que  deux  n"*  1  et 
2.  NousigOorOBS  rëtjnnû^logie  de  son  nom. 

^umOfM (impasse  d*)>  rue  de  liMorteUerie^ifi  i&^tf  arrcnid., 
Q.  de  V Arsenal.  U  dbilson  nom  au  pelit  )i6tel  d'AunoIbnt^  «tta^ 
dcrri^e  larue  de  Jûm;'.      ,  .  1 


Babillât ds  (impasse  des  ).  Nous  ignorons  pourquoi  ou  lui 
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•  évHM  âoatté  ct  nom.  H  n*exiâtc  plus. depuis  environ  dii«ti«.li 
/était- siluë  rue  Baih:^orm^i*'-Venis^  m<>^96  et 28,  3*  arrond., 

.  Barentin  (  ujipasse),  7>or<?z  impasse  Saint- Faron.  *^  '  * 
/?û///tç7e77i^^iinp|iôSC,Saint-)^  î  ëlail  situé  derrière  l'ancien- 
ne église  âe  ce  nom  ,  entre  la  rue  ac  la  Pelleterie-el  ^elle  de  1^ 
F^ieiUe-^aperds.  11  s'ëtaïi  apple}1É4u^ijh^uel1de#C!9^<ft7ll^ll^^^ 
Cette  me  fSt  bouchél-etf  iSi5.  UnMrue  nouvelle  a  4tëiMÎj^erte* 
sur  le  inèinc  cmplacernenl.  *      *  *  * 

Basjour  (impasse)',  rue  Saint^Denis^  entre  les  n°'  3oo  et  5o2, 
6*  «arrond.,  Q.  de  1^  Porte<Sai#l-Denif  5  ie>d|tliîçr  n<>  impair  est^ 
9;  le  pair,  4*  On  i'ÉHippefê  sfteceaeiveuient  m^e  SiOi^ 

Chef  y  melle  sans  chefabov^issmit'à  ht  T^ùiiié^  et  enfin  c»jUj!if- 
sàcde  Basfour,l!ious  ignorons  Fëtymofc^gie  de  ce  dernier  nOm. 
Imstille  (impassc'^e  la),  rue  de  VArbre^Sec^  cnire  les  n"*^  56 
I  ctob,  4*  ar.,  Q.  du  Louvre.  Il  n'y  a  que  deux  n^,  i  et  a.  Il  doit  ce 
90m  à  l'enseigne  dhin  cabaret  An  séiuème  éièclè  il^portait  le 
tktimàénteUe  J^0i'*de'€SharonM,    *     '  *     '         '*  3* 
jBfl/avc  (impasse),  7;q7'r?s  impasae  de  ^eni;5e.     '  "* 
Baudin  (impasse),  me  Saint- Lazare entre  les  n"**  1 10     1 1 9., 
t«r  arrond.^  Q.  dji  Hmile.  Il  doit  son  nom  au  propriétaire 
presque  toutes  Its  miSiôn^  qui  le  composent  ^ 
'  ""WÔ^droyèrie  (impasse), ^hie  delà  Cêrf^rie-^  entre  les  n®*<7 
et  (j,  7*  arrond.,  Q.  Saintc-Avoye.  Il  y  a  deux  n»*,  i  et  5.  Situé 
rue  de  la  Corroiàrie^  il  lui  doit  son  nom.  liaudroyerf  en  vieux 
iab|age,  signifie  corro^^ezir.  *^     ^        '      •  1 

Smb^^/^ (  grand  ii^Kpasse  dala  rue),  vùfez  iiypasse 
ihaud,        *  * 

'    Beaubourg  (impasse  de      vuc)^7wycz  impasse  des  ^^nglais. 

Beaujort  (impasse),  rue  Salle-au-Comle^  entre  les  n®*  8  et 
io,»6"  tfrrond.,  Q.  des  Lombards;  le  seul  n°  impair  eât  le 
demief  pair,  traverse  IVtfcien  bétel  do' duc  de  Bélo^it'' 
(yend6nie)^petit-tls  deHenr^IV,quc  sa  popul^rit^  rél|dit  si 
redoutable  à  la  cour  pendant  les  troubles  de  la  fronde;  à  son 
retour  de  Tambassade  de  Hollande,  il  fut  enfermé  à  Vincenn  es, 
camme  cbef  de  la  faction  des  hnpertans^  il  fui  iné  aursiëgie  de 
Candie  en  l668.       ■         ^  ' 

Le  passage  Sauf  on  était  anciennement  une  rbcllc  par  où  l'on 

« 
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alUit^ux  pri9oiH.de  Fabliajr^SaiHt^Magli^re,  et  qui  se  nom"  ^ 

mail  ruelle  derrière  Saint^Leu  et  Saini-CtWe^, 

Beoiisire  (iïii]^a8se  Jean-) ,  rue  Jean^Beausire ^  arr<^(jl^y 
dp  Mirais,  ^j-ez  ^^e  Jûan-Beaasire.  •     .  . 

B^Qye  (  impasse  de  y,  v&j/iez  impasse  «Lu  Bœuf* 
«  ^«mô^^ioifiasse  Saiftt-),^ ne  de  la  ^acl^fte^  entre  les  n»» 
cl  i/f,  7®  arrondi,  Q.  des  Areis.  Nou§  ignorons  pourquoi  on  lui 
a  donne  ce  nom.  Autrefois  c'était  la  nielle  des  Boivs-Knfans . 
*  Bèrnard  (impa|$e  Saint-)  j  rue  Saint^Dernard^  en|re  les  n*** 
M  et  *  1 2,  8^  arrond.^  Q.  à^,  FaAi>ourg..Sai«tr<Antiip^  11  est  fer-- 
in^-matnienant.  H  s^st  tp^ielc^  <|il<4t-^^<^  ^  PeiU-Jnrdinet^'^t 
Sainte-Marguerite  paroe  qu'il  es**roisin  de  Téglise  de  ce  nom. 

•  Berlhnud  (impasse),  rue  Beaubourg^  entre  les  n**'  52  et  54  , 
7*  firrond.,  Q«.8ainte  Avoie  ;  le  dewcf  impair  est  5  ^  le  dé- 
nier pair,  fta.  ▲uireisiènrie  siècle  il  s^ommait  cn||de-8aç  «S'dtiif* 
Chef  on  plutôt  rue  ^ûik~Chef  au  quat^i^zième,  rueAgnèsHms^  ^ 
't^ruyreSy  rue  aux  Truyes;  et  au  cominencemet  du  dix -huitième, 
fno  des  Truyes^  ou  grand  cuUde-sac  de  la  rue  Beduboui g.  Sou 
nom  de  Bcrthaud  lui  vient         mj^trc  de  jeu  de  paume  qui 

Biches  (impasse  du  Pont^i^j-);  6*  arrx>nd.,  Q«^<$ainMkIartin* 

des-Cliarujis .  Il  est  ferme  depuis  près  Je  qninze  ans.ll  ëteit  situe 
rue  Neuye-Saint'MaPiîikj  n°  a,  en  iacç  de  la  rue  du  PonL-aux- 
Biches.  \  * 

BUlettes  (impasse  des) ,  voyez  ipii^sse  Sainàe^  Ctjfiix. 

Bizet  (impasse)^  rue<£ainl-Lazare ,  n*  io6,  >■*  arron^f^Q. 
du  Roule.  Il  doit  sou  nom  à  un  bourgeois  qui  en  fitbàtlrb^e* 
mière  maison.  * 

Blmnchisscuses  (impasse  des),  rue  des  Blanchisseuses,  u*»  5, 

I  «  amnd.^Q.  des  €jiamps-£iyséas  ;  le  dernier  n<».impair  est  5  j 
il  n'y  a  pas  de  n^*  pairs.  U  doit  son  nom  «  U  rue  oàil  g^t  situé. 

II  s'appela  d'abord  des  Gourde^, 

Blmcs- Manteaux  (impasse  des) ,  voje:.  rue  PccqHaj. 

•  -fîceii/'(imp4sscdu),  rue  Saint-Merri,  entre  les  n<>'  lo  et  i*^, 
7«  arrmid.,  Q,  gaint«-Avoj|è.  11  ,est  ferme  par  une  grille  depuis 
plnsieum  |innélB.  Il  a  porté, les.  noms  àe^eC'Ojjre^  de  Buef  et 
Oë ,  de'  Bœuf  et  Oué,  «t  d#  ciil-dc-sac  de  la  rue  Neuve-Sahtt^ 
Merri,  \  ^ 
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*    Bœufs  (impasse  des) ,  rue  de»  Sept^Voies ,  eulrj;  Igs  n°»  i  et 
5f  12*  arrond.i  Q.  Saîdt-Jacijues.  Cétait,*au  seifième  siècle,  la 
rue  -aux  Bœufs  ^  |t  %yant  Ih  rëvolation ,  la-  cour  am  Bmuff*  H  a^ 
dû  ce  nom  à  des  ^tâBles  qui  y  étaient  situées. 

Boulc'îiouge  (impasse  de  la),  rue  du  FaubQurg-Moiitmartre, 
n°20f  2®  arroad.,  Q*  du  Fàubourg^Monliaartre.  U  doit  |oii 
^lom  à  une  «nseigpe^  ai&si  que  le  passage. 
<  BourdonnaisJ(m!cfi9JS%fi  des) ,  rue  des  Bourdonnais ,  entre  les 
A*^  1 7  et  a  1 ,  4**  arrond.,  Q  ;  âaîht-Honoré  ;  le  dernier  n^  impair  ' 
est  5;  le  dernier  pair ,  8.  Il  doit  son  nom  à  la  rue  où  il  est  si- 
tué. C'ëta^  origmairementde  marche'  aux  Pourceaux  ^  dit  en- 
suite la  place  aw  CltatSj  la  Fosse^nux-Chiens ,  parce  qu'il  y 
avait      voirie  en  cet  endroit!  AA  quinzième  siècle  il  prit  le  • 
oom'de  me  9u  Cùl^e-Sac^'  je  Ruelle  qui  aboutiten  &i  rue  des 
Bourdonnais^  et  au  beizième  siècle,  celui  de  rue  de  la  Foss^ 
aux-Chiens.  »•  - 

*  Bouiiâu-Monde  (impasse  ée  la  me  du),  v(>ye:t  impi£Sse  Satiti- 

Bouteille  (impasse  de  la) ,  rue  Montorgueil,  n°  35,  5*  arr., 
Q,  Saint-Eustache.  C'est  dans  cet  endroit  que  passaient  les 
murs  àé  Fenceinte  de  Philippe-Auguste.  On  Tappelirit  ancien- 
nement rue  d%  la  Cueiller^  d'une  maison  de  ce  nom,  ensuite 
rue  Commune ,  et  enfin  de  ia  bouteille ,  à  cause  d'une  enseigne. 

Bowart  (aap9M$e)9TVLe  Saini-Hilaire  ^  entre*les  n^*  8  et  10, 
ta*  arrond.,  Q*  Saint-Jacques.  A  la  fin  du  quatoraieme^si^cle, 
c'était  un  chemin  nommé  la  Longue^AUée ,  qui  traversait  le 
Clos-Bruncau  j  il  prit  cusuite  ie  nom  Je  ruelle  Jusselin  ^  Jous- 
selin^  Jusseline  ^  Tueiie  Saint-Hilaire  ^  et  cnlin  celui  de  cul-de- 
sac  Boudait*  On  croit  que  ce  dernier  nom  lui  a  été  donné  à 
cause  des  étables  àbœufe  qui  y  étaient  situées* 

J?r<W5ene  (impasse  dela)>  il  va  de  la  rue  Traversière  près 
celle  de  VAnglade^  k  la  cour  Saint- Guillaume ,  2«  arrond.,  Q. 
du  Palais-Royal.  Le  dernier  n**  impair  est  9;  le  dernier  pair, 
ia.  Il  doit  ce  nom  à  une  maison,  dite  de  la  Brasserie^  qui  y  est 

bituec. 

Briare  (impasse),  rue  AocAecAoi«ir^ ,  entre  les  n°*  7  et  9, 
3*  arrond.,  Q.  du  Fiaubourci-Montmartre.  11  n*y  a  point  de  n""* 
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impairs  ;,^e  dernier  pair  est  8.  il  a  pris  son  nom  d'an  cjïlrepre^'* 
ueur  qui  y  a  fait  i>àtivplusieura»maisoii».  < 

Bntiiu  (im]^a&9e)  j  vojf^  impÀ^e  Ooifuenard.        «  * 

Buisson  (impasse  du  Vert-.),  rue  de  Tf/wiVer^i/e^ ,  au  Gros- 
Çaillou,  entre  les  n°*  55  et  55,  i  o*  arrond.,  Q.  des  Invalides. 
11  9*y  a  {lAs  de       impairs;  ie  dernier  pair  est  6.  Une  baie 
btiissons  qui  entoure  um  ch^am  voisin  1^  a  donné  ce.nnni.  • 


Cambra^  (impasse  J  ean-de-)  ;  il  était  situé  tnc^Sai^t-F'ictor^ 
13*  arrond.,  Q.  du  Jardin-diu^Boi.  L'ancienne  ménagerie  du 
.  J  ardip'^u^Rbi  avait  été  bâti^  éur  ce'terrain  Cet  imp^s^n'esistg 
plus  depuis  près  d'un  siècle.  Le  pr0priétaire  d^ne  des  miUons 

.^i  en  faisaient  partie  lui  avait  donné  son  nom. 

Carmélites  (impasse  des)  ,  rue  ^aint-Jacques  ^  entre  les  n^^ 
'  184  et  286,  la^arrond.f  Q*  de  rObservatoire«  H  n^j  a  ^e  deux 
n^S  I  et  5.  11  doit  son  nom  à  Tancien  couvent  des  GàruAélièes 

quf  en  était  voisin.  • 

Cassini  (im{>asse),  rue  Cassiniy  en  face  du  a?  4>  arrond.^ 
Q.  de  VObservatoire.  H  n'y  a  qpi'un  seuEn**,  a  ;  près  de  ce  n**  est 
un  cbâteau  d'ea^i  c'est  le  premier  départ  des  eaux  d'Arcueil. 

Voyez  rue  Cassini, 

Cendrier  (impasse)  >  passage  C^/ujtner»  i*'  arrond*,  Q.  de  la 
Plaçe«Vend6me«  Il  doit  son  nom  à  un  particulier* 

ChMonniers  ^impasse  des),  rue  des  Charbonniers^  i5, 

H"  airoiid.,  Q.  des  Quinze-Vingts.  Vojez  rue  des  Charbon- 
riiers» 

ChaihBlanc[ïmpu9€  du),  rue  Saini'-Jaofues^la'jBouckerie , 
entre  les  n^*  4^     44^  6*  arrond.,  Q.  des  Lombards.  Il  n'y  a  pas 

de  n<"  impairs^  le  dernier  pair  est  8.  11  doit  son  nom  à  Gilles 
CbabLauc,.qui  était ,  en  iSi5,  boucher  de  la  Grandc-Boucbc* 
rie*  Çe  nom  s*est  altéré  en  ceux  de  Jel^nii  Chat-Blanc,  Cbar- 
blanc,  Gilles  Cbat-Blanc,  Gnlcbard-le-Bianc.  Decbuyc  a  ap- 
pelé aussi  cet  impasse  Petîte-rue'deS'Rats* 

Çhevalier^du-Guct  (impasse  du),  place  du  ChevaUer-dU'^ 
entre  les  tC**  5  et  7,  4*  arrondi,  Q.  du  liOtfYre*  Le  dei* 
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nier      'u)afi9xr  est  9;  le  dernier  pair  ,  12.  J^<^:fi9^fo\^ 
moiiof^e  y  rv»  du- Çfieyalier'idu'Guei*      '  .  t^irrrî^ 
.  Œ^aux  (iiopasse.du  Marché-^ux-) ip^rae  du  %îarché^fiHPC' 
Chmuiux^  12*  ûrrond.,  Q.  Saint^-MaroeU  Le  ^efoji^r  n^imoùt 
est  7  5  il       a  pas  de  n^^  pairs.  ll|)reiid  son  n^jpii  ^9  Ij»  ro^i^iS^.H 
est  situe.  *'  ' 

Clairvaux  (impasse),  ruèiÇaint-Martin^  entre  les  n<>'  106  et 
108, 7*  arroad.,  Q«  Sainte-Àvo/e.  1^  dernier  n<*«i|ppaîr  est  3j 

seul  pair  ^d*  ê  pru'son  nttn'dé  IHiôtelides  abb^s  de 
Clairvaux,  qui  j  était  siftië.  C'était  9  eni338,  la  ruelle  de  la 
Petite'Trousse-F'ache,    '        9  • 

Claude  '  Montmartre  (impasse  Saint-^;  il  va  de  là  rue 
Monêfnanre ,  eôbfCce  de  k  rue  d^  Cadran ,  au  ^^assage  du  p^i^ 
gnon ,  5*  ar^and.,  %  du  Mail.  Le  dernier  ippitir  est  7;  le 
dernier  pair,  4.  C'est  plutfttun  passage  qu'un  impaire!  Son  plus 
ancien  nom  est  rue  du  Rempart.  Il  louchait  aux  murs  de  clô- 
ture construits  sous  Clftirles  Yl.  Il  a  été  appelé  successivement 
rue  du  J'uiV^f  cul-de-sac  de  la  rue  d»  Boutcdu-Monde  ^  et  en- 
4fin  Smnt^^uâe.  Il  doit  ce  dernier  nom  à  une  enseigne. 

Claude-^- Marais  (impasse  Saint-),  rue  Saint-Cïauiie.tié 
laquelle  il  tient  son  nom,  entre  les  n«»  8  et  10,  8«  arrond.,  Q, 
du  Marais.  Le  dernier  uo  impair  est      le  dernier  pair  ,  6. 

Clttude'J^b<mrg-^aint''jintoine  {impMBe)  ;  il  était  situé  rue 
•  de  Sercr^  cfitre  les  n*»»  54  et  56 ,  8*  arrond,  Q.  du  Marais.  Cet 
impasse  a  été  ouvert  et  compris  dans  la  rue  LacMiéèw  . 

Commissaires  (impasse  des) ;  il  était  situé  rue  Montmartre^ 
en  face  de  l'impasse  *S'ûi«^--Pterrtf,  9"  arrond.,Q.  Montmartre. 
11  est  fermé  depuis  très-long-tcmps.  Il  avait  été  nommé  d'abord 
rue  d^'^rdb,  parce  qu'il  était  situé  sur  le  fief  de  T  Arche  ou 
de  Saint-Mandé.  H  s'était  appelé  ensuite  eul-de-sac  âeVJBp^e^* 
Royale^  à  cause  d'une  enseigne,  et  cul-de-sac  A^oit/eâii ,  dti 
nom  d'un  particulier.  »  .  » 

Cb^iieRiir<<  (impasse) ,  rue  Co^rue/iartf^ entre  les  n^  io  et  22, 
6*  arrondii,  Q*  du  Faubourg-Montmartre.  Il  dpi.t  sen  nôni  à  ht: 
rue  dans  laquelle  il  êat  situé.  Il  a'^st  appelé  Brums  an  17^^ 

Coquerelle  (impasse),  rue  des  Juifs ,  f*  arrond.,  Q.  èn  Bffèr- 
ché-Saint-Jean ;  le  dernier  n°  impair  est  7  ;  le  dernier  pair,  10. 
il  s'est  âfpêlé  de  la  Lamptw*  Il  se  nommait,  au  commenje- 
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aeiit  àu  quinzième  siècle,  rue  Coif^erée^  et  vmlemiUeu  dvt 
'Seizième,  rue  4e  UiCo^ueiTie.    *    ^  .  ; 

Qmieries  (knpwse^s);  il  <ctait  sttuë  rie  des  Po./e^  vis-à-vis 
la  rue  des  /lf«Arf«,V.  H  avait  été  i.omme  a  nsi  à  cause  des  cor- 
diers.  qui  y  ti  availlaient.  On  Pavait  nommé  d'abordfue  Saint- 
Severin  ^  des  Poteries ,  des  Poteries^aint^eçeriniàeB,  Faînes 
de  la  Corne  ,695  an  le  fenoa,  parce  qu'il  .^^^talt  commis' 
pWieors  m%drtresi  t%  ïi^^t  le  homdte  cul.de  .ac  Coupe^Gor^e. 
H  iit  aapprîdlë  en  1759.       »  •  >^  .  ^ 

Courbaton  (inipasse),  r^e  dt  l'Ar^e-Sec,  enti*les  fto.  ^5 
a5,  4*  arrond.,  Q.  du  Lowre.  Il  communiquait,  en  laSi  à 
rimpasse  Wrf&,^ît  s\ppelait  rue  Chardeporc.  Un  Lourgeois 
de  ce  nwnpo^ëdait  plusieurs  maisons  prèi  de  là,  sur  leborddu 
fossé  Saiai-Gei^in.rAuxerroi5.  Au  quatorzième  siècle,  «efcim- 
passe  fut  appelé  Colrde^Baam,  Bacon  (bacon,  «n  vieuxlan- 
gage,  chair  de  porc),  puis  Cop  i,rL  0^c.Béaon ,  et  enfin 
CQurbaton.      ♦  ' 

Cro/x'  (impasse  Sainte-) ,  rue  des  Billettes,  entreJcs  b«»  s3eW 
i5,  7*  arrond.,  Q.  du  Marché-Saint-Jean.  Le  dernier^  im- 
pair «st  3;  le  dernier  pair,  4,  M^oit  son  nom  au  couvent  des 
chanoines  de  Samte^^roft-de-Ia-Bretonner  e  ,  auquel  li  tou- 
ehah.  Ifcs'est  appelt;  d'abord  des  Billettes,  à  cause  de  la  rue  où 
il  est  situé.  ^ 

Crucifix  (impassp  du>;  ilnWte  plus.  Il  euit  sitiië  rue  da 
PetU^Carreau 

D 

•    Dames  (impasse  du  For-aux-);  il  n'existe  plus.  11  était  situé 
rue  de  la  Heaumerie^  5«  arrond.,  Q.  des  Lombards.  Il  avait 
prU  son  nom  de  l'auditoire  de  la  Juridicfion  (en  vieux  langage, 
for)  des  Dames  de  Tabba^re  de  Montmartre,  lequel  était  situé  en 
cet  endroit. 

Delaunar  (impasse),  rue  de  Cftoronne^  entre  les  no«  121  et 
ia5,  8»  arrond.,  Q.  Popincourt ) le  dernier  n»  impair  c^i  i5j 
le  dernier  pair,  6.  Il  s'appek  d'abord  iuijiassc  de  la  Croix-Fau- 
hinj  c'était  it  nom  d'un  hameau  voisin,  il  doit  celui  qu'il  porte 
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Uftititenant  k  Mlwdfcut  Delauna j ,  qui  poitëdait  me  maison 
qui  en  forme  l'aiigle. 

Dominique  (impasse  Saint-) ,  rue  S  aint- Dominique^'  En  fer ^ 
entre  les  n<»»  1 5  et  17,*  12®  arrond.,  Q.  de  l'Observatoire.  Il  i^-j 
a  pas  de  n®'  impairs  )  le  dernier  pair  est  6.  Ce  n'est  que  depuis 
donse  Ans  environ  qa'on4ui  a  donndie  nom  de  Saim-Dond- 
nique  ^  qu*îl  doit  à  la  rue  du  il  est  situé;  Ut  s'appela  d'idbord  eut- 
de-sac  ile ]a  Madeleine^  et  ensuite  de Sainte^Cathenne ,  parce 
qu'il  prolonge  la  rue  de  ce  nom  qui  s'est  nommée  aussi  rue  de 
la  AtadeLeine.  * 


Ë 


Echiquier  {impasse  de  V) ,  rue  du  Temple ,  entie  lès  n^*  24 
et  26,  7*  arrond.,  Q.  du  Mont-de-Pie'të ^  lu  dcrjiicr  n°  impair 
est  5;  le  seul  pair,  2.  Il  doit  sou  nom  à  une  enseigne.  Selon 
Sauvai ,  c'est  une  partie  d'une  rue  des  iVb/erjî .qui  %étéfermjée. 

Egout  (impasse  de  1') ,  rue  du  Faubourg'^ainuManin  ^  eo.* 
tre  les  11"^  21  et  25,  5*  arrond.,  Q.  du  Faubourg-Saint-Denis. 
11  n'jr  a  pas  de  tl°*  impairs  3  le  dernier  pair  est  G.  Il  doit  son  nom 
à  l'une  des  branches  du  grand  ëgout,  laquelle  passe  a  c6té^ 

Ei^fant' Jésus  (iim)asse  de  1'),  rfle  de  Fau^rard^  entre  les 
n^>6  etS)  fo  arroim.,  Q.  Saint-Thomas-d'Aquin  f  le  dernier 
11°  impair  est  5 3  le  seul  pair,  2.  Il  doit  son  nom  à  l'hôpital  de 
l'Ënfant-Je'sus ,  aujourd'hui  rhôpilai  des  £nfans. 

Etimne»du-Mont  (impasse  Saint-),  rue  de  la  Montagne^ 
«Sa/nle^Genei^tévet  entre  les  vP^^el  86, 12*  arrond.,  Q.  Saint- 
Jacques.  11  n'y  a  pas  de  n®*  iiipairs;  le  dernier  pair  est  4*  Il  àtsit 
son  nom  à  l'église  Saint*£tienne-du-Mont,  dont  il  cstTOÎsin. 

Etoile^Bonne-A'otrvellc  (unpa^^se  de  1')  ;  il  va  de  la  rue  Thé" 
venoty  entre  les  n<**  26  et  28,  à  la  cour  des  Miracles  ,  entre  les 
n^*  4  ®^  ^*  ^*  arrond»,  Q.  Bonne-Nouvelle  ;  le  dernier  n**  im- 
pair est  ]  le  dernier  pair,  8.  C'était,  en  1621a  et  i626,*la ruelle 
du  Crucijîx ,  ensuite  le  cul-de-sac  du  Petit-Jésus ,  de  Saint'^ 
Claude  -,  après  avoir  repris,  en  1768,  le  nom  du  Crucifix^  '}\ 
s'appela  de  V Etoile»  11  doit  ces  difi^érens  noms  à  diverses  en* 
sèignes.      ,  .  . 

^  Eicite»GroS'»Cailhu  (impasse  de  T),  tvl^ Saùtt^Dominique'' 


HU£ 

Uros-CaUlm^  entre  les  n°»  lo  et  12,  lo*  4rroiid.,Q.  deslnva* 

lides;  le  seul  n*^  impair  est  i;  le  dernier  pair,  5. -C'était  jadis 
la  rue  de  L  £toéle^  qu  oa  a  i'ermëe  du  côte  de  ia  rue  de  U  Bou^ 

Etuyes  (impasse  des)  ,  fne  Mari^ux^  entre  les  h°'  21  et  25  , 
6*  arrond.,  Q.  des  LomLards.  Ce'tait,  aa  quinzième  siècle 9 
tuké  ra«  ppx  fut  fermée  du  côte  Je  la  ru«  de  la  ViMà-Monneàûm 
tk»  4tVT«i  on  bailli  y  liaient  établis.  1 

*  faron  (impa^sa  Saint-},  rue  de  la  Tixéranderie^  4^,  7« 
jirrond*,     du  Marclié-$aint4eaii|  la  dernier     iinfpair  .esfy; 

deriiier  pair ,  4*    ^^^^  ^  l'hôtel  des  abbés  de  Saint- 

t'aron.  Ce'lait,  en  i5oo,  r^^cw/ene,  en  i5i5,  la  rue  de  la 
F'ioleUe^  et  depuis  la  rue  et  cul-de-sac  des  Juifs,  la  ruelle  ou 
cul-de-sac  Barcniin» 

Féroù  (  impasse)  «  rue  Pérou ^  entre  les  n®*  22  et  s4t  i  ar^ 
rond.,  Q.  du  Luxembourg.  Le  dernier  impair  est  7  ^  le  der- 
nier pair,  lo.  11  tient  son  nom  de  la  rue  où  il  est  situé.  C'était 
anciennement  la  rue  des  Prétres-^aintSulpice}  selon  Sauvai» 
il  s'est  appelé  aussi  rue  ^tUnt-Pierre,  ^ 

Feuillantines  (impasse  des  ) ,  rue  Saint^JtxcqueSy  entre  les 
n®*  261  et  265  ,  12"  arrond.,  Q.  de  rOijservatoire.  Le  dernier 
n"  impair  est  5  ;  le  dernier  pair,  i4«  Il  doit  son  nom  au  cou- 
Vent  des  Feuillantines  qui  j  était  situé  avant  la  révolution*  Ou 
y  a  établi  des  bains  depuis  trois  |iis* 

Fiacre  (impasse  Saint-);  rue  Saint  -  Martin  y  entre  les 
25  et  25,  6®  arrond.,  Q.  des  Lombard^.  C'était  au  quator- 
zième siècle  ia  ruelle  ^aini-Fiacren 

FUles-'Oieu  (impasse  des) ,  rue  Bassé-Porte'Saint'Denis ^ 
•entre  les  n*^'  22  et  24»  5*  arrond.,  Q.  du  Faubourg-Poisson- 
nière^ le  dernier  n°  impair  est  5  ;  le  dernier  pair,  4- ''"^ 
Il  est  situé  s'appelait  jadis  des  Filles-- Dieu.  £n  1675,  cet im* 
liasse  est  cité  sous  le  nom  de  ruelle  Çowreuse»  '  * 

Forge-Roj  ale  (  impasse  de  \i\  )  ,  rue  du  Faubourg-Saint'^ 
Antoine ,  entre  les  n®«  177  cl  179,  Ô°  arrood.,     du  Faubour£jr 
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Il  doi^ljp  nom  à  p^iyttB^^  .    .',rrr  *    .    h.  .  > 

Il  a  été  appelé,  dans  le  i4®  siècle^  ruelle  Sans^Chief^  ww.  Sans- 
diff,  i  iie  Cew^ecr  ou  Sancee  y  ruelle  qui  fut  j.a dis  HéUe-kf^jf,^ 
not ;  dans  le  17^  siècle,  -'"^      ^W"'r^n^^.^  ^"^T^^j^^jy^  ( 

frères  (impasse  dc«'ïr«s-)  ;  \L ttk'^fwér^ 

faubourg  Saint-Antoine,  entre  les  n°*  16  et  18,  8*'  arroml.^ 
Q.  des  Quinze- Vingts.  Le  se^ul      iippair  ç&t  1  ^  le  dernier 

-         ••■■fl^  14.. 


"Ghrietfe  (l^patsc)  ^  il  étc^l  p^'é       dtt  Àtô^l^iNt;  4^ 

rextr^itëlie  la  rue  de  ]à*ilfûehettè  ^  et  coiiminili^aH  i  la  À 
vicic.  Oii  le  iiouimait  aussi  1  roii-Pr/nnis  ou  Puiicls ,  à  causé 
du  voisinage  c^^e  boucherie.  G/on>«<î ,  suivant  Roquefort, 
si^nifia^t  prisoii^  Cet  isspasse  ^tsit  voisin  da  Petit-Oiâtelet« 
Oforiette  éttàt  aussi  )e  nom^dn  W  sur  Jequel  il  était  si&<Uk^ 

Gréneîîe  (  impasse) ,  ruc^cfe  Otènelle^Gros-Caillou  ,  entve 
les  11"*  8  ef  10,  lo*  arrond.,  Q.  des  Invalides  ;  le  d^  iiner  n° 
impair  est  9>  le  dernier  pair,  10.  Il  doit  son  nom  à  la  rue  où  il 
^tsitué.  '  ,  '  .  •  • 

Greneia  (impasse  )  9  rue  du  Commerce  9     4»  6*  arrond., 
de  la  Porte-Sain t-Denis.  Il  eatsitoë  dans  une  des  ruelles  de 
Tenclos  de  la  Trinité' ,  près  la  rue  GreiieLa  dont  li  prend  son 
nom. 

Qrosse^Téte(im^9M%  de  liO  9  rue  Saint^^in^  entre  les  n^* 
2  et4f  5*  arrond.y'Q.  Bonne-Nouvelle^  le  dernier  n<>  iinpair 
est/i5j  le  dernier  pair,  10.  Il  ^oit  son  nom  à  une  enseigne  ou , 

à  Jean  Grosse-Tête  qui  y  possédait  une  maison  en  i54i- 

^u^'m^^/iee  (  impasse  )^  rue  Saint-Antoine  entre  les  n***  iB5 
et  i8£r,  8^  arroiid.,  Q.  du  Marais.  Le  dernier  impair  est  i5| 
le  deitiiêr  pair,  lo.  Il  doit  son  nqm  k  la  famille  RohanrGné-* 
méne'e  qui  avait  acheté'  Thètel  Lavardin,  contigu  à  cet  impasse* 
Il  s'est  app<^ié,  seiou  Sauvai»  du  Ha,  Ha.  C'était^  en  1646,  Ist 
rue  Royale* 
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Guépine  (impasse),  nie  de  Jouy  ^  entre  les  n"»!^5  et  aS  ^ 
^  «rrond.^  Q.  de  rH6tel-dfr-YilU«  Le  dernier  impair  est  S} 
le  dernier  pair,  8.  H  est  cité,  en  ia66  et  i54  5>  sous  le  yom-de 

H, 

Haute/on  (impasse);  il  est  situe'  rue  die^.  Bourguignons  y  enltc 
les  n°'  14  et  16,  12^  arrond*.,  Q.  de  l'Observatoire*. 

HeaMmerie  (impasse  de  la) ,  rue  de^  la  Heataner^,  entre 
les  nPf  ^txSi&  arrondi  Q*  des  Lombards.;  il  n'y  a ^'nn seul 
impair  y  1 ,  et  un  seul  pair,  2.  II  doit  son  nom  à  la  me  oà  il 
est  siluc.  On  croit  que  c'est  la  Z/0/7«erte  dont  parle  Guillot.On 
appelait  de  son  temp&>  larmiers  les  ouvriers  qui  faisaient  de 
petits  ouvrais  en  fer  ou  en  cuivre  «  des  chaînes^  des  anneaux» 
diss  mors  de  bride ,  etc. 

Hospitalières  (  impasse  des  )  ,  rue  de  la  ChamséeJtes^Mi-- 
nimes,  n°  4j  arrojid.  ,  Q.  du  Marais.  11  n'existe  plus.  Il  de- 
vait son  nom.  au  couvent  des  Hospiialière^-de-'la-Charite'- 
Notre-Dame ,  ^  s*y  établirent  en  1629.  Ce  couvent  est  dé- 
moli. 

'  Ifyadnthe\  impasse  Saint-  )  ^  voyex  rue  Saini'^ifyacinilte* 

Saint~Honore\ 

.i 

Jardiniers  (  impasse  des  )  -,  il  est  situé  rue  Amelot^  entre  les 
n°'  5o  et  62 ,  8*  arrond.,  Q.  Popmcourt. 

Jérusalem  (impasse  de  );  il  est  situé  rue  Saint- Christophe^ 
n^  5,  9*  arrond.,  Q.  de  la  Gtë.  U  n'y  a  pas  de  n***  impairs \  le 
dernier  n*^  pair  est  4* 

L 

Landry  (impasse  Saint-))  il  est  situé  rue  du  Chevet^^ain» 
Landry  ,  entre  les  n***  5  et  7 ,  9*  arrond.,  Q.  de  la  Cité. 
Lard  (impasse  au),  rue  Lenoir^  entre  les  n^  1  et  5^  4^'arrond.y 

Q.  des  Marchés  5  le  dernier  n*  impair  est  5  ^  le  seul  pair,  a. 

oyez  ,  pour  Tétymoiogie ,  la  me  au  hard  qui  est  située  prè» 
de  cet  impasse.  . 
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Laurent  (împasse  Saint- rue  Basse-Portc-Saint-Denis  ^ 
entre  les  n<**  14  et  16,  5"  arrond. ,  Q.  da  Faub^org-PoUfton- 
nière.  Le  dernier  impair  est  3  ^  dernier  pair,  6.  Il  doit  son 
nonpà  la  paroisse  sur  laquelle  il  est  sitoi^.  On  le  trouve  nooimc' 

i  ue  jS' cin' 3- Saint-Laurent  sur  quelque.^  anciens  plans. 

Lazare  (  impasse  Saint-)  »  rue  du  Faubourg-Saint-Denis^^ 
entre  les  n°*  170  et  17& ,  6*  «rrond. ,  Q.  du  Faubourg-Saint- 
I>esi^^Il  n'j  a*  pas.  de  impairs  }  le  dernier  n^pair  est  4. 
Oavert',  il  7  a  vingt  ans ,  Tift-A^Yis  le  Ch^^ainê-Latare^  il  lui 
-doit  son  nom.  .  ♦ 

•  * 

Longueavoine  (impasse) ,  rue  du  Faubourg-Saini-JaçquûSf 
n^.  36,  13*  arrond.^  Q.  de  rObservatoiré.  Le  dernier  n^'im-. 
pair  est  5^  le  dernier  pair,  8«  Il  doit- son  no^  &  un  partkfulier 

«qui,  en  1780 ,  y  fit  bAtir  la  premièi^  maison. 

Louis  (impasse  Saint-)  ,  rue  de  Çarèmc-prenant ^  entre  les 
n°*  18  et  20 ,  5*  arroud.,  Q.  de  la  Porte-Samt-Martin.  Il  n'y  a 

^pas  dé  n*^'  impairs  5  le  dernier  pair  est  i4*  On  Ta  nommé  toup- 
^tour,  depuis  1740*  ruelle  DoQOuri^  rue  JVofre-/>tfme  «^ruelle 
des  "Fosi^g.  Voisin  ^e  11i6pital  Saint^Louis ,  i^  Ini  doit,  le  noiR» 
^u*il  porte  jnaiutcnant.  •      •  • 


Maglaîrib  (in^sse  Sainte) ,  rue^iWnf-«Afagloiiv,  i,  et 
v^e  Sal^-au^Cemlé^  tP  2,.6*  arroîÂ.,  Q.  des  Lombards  j  le 

dernier  n®  impair  est  7;  il  n'y  a  pas  de  n°*jpairs.  11  doit  sou  nom 
à  la  rue  dans  laquelle  li  est  situé. 

'  j|fiMi.s<-7ioif^5  (impasse  des  ) ,  il  est  situé  rue  des  j^é^collets^ 
enftre  les  n**  a4    26,  5*  arrond. ,  Q*  de  la  Porte*St.-Martin. 

Marine  (impasse  Sahrte-),  rue  Saint^Piem-aax^M^ufs,  en- 
tre les  n°'  5  cl  5,  9*=  arrond.,  Q.  de  la  Cite.  Il  n'y  a  qu'un  n°  im- 
pair»  1^  dernier  pair  est  8.  Il  a  pris  son  nom  de  l'église  Sainio- 
Marine,  qui  j  était  située.  C'était,  au  douzième  et  quatorzième 
siècles^  la  ruelle  ounte  Safnte^ÂÊartne;  cette  rue  n'est  devenue 
impasse  quVn  t4i7*  0  * 

Martial  (iiiipnssc  Saint-) ,  rue  SainL-FAoi^  entre  les  n^'  pet 
11,9"  arrond.,  Q.  de  la  Cité;  le  dernier  n°  impair  est  7^  le  der- 
nier pair,  8.  H  doit  son  nom  à  l'ancienne  église  Saint-Martial 
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ce  ttiot).  C'était,  en  tSggi  lâ«Eié/fo  Saùu^Mùrtiali  m  t4«>4, 
U  r«0//<»  ^  Porche'Satnt'Matt&idi  ttt  ai  1469,  la'  nrd  .SbAir- 
MantaL  #   *  -  •? 

'  '  Martin  (impasse  Saisit-),  rue  Rojahj  entre  !es  n®*  18  et  20, 
4î®  arrond.,  Q.  Saiot-Martin-des-Champs.  Il  y  a  deux  n*»',  i  et 
Sa  construction  date  4^  la  i^me  t^qné  (l749)^qtM;  j'aocien 
marchiSamt-Ma^:         *  .  j      .  •  •  j      -  *  ^  . 

Maihûkths  (hnpasfte  <le  lâ  Ferme-des-i)^rttë  Wefu^^-des^Ma^ 
thurins,  entre  les  n°'  55  et  35,  ï*'^arrond.,  Q.  de  la  Place-Ven- 
dôme 'y  le  dernier  n°  impair  est  1 1;  le  dernier  pair ,  8.  f.,  pour 
rëtymolôgie,  ïiie.d^  la  Fernmfdes-'Mathurins.  * 

Af^ueoix^atf  (impasse),  nie  Stdat^penis^  éntreles  269  ei 
271,  5*  artôild.,  Q.  Montorgttdil.  A  ïa  fin  du  quatorzième  sic- 
cle,cVtaitla  ruelle  de  V Empêreur^  nom  qui  venait  d'une  ei>-* 
seigne^  aii  s^ième,  la  rue  des  Cordiers^  6\i  de  la  Corderie^^te 
àe  V^fàpereUr,  Il  à*appela  ensuiti^  €ttl-de-sac  de  VEmptreur; 
)l  a  ireçd,  u  y  a  vingt  àns,  le  nom  cTimpasse  MaueonseiL 

Jaitfiei  (impasse  dti  Grand-Saint-) ,  rue  du  Faubourg-Sainl- 
Àfàrdn ,  entre  les  n""  204  et  206,  5«  arrond.,  Q.  de  la  Porte- 
Saint-Martin.  Le  dernier  no  impair  est  9)  iln*y  S  qa*an-8euln« 
flair,  2.  Il  doit  son -nom  à  une  enseigne.  * 

Monnaie  (impasse  de  la^,  quai  Conti  ^  n°  '5,  lo"  arrond., 
Q.  de  la  Monnaie.  Le  dernier  n°  impair  est  5;  le  seul  pair ,  a. 
Sou  premier  nom  fut  CmUi*  Il  date  de  1771*.  Il  est  cçntignâ 
mtel  des  Monnaies.  '     '  :  * 

Mont'Parnasse  (impasse  du) ,  sur  le  boulevard  du  Mont* 
Parnasse  ,  entre  les  n"'  3i  et  33  ,  i**  arrond.,  Q.  du  L|^cmr 
bovrg.    Qjre;ii  pour  re^jm>)ogi^, rue  du  Mont^Pari^asse» 

Jllbii<wyA«Jor(impas»e  dii),rae  àeCàsHgliom^  i*'  arroMd., 
Q»  des  tûiteries.  Place  vis-à-vii  la  ruedu^Mow^-  Thabor,  il  lai 
doit  son  nom.      .  «*   "        .  -  • 

^i^ât.(inipA3ise)^  il  n'existe  que  Repais  5a  ans.  Il  est  %Umé 
rue  des  jWbrw,  entre  le»  n»»  6  et  6,  5**arrond.,  Q.  delà 

Port^-Sainl-Martiii.  11 11^  a  pas  de  numéros  impairs^  le  der- 
flier  pair,  est  6.  "  • 

Mortûgne  (impasse) ,  rue  de  CAaronne ,  n^  4 1 ,  8'tfrrond., 
Q.  Popincourt»  Le  dernier  n*  impair  est  3;  le  deriner  pair ,  4. 
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il  dloit  Mm  ntm  Al%6tel  llorta|Ae^  situë  anptèt  nve  île  Gh«« 
•  - 

4e  JVeferrf  10*  «rrood^     de  la  M eaiiaiv^  ^o^^,  poilr  i'^tJK* 

mologie ,  rue  de.Wëwit.  ^  ;  i'  *  -  .  :.'t, 

-  Nicolas  (impasse  Saint-) ,  rue  Royale ,  Marché^ Saint-Mat^ 
iin^  entre  les  n^*  12  et  1 5,  G?  arrond.,  Q.  SAiiU>*Jk|artin-deah> 
fîliami».  11  p'y  a  pat  de  n®*  impairt  ;  la  deriuer  pair  efli  4*11'% 
bâti  an  1766.  It  doit" tan  nitei ti  ré^s^dolit  U  ««t  Voilim 
Abfi«^i>iifffia^^Cft«7ii99i  (impasse)  ;  il  ^àit  miuë  vit-A-aria 
Fancienne  chapelle  du  Saint-Esprit,  11^  afr^,  Q.  du  Lune^i" 

(impasse  du),  iu€  du  Paon^ainl-André ^  entre  les 
i^*^  I  et  3 ,  11"  arrond.,  Q.  de  rEcole-de-Médeeine.  Le  dernier 

ûûpàir  est  7  ;  le  derniec  paiir^  il  doit  son  nom  à  la  rnie. 
dans  laqoelleil  est  €it«é*  ty^^éz  aussi  rlie  ^BMt^Pmon^.)  v 

Pecifuar  (impasse),  rue  de  BlanûS'»-Manieaux ^  étitva'lei 
n^^  58  el  /^o ,  7*  arrond.,  Q.  du  Moiit-de-Piëtë;  le  dernier  n** 
impair  est  le  dernier  pair,  6.  Quelques-uns  ont  pensé  que 
cet  impasse  (fiait  anciennemeatla  rue  Perenelh'^e^Smnt'Pol 
dont  parlé  GniHau  11  tire  son  nom  de  Jean  de  Lahaie^  dit  Pi^ 
quet ,  qui  y  possédait  Une  ibakon.  Il  S*estappdéiiaMe*«M  deé 
Blancs -Manteaux y  parce  qu'il  est  situë  dans  la  rue  de  ce  nom^ 
et  de  Novion^  parce  que  M.  de  Novion  a  occupé  lamaispi^Pi* 
quet,  par  altération ,  Pequay  et  Pecquay*  »     '    ■"■  ■^ 

Le  Keutenant-civil  du  CbÀtelet^'Angrand  d'Alleraji  deaaeil^ 
rait  dans  cet' impasie.  Le  a5  novembre*  kTi^t  un  garde  dk 
commerce  conduisit  devant  lui  un  marchand  père  de  ^Hàllle 
qu'il  venait  d'arrêter  pour  dettes.  Le  ma^i:îlrat  examina  îapro«* 
cédure  et  la  tronra  régulière.  Il  ordonna  que  le  marchand  liut 
eondnit  en  priton^laute  d'avoir  donné  caution; mais,  &  minuit) 
au  nulien  de  la  neige  qui  tombait  a  gras  flooan#t  il  se  rendit  à 
la  prison  accompagné  «enlemenli^c  don  valet-de-cbambre^  et 
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s'offrit  ponr  caution. 1^  s'aperçut  en  rentrant  chez  lui  que  son 
acte  (le  caution  n'éUitp&s  en  règle.  Il  retourna  sur-le-champ  à 
).i  prison  ^  et  s'empressa  de  remplir  toutes  les  formalités.  Le 
iBAliieiireu^  prisonnier  sMtait  jeté  à  ses  pie«U  ^*fl  mouillait  âes 
Itnnesde  It  reconnaissance ^  il  le  relevai  ne  pérdez  point  de 
temps,  lui  dit -il,  allez  consoler  votre  femme  et  vos  cnfans. 
Nous  empruntons  cette. aeecdocte  à  ui^  recueil  historique  pu- 
blié en  17^0.  Le  vertueux  magistr nWtait  plus  alors  qu'un 
s^ple  particulier  I  âucun  mensonge  flatteur  n'a  cherclié  à  em- 
;MKr  ce  trait  qui  l'Jiondre.  >  • 

*p0mÊre%  (impasse  des)^  rue  Saînt^Denis  ^  entre  les  n°*  216 
et  218,  6*  arroud.,  Q.  de  la  Porte-Saint-Denis.  Le  dernier 
impair  est  9)  le  dernier  pair ,  8.  Cc'tait  anciennement  une  ruelle 
ou  rue  appelle  de  V Arbalète^  de  l'enseigne  d'une  maison;  on 
le  nomma  ensuite  ruelle  Sans-Chef^  dite  des  Études  ^  à  cause 
de  la  place  des  Etuves;  et  ruelle  de  VAsne-Rayéy  de  l'enseigne 
d'une  hôtellerie  qui  y  était  établie.  Il  s'appela  jusqu'en  1806 
cuUde-sac  de  lAPorie-aux-Peintres  ^  parce  qu'il  est  situé  près 
dû  l'ancienne  p%rte  de  rençeinte  de  Phiiippe-Au^te ,  qui  fut 
.djtfmoUe  en  r53lî,  et  à  caus^  de  Guyon-le-Doux^ peintre ,  qui, 
en  i  555,fîtbâtir  au  coin  de  cetimpasseune  maison  et  une  tour» 
nelle,  ou  de  Gilles  Le  Peintre  k  qui  appartenait  au  siècle  la 
maison  à  l'enseigne  de  TArba^te.  En  160^,  cet  impasse  fat  ap- 
pelé sin^plement  des /'«•hm^.  ,  • 

Pierre'Mtmtmartre  (  iinpasse  Saint-  )  ;  il  e^éteod  de  me 
Mamntiutrek Vh^tel  des  Messageries,  3*  afrond.,  Q*  dttHûl; 
le  dernier  n**  impair  est  5  j  le  dernier  pair,  6.  Son  nom  a  la  même 
étymoiogie  que  celui  de  la  rue  5t-Pierre,  près  de  laquelle  U  est 
situé,  ^QcieniienMBt  il  s'est  nommé  four-à-tpur  des  Masures , 
parce  qu'on  Touvrit  sur  le  «los  ,des  Masures  ;  de  la  rue  Nem^ 
Montmartre  et-  des  Marmou^ts  :  il  a  porté  aussi  le  nom  de 
Saint-Pierre-Gouriin, 

Pierre-aU'-Marais  (  impasse  Saint-  ) ,  rue  JSem^  -  Saint'" 
Pterr^V  entirc; les  n***  4  ^  >  arrond.,  Q.  du  Marais^  n*jr 
a-^as  de  n^  iiiipairs;  le  dernier  pair  eit  6.  Il  doit  son  nom  i  la 
rue  ou  il  est  situé.*  '  * 

Planchette  (impasse  de  la),  rue  SainL-Mariin  ,  entre  les 
254  et  256,  2* arrond. I  Q.  S^nt-Martin-des-Champs ^  le  der- 
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nwtio  impair  est  5;  le  seul  pair,  2.  C'était  le  commenceipeiit 
d'une  rue  à  laquelle  on  renonça  lorsqu'on  ouvrit  la  rue  Meslajr. 
Il  doit  son  nom  soit  à  une  enseigne  ,  soit  à  une  planchette  4jji'o;i 
avait  placée  en  cet  endroit  pour  traverser  Tégout  qui  était  alors 
à^lëcouvert. 

Plumet  (impasse),  rue  des  Brodeurs,  vis-à-vis  l^'rue  Plumet 
dont  îl  porte  les  premiers  u°f,  lo"  arrond. ,  Q.  Saint-Tiiomas- 
d'Aquin.  '  ■ 

Poissonnerie  (impasse  4le  la) ,  rneJar^nte,  entre  Jes  n<»«  4  et 
6,  8«  arrond.,  Q.  du  Marais.  On  Ta  Mti  en  1 788 ,  en  même 
temps  que  le  marché  Sainte  -  Catherme.  On.l'a  n«œmé  ainsi  A 
cause  des  marchands  de  poison  du  marché. 

Pompe  (impasse  de  la) ,  rue  de  Bonéj-^  entre  les  n»»  6©  et  Sa 
5»  arrond.,.Q.  de  la  Porte^aint-M«-Un.  Le  demier  n<»  impair 
est  i5;  lé  dernier  pair,  22.  II  doit  son  nom  à  une  pomue  qui  v 
était  établie  autrefois.  ^   ^  J 

Projetée  (impasse  de  la  rue) ,  rue  Neuve  -  des  "Mt^urinS 
no  27,  1'% arrond.,  Q.  du  Rouie.  *  ' 

Provençaux  (impasse  des),  rue  de  VArbre  Sec ,  4«  arrond. , 
Q.  du  Louvre.  Le  dernier  n"  impair  est  7  ^  un  seul  n*»  pair,  2. 
C'était  au  i5«  siècle  la  rue  Arnould-^^Charonne ,  nom  d'un 
particulier  qui  y  demeurait  en  1295.  Cette^rue  porta  «uccessi^ 
vemenW»  depuis  le  i4«  siècle,  les  noms  ^  Raoul^e^Charonne ,  . 
^AnuHil-le^arron^àuL  amrtier,  â'Antain  et  d'Anjou, 

Puits  (îDipassc  du  Bon-),  rne  Traversine^  entre  les  n'*»*4i et 
56,  i2«  arrond.,  Q.  du  Jardin-du4lo1.  Il  doit  soti  nom  à  la 
rue  du  Bon-PuiN« 

Putigneux  (impasse),  rus  Geoffroy-VAsmer,  entre  les  i5 
et  i5 ,  9«  arrond.,  Q.  de  l'Hôte  1-de- Ville.  Le  dernier  no  impair 
est  1 1  ;  le  dernier  pair,  4.  pn  présume  que  c*e4t  la  rue  désignée 

par  Guillot ,  squs  le  nom  d*£rmeline-Boiliaiie.  Cet  impasse  con-  * 

duisait  autrefois  à  un  jeu  de  paume.  ^ 

Pw//^«o  (impasse);  il  n'existe  plus  dcpuis/^oans;  il  était  situé, 
pr^s  la  rue  Geoffroy-VAsnier,  9*^rond.,  Q.  de  TH^tel.- de- 
Ville.  C'esf ,  à  ce  qu'on  croit,  la  rue  désignée  par  GuiJlot  sous 
le  nom  des  Moulies^ Saint Pou ^  et  par  Sauvai^  des  ^ce>- 
PouUes: 

m 


Digitized  by  Ci. 


56a  * 


Réservoirs  ( impasfte  dej) ,  rtt«  d€  0uUUot^  i'^  arrond. ,  Q« 
des  Champs-Elysées.  On  VanoiHm^  ainsi  parce  qu'il  est  ùtaMé 

près  des  réservons  de  la  pompe  à  feu. 

Reuillj  (impasse  àe),PetUe'rue'de-Reuill^^  n*»  1 1 ,  8^  arron 
Q,  des  Quinae-ViDgts-  Le  dernier     impair  est  9;  il  ny  a  pa« 
de  n~  pairs,  yq^^z ,  pour  IVtjmologie ,  rue  de  ReuiUjr. 

Roch  (impasse  Saint-)  j  il  n'eiistc  pli»;  il  était  situé  rue  à*jir^ 
genteuil^  2*  arroiid.,  Q.  du  Palais-Royal,  et  prenait  son  nom 
de  IVglise  Saint-Roch^  à  l'une  des  porUs  4e  laquelle  il  abou- 
tissait *  j 

Roi  (impasse  du  Jardin-du-)  \  il  n*€xiste  plus  ;  il  était  situé  me 
de  Seine  -  Saint-  Victor^  i2»  arrond.,  Q.  du  Jardin-du-Roi.  Il 
avait  porté  les  noms  de  rue  du  J  ardiri  -  du  -  Roi  et  rue  du  Co^ 
dton» 

Rome  (  impasse  de  ) ,  rue  FrépiUon ,  entre  lés  n<»*^i  et  a  ,  6* 
arrondis.)  Q.  Saint-Martin^des-Champs.  Le  dernier  n®  impair 

est  5  ;  il  n  y  a  pas  de  pairs.  Il  s'appelait  avant  du  Puits-ée^ 
iRome ,  nom  qu'il  tenait  d'une  «nseigne.  Au  14"  siècle  c'était  la 

rue  aux  Cordiers»  * 

Roquette  (impasse  de  la),  rue  de  la  Roquette ,  8*  arrond.,  Q, 
Popincourt.  Voyez,  pour  l'étymologic",  rue  de  la Aoçt(ef/e*> 

R(fuen  (impasse  de) ,  voyez  passage  de  Rouen.  On  l'appelle 
indistinctement  impasse ,  passage  et  cour. 

S 

■ 

Sabin  (impasse),  me  Saint-'Sabi'nf  entre  les  n^*  la  et  14 > 
8*^  arrond»,  Q.  I^opincourt.  Le  dernier  n*  impair  est  7  ;  il  n'j  a 
pas  de  n"  pairs.  .  * 

Salembnère  (impasse)  ^  rue  Saînt-Scverin  ,  entre  les  n®*  4  et 
6,  II*  arrond.,  Q*  de  la  Sorbonne.  Il  doit  son  nom  à  un  parti- 
culier nommé  Sailie-en-Bi^ai;  on  l'appelait  au  14*  siècle  Vietts 
Seiieniis  in  bonwn^  rue  de  SaiUe'mimBfen^  dVù  l'on  a  Dût  Sm- 
lemhière  et  Salembrièrem  U  se  prolongeait  jadis  jusqu'à  In  rue 
Saint-Jacques.  U  est  fermé  par  une  grille  de  fer. 
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Songé (imf^i$e  de  Monsieur);  il  n'e£te  plaé.  11  était  simé 
the  da  J^mr^  5*  mnovà*,  Q.  SaintpEuBtaclie^  Il  eH  indiqu^piur 
YftUcjre  sons  le  nom  de  la  'MathleiM. 

Sébasiitn  (impasse  Saint-  )  ,  rue  SainlSepastien,  entre  les 
n®»  5o  et  52  ,  8*  arroQd.^  Q.  Popincourt.  Le  dernier  impair 
•at  5  ;  le  dernier  pair,  24*  H  doit  «on  Dom  à  It  me  où  il  est 
aUotf. 

Stmtrs  (  impasse  des  ) ,  roa  d«s  Frmnes-'BoHrgeots^Sài^ 

Marcel^  mtrc  les  4  et  6 ,  12*  arrond. ,  Q.  Saint-Marcel. 
Le  dernier  11^  impair  est  5  ^  il  n'y  a  pas  de  n°'  pairs.  On  Ta 
nommé  ainsi  des  Sœurs  de  la  Charité  de  ce  quartier,  qiii  j  de»* 
monrent. 

Sourdis  (  impasse) ,  roe  des  Fos$éS'S€dnt4iermàin4.*Anxef^ 
rois  ,  (jotre  les  n°'  2g  €151,4*^  arrorra.,  Q.  du  Louvre.  Le 
dernier  n°  impair  est  3j  le  seul  n®  pair,  2.  Il  doit  son  nom  à 
rhôtcl  Sourdis  qui  y  est  situé.  «  L'hôtel  de  Sourdis,  raconte 
SainUFoiX)  communiquait  au  'clotire  de  l'église  Saint«Oer^ 
main<U'A«xean»is,  Gabrielle  d'Estrées ,  duchesse  de  Beanfert , 
demeurait  dans  la  maison  du  doyen,  apparemment  pour  être 
proche  du  Louvre  et  de  la  marquise  de  Sourdis  sa  tante.  Elle 
y  mourut  la  veille  de  Pâques  1699.  ^^u^v^^^  assure  qu'il  avait 
connu  des  vieillards  qui  lui  avaient  dit  qu's^ès  sa^mort^  on' 
Feaposa  dans  la  grande  salle  de  cette  maison  (  le  Dojreunéy 
situé  vis-à-vis  du  grand  portail  de  IVglîse^  du  c^té  du  Louvre); 
qu'elle  dtait  vêtue  d'une  robe  de  satin  Liane,  et  couchdl  sur  un 
lit  d^  parade  de  velours  cramoisi ,  enrichi  de  dentelles  d'or  et 
d*ars^d«  il  n«  parait  pas  vraisendilable  qu'on  ait  exposé  à  là 
Tue  jPr  public  une  ]^8onne  à  qui  des  symptômes  de  moH 
terribles  avaient  défiguré  tous  les  traits  et  tourné  la  bpuche  jus* 
que  derrière  le  cou.  Elle  avait  passé  (  dit  le  Journal  de  Hen- 
ri IV )  une  partie  du  carême  à  Fontainebleau  :  la  politique  et 
la  bienséance  ne  permettant  pas  à  Henri  IV  de  la  garder,  auprès 
delolp&dant  le  temps  de  PAques  fil  l'avait  priée  de  retourner 
à  Paris,  et  il  la  reconduisit  jusqu'à' Melun.  Ces  à^/jf^  amaAs^ 
dit  Sully,  semblaient  avoir  un  pressentiment  qu'ils  ne  se  re- 
verraient plus  \  ils  s'accablaient  de  caresses ,  les  larmes  aux 
yeux,  et  se  parlaient  comme  si  c'eût  été  pour  la  dernière  fois  ; 
ia  duchessa  recommandait  -au  roi  ses  enfans  ,  sa  maison  d# 
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Monceaux  (i)  et  ses  ^mestiques  ;  ce  prince  rëcoutait  et  s'at- 
tendris&ait  au .  lieu  de  ia  rassurer  y  ils  prenaient  congé  Tun  do 
l'autre  ^  et  aussitôt  ^e.rappelakîiii ,  «'jembrassaient  et  ne  pou- 
va'ieiftfee  s<^parer^  D'après  les-  Confissions; de  Sanci,  elle  vînt 
loger  chez  Zamet  (2)  :  c'était  un  Italie^  qui  airaît  acquis  fie 
grandes  richesses  ,  en  s'interessant  dans  toutes  sortes  de  mal- 
t6tet  :  c'est  lui  qui  se  qualifia  dans  !c  contrat  de  mariage  d'une 
de  ses  iiUes  ^  seigneur  staerain  de  dix-sept  cent  mille  écus  (5)* 
Son  caractère  plaisant  et  énjoa<l'avaît  rend^a^jjj^le  à  Hen- 
ri IV  :  ce  prince  Choisissait  ordinairement  sa  mi^o»  pour  ses 
petits  soupers  et  ses  parties  de  plaisir.  La  duchesse  fui  reçue 
de  son  hôte  avec  tous  les  empressemens-  iqfiaginahlct^.  Le  Jeudis 
Saînt^  ayant  Iiien  dîné ,  il  lui  prit  quelques  el>lou  issemens  dans 
r^i^Iise  du  Petit-Saij#Àntoine*,  (ftielle  était  allée  entendre  les 
Tënèbrc$.  Revenue  chez  Zamet,  et  se  promenant  dans  le  jardin , 
après  avoir  uiane^e'  d'un  citron  (  à' Aitbigné  à'ii  d*une  salade  )  , 
elle  se  sentit  tout-à'-coup  un  feu  dans  le  gosier,  et  des  douleurs 
si  aigles  dans  ^l'estomac,  qu'elle  s'écria     Qu-on  »'j6te  d^  cette 
audson  ^  je  sois  empoisonnée.  »  On l'emporla  cbes  elle  j.son 
mal  y  redoubla  avec  des  crises  et  des  convulsions  si  violentes, 
qu'on  ne  pouvait  regarder  sans  cfiroi  cette  tête  si  belle  quel- 
ques heures  auparavant.  £iie  expira  le  samedi  vers  les  sept 
jlieur^s  du  matin  \  on  l'ouvrit  et  Ton  trouva  son  enfant  mort. 
Henri      fit  prendre  le  deuil. à  toute  la  cour,  et  le  porta  la 
premfSie  semaine  en  violet  et  la  seconde* en  noir.  »       '.\  > > 

On  accusa  Zann  t,  de  la  mort  àv  Gabrielle;  il  était  su jtt  du 
duc  de  Florence,  et  Ton  avait  déjà  parle'  de  marier  Henri  IV 
avec  Marie  de  Médici$«  «On  empoisonna  cette  favorit^.|^un 
écrivain  contemporain ,  parée  que  lé  roi  était  déter^inné  à 
l'épouser ,  et  vu  les  troubles  qui  en  seraient  advenus,  ce  Ibt  un 
service  qu'on  rendit  à  ce  prince  et  à  Tétat.  »  Cela  peut  être, 
observe  3aint-Foix;  mais  on  conviendra  que  de  pareils  services 
sont  plus  in^tees  que  ceux  du  bourreau  ;  d'ailleurs  la  plupart 


(i)  GailKRNiVttréesi  portait  aussi  le  titre  de  tuarqoîsa  d«>M«ll««ftttS« 
(a)  Rue  de  UCétÎMie,  dans  Thotel  bâti  pour  ZaniAt,  et  qui  emnite 

fttlveadaaudne  de  Lesdignières.  V,  rue  de  Lt^sdiguières, 

(S)  D^iottchet  a  imilé  ce  trait  i\^ns  wn'Cipfitux^  Liaimon  i'inthvie 

Seigneur  smtrain  d'un  miUion  é*écuti  *  ' 


« 
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defthi^orittis  n'atiriiiuc^l  cctU  izu>^  si  IrafpauU  qu'aux  eficU 

T 

Thtûeries  (  impasse  des  Vieilles-  )  ;  ifest  fermé  maintenaai. 

II  devait  son  nom  a  la  rue  des  Vieilles-Tuileries,  où  il  éU^i 
Situé.  •  * 

•y 

i 

yenisc  (  impasse  de  ),  rue  Quincampoix  ,  entre  les  n"*  2r 
et       6'  arrond.,  Q.  des  Lombards.  Il  n'y  a  que  deux  uf^  ^  i 
et  a.  C'était,  au  i ^  siècle ,  la  rue  de  Bierre ,  Brère  pmrdtyim 
Saini^osse  f  ensuite  rue  ^de  Bteme  ^  de  Mtèt^re  ^  de  Bièvre^ 
.  sans-^ef  f  en  1600  ,  rue  F'ert'e ,  de  Bièvre ,  dite  rue  Ferte  j 
rue  Verte  ^  dite  cul-dc-sac  de  la  rue  ^)////u  <2//i^o«x  ;  ensuite 
cu1-de*sac  de  Venise  ,  puis,  jusqu'en  1806,  cul-de-sac  Jlaiave, 
Depuis  cette  ^oque ,  cet  impasse  a  repris  le  nom  de  Veniseï 
•  Vents  (  impasse  des  Quatre-  \;  il  était  situé>rue  des  Quatrë" 
Vents  ^  île  arrond.  ,  Q.  du  Luxembourg.  11  n'existe  plus  ;  fa 
prolongation  de  la  rue  de  Seiiie  a  nécessité  sa  suppression.  11 
arait  été  appelé  dans  l'origine  ruelle  descendant  à  la  Foire  ; 
au  i5«  siècle  9  Combmtdf^  nom  d'un  chanoine  qui  y  deinenrait; 
puis  de  V Opém-éomique  f  dont  la  FaimSaim-Germain  fiit  le 
berceau. 

^<erîai/Ze*-(  impasse  de),  rue  Travers  in  e  ^  entre  les  n***  4^ 
et  4^ ,  12*  arrond. ,  Q«  Saint-Jacques.  Il  est  situé  en  face  de  la^ 
ruei  de  Versailles  dont  il  a  pris  le  nom. 

Vignes  (  impasse  des),  rue  des  Postés  y  entre  les  n^  36^  et  stf , 

la'arrond.,  Q.  de  l'Observatoire.  Le  dernier  n'^  impair  cstS^  le 
seul  pair,  a*  Il  a  été  bâti  sur  uu  ancien  clos  de  vignes.  On  l'ap-, 
pelait  sif^  16*  siècle  rue  Saint»£tienne  et  rue  Neu¥e^SaùU'» 
Etienne» 


«  • 

■ 

• 


Digitized  by 


a.i5dition 

A  la  nomenclature  des  rues,  places,  passa  <^cs,  bou- 
ievards^  avenues^  etc.,  de  Paris. ^ 

4 

Depuis  trois  ou  quatre  ans ,  ]e  nombre  de»  mes  dePari«  s'est 
considérablement  augmenté*  Bans  beaucoup  de  quartiers  on^a 
agrandi  la  ▼({ie  publique;  dans  presque  tour  oi^a senti  fc  be- 
soin de  communications  nouvelles.*Des  rues.,  déliassages,  des 
avenues  ont  ëtc  percés.  De  nouveaux  quartiers  se  sont  élcvësj 
celui  dit  de  François  I*'  situé  sur  d'anciens  marais  ,  dans  lea 
Champs-Elysées,  entre  Tallée  d'^it/j£»,«c<|)le  des  fleuves  et  le 
CoursrlorJieJae  celui  que  l'on  a  (sommencé  de  bâtir  depuis 
quelque  temps  au  baut  du  fitabourg  Poissonnière  ,  entre 
faubourg  et  le  faubourg  Sam-Denis.  La  capitale  s'embellit  dé 
jour  en  jonr ,  et  si  on  continue  à  suivre  ,  comme  il  parait  qu'cas 
en  a  le  projet ,  le  syjstème  si  bien  développé  dans  lé  rapport  de 
M'  de  Chalurol  (tii^f e»pag.  lôi^de  ce  Tohime) ,  Paris  sera  rtfeU 
tendent  ce  ^'ave^  trop  de  vanité  peut*ètrc  ses  habitans*vou-^ 
laient  qu'elle  fût  autrefois  ,  la  plus  belle  ville  de  l'univers. 

Nous  avons  cru  devoir  détacher  de  la  liste  généxaiequ'on  vient 
de  lircf  çe&  constm^ tions  nouvelles  qui,  ainsi  dascées  à  pari, 
ferei|t  mieax  saisir  lecteur  les  divers  changemens  qu'a  a» 
Kis  la  ca]»itale«  De  ces  constructions,  les  unes  sont  presque  aebe* 
vées,  les  antres  ne  sont  qu'en  projet,  mais  elles  vont  bientôt 
être  commence'es.  Nous  les  avons  présentées  toutes  connue  en-» 
tièrement  exécutées,  puisqu'elles  doivent bientèt  i*èUre. 


♦      '  RUES. 

^  Albçuy  (rue  d')  ;  elle  commence  rue  des  Marais  ^  et  finit 
rue  des  Vinaigriers  ,  5*  arrond.,  Q.  de  la  Porle-Saint-Martin. 

Artois  (rue  Neuve-d*)  ^  elle  commence  à  la  rué  de  Provence  ^ 
et  finit  à  la  rii^  Saint-Lazare^  a*  arrond.)  Q.  de  la  Chaussée- 
d'Anttn*  Elle  doit  son  nom  â  la  rue    Artois  qu'elle  prolonge. 

Barrière^déS'^Gobelins  (rue  de  la);  elle  commence  boule- 
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vard  de  V Hôpital  ^  et  finit  au  nouveau  mur  d*enceinte  de  la  bar- 
rière ^Ivry,  On  Ta  nomme'e  ainsi  parce  qu'elle  est  voisine  de  la 
barrière  à' Italie  ^  dite  des  Gobelins  ^  12°  arrond.,  Q.  Saint- 
Marcel.  •  ^ 

Barthélémy  (rue)  )  elle  est  située  derrière  l'abattoir  de  Gre- 
nelle. Elle  commence  avenue  de  Breteuil  ^  et  finit  chemin  de 
ronde  de  la  barrière  Sèvres  ^  jo*  arrond.,  Q.  des  Invalides. 
Elle  a  été  nommée  ainsi  en  Thonncur  de  M.  le  marquis  de  Bar- 
thélémy ,  pair  de  France. 

^ ^  Bajrard  {vue) ^  aux  Champs-Elysées;  elle  commence  place 
François  1*',  et  finit  allée  des  Veuves ,  1"  arrond.,  Q.  des 
Champs-Elysées.  L'illustre  Bayard,  le  Chevalier  sans  peur  et 
lans  reproche,  lui  a  donné  son  nom.  ^ 

Beauregard  (rue);  elle  commence  rue  des  Martyrs ^  et  finit 
ati  chemin  de  ronde  de  la  barrière  de  Rochechouart ,  2.'  arrond., 
Q.  du  Faubourg-Montmartre.  .  -  '  ♦ 

Bellart  (rue)j  elle  est  située  le  long  de  l'abattoir  de  Gre- 
nelle. Elle  commence  rue  des  Paillassons  et  Pe'rignoriy  et  finit 
au  chemin  de  ronde  de  la  barrière  de  Sèvres.  On  lui  a  donné 
le  nom  de  M.  Bellart,  qui  joua  un  rôle  fort  marquant  dans  les 
premières  années  du  retour  de  la  famille  royale  ,  et  qui  est  au- 
jourd'hui procureur  général  près  la  cour  royale.         •  '  j 

Bellièvre  (rue)  ;  elle  commence  rue  Bruant ,  et  finit  au  quai 
delà  Gare  j  12"  arrond.,  Q.  Saint.Marcel.        *  ^ 

Bochart-de-Saron  (rue)j  elle  est  située  le  îong  de  l'abattoir 
de  Montmartre.  Elle  commence  avenue  de  Trudaint^  et  finit 
au  chemin  de  ronde  de  la  barrière  de  RoÊfiechouart  ^  2'  ar- 
rond., Q.  du  Faubourg-Montmartre.  ^ 

Bouquet'de-Longchamp  (rue  du)  ;  elle  commence  rue  de 
Longchûmp  y  et  finit  rue  Royale  ou  des  Champs,  i"'  arrond., 
Q.  des  Champs-Elysées. 

Breda  (rue)  ;  elle  commence  rue  des  Martyrs ,  et ,  par  un 
retour  d'équerre ,  finit  rue  Laval ,  5*  arrond.,  Q.  de  la  Chau9-> 
tée-d'Antin. 

Bruant  {mo)  •  elle  commetice  aux  murs  de  de  la  Salpe'trière^ 
et  finit  au  mur  d'enceinte  de  la  barrière  d'Ivry,  12®  arrond., 
Q.  Saint-Marcel. 

BuUe'Chaumont  (i^e  de  la)  ^  c'est  le  nom  nouveau  qu'a  reçu 
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la  rue  <Jç  la  Bojrauteric ,  jiàjrce  qu'elle  est  voisine  de  .  la  colline 
dite  Butte-Chaumont.  ^ 

Chabrol  (rue)  ;  elle  commence  rue  de  Meaiix^  et  finit  rue  du' 
Faubourg'Saint'Denis ,  5*  arrond.,  Q.  du  Faubourg-Poisson-» 
nière.  M.  de  Chabrol ,  préfet  du  département  de  la  Seine,  lui  a 
donné  son  nom.  *♦ 

Chauve au-Lagarde  iyxxe)  )  elle  commence  place  de  Féglise 
de  la  Madeleine ,  et  finit  rue  de  la  Madeleine ,  i*^  arrond.,  Q. 
de  la  Place- Vendôme.  Elle  doit  son  nom  à  M.  Chauveau-La- 
garde,  célèbre  avocat.  * 

Cardinal-Lemoine  (rue  du)  j  elle  commence  rue  Saint-yic^ 
tor  ^  et* finit  quai  de  la  Tournelîe  ^  12"  arrond.,  Q.  du  Jardin- 
du-Roi.  On  Ta  nommé  ainsi  parce  qu'elle  traverse  une  partie 
de  remplacement  qu'occupait  l'ancien  collège  du  Cardinal-Le- 
moine.   .  .         ^  ^  ^ 

Carrières  (rue  des)  ;  clic  commence  rue  du  Bou/jnet-âe^- 
Longchamp  f  ehfinit  carrefour  des  Batailles  ^  i*'  arrond.,  Q.* 
des  Champs-Elysées.  •* 

Cemûi'e  (rue  Nenvc-dc-la-)j  elle  commence  rue  delà  Ceri^  • 
saie^  qu'elle  prolonge  et  dont  , elle  prend  le  nom,  et  finit  boule- 
vard Bourdon^  g»  arrond.,  Q.  de  l'Arsenal.         "  '  •« 

Çrétet  (rue)  )  elle  commence  rue  Bochart-deSaron ,  et  finit 
rue  Beauregard^  i*  arrond.,  Q.  du  Faubourg-Montmartre. 
Elle  doit  son  nom  à  M.  Crétet,  ancien  ministre  de  l'intérieur 
sous  l'empire.  ^,  V"  j 

Croix -du 'Roule  (rue  de  la);  elle  commence  rue  du  Fau~ 
bourg-du~Roule  y  et  finit  rue  de  Chartres  ^  i*^'  arrond.,  Q.  dB 
Roule.  • 

Desèze  (rue)  ;  elle  commence  rues  Basse-du-Rempart  et 
Caumartih ,  et  finit  place  de  l'église  de  la  Madeleine.  M.  De- 
sèze, pair  de  France,  premier  président  de  la  cour  de  Cassa- 
tion ,  défenseur  de  Louis  XVI ,  lui  a  donné  son  nom'. 

Deux-Moulins  (rue  des)  ;  elle  commence  boulevard  de 
V Hôpital  y  et  finit  au  nouveau  mur  d'enceinte  de  la  barrière 
d'Ivry,  i2*.  arrond.,  Q.  Saint-Marcel .  Elle  était,  il  y  a  peu  de 
temps,  hors  Paris,  et  faisait  partie  du  hameau  dit  village 
d'Austerlitz.        *    .  ^  . 

Estrées  (rue  d')  ^  elle  commence  placée  Fontenoi^  et  fuiit 
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avenue  de  ^illars  ^  io«  arron(}.,  .Q.  des  Invalides.  On  lui  a 
donné  le  nom^u  maréchal  d'Estrées  qni^  en  1766  y  {;a|;na  la 
bataille  dfHastiflibeck  mw  le  due  deCumb^and.- 

Godot^e^Mûurajr  (rue);  elle  ç^nimence  rue  JB&ssû^u^ 

m 

Rempart,  et  finit  rue  Neuye-des- Afathurins f  i^^  SLtTond.j  Q^, 
de  la  Place-Yend^me. 

Harcourt  (rue  d*);  elle  commence  place  de  Fonieno(jry  et 
'  finit  à  la  barrières  des  Paillassons ^  10*  arfond. ,  Q.  des  Inva- 
lides. Elle  doit  son  nom  au  comte  d'Harcourt,  céucral  célèbre 
sous  Lôui^  XIll  et  sous  la  minorité  de  Louis  XIV;  en  1640  il 
if  illustra  par  la  prise  de  Turin.  Son'camp  était  assiégé  pendant, 
qu'il  aisiégèait  cette  place.  Il  manqua* presque  entièrement 
dé*^ vivres  pendant  vingt -deux  jours.  Jean  de  Wert,  l'un  dès 
plus  fameux  généraux  de  l'empereur  Ferdinand  III,  dit,  cnap- 
^  prenant  les  circonstances  du  siège ,  qu'il  aimerait  mieux  être 
*  gi^écal  l^àrcourt  qu'empereur.  ^ 

ïf&pital  (rue  de  T);  elle  commence  boulevard- de  V Hôpital^  • 
et  finit  à  la  barrière  à'Iyry^  i2*arrond.,  Q.  Saint-Marcel. 

Ivry  (  rue  d*  )  ;  elle  commence  à  l'abattoir  de  yUlejuif^  et 
«finit  aux  murs  d'enceinte  de  la  barrière  d*ivry,  12"  arrond., 
Q^Saint-MarceL 

Jean-Goujon  (  rue)  ;  elle  commence  à  la  jonction  de  l'allée 
des  fleuves  et  du  Cours-la-Reine^  et  finit  àllé^  d^Antin^  i*'  ar- 
rond. ,  Q.  des  Champs-Elysées.  Elle  doit  son  nom  au  célèbre 
Jesm^oujon,  le  premier  peut-êtrî^  de  tous  les  statuaires 
français)  nous  l'avons  souvent  cité  dans  le  cours  de  cet  ou- 
vrage. ,  ... 

Mans'ard  (rue);  elle  commence  n%.Saint''Paul^  et  finit 
rue  Rabelais ,  9*  arrond.,  Q«,  de  l'Arsenal.  Elle  doit  son  nom  à 
Jules  Mansard,  Ton.  des  plus  grands  architectes  que  la  France 

%it  enfantés.^ 

« 

Meaux  (rueile}  y  cette  rue^  qui  sera  une  des  plus  belles  de. 
la  capitale  ^  commence  place  Mantholon ,  et  finit*à  la  rue  du 
Faubourg-^int^Martin  ,  5*  et'5*  arrond.,  Q.  du  Faubourg" 

Poissonnière  et  du  Faubourg -Saint- Denis.  On  Ta  nomnîéc 
ainsi  parce  qu'elle  se  dirige  sur. la  roule  de  Meaux.  £lie  sera 
bordée  d'arbres  des  dc|ix  côtés.  .  ^ 
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Ntut^Dmne^^Gràee  (  roc)  ;  elle  comftaiice  rue  de  ïm 
MaâàUiw^  et  finît  roe  ât^njou^  i*'  «rnmé.^  Q.  du  RÔole. 

Pengnon  (rue)jpelle  commence  aveauc  de  Saxe^  et  finit 
rue  àc^  Paillassons  y  io(  arrond. ,  Q.  des  Invalides.  On  l'a 
ainsi  nommée  en  mémoire  de  f en  M.  le  comte  Perignen ,  ma* 
réchal  de  France.  '  * 

PrûjâUSe  (rue);  elle  n*à  pa»  encore  de  nom.  Elle  commencera 
rue  des  Marais^  traversera  le  canal  Saint^Mariin^  et  fiuirarue 
Saint-Maur^  5'  arrond.,  Q.  de  la  Porte-Saint-Martln. 

Rabelais  (  rue  )  ;  elle  commence  rue  Neuve^aUu^Baul^  et 
/înit  rpe  Sétùu^ntoine ,  9*  afiroAd^  Q.  de  F^«enal.  Elle  doU 
«on  nom  à  Tantenr  de  'Peniagrtiûl  et  de  GasFguniua* 

Reynie  (rue  de  la  )  ^  c'est  le  nouveau  nom  de  la  rue  Trousse^ 

Rqyale  (  rue  )  ^  on  <Ionne  anasi  ce  nom  à  la  nit  des  Cliomps  , 
I*'  arrond.  I  Q.  des  Champs-Elys^et. 

TVmicAm  (rue  h  elle  commence  place  de  T^glbé  de  la  Ma^ 

deleine^  et  finit  rue  Neuve-des-^Maiurins ^  i*' arrond.,  Q.  de 
la  Place- Vendôme.  On  lui  a  donné  ce  nom  en  mémoire  du 
célèbre  avocat  Tronchet^  défenseur  de  Louis  XVI. 

Pillage-d'AusierlUz  (grande  me  du)^  elle  commence  bou- 
levard de  V Hôpital ,  et  finit  an  nouveau  mur  d*enceînte  d^la 
barrière  d'Ivry,  i2*  arroud. ,  Q.  Saint-Marcel.  On  lui  a  donné 
ce  nçm  parce  qu^elle  traverse  Tanciealiameau  ou  village  d'^u;- 
terlifz.  '  ' . 

ViUa^^à*Austtrîiiz  (petite  me  du);  elle  commencée  la. 
grande  me  du  même  nom,  et  finit  au  mur  d'enceinte  de  ta 
barrière  dlvry ,  ia«  arrond.,  Q.  Saint-Marcek 

filltjuif  rue)  )  elle  commence  rue  de  Y  Hôpital  y  et  finit  au 
nouveau  mur  d'enceinte  de  la  barrière  à^Ivrjr^  isi*' arrond.^ 
Q*  Saint-Marcel,  Elle  doit  son  'nom  à  IMiattoir  dont  elle  est 
voisine.  ^ 

BÔULEVABDS,  AVENUES. 

Âisieshmèts  (  boolevaird }  f  il  commeBee  pltce4«  T^Km  de 
la  MÊlti^ne  i  et  finit  mes  de  U  MÊàfklûiM  «t  dt  la  Fitte^ 
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VEvéque^  arrond./Q.  de  la  Placc-Vcndôme.  On  Ta  nommée 
ainsi  en  mémoire  de  M.  de  Lamoignon-Malesherbes,  qu*il  suffit 
de  nommer  pour  en  faire  Te'loge. 

Parmeniler  (avenue);  elle  règne  le  long  de  Tabattoir*  de 
Menilmontant.  Elle  commence  rue  ScUnt-Ambroise^  et  finit  rue 
des  Amandiers  ^  8*  arrond.,  Q.  Popincourt.  Elle  doit  son 
nom  à  feu  M.  Parmentier ,  célèbre  chimiste,  à  qui  la  France 
doit  une  foule  d*inventions  et  de  décourertes  utiles. 

Trudaine  (  avenue  de  )  ;  elle  Bcgne  le  long  ^e  Tabattoir 
Montmartre ,  et  va  de  la  rue  des  Martyrs  à  la  rue  Rochc^ 
chouan^  2*  arrond.,  Q.  du  Faubourg-Montmartre. 


PASSAGES. 

Artois  (passage  d')  ;  il  est  situé  en  face  de  TAcadémic  rojralc 
de  Musique,  et  communique  de  la  rue  Lepelletier  à  la  rue 
^Artois  ^  2*  arrond.j  Q.  de  la  Chausséc-^'Antin. 

Opéra  (passages  de  T)  ;  Tun  et  Tautre  conduisent  du  bou- 
levard des  Italiens  à  la  cour  de  rOpéra,a"  arrond.,Q.  delà 
Chaussée-d'Aniin.  • 


PLACES. 


Bossuet  (place);  elle  est  située  entre  les  rues  de  Me  aux  ^ 
Hauteville  et  d*autrés  rues  projetées^  5*  arrond.,  Q,  du  Fau- 
bourg-Poissonnière. On  lui  a  donné  le  nom  du  grand  Bossuet , 
évêque  de  Meaux.  {p^ojrez  rue  de  Meaux).' 

François-Premier  (place);  elle  est  située  entre  la  rue  Boyard 
et  la  rue  Jean-Goujon  ,  i"  arrond.,  Q.  des  Champs-Elysées. 

Madeleine  (place  de  la);  nous  appelons  ainsi  la  plaçe  qui 
entourera  la  nouvelle  église  de  la  Madeleine. 

Projetée  (  place  )  ;  cette  place  qui  n'a  pas  encore  de  nom  *  et 
qni  n'existe  encore  qu'en  projet,  sera  situe'e  entre  les  rues  des 
l^inaigriers  j  du  Faubourg-du^Temple  y  des  Marais  et  le  canal 
Saint-Martin  ,  5*  arrond.,  Q.  de  la  Portc-Saint-Martin. 
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PONTS. 


Pont  suspendu-,  ce  pont  que  nous  ne  pouvons  designer  encore 
que  par  le  genre  de  construction  qui  lui  est  destiné  (i),  et  qu'une 
ordonnance  royale  a  autorisé  le v7  juillet  18249  sera -situé  entre 
VHétel  des  Invalides  etjes  Champs-Elysées*  Oa  vient  d/en 
cotemeneer  les  travaux.  ^  ■ 

Pq/u  projeté.  Ce  poni  doit  être  construit  entre  la  i^arrière 
de  la  Râpée  %t  celle  4e  la  Gare.        *  • 


(t)X)n  dit  ^'il  «'appellera  font  fféhri  on  pont  da  Duc  deJ^rdeeta* 


•4  ' 


t 
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SACHETS  (les  frères) ,  vojez  Augustins  (les  Grands-). 

SACHET  As  (les) ,  congrégations  de  pafuvres  femmes  qui  ^ 
*  au  treizième  siècle,  s'étaient  établies  rue#iu  Cimetière-Suini-m. 
André.  £lie»  portaient  un  vêtement  en  forme*de  smCy  à  Texem* 
pie  des  JÊkres  Sacheis, 

SACREMENT  (Fiiles-du-Saint-);  ces  religf^uses,  supprimées 
en  1790,  étaient  établies,  depuis  1669,  ^^^^  la  rue  Cas  se  ne  ^ 
au  n<>  22, 1 1*  arrond-y  ,Q*  du  LHj^embour^.  JbUlfis  avaient  d'a- 
bord demeuré  dani.  la  me  i^«i#if«  Leor^makon  est  maintenant 
une  maiaon  particoltere» 

SACRE  M  ENT  (église  des  FtUes^u-Saint-),  rue  Sairit-Louis 
au  Marais  ,  entre  les  n°*  5o  et  Sa,  8*  arrond.,  Q.  du  Marais. 
Elle  dépendait  du  couvent  des  Filles-du-Saint-Sacrement  j 
et  l'antre  âureot  l»àtis  en  t634>  sur  l'emplacement  de 
lli6t«l  de  Turenne.  Le  couvent  Ait  siqpprimé  en  1 790,  et  relise 
est  maint Aaiit  la  troisième  succursale  ^  la  paroisse  S^int- 
Merri.  ' 

•  SAGES-FEMMES.  Ellest  ne  pouvaient  autrefois  étudier  lepr 
avt'ifit'à  Paris.  Elles  devaient  llûre'm  apprentissage  de- trois 
ans  chea  on%ies  mat^es#es  sages^çmmes ,  ou  de  trois.mois  à 
THMel^Dieu.  Les  filles  des  maîtresses  en  étaient  dispensées. 
L  examen  de  chaque  aspirante  se  faisait  à  Saint-Cômc,  devant  lé 
premier  chvcurgien  du  roi  ou  son  lieutenants  les  quatre pi;eV 
v6ts  en  charge,  qnatre  cbtrurgiens,  quatre  sagesrfemmrs^  du 
Châtele^  le  doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  deux  médecins 
I    «tlinit  maîtres.      '     ^  . 

Rien  ne  manquait  sans  doute  à  l'appareil  de 'cet  examen; 
mais  trois  mois  d'étude  pour  une  opération  si  délicate ,  si  im- 
portante «  qui  présente  souvent  des  incidena  imprévus, et  qui 
'     exige  une  connaissance  approfondie  de  Tart ,  ce  temt>s  était 
'  bien  court.  Aujourdliui  lé  mode  d'enseignement  et  les  moyens 

* 
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d'instruction  sont  plus  étendus  ;  un  leul  examen  n'a  pas  paru 
•uffisant.  Une  antr«  danse  de  l*anciea  r^lemeât  n'admelUût 
à  cette  profession  que  des  femmes  -  de  la  religion  catholique , 
apoètoliqne  et  romninej»  .Cette  condilio]!i  nVst  plus  Exigée, 
^o^ez  Accouciir.M£?^T  (Ecole  d*). 

SAINTS  (la  cour  des)  j  on  appelât  ainsi  un  passage  c^ntign 
'à  celui  de  la  sacristie  de  Saint-«Jacqiies4a«Boucherie*  Cette 
cour  était  réetlenient  la  cour  des  charniers  de  c^tte  église  ;  on 
rappelait  ta  cottr  des  Sêdnt^y  parce  qu'on  y  avait  d^pos^pIcT- 
sieurs  images  des  saiats  apôtres",  qui,  selon  une  ancienne  tra- 
dition ,  étaient  a\itrefbis  à  chaque  pilier  du  chœur.  On  les  ôta 
en  1626.  .  «   '  S 

SALINES  derEsi  (admlntstralton  des)^  rue  tdouù-ie^Grand^ 
M* 25,'  t»^  arfond.,  Q,  Feydeau. 

SALPETRIERE  (rhospice"8e  la)  j  rue  Poliveau  ,  n''  7 ,  bou- 
lerard  de  THopital,  ia«  arrond 'Q.  Saint-Marcel.  La  foule  de 
mendians  vaHdes  qui,  sous  Ije  règne  d'Henri IV,  iniestaieiitla  ea« 
pitale,  compromettait  toutes  les  existences  et  tontes  tes  prd- 
prîétës.*  On  résolut  dVmvrirdes  hospice»  à  oeilkx  fpn  ^fent  tu* 
firmes,  et  de  faire  travailler  les  autres.  Le  premier  président 
du  parle^ient  de  Paris,  Belièvrè  de  Pompone,  provoque  Tédil 
du  27  avrii  i656,  qui  institue  ùn  hôpital  çénétBh  On  céda  poui^ 
.  son  étahKssement  l^f  ntasures  âé  Bieêtrùy  château  Sbandonnë 
depiiis  long-temps,  et  la  maison  de  la  SalpétHère.  Ce'  demier 
nom  resta  à  cet  hôpital  qui  fut  construit  sur  les  dessins  et 
sous.la  direction  de  Libéral  Bruant.  Les  bâtimens  de  cet  hôpital^ 
agrandi^  sUcôessii^emeiyl,  oeeHpeiit  maintenant  «1  espace  de 
cinqttante^inqttillétoîsies'cafrëesi  "* 

Dès  qu'il 'fiitaehey*ë,  les  magistrats  foent  pnhKer,  au  com- 

mcriccment  de  mai  1667  ,  que  \ H&pitàUG éneral  serait  ouvert 
le  7  à  tous  les  pauvres  qui  voudraient  j  être  admis;  et  il  fut 
Ikit  défense  de  mendier  dans  les  mes.  Les^mendlafts  valides  et 
les  vagabonds  se  retirèrent  dans  les  provinces.  Quatre  k  cinf 
mille  pauVfèS  entrèrent  à  l'hôpital  dela'Piii^,  en  attendant 
que  les  autres  établisscmcns  lussent  prêts.  En  1G62  ,  ia  misère 
était  au  comble;  on  comptait  neuf  à  dix  mille  pauvres  è  l'Hôpi* 
tal*^énéral  (la  Salpétrière).  Les  administrateurs  déclarèrent 
dans  les  assemblées  tenues  les  %i  et  a4  avrils  qu'ils  seraient  far» 
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«<.  a.  1»  renvoyer,  m  l'on  ne  pourvoyaU  p«  à  l««  bw^»- 
Le.co«v*«deP«ris  éUiçnt  abondamment  approv. s. onn^s.  U 
parlement  «t  un  appdà  la  bieiifia-Pce  d«  communautés  rel- 
Luses.  Cet  appel  fut..-  ^  O-  *^  'f^.»^'»  P" 
L«ple,nourn  aurions  neanmoin.  T« 

Cependant  le.  lttbiUn.a»c.pp«8nw,P«"^«P" 

refluLnt  daas  la  capitde.  lU  forent  rép«»M«»  ^«'•"•« 
dépendante,  de  l  Hôpital^én*rri  .  Ul  ««nr«-  »«r  fiir«Dt 

imBitoyaUement  fermés.  .  t 

ATanlW»r<V«lmaoB,rHôpilal-Général  contenait  septnu  htilt 

«ai«ft»  i.dige«t«,et«iU«t  4^d4teB»e^  des  femme,  et 
des  fille,  enccntes,  de.  w<Wrk«,  d«.*«fig^«^»dep««ij6« 
«e  sept  à  huit  mes  jusqu  i  celui  d«  qpKl«re4  cmir««, 
pobàre*  et  «pubires,  des  vieille,  femn.es,  de,  v«.ll.rd.  màr^ 
«tctfUbaUitw  d««  folU» teiewes ,  des  imbëciUcs ,  dos  épiiep- 
tUpe.  ,  de* paralytique»,  a«»«.r.bks ,  des  scrophuleux  etc. 

Au  centre  de  l'WpiUl  ««t  «oe  auiwn  da  f^ce  d'v.sée  eu 
quatre  prisons  -,  elle  comprenait  le  cmmnun  ééimé  «W«* 
L  pta,  dU.ol«e,j  la  con^ction,  pour  celles  qmparawjaieBt 

Uxoi  ;  la  au»  A^tri"  par  arrêt.  . 

Coâfiel  l'adm«hl«ti«n  da.  h-apice.  en  cetUôpxtal  . 

•  éprouvé  d^îpui,  cette  époque  d'heprww  diMgemeitt.  L«  itr- 
▼iea  a  ciaq  division»  principales.  .       ■  , 

,.  Lu  reposantes  •»  hwm»  q"i  o»*  «^^"^ 

«.  2>*  «u(«»iu«  awgk»,  p«.lytiqnes ,  infirmes  et  «clo- 

5«  Le»  femmes  septuagénaires, les  grfttMe»^!*»  OÊncériestt 
celles  qui  sont  affligée»  de  plaies  incurables. 

^L'iiifiniieria,b*»iiBenli  soWet  qm  contient  quatre  cent.  ht».. 

5.  UsalUnéer,  letépOeftUiMS,  trwtée.  dans  cet  établisse- 
ment comme  à  Bicètra ,  et  par  le.  m«m«  «*leaii». 

En  ,700,  la  mortalité  était  d'm.  dî«k«.  D«  I"  l™r 

.804  *»  5.  décemfcre  .8.4,  '5,69'  ^ 

6900  m  «wt  «ortia.  arecpeDsioi»  ou  par  congé,  et  6017  y  sont 
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La  pension  accordée  aux  femmes  vieilles  et  infirmes,  qui 
peuvent  se  retirer  dans  leur  famille,  si  celle-ci  y  consent,  est 
de  120  fr.  pour  les  valides  ^  et  de  i5o  pour  les  infirme»* 

^'église,  )>àtie  sur  les  dessins  deXiberal  Bruant^  se  compose 
d'an  dôme  octogone  de  dix  toises  de  diamètre^  percë  de  Irait 
arcades  auxq^uelles  aboutissent.  a.uLayl  de  iiefs^  trois  sont  ter- 
minées par  des  chapelles.  La  partie  extérieure  est  ornée  d'un 
|Kkrtlqiie  enridd  de  colonnes  ioniques  et  doriques.  Cet  édifice 
est  parfîiiemeBt  conservië;  '  .  ' 

SA.MAB1TA1NS  (pompe  de  lif)  f  eDe  était  établie  à  deux 
toises  au-desfous  de  la  seconde  arche  du  Poiil-J^leuf,  du  côlé  du 
quai  de  TEcole. 

Pour  suppléer  à  Tinsufl^sance  des  eaux  du  pré  Saint-Genraîi 
elds:  Belleviile^  Jean  Lintlaer,  FhMoaand,^  construisit  œHe 
pompe.  Le  pr^y6t  der  marcbands'  s^opposa'â  la*continuatio# 
des  travaux  en  i6o5.  On  trouve  dans  les  Economiques  de  Sullj, 
la  lettre  qu'Henri  IV  écrivit  à  ce  sujet  ;  les  travaux  furent  re- 
pris Cette  pompe  et  la  fontaine  furent  termine'es  en  1688.  Le 
bàtiaent>  sur  pilotis,  était  fort  simple.  La  façade:  du  cèlé  du 
Pont-Neuf  off Ait  un  grôupe^de  figures-  de  bronae  dore',  repré- 
sentant Jésus-Christ  et  la  Samaritaine  auprès  du  puits,  de  Ja- 
cob. Entre  ces  deux  figures  tombait  une  nape  d'eau  reçue  dans 
up  bassin  dore.  Au  dessus  étaient  un  cadran  et  un  horloge.  Le 
cariUoU  )  et  un  Jaquemart  qui  sonnait  les  teures  y  n'ezistaienc 
déjà  plus  souf  LoujsXiy*  Cette  macbine  était  soj^te  à  de  fré<« 
quentes  réparations.  Elle  fot  presque  entièrànent  renoureléè 
en  1712  et  17  «4»  et  reconstruite  et  réparée  en  1772.  Le  gardien 
de  ce  monument  avait  le  titre  de  gouverneur.  Le  gouvernement 
de  la  Samaritaine  a  été  supprimé  en  1789.  Cette  maj;lûne£Hir^ 
ni^sait  l'eau  am^^uileries  et  au  Louvre.  Le  paTiUQ|&  delà  Sa- 
maritaine a  été  démoli  en  i8t5.  • 

SAJNG  (place  au)  5  on  nommait  amsi,  au  commencement  du 
dix-septième  siècle ,  un  lieu  presque  désert  où  Ton  jetait  les 
boues  etlesimmondiees  |  et  ^ui  était  situé  près  des  rues  Chs" 
Gtofgeau  et  Sairue^Anne^  en  face  de  Tancien  h^tel  Helvélins , 
2°  arrond.,  Q.  du  Palais-Royal.  <». 

SANHEDRIN  (place  du),  vojrcz  Tourniuuet-^aint-Jtan. 

SAINTE  (boulevard  de  la)|  vqjre^  boulevard  Saint-Jaccpies. 
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SAPEURS-POMPIERS  (etat-major  des) ,  quai  des  Orfèvres,     ^  ^ 

20 ,  II"  ai  roaJ.j  Q.  du  Palais -dc-J  ustice.  • 

SAU^£Ui£b  (qûat  de  la),  vqyez  quai  de  la  Mégisserie. 

f  XnVEl^I^  Filies-du-),  rue  de  Fendante^  ^»  7*  «r- 
rond.^  Q.  da  Temple.  Elles  furent  instituas  dans  la  rue  du 
Temple  ^  par  1  abbc  Raveau  ,  en  1690.  Elles  furent  U  ansf^rëes 
rue  de  Fénddme  ,dans  une  plus  j};rande  maison.  Les  filles  dç- 
baudiëes  i^Oi  voulaient. s'amender  y  étaient  reçues;  elles  ne 
faba^t  point  de  yœa).  couvent  était  sous  la  «Ureotion  4e 
rarchevêque  de  Paris.  Il  fut  supprimé  en  1790  -,  jtme  maison 
particulière  en  occupe  remplacement.  * 

SAUVEUR  (église  Saint-) ,  au  coin  de  la  rue  de  ce  boSi  et 
de  la  rue  Saint-Deriis .  Ce  n'ttait  originairement  qu'une  cha- 
pelle ypele'ç  Clmpe^-fle-di^  Tour,  J&lle  était  contigné.à.une 
ancii^nne  tour,  démolie  ea  1778.  Le  dojreù  de  Saînt-Gernlaîii- 
l'Auxerrois  s'opposa  k  Féfection  de  o#tte  chapelle  en  psA^oîsse , 
et  montra  la  même  ténacité  ,  les  mêmes  prélenlions  qu'il  avait 
montrées  dans^une  circonstance  semblable  contre  Saint-Eusta- 
cbe.  11  exigèa  une  part  égale  dans  les  oiTrandes  et  lesproduils 
de  radministration.des  s^cremens.  L'église  Saint-Sauveur ,  ro« 
construite  en  partie  ^us  le  règne  de  Françpis  1^ ,  en  1557»  ne 
fut  jamais  achevée. 

Plif^ieurs.  hommes  connus  furent  inhumés  dans  ce.ttc  église  , 
cntr'autres  plusieurs  auteurs,  et  quelques  acteurs  comiques 
célèbres  k  Tépoque  ou  notre  théâtre  venait  de  substituer  les  far- 
ces aux  n^stères,  Turlupin/  Gaotier-Garguille,  Grtfs-Guil- 
laume  etGuiUot-Gorju ^  et  plus  tard,  »Raimond  Poibson  qui  a 
créé  l'emploi  des  Crispinsj  Colletet,  mauvais  poète  qui  h'est 
plus  connu  que  parles  vers  de  Boileau^  Jacques  Yergier^  auteur 
de  quelques  contes  agréablement  versifiés,  etc. 

L>'glise  Sainte-Sauveur,  démolie  en  1787,  lllait  se  relever  sur 
les  dessins  de  M/Poyet ,  quand  la  révolution  un  fit  susprendre 
lef  travaux.  Ces  t  sur  son  emplacement  qu'ont  été  construits  las 
bains  élégans  connus  sous  le  nom  de  bains  Saint-^auvcur« 

SAVETIERS  :  ils  étaient  jadis  qualifiés  de  maîtres  Jiavetiers« 
robelineurs,  carleurs  de  souliers.  Leurs  premiers  .statuts  avaient 
été  dressés  et  autorisés  par  Charles  VU ,  et  confirmés  par  nos 
rois  iusqn\à  Louis  XIV,  en  iG5y.  L»?s  maîtres* savetiers  étaient 
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décharges  pour  toujours  des  lettres  qu'on  avait  coutume  de 
créer  à  râve'ncipeQt  dai  rois  à  la  couronne^  majorités,  maria-> 
gesy  etc.  C'était  9  pour  les  «esemttlëes  provinciales  ies.hautes 
professions ,  ce  qu'on,  appelait  droit  de  joyaux  OK^iMmen^^&es 
savetiers  avaient  là  un  singulier  privilège  j  dans  ces  époques 
solennelles  leur  joie  dtait  pure ,  et  ne  leur  coûtait  aucun  sacri- 
fice pécuniaire.  L'apprentissage  était  de  trois  ans  |  le  compa-* 
gnonage  de  quatre  ans  j  le  brevet  coûtait  i5  franck ,  la  tuât- 
trise  36o ,  avec  c6ef-d'<»uvré.  Leur  pat«on  était  Saint-J^îerre- 

T  ~  •       ■  . 

SAVONNERIE  (la),  manufacture  de  lapis  façon  de  Pi  rsc- 
et  i^la  turque.  Elle  est  située  au  Bas-Chaillot,  qiiïi  De— 
billy,  n*  3o.  Elle  fot  fondée  en  1604  par  Henri  IV,  Pierre 
Dupont  et  Simon  Lourdet  en  furent  les  p/eAûers  dirfictei|rS/ 
Elle  reçut  une  nouvelle  organisation  sous  le  ministère  de  £îol- 
bert,  en  i6^5.  Abandonnée  ensuite,  elle  reprit  une  nouvelle 
activité  en  1 7 1 5  ^  les  bâtimens  furent  réparés. 

Les  productions  de  cettemanufacture  le  disputent  à  celles  des 
Gobelins  et  de  Beauvais:  Il  y  a  pour  ces  fabriques  une  exposi- 
tion au  Louvre,  chaque  année,  à:  la  fin  de  décembre»  et  qui  se 
prolonge  jusqu'au  4  ou  10  janvier.  I.es  tapis  de  la  Savonnerie 
sont  remarquables  par  le  choix  àfi  la  matière  et  le  fini  du  tra- 
vail. 

SAVOYARDS  (ééolesdes),  fondées  en  175a  par  Tabbé 
Pontbriand  ,  pour  l'instruction  morale  et  cbrétienne  des  pan- 

-vres  Savoyards  établis  à  Paris.  La  première  fut  Ouverte  me 
Saînt-Etienne-des-Gré».  On  distribua,  pour  la  première  fois, 
des  pri»  le  14  avril  1735.  Ces  écoles  n'exisUient  plus  depuis  la 
révelutipn  :  mais  depuis  quelque  temps  on  a  cherché  à  le*  ré- 
tablir. 

SCIPION  (maison  de),  ruedc  la  Borre  onâeSdpion,  la^arr., 
Q.  Saint-Marcel.Un  riche  traitant,  sous  le  règne  d  llenri  111, 
Scipion  Sardini,  gentilhomme  italien,  avait  fait  bâtir  cet  hôtel, 
acheté  ensuite,  en  iSaa,  pour  être  converti  en  hospice  destiné 
à  recevoir  les  vieillards  pauvres  et  infirmes. 

En  ïb^G,  cet  établissement  fut  donné  â  l'hôpital  pour  y  éta- 
blir  sa  boucherie  et  sa  boulaugeric.  C'est  mainlcnant  la  bou- 
langerie générale  de  tous  les  hôpitaux  et  hospices  de  Paris. 
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6CIPION  (place) y  à  rextrëmité  de  iarue  Ar^-iUbti/iVl, 
i^*  arroiid. ,  Q.  Saint-Marcel.  I/ancien  hôtel  Scipion  loi  a 

donne  son  nom.  Vojez  Scipion.  • 
*  SCULPTEURS.  Ils  formaient  jadis  une  communauté  parti- 
*  cnlière  qui,  au  commenc entent  du  17^  siècle,  fut  re'unie  à  celle 
des  Peintres,  par  arrêt  du  parlement.  fl[oj-ez  ÂcADimft  royale 
de  Peinture  et  Scnlptnre. 

SECOURS  A  DOMICILE.  On  les  appela  d'abord  de  Bien- 
faisance^ et  depuis  i8i4,  de  Charité,  Ils  ontëlë  institues  en  fa- 
veur des  malheureux  valides  ou  malades,  dans  Içs  douze  ar- 
rondissemens  de  Paris;  Chaque  bureau  occupe  une  maison  plus 
ou  moins  Rendue ,  pour  y  loger  les  'sœurs  attachées' à  ces  tfta- 
blissemens,  et  les  écoles  de  jeunes  fiWés.  Celles  des  garçons 
sont  dirigées  par  les  frères  des  écoles  chrétiennes. 

S£ËZ  (collège  de  )  ,  rue  de  La  Uarpc,  n**  85,  11®  arrond., 
Q.  de  la  Sorbonne.  Ce  coliëge,  qu'on'  a  transformé  depuis  la 
révolution  en  hôtel  garni,  avait  M  Ibndé'en  14^7,  d'après  une 
disposition  testamentaire  de  Guillaume  Langlois ,  e'vêquc  de 
Sécz  ;  on  l'avait  re'uni  à  l'université  en  1765. 
'  S£l^iL  (  le  iicuve  de  la  )•  Ce  fleuve ,  dont  la  j>riucipale 
source  est  4  deux  lieues  nord-ouest  de  Saint-Seine,  à  peu  de 
distance  de  la  roule  de  Dijon  à  Paris ,  parcourt  jusqu^à  son 
«mbouchure  un  circuit  cPenviron  cent  soi^xante  lieuès.  M  reçoit 
la  Marne  à  Conflans,  au-dessous  de  Charenton  ,  et  arrive  à 
Paris  entre  les  barrières  de  la  6arre  et  de  la  Kâpec.  Sa  largeur 


À  Paris  est , 

« 

Au  pont  du  Jardin-dn-Roi   166  mètres* 

—  de  la Toumelle  (petit  bras)..'   97 

— ►    Saint-Michel  (  petit  bras  )   4y 

—  Marie  (grand  bras)  82 

—  Notre-Dame  (  grand  bras  )  ^ 

—  au-Change  (  grand  bras  )  97 

—  Neuf,  .  .  i  :  265 

—  des  Arts  ^  .  .  .  .  •  140 

—  Royal   84 

—  Louis  XVI  lifo 

—  d*Iëna«  ou  des  Invalides  i56 


Les  eaux  de  la  Seine,  soumise  à  une  anélj$e'cxact'e,'l>ntété 
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recionApes  trèirsalubres.  Depuis  trente  ans ,  §uatre  nouveaux 
points,  de  nouveaux  jqnais  oqt  é|é,comiruits ;  tous  les  anciens 
ponts  #t  quais  ont  été  réparés*  «  . 

La  Seine  est  navigable  depuis  Troyes  jusqu'à  Rouen,  d*oii 
Ton  fait  remonter  de  grands  bateaux  jusqu'à  Paris.  T^es  ba- 
teaux à  vapeur  ont  d^ne'  à  cette  partie  de  sa  navigation  uj^c 
l^ap^e  activité.  Leur  point  de  départ  et  d'arrivée  est  au  -port 
Saint»Nicolàs» 

Le  cours  de  ce  fleuve  -dans  Paris  est  d'environ  deux  lieues 

ou  quatre  mille  toises^  depu^  la  barrière  de  la  Kàpée  jusqu'à 
celle  de  ia  Cunette.  t  < 

Les  eaui(  moyennes,  entre  les  ponts  Neilf  et  Royal,  sont  d'un 
mètre  dix  '  ceptimetres  (  trois  piedà  huit  |>onces  )  de  hsiutenr* 
La  liauteur  sé  mesure  à  l'édièlle  tracée  au  pont  de  la  l*our- 
^elle  et  à  celle  du  pont  Royal.  Cette  dernière  marque  ordinai- 
remeuJt  deux  pieds  et  demi  de  plus,  parce  que  Ton  a  adopté 
pour  point  de,  départ  le  fond  de  la  rivière  vis-4fc«vis  Auteuil  : 
c'est  Tendroit  b&.elïe  a  le  jnouis  de  profqpdeur.  On  compte  la 
baillenr  à  pavttrvdes  basses  eaux  de  1719. 

Nous  terminerons  cet  article  par  rindicalion  sommaire  des 
crues  les  plus  considérables  jde  la  Seme,  et  des  inondations  qui 
«n  furent  la  suite. 

£n        sous  le  règne  ^de  Childebert,  roi  de  Paris. 
585 ,  sous  Childebert ,  roi  d' Austrasie» 

—  886 ,  sous  Cliarlcs-le-Gro^. 

— -  1 196,  1206-19,  sous  Pbilippe-Auguste.  • 
^  1252-53,  règpe  de  Saint-Louis. 
'       iado-81,  jrègne  dePhilippe-lerHardi* 
13961  i5o6-79  règne  de  Philippe-le-BeL 
i525 ,  sous  Cbarles;»le  Bel,  la.  débâcle  fit  crouler  tons  les 
ponts. 

^  1^75^  règne  de  Charles  V/' 

—  1599,  i4o7*i4'-3i ,  sous  Cbarles  VL 

—  i427-î^5i-58-42-6o,  règne  de  Gbarles  VIL 

—  1480,  sous  Louis  ^L 

—  1484-86-97  ,  règne  de  Charles  VUI.  »  , 
— «  i5o2-5,  sous  Louis  XIL 

]55o-47 ,  soui  f  r^nçois  1*'. 
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En  i55i9  sous  Henri  11^     ^  • 

^     —  1564-71-75,  règne  d'Henri  HI.  •  ; 

—  1596 ,  règne  d'Henri  IV. 

^  ; 61 3^16,  règne  de  Louis  XIII. 

1649-5 i-5ft-65,  171 1,  règne  de  Louis  XIV.  La  Seine 
,  •  sViera  en  1711  à  vingt.quatrc  pieds  neuf  pouces  à  l'é- 
cbeUe  du  pont  Royal*  • 

'  '^'7^9»'  755-40 ,  règne  de  Louis  XV.  Sa  plus  grande  hau- 
teur fut  de  Yingt-cîiii^  pietts  trois  pouces  à  réclveile  du 
Pont- Royal.  •  *   .  ' 

v 

—  17349  règ^e  de  Louis  XVI. 

i799*i8o3.  Sa  plus  grande  hauteur  fut  ée  YÎngUquatre 
pieds  deux  pouces.  ' 

é 

\  —  i8oG-^  ,  rcgne  de  l'empereur  Napoléon. 

Nous  avons  indique  dans  un  article  spécial  les  désastres  des 
dâ>ordeinens  étales  inbndations  les  plus  considérables. 

SEL  (  grenier  à  ) ,  rue  Saint-Germàiti-l'Auxérrois ,  n®  4^  y 
4®  arrond.,  Q.  du  Louvre.  C'était  là  que  tous  les  de'bitans  de 
sel  de  Paris  et  des  environs  venaient  s'approvisionner.  Les  pré- 
posés de  la  Ferme-Générale  y  avaient  leurs  bureaux.  La  con- 
trebande de  cette  denrée ,  ou  J!mx  saanugs  |  entraînait  la  peinct  * 
des  galères.       *  * 

.  Cet  ancien  établissement  devint  inutile  au  commencement 
de  la  révolution.  Le  commerce  du  sel  fut  libre.  Les  bâtimens 
du  grenier  à  sel  sont  devenus  propriété  particulière }  ils  sont 
occupés  par  uu  magasin  de  âurine  et  l'atelier  d'un  menuisier. 

SELLIEIIS.  L'art  du  sellier  se  divise  en  deux  branches  dis- 
tinçtes|  celui  qui  s'occupe  spécialement  de  la  confection  des 
telles  et  des  harnais  de  chevaux  ^  et  celqi  qui  Isbriqueles  voi-* 
tores,  qu'on  désigne  sous  la  nom  de  seîUer^amssier»  L'on 
Toit  souvent  le  même  individu  exercer  les  deux  hranchei  a  la 
fois. 

Les  statuts  des  selliers  dataient  de  i65o;il5  avaient  été  re- 
nouvelés par  Louis  XIV  en  167B,  sous  la  qualification  de  mai-^ 
Ms  selliert^  larmiers  ^  carrossiers.  L'apprentissage  était  de 
six  ans;  le  compagnonage  de  quatre.  Le  brevet  coûtait  5oUv.; 

la  maitrisc  8ou.  Les  aelUers  étaient  eu  eoncurrcndt  avec  les. 
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bôarrelters  pour  ce  fu^oniqppelle  laLgfosserié,  Lear  patron  était 
saint  Eloi  ;  leur  bureau  était  établi  quai  de  la  Mégisserie. 

Les  harn.'iis  et  les  voitures  sont  aujourd'hui  bien  plus  clc'gans, 
bien  plus  commodes  et  même  plus  solides  qu'aulrefois.  Les 
différentciB  eypçces  dç  .vQÎtures  sont  aussi  plus  variées  •  Cet  art 
aabtenu,4e§  perfectionnemens  très-importans.  Un  employé 
d'un  des  ministères  a  eu  l'heureuse  idée  de  s'attacher  à  perfec* 
tionner  les  brides  de  manière  à  arrêter  les  cbevaux  fougueux 
qui  s'emportent.  Ces  brides  sont  construites  de  manière  que 
lorsque  le  ^heval  va  prendre ^son  ëlan ,  ses  yeux  se  trouvent  à 
rinstant  parfaitement  couverts,  et  le  cheval  s'arrête,  {jimales 
4e  Vindustm^  H^r  M.  le  Normand,  tom.  III.)  On  a  présenté  à 
l'exposition  de  1819  des  modèles  de  voitures  qui  garantissent 
la  sûreté  des  voyageurs  contre  l'empor.tement  des  chevaux.  On 
a  aussi,  dans  ces  dernières  .années,  imaginé,  .pour  la  commodité 
des  voyageurs,  de  placer  unepetite  lanterne  sous  chaque  étrier» 
Cette  lanterne  remplit  le  double  objet  d'éclairer  le  cavalîerpen- 
dant  la  nuit,  et  de  lui  tenir  les  pieds  chauds  pjcndant  son 
vcjage.      '  • 

SÉMINAIRES.  On  en  comptait  autrefois  onze  àParil;  sa- 
voir :  le  séminaire  Arijglais^'-^des  Bùns-Enfans^  ^de$  Ecos^ 
sàis^^àêi'Missio/iS'JStrangère*,  —duSidm^Esprit^ —  de 
Saint'M a  gloire  ^  — de  Saint- Marcel^  —  de  Sainl- y  icolas^ 
du'Chardonnet^  —-de  Saint-Sulpice^  —  des  Trente-  Trois,  Us 
furent  abolis  à  IVpoque  de  la  révolution.  Quelques-uns  ont  été 
rétablis.  J^:  les  articles  qui  suivent.  ^ 

Séminaire  Anglais ^  rue  des  Postes,  la*  arrond;,  Q.  de  POb» 
servatoire.  Ilfut  établi  en  1684»  P^r  lettres-patentes  de  Lotus 
XIV.  Le  consentement  des  principales  autorites  religieuse*, 
administratives  et  judiciaires,  était  jadis  nécessaire  pour  former 
de  semblables  établissemens.  L'autorité  royale  n'avait  que  fu 
mtiatîve,  et  cependant  Louis  XIV  régnait  alors.  L^archevêque 
de  Paris  ne  donna  son  adhç'sion  à  Tinstitution  du  séminau  c 
Anglais  que  le  12  septembre  i685;  et  Ton  n'obtint  celle  du 
lieutenant  de  police,  du  prévôt  des  marchanda  et  dès  écherias» 
que  le  14  ireptembre  i686.  Les  ^tres-^patentes  ne  furent  en-*  ^ 
registrées  au  parlement  que  k  9  juin  16B7.  Ce  faît'et  beaucoup 
d'autTM  ^^uvent  que,  même  sous  Louis  XIV,  le  pouvoir 
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ro^al  ne  lut  jamais  entièrement  absolu.  Le  séminaux  Anglais 
a.e1t<^  supprimé  ea  17^  il 

Séminaire  des  Bons-ff^ans,  de  la  AÊhsion  ou  de  SaiM^Fir"  - 
VnAi,  rue  Smnt- Victofr,  n»»  66  et  68.f^.  Mission^  Bons-Enfans 
^(s^miAairc  des),  et  ùistituiion  rojralc  des  Jeunes  Aveugles. 

Séminaire  ou  collège  des  Ecossais  y  rue  des  Fosses- Saint- 
Victor,  et  27,  12*  arrond»,  Q.  du  Jardiu^du-Roi.  Il  fut 
d^alNird  établi  me  àef  AmaBdi^rs  onie  transféra  en  1662  dans 
la  rue  des  Fossés^Saint-Victor.!!  avait  été  fonde,  au  i4®  siècle, 
pnr  David,  évêque  de  Murray  en  Ecosse,  et  par  Jacques  de 
Be-thwn,  archevêque  de  Giascow,  ambassadeur  en  France.  On 
remarqpiait^dai^  la  chapelle  de  ce  séminaire  une  jime  debr<tnxe 
doré^  renJ^pnnant  la  cerveUe  de  Jacques  11^  roi  d'Angleterre  ^ 
mort  à"  $aint-Gennaîn*en-Laye  le  i6septend>re  1701.  Ce  sé- 
minaire et  les  autres  etabli^cmens  irlandais,  et  écossais,  Sup- 
^rwiés  en  1790,  ont  été,  par  arrêtés  des  19  fructidor  an  g,  24 
vendémiaire  et  5  messidor  a  n  I T ,  2/^  floréal  an  i5  ,  réunis  h  la 
maison  dés  Irlandais ,  rue  des  Irlandais ,  n^  5.  Uu'Kfêcret  impé- 
«rial  du  1 1  décembre  ido8,  place  ceUe<maison  sous  la  surveillan- 
ce do  l'université. 

Séminaire  du  Saint-Esprit^  du  Saint-'Sacreinent  onde  il  m-* 
maculée" Conception^  rue  des  Postes,  n®  26,  12*  arrond.,  Q. 
de  l'Observatoire.  1 1  fut  fondé  en  1 70^1  nie  Neuve-Saiçte-^ene- 
viève,  pour  l'éducation  des  pauvres  ecclésiastiques  de  France 
et  de  l'étranger .*  En  lySi^on  le  transféra  rue  des  Postes.  Il  a 
été  supprime'  on  1792.       .        ■  ' 

*  Séminaire  des  Missions^Étrangères  ^  rue  du  Bac  ,  n°  120, 
id^  arrond.,  Q.  Saint-Thomas-d'Aquin.  Bernard  de  Sainte- 
Thérèse,  éréquede  Babylone,  fit  don,  par  contrat  dn  16  macs 
iâ63(-,  à  Antoine  de  Barilton,  seigneur  de  Morangis,  directeur 
des  finances,  et  à  Jean  de  G.inbal,  baron  de  Saint-Sulpice  et 
de  Yias,  de  toutes  les  maisons  ou  autres  propriétés  qu'il  avait 
dans  le  faubourg  Saint^ermain,  et  même  d'nne  maison  qu'il 
avait  achetée  à  Ispahan,  capitale  de  la  Perse,  sous  condition 
que  Barillon  et  Garibal  établiitient  dans  l'une  de  cesinâîsbns 
du  faubourg  Saint-Germain  un  séminaire  d'ccciésiâstiqucs  ou 
même  de  laïcs,  qui  seraient  instruits  aux.  études  nécessaires  aux 
missions,  et  envoyés  ensuite  à  la  maison  d'Ispahan,  penr  j  ira- 
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vailler  à  la  conversion  des  âmes;  que  les  maisons,  meubles  ^ 
chapelle,  etc.,  demeureraient  inséparablement  unis  au  sc'pi^- 
Baire,  qui  s'appellerait  séminaire  des  MissionsrÉtraftgèréS 
que  de  plus,  le  donateur  jouirait,  sa  vie  durant*  de  Syobo  lïygrei 
de  pension,  son  aumônier  de  5oo,  et  uné -demoiselle  Lncft  Clie^ 
rot,  de  la  même  somme  ^  qu'enfin  les  donataires ,  à  la  mort  du 
ge'néreux  évéque,  paieraient,  pour  le  repos  de  son  âme  ,  2,oqo 
livres  à  THotel-Dieu,  et  5oo  à  rHôpital-Génâral.Morangi*  et 
.Garibal,  sensihlement  toncliés  d'un  don  si  peu  greiré  de  com* 
dîtions,  le  refusèrent  sans  htfsiter;  il  fut  accepté  par  Mifcbtoh 
Oazil,  sieur  de  la Bernardière,  et  Amand Poitevin,  tous  les  deux 
prêtres  et  docteurs  en  théologie,  qui  se  chargèrent  de  rc'tablis-*' 
cément  du  séminaire.  Cet  établissement  fut  confirmé  par  le^. 
tres»patentes  de  juillet  i^3,  fncegistréet  au  padement  le  7 
septemblrede  la  même  année.  JJtm  grande  salle  servit  de  c1i^« 
pelle  au  séminaire  fus<ju'en  i685,  qûé  ron  commença  de  coiisi 
truire  l'église  que  nous  voyons  maintenant,  sur  les  dessins  d'un 
architecte  nommé  Dubuisson.  La  pççmit  re  pierre  en  fut  posée 
le  24  avril  de  lamème  anné'e  ,  au  nom  de  Louis  XI V,  parM.de. 
Harlajr,  archevêque de'PaH 
est  maintenant  la  demcîème^ucclD^s 

nias-d'Aquin.  Le  séminairei  ^rebâti  en^  ^756,  Ait  supprimé  en 
17 90.  . • i 

Séminaire  Sain^Pierre'-et^^aiat'Louis ,  à  Textrémitc  de  U 
rue  d'Enfer,  nf  8,  1 1*  arrond.,  Q.  Luxembourg.  Il  fut  éta- 
bli d'abord  rue  du  Pot-de-Fei*;  on  le  transféra  dans  laru^d'En' 
fer  en  1687.  Il  a  été  supprimé  rn  1 792.  Les  bâtimens  de  ce  sé- 
minaire qui  été  changés  en  caserne  de  vétérans,  et  l'égUse  ca 
magasins. 

'  Se'nùnaire  Saini'Mojgloire .  Il  étaijt  situé  me  Saint-Jacfues  « 
n»*  254,  256et  a58,  la*  àrrondw,  Q.  de  TObservatoire.  xa- 

GLoiRE  (séminaire  Saint-). 

Séminaire  Saint- Marcel.  Il  était  situé  place  de  la  Collégiale, 
12*  arrond*,  Q.  Saint-Marcel.  F",  marcel  (séminaire  Saint-j- 

Seiitinaire  '  Saini'Nicolas-dU'Chardonnet^  rue  Saint-Vie* 
tor,  n9  102,  12* arrond.,  Q.  du  Jardin-dn-Roi.  zacoLAS-iw- 
CHABDOunet  f séminaire  de  Saint-y. 

Séminaire  Saint-Suffice.  L'ancien  séminaire  avait  éle  insl*^ 


L'églif  ç  des  An|^ibibiUEtrangèrés 
cicclBt5aîéTe  rîfglise  Saînt-Tlio- 
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tué  <D  1645,  ]for  Jac^besOU^r,  aibhé  de  Pebrac,  cécé  de  Saint- 
Snlpicê  )k8t>ftliiiiens  avaUnt  éti  adberéa  en  iSSy^'soju  la  cor« 
ci'vVlexanclfe     Ragois'di.HretoiMUîeMi  Hs  s^lîvançaient  jus- 

ffu'auprès  dn  portail  de  Teglise  et  t  a  mascjuaicnl  ]a  belle  ar* 
cJbUecture  :  ils  ont  été  démolis  depuis  la  révolutioii  ^  uiie  vaste 
place  laisse  à  découvert  dam  toute  son'étendne  ce  magnifique 

I    portail*  .  '»    »  *  .  ' 

<ITi»n<k|uyeaaséininair»du  même  nom  s'est  éleré  au  sud  de  la. 

place  St  .-Sul])icc',  cLcii  occupe  tout  le  cote' méridional .  La  pre- 
inièrcpierre  en  a  été  posée  le  on  novembre  1820,  par  le  ministre 
éle  rintérieur.  «  Puisse  l'Emile  gaVicane,  a  dît  le  ministre  ai^x 
nouveaux  salpiêiens^  trouver  ici  des  dëfenseurade  ses  libertés 
sonniis  au  saint-siége  ;  cimtre  de  l'amtcf  catholique,  maii  atta- 
chés à  Findépendance  de  la  couronne,  etc.,  etc.  »  *  • 
Séminaire  des  Trente-Trois  ou  de  la  Sainte-Farnilie,  rue 
de  la  Montagne-Sain^Gencviève,     5^,  12®  arrond.,  Q.  St^» 
Jacques  Ji  futfti|dé^  i655 ,  par  CHude  Bernard,  dit  \:paMt^ 
HT»  préÊte^  qui  y  réunit  d*abord  ein<|  pamrrès  éloolters,  eu  l'hon- 
neur des  cinqplaies  de  J.  C;  puis  douze  en  l'iionneur  des  douze 
apôtres.  Ce  nombre  fut  porté  à  trente-trois  ,  en  mémoire  du 
nombre  d'anne'cs  qu'a  vécu  J.  Q.  La  reine  Anne  d'Autriche  ^ 
^oùse  de  Louis  JLUI)  assura  à  ces  ^colicts  trente- trois  livi^ 
dé  pain  par  jour.         ^                    *       *         •  , 

Ce  séminaire,  hâti  en  i654,        remplacement  de  PhÔTel 
d'AlLiac,  a  ctr  supprimé  en  1792.  C'^t  ijiaintqnant  une  pro- 
».  priété particulière.  '  r,     .  * 

SÉNA.T-COWSERVATï:UR  (palais  du) ,  iiar<?*  l^^t^kn  nw 
Pjijîj.  ,    .    \     '      •         .  •  ■ 

•    SÉPUEGRE  (chapitre  dfu  Çaint.>,  rue  Saint-Denis  \  n*  ia4, 

6*^  ai  rond.,  (}.  des  Lom])ards.  Il  fut  fonde',  en  15^9,  par  une 
confrérie  dont  les  membres  avaient  fait  vœu  d'ailer  à  la  Terre- 
SainVe.  Le  chapitre  de  $aint»-Merry ,  celui  de  Notre-Dame ,  et 
^elques  curé^,  s'ppposèreul  fongvtemps  i  son  étahlissement.  ^ 
Le  nçinlme  des  çonMres ,  en  i555 ,  s'élevait  à  phis  de  «le* 
La  CDUStniotion  de  l'église  n'a  été  achevée  qu'en  i655. 

Lé  gouvernement  réunît  cette  confrénc  à  celle  de  Saint- 
Lazare  eu  1672.  On  les  sépara,  puis  on  les  .^^''^^  "une  sé- 

conde  £ois*  UneïKOuvuUe  confrérie  se  forma'  ^  membres  aè 

♦  i 
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reunissaient  souvent,  et  chaque  assemblée  était  célébrée  par 
un  repas  ;  de  là  le  surnom  de  Confrères  de  l'Alojau.  Ils  s'é- 
taient créé  des  grades  et  des  décorations.  Un  ddit  du  2  juin 
1776  leur  défendit  de  porter  le  titre  et  la  décoration  de  cette 
prétendue  chevalerie.  Les  anciens  confrères  du  Saint-Sépulcre 
plaidèrent  contre  les  Confrères  de  VMoyau.  La  révolution 
termina  tous  ces  débats.  Le  chapitre  fut  supprimé  en  1790. 
Une  compagnie  de  négocians  hollandais  acheta  les  bàtimens 
et  l'église,  devenus  propriété  nationale,  et  sur  leur  emplace-; 
ment  ils  ont  fait  construire  la  maison  connue  seul  le  nom  de* 
Cour  Batave,  .  r*"^^  ^ 

,  SEPULCRE  ou  de  Bellechasse  (les  chanoinesses-du-Sainl-), 
2;o/e«  Bellechasse.  'a*       -       .  /-^Jêi.i.  •  .  ^  ^.    t  • 

SERGENS  (barrière  des) ,  4*»  arrond.,  Q,  de  la  Banque-de- 
France.  Elle  était  située  à  l'embranchement  des  rues  Croix- 
deS'Petits-Champ's  ^  du  Co(f  et  Saint- J^onoré.  Au  même  en- 
droit était  un  corps-de-garde.  Ce  petit  bâtiment  obstruait  la 
voie  publique  ;  il  a  été  démoli  en  i8o5. 

SERRURIERS.  Les  statuts  qu'ils  avaient  autrefois  dataient 
de  1411,  sous  le  règne  de  Charles  VL  Ces  statuts  furent  confir- 
més par  François.  1"  en  i543,  et  par  Louis  XIV  en  i65oj 
les  lettres  patentes  furent  enregistrées  au  parlement  en  i652. 
«  Aucun  maître,  compagnon  et  apprenti,  portaient  ces  sta- 
tuts, ne  pourra  faire  ouverture  de  serrures  ,  de  cabinets,  cof- 
fre-forts ,  ou  autres  portes ,  qu'en  présence  des  personnes  à  qui 
la  chose  ou  les  lieux  appartiendront,  sous  peine  de  punition 
corporelle  ;  comme  aussi  de  faire  ou  forger  sur  des  moules  de 
terre  ou  de  cire,  des  clefs,  sans  avoir  la  serrure,  et  de  fabri- 
quer des  ustensiles  ,  machinais  ,  balanciers  oy  autres  outils  ser- 
vant aux  monnaies ,  sous  peine  de  mort ,  etc.  » 

L'apprentissage  était  de  cipq  ans  5  le  compagnonage  devait 
durer  le  même  nombre  d'années.  Le  brevet  coûtait  5o  liv.  ;  la 
malaise,  800.  Le  patron  de  la  communauté  était  saint  Eloi  ;  le 
bureau  était  situé  rue  de  la  Pelleterie. 

«  On  distingue  aujourd'hui  la  serrurerie  en  deux  branelies  • 
l'une  qui  esA  la  serrurerie  ordinaire  et  commune,  l'autre,  la 
serrurerie  fine  que  ces  sortes  d'ouvriers  appellent  faussement 
haute-serrurerie.  Il  y  a  peu  de  temps  que  notre  serrurerie  a  ac- 
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quis  le  degré  de  supérioritd  qu'elle  a  atteint.  Autrefois cVtaieut 
r  Anuleterre  et  rAUemagne  qui  fabriquaient  les  plus  beaux  ou- 
vrages en  genre)  mai«  d«puûf  qoe  des  inë«uiicieiis  du  pi|^ 
mier  mérite  se  sont  livrés  à  cette  es|ièce  de  fabr^eatton  ,  notre- 
serrurerie  s'est  acquis  une  réputation  queues  voisins  ne  peu- 
vciiLplus  nous  disputer,  surtout  pour  les  objets  soignés  etle^ 
serrures  à  combinaisons.  »  (Ai^aics  de  l'ind.,  tom.  2.) 

^V£aiN  (église  Saint-)  »  i^ae  SiwitSeverffi  »  entre  iea 
5  et  5»  1 1*  arrond.,  Q#  de  la  Sorbq|ine>  Cest*inaintenanya  se- 
conde succursale  de  Saint-^olpice.  L'origine  de  cette  église  est 
iiicoiinuc  ;  on  sait  seulement  que  ce  ne  fut  d'abord  qu'un  ora- 
tçir^  lequel  fut  compris  dans  la  donation  de  quelques  églises 
abandonnées  à  l'évêque  de  Paris  par  le  roi  Hcifri  P'.  U  parait 
c^tain  qu'elle  fat  ^igée  en  paroisse  «n  i^i  a.  Elle  a  été  recons- 
truite à  diverses  époques ,  notamment  én  i547  ^  '4^* 
pourvut  à  CCS  dépenses  par  la  vente  des  indulgences^  cette 
vente  était  autorisée  par  une  bulle  du  papct* 

^eai  lions  en  pierre  sont  placés  de  chaque  c^té  de  i*eatr^ 
principale.  C'était  là  que  lés  jûg^  prononçaient  leujrs  senten- 
ces ^  les^elles  se  terminaient  par  ci^te,  formule  ^  datum  inter 
le  o  nés.  •  * 

Un  des  battans  de  la  même  porte  était  jadis  couvert  de  ijgrs 
à  chcvaU  Saint  Martin  était  un  des  patrons  de  cotte  église*;  c'é- 
tait Tosage  sJors  d'invoquer  son  assistancp  quand  on  entrepre- 
nait un  voyage.  Le  voyageur  attachait  un  fer  à  cheval  à  la  porte 
de' l'église,  ou  à  la  chapelle  spécialemcut  cousaciue  à  saint 
Martin;  ■*        '  . 

La  belle  coupole  soutenue  par  huit  colonnes  de  marbre,  or- 
née debronses  dorés,  exécutée  par  Tubi  sur  les  deiàins  de  Le- 
brun ,  est  un  don  de  mademoiselle  de  Montpensier.-EUe  de- 
meurait au  Luxembourg.  Mécontente  des  prêtres  de  Saïut- 
Snlpice,  elle  obtint  de  rarchevê^e  de  Paris  que  Saii^t-Severin 
devint  sa  paroisse  et  celle  de  ses  gens.  On  remarquait  dan% 
cette  église  plusieurs  tableaux  de  Philippte  Champagae^  un 
aaint  Pierre,  par  Brosse,  que  les  marguilHers  trouvèreoC  si 
beau  qa'ils  payèrent  au  peintre  le  double  du  prix  convenu. 

Ou  distribuait  chaque  i^iéc  un  prix  de  vertu  aux  cinq  filiez  ' 
les  plus  sages  de  la  paroissç,  CeUe  église  renferme  les  tombeaux 
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A'Etierwfi  Pasquier^  wtenr  Ses  Recksnàes  sur  la  France,  mort 
en  septemyte^6i5,  âge  de  87  ans  ;  des  frères  jumeaux  Scévole 
et  Xowz.?  de  4yai72fe-iïf<2r//ie>  historiographes  de  France,  morts, 
le. premier^  en  septembise  i65o,  le^cond,  «n  avril  1756* 
de^Zouis  Mp^^fy^  àu{«ur      Dictîçnnqire  Hhtorique ,  mort 
épuisé  1^  le  traftrail^  1^  10  juillet  «68o ,  âgé  desV  ans  ;  de  Louis 
EUc'Dapin',  docteur  de  Sorbonnc  ,  accusé  d  hérésie,  auteur  de 
la  Bibliothèque  des  auteurs  ecclésiastiques^  moT%  en  171^ , 
âgé  d#  62  ans  ;  du  pf  ocurenur-général.  av  paiement  de  MeU , 
,  Eustache  l^enoble,  connu  par  qoelqftaes  ouvrages,  par  son  pro- 
cès criminel,  et  sés  liaisons  ayèc  la  belle  épîcîire,  mort  le  5 1  j  a  n- 
viçr  171 1,  dans  une  telle  indigence  tj^u  il  ne  laissa  pas  dej^ugi 
s  e  faire  enterrer.        *     *  .  . 


L'inscriptîôp  ridicule  p)àcér  sur  la  porte  du  passage  du  cime- 
tière à  la  nie  de  %  ^ojçcheininerk ,  portait  la  date  de  1  GùO. 
Elle  était' aillai 'conçue  '  '        ^    *  l 


^       Paasant,  pense%-tu  pas  passer  par  çepa«««^ 

Où  pensant  i'al  passé  ;  * 
.  '      SI  tu  n'y  penses  pas,  passant,  tu  n'es  passage; 
^       Car  en  û'y  pensant  pa^  tu  te  verras  paaté* 

«  AqeUe  époque  4  Içs  jeux  de  mots  se  faisaient  remarquer  ju». 
que  dai|8  les  épîtaphesr.  Nous  potirriohs  en  citer  d'aotres  exem- 
ples :  c'était  l'esprit  du  temps.  ^ 

L'extraction  de  lapierre,  {iroposéejMr  ikmmonius,  dûrarfîea 
dlA.|^aandrie ,  ne  Vêtait  jamais  faite  sur  un  bomme  vivant.  Les 
miédecina  et  cliirargîeDs  demandèrent  jtLonîrXI  de  leur  livrer 

un  voleur  attaqué  de  la  pierre,  et  condamné  à  être  pendu.  La 
première  opération  fut  faite  publiquement  dans  le  cimçtierc 
Saint-Severin,  en  janvier  ^'à^^.  L'opération  finie,  on  remit 
lès  e||trailles  du  patient  ;  son  ventre  fut  cousu  ^  il  fut  bien  soi» 
gné ,  obtint  sa  grâce  et  beancoi^  d*argcaL  ^  et  fut  guéri  an  bout 
de  quinze  jours.  , 

On  voyait  encore  en  1770 ,  dans 'le  grand  cimetière  de  cette 
église,  letombeau  d'un  bômme  qui  fut  enterré  vivant.  Cet  in» 
forlnuéétaitsujet  à  tomber  en  létbajigie.  Son  domestique,  qu'il 
avait  envoyé  dans  son  ^)aj  s,  rcvicat^  il  apprend  que  son  uiaiirc 
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est  eotefrtf ,  et  obtient  son  exhuinatidn.  Il  était  encore  vivant, 
mais  il  sVtait  dévoré  ]e5l>ra9  et  dëchirë  les  entrailles.  Il  ne 

survécut  pas  long-temps  à  sa  délivrance.  Des  lois  plus  sapées 
ont  prescrit  des  précautions  qui  préviennent  les  funestes  ellets 
de9  inhumations  précipitées,  *  ' 

.  Dans  les  troubles  de  laligute,  Prévost,  cprë  de  Saint-Se- 

verin  ,  se  fit  i  cjaarqucr  par  l'exaspération  de  SCS  opinions. 
Il  avait  fait  de  la  chaire  e'vangcliquc  une  tribune  se'ditieusc 
où  il  appelait  chaque  jour  toute  la  haine  des  chrétiens  et  les 
malédictions  du  ciel  contre  Henri  IV  et  ses  |>iytisans. 

'  SEYERIN  (fontaine  Saint-),  au  <foin  des  mes-  SaîntpJacqnes 
et  Saint-Severitt ti*  arrond.,  Q.  de*  la  Sorbqpne*  Elle  a  été 
érigée  en  i6?.4«  C'est  une  des  plus  anciennes  de  ce  quartier  | 
elle  se  compose  d'un  petit  édifice  présentant  trois  faces,  diyi-  n 
$4e$  dans  leur  hauteur  en  quatre  parties;  un  soubassement, 
lAie  tebâse,  ub  premier  tftage  et  un  attique.  Gea  diverses  jJTar- 
ties  sont  surchargées  de  moulurê^^  une  calotte  ronde,  que  sur<- 
mouLe  une  caiiipaiiolk',  couvre  le  petit  bâtiiiiciit. 

Cett  e  fontaine  est  alimentée  par  la  pompe  Notre-Dame. 

(fontaine  de  la  rue  de),  à  l'extrémité  de  la  rue  de 
ce  notn,  lo*  arrondi  ^  Q**.  8aint-I1iomas*fl'Aqiiin  et  des  Tnva- 
Uàtê,  Son  ensemble  Représente  une  porte  de  temple  égvptien , 
dont  la  baie  sert  de  niche  à  une  statue  qui  tient  un  vasf  de 
^  chaque*nain  j  l'eau  en  découle  dans  une  cuvette  demi-circu- 
laire. Le  trop  plein  s'échappe  par  un  mascaron  en  bronze,  re- 
présentant me  téie  de  lion*  Cette  fontaine,  bâtie  en  1806,  est 
«iilKientée  pA^r  la  pompe  k  feu  de  ChaiUot.  Les  sculptures  et  les 
ornemeus  ont  été  exécutés  par  M.  Beauvalet/ 

SE  VRLS  (  marche  de  la  rue  de),  ce  marché,  qui  se  tient 
tous  les  jours,  est  établi  rue  de  Sèvres,  n°  54,ex4race  de  l'hospice 
des  Incurables  ,10'  arrond.,  Q.  Saint-Thomas-d'Aquin. 

SOCIÉTÉS  Uiiéraîf^s et  savantes.  Leur  nombre  était  jadis 
très-limité  5  il  s*ést  beaucoup  augmenté  depuis  la  révolution 
^îl  est  permis  de  penser  que  les  réunions  purement  littérai- 
res sont  plus  agréables  qu'utiles,  que  la  plupart  des  gens  de 
lettres  qui  s'y  rassemblent/ viennent  seulement  quéter-des  élo- 
ges et  des  lectures  ptAIiques,  il  faut  applaudir  aux  travaux  des 
•octéléssftvantet      riches  destalens  les  phu  recommindables,* 
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ont  rendu  depuis  vingt  aAs  de  si  âninens  services,  auMciences 
et  aux  arts,  ^«'ies  articles  ijai  suivent. 
Société  d*AgrCcuituré'.  F'.  AGinicuLTURB» 

Amis  lies  j4ns  (des).  F'.  AîKTs,  * 

—  BonneS'Lcttres  (des).  Elle  n'est  établie  que  depuis  quatre 
ans'.  Elle  s'assemble  rue^Neuve<»St .-Augustin.  Cette  s'ociété, 
dont  le  but  apparent  est  de  conserver  les  principes  littéraires 
du  17®  siècle ,  afiecte  l'opposition  la  plus  prononce'e  contre 
Tesprit  philosophique  du  18^.  Elle  publiepar  cahiers  le  résultat 
de  ses  travaux.^  * 

Encouragement  jH>ur  r Industrie  Nationale  (à').  V*  ck- 

COtmAGBHENT. 

Extinction  de  la  petite  vérole  en  France  par  la  vaccine 
(pour  F),  à  Vhospice  central  de  vaccinaLlon  i^ratuite ,  rue  du 
Battoir- Saint- Andrë-des- Arts,  n**  n*  arrond.,  Q.  de  i'Eco- 
le-rde-Mëdecine.  C*est  là  que  se  rassemble  tous  les  vendre- 
'disf  de  trois  à  cinqi^heures,  un'comitë  de  quinze  membrei  char- 
ges par  ie  gouvernement  de  correspondre  avec  le» préfets,  tes 
comités  de  vaccine  et  les  médecins  des  département ,  et  de 
propager  «ians  tout  le  royaume  l'admirable  découverte  qui  a 
pour  but  d'éteindre  la  petite  vérole. 

En/ans   Apollon  (des);  elle  se  compose*  de  gens  de  lettres , 
de  ^intrés,  de  iculpteurs,  degravenrs ,  de  musiciens, *étc.  Les 
femmes  artistes  y  sont  admises.  Elle  tient  tous  les  ans  une  ^ 
séance  publique  aux.  Mcnus-Piaisirs. 

—  Gahanique.  Elle  a  été  fondée  en  Tan  2(1794)7  sur  les  ré- 
sulatsjpossibles  du  docteur  Galvani»  de  Bologne*  M*  de  Hum» 
boit  a  fait  sur  cet  objet  important  de  onrieoses  expériences. 
On  doit  au  savant  Aldiiii  un  U  ca-hou  traite  sur  la  incuic  imi- 
tière.  M.  Sue  a  publié  aussi  une  histoire  intéressante  du  galv^- 
nisme.  . 

Cette  société  tient  ses  séances  à  l'Oratoire,  4*  arrond.,  Q. 
*Saint-Honoré. 

—  Ilannû/iie  (de  T).  f^.  em<ansde  l'harmonie  (société  dc>j. 

—  Instruction  Élémentaire  (pour  T),  rue  du  Bac,  n®  4^» 
arfonçl.,  Q.  du  Faubourg-Saint-Oermain.  Elle  a  été  éUàilit  en 
iBi5.  Elle  a  pour -but  le  perfectionnement  et  la  propagation  dt 

•la  méthode  de  renseignement  mutuel.  Soir  conseil  d*admtnis* 
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tration  correspond  ^ec  les  instituteurs  les  souscripteurs  et 
les*^  sociétés  qui  s'ttccupest  d'éducation.  •  • 

libre  d*EmuiaUo$.  pour  Veucouragèment  des  métiers  et 
inventions  utileê.  Elfe  sivait  été  établie  en  17J6,  Elfe  s'atsenJ>la 

successivement  daus  la  maison  des  Pi  ^montres  ,  rue  Hante- 
f(^uiU^  aux  Grands- A ugustins,  à  Thotel  Soubisc.  L'un  des  plus 
fameux  chef»  4es  économistes^  Tabbé  Beaudeau,  en  e'tait  se- 
crétaire. Oette  société  propageait  les  nouvelles  méthodes  re* 
connues  utiles }  elle  distribuait  tles  pris ,  des  encouragemens; 
elle  suiiLaiLa.  lontcs  ses  dépenses.  Mais  ses  membres  professaiciit 
des  principes  patriotiques;  l'indépendance  de  leurs  opinions 
déplurent  à  quelques  magistrats^  la  société  fut  entièrement  di^ 
soute  en  1 780*  ' 

— lÂnnéenne,  Cette  sociéV^  composée  des  personnes  les  plus 
distinguées  par  leurs  talens  dans  Jla  botanique  ,  tient  chaque 
année  une  séance  en  plein  airj  celle  de  1 825  a  eu  lieu  le  20  mai^ 
dans  les  bois  de  Rom^invilie.  Après  un  fort  beau  déjeûner  sous 
la  fouillée,  M.  le  docteur  Tronchin^  i*un  des  vices-présidens , 
cpii  porte  un  nom'  cber  auifscietoces  et  à  l'l«imanité|  prononça 
un  discours  sur  les  charmes  et  l'utilité  de  Pétude  de  l'histoire 
naturelle.  D'antres  lectures,  savantes  sans  prétenlion,  furent 
écoutées  avec  beaucoup  d'intérêt.  Des  coupictf  agréables  et  un 
dhiQr  champêtre  terminèrent  cette  séance ,  à  laquelle  assista 
le  docteur  Robsham,  député  de  la  société  linnéenne  d'Upsal. 
Médecine  (  de  ).      niDEcifiB  (société  de). 
—  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres  (pour  les}.  Elle 
fut  fondée  en  1778,  sous  le  titre  de  ^alon  de  (Correspondance  , 
par  Paliin  Champlain  de  la  Blancherie.  Elle  se  réunit  d'abord 
rue  de  la  Harpe,  et  ensuite  me  PaTée»Saint-André-d es-Arts. 
Son  but  était  d'entretenir  des  rélations  fréquentes  avec  les  sa- 
vants et  les  artistes  de  Paris,  de  lal  i  aiicc  cl  de  Tctranger. Di- 
verses salles  étaient  disposées  pdur  satisfaire  à  tous  les  goûts 
des  associés.  Tous  les  livres  nouveaux,  les  tableaux,  les  estam> 
peSj  les  machines ,  les  instrnmens  de  musique,  étaient  réunis 
dans  des  salles  particulières.  Les  travaûx  de  cette  société  étaient 
publiés,  dans  un  recueil  spécial,  sous  le  titre  de  Nouvelles  de 
la  Re'publicfuc  des  Lettres  et  des  Arts. 
Le  fondateur  comptait  sans  doute,  sur  des  encourogemcns 
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i|u'il  méritait  et  (ju'il  n'obtint  pas»  Cet  ë^blisscment*ëtaîl  une 
exposition  perpétuelle  ^Les  productions  ,,dtsWu«  Çn  17^9  ie 
Sûhn  de  Qarrespùndancè  fut  feciiié|P^amplaia  ^éloi^ii  pour 
^ter  ses  crë«ncie«s.  On  ^  de)>iiis  'essayé'  quelques  établisse- 

meiis  do  ce  f^cnrc.  Liiscuîsc  maiiiLicnt  encore^  c'est  celui  tles 
Amis  des  Arts  :  formé  sur.  un  plan  modeste,  et  b€!iir^u$ciVbei|t 
protégé,  U  peut  espérer  une  plus  lon^e  oaUstenoe.., 

Philantrofjhlque,      î»^iLAWTaoi»rQtîE  (soeiët^.      *  • 

.  PhilotQchnique >  Elle  se  compose  d'hommes  de  ieitres  ^ 
d^irtistes  et  de  savans.  Elle  tient  so»  séancjps  partiii^uiières  da^s 
yne  des  salies  de  la  bibliothèq[ue  .de  li^viil6>  -  et  «%6ëaMe  pu» 
blique  anniieUe  dans  la  sallé  $aînt-Jean.  .  -  " 

— Kojale  Académique  des  Sç^noès  ^  des  Arts^de  Paris» 
Çfiiie  société,  placée  depuis  181 5»  sous  |a  protection  du  duc 
d'AngoulêmCf  al^même'compl^sition  <^ue  l&sociéfé  Philotec- 
nique.  Elle  compte  8p  meinbres  vésidans.  Aprè^  avoir  tenu 

pendant  long-temps  ses  séances  à  TOratoirc,  elle  fut  Iransft^réc 
à  rH6tei-de~yille.^lle  a  depuis  quelc^ue  m^s  quitté  ce  der- 
nier local.  Noujs  ignorons  oii  elle.se  rassemble  maintenanL  . 

■ 

SOEURS  GUISES  ou  ^Pt'Ues  de  la  Charité.  Cette  commu- 
nauté était  établie  aiitrefuis  1  ne  du  Faubonrg-Saint-Dcnis ,  n** 
112,  vis-à-vis  les  bâtimens  de  Samt-Lazare.  Cette  institution 
fut  fondée,  en  i65ô|  par  Yincent  de  Paule.  et  Louise  de  Ma- 
rillac,  veuve  Legras,  dans  une  maison)  près  de  SaintrNicolas- 
du-€bardonnet.  Elle  fut  transférée  en  i656  là  Viliette.  La 
fondatrice  désirant  se  rapprocher  de  la  maison  de  Saint- Laza- 
re, vint  s'établir  dans  la  rue  du  Faubourg-Saint-Denis.  Cet 
établissement  devint  le  chef-lieu  de  toutes  les  maisons  des 

r  * 

sœurs  de  la  Charité. 
Ces  pieuses  filles^  dévouées  au  soulagement  des  malades,  ne 

sont  point  cloîtrées.  Elles  seVouvenl  partout  où  un  malheu- 
reux réclame  leurs  secours.  ï<eur  vêtement,  d'une  extrême sim- 
pHcité,  leur  a  £aiit  donner  le  nom  de5o?Kr^  Grises. 

La  maison  du  faubourg  Saint^^Deni»  avait  été  supprimée  en 
1792.  On  y  a  établi  dcpuii  une  caserne,  et  une  maison  de  santé 
dirigée  par  M.  le  docteur  Dubois.  La  maison,  chef-lieu  des 
sœurs  de  la  Charité  a  été  rétablie  rue  du  Vieux- Colombier , 
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11°  1 5,  et  en  181 5,,  rue  da  Bac»  x5a»  à  Tauclea  hôtel  de  ia 
Yallière* 

SOEORS  (cour  des  Deux-)^  cette  cour,  sitiliç me  Goquenard 
et  rue  da  Faubourg-Montmartre,  n°  44 1 2*  arroud.,  Q,  du  Fau- 

Lourg-MonUiiartre ,  s'appelait  autrefois  cour  des  Chiens  ^  ci 
cui-de-sac  CqypeL  On  lui  a  donné  son  nom  actuel  parce  que 
deux  sœurs  en  sont  propriétaires. 

SOEURS  (cour  des  Deux-);  autre  cour  ,  situëerue  de  Cha- 
ronne,     a4i     arroiid«,Q*  du*Faubourg-Saint-S.ntoine. 

SOISSONS  (liotel  de)5  il  occupait  remplacement  de  la  halle 
au  Ble  5  il  avaiL  vu  naître,  le  18  octobre  1660,  le  fameux  prince 
£ugène  de  Savoie.  Il  fut  connu  tour-à- tour  sous  les  noms  d'h6« 
tel  d«Nesle«  de  Boh^Oie,  de  laEeine.      halle  au  bl^.  » 

SORBONNEC^lise  e^coUége),  place  Sorbotane/i  i«  arrond., 
Q»  de  II  SprboBtte.  Robert  dit  de  Sorbon ,  parce  quMl  était  nè 
à  Sorbon,  village  près  de  Picibel,  en  Ciiampagne  ,  chanoine  de 
Paris  et  chapelain  de  Saint-Louis^  établit  en  1253  une  maison 
destinée  à  recevoir  un  nombre  déterminé  d'ecclésiasti^es  sé- 
culiers^ qui,  vivant  en  conunun,  pourraient  8*occuper  exclusi- 
vement d^études  et  d^enseignement.  En  xaSG,  Saint-Louis  don- 
na au  nouvel  clabUssement  une  maison  situe'e  rue  Coupe- 
Gueule  ou  Coupe-Gorge.  (/^.  ce  mot),  vis-à-vis  le  jialais  des 
Thermes,  et  deux  autres  situées  rue  dcsDeux-Pprtes  et  ruedea 
Maçons»  Le  prix  des  locations  âit  destiné  à  Tentretien^des/iair- 
vres  écoliérs»  Il  leur  donna  aux  uns^deux  sous,  %px  autres  un 
son  et  même  dix-huit  deniers  par  semaine  pour  les  aider  â  vi- 
vre. Le  nombre  de  ces  pauvres  ecoUers  ou  pauvt^s  clercs  s'éle- 
vait à  cent  du  temps  de  Saiat-Louis. 

Ce  collège  prit  le  titre  de  pauvre  «aaison^/^au/pemma  donius^ 
les  professeurs  se  q[aalifiaient  de  pauvres  maùres.  Mais  dès  que 
les  riches  dotations >  les  opulens  bénéfices,  les  premières  digni* 
tés  ecclesia-^tiques  furent  prodigues  aux  docteurs  de  la  société 
et  maison  de  Sorbonne^  les  membres  de  ce  collège  de  théologie, 
s'érigèrent  en  censeurs  souverains  de  toutes  les  opinions  théo- 
logiques, ei^rbi^es  suprêmes  des  rois  et  même  des  papes. 

Dès  les  premiers  temps  on  admit  dans  ce  collège  des  docteurs, 
des  bacheliers,  bour:>icri)  et  non  boursiers,  et  de  pauvres  e'tu- 
dians.  On  les  distinguait  sous  le  nom  d'hâtes  et  d'associés,  et 
2.  38 
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on  les  recevait  de  quelque  pa^s  qu'Us  fussent.  Ces  reglemens 
subsistèrent  Jusqu'à  la  suppression  du  collège.  Les  hâtes  étaient 
loge's  conune  associés  ^  et  restaient  dans  la  maison  jasqtÉtà  ce 
qu'ils  eu#^ent  reçu  la  bénédiotion  4t  licence*  Les  assodtfs^ 
ioursiers  avaient  ëtd  abblis  ;  on .  Uvr  avait  donntf  le  titre  de 
doçieun  ou  bacheliers  de  la  maison  et  société  de  Sorbonne^  au 
'lieu  que  les  hôtes  ëtaieiit  simplement  qualifies  docteurs  OM  ba-^ 
cheUers  delà  maison  de  S  or  bonne.  L'égalité  régnait  entre  tous 
les  membre^  ils  n'admettaient  ni.  tnaitres  ni  disciples.  Cette 
maison  avait  un  pwiseur  et  un  prieur.  Le  prieur  était  ^In  cha- 
que animée  le  5i  décembre;  il  était  pris  parmi  les  bacbeliers  en 
licence;  il  présidait  aux  assemblées  générales  delà  socie'të.  On 
appelait  sénieur  de  la  société,  le  plus  an^cn  docteur,  socius. 
Le  sénieur  de  la  màison  était  le  plus  «ncien  des  docteurs  ré- 
sidans  dans  la  maison.  Les  appartemens  étaient  occtipés  par 
les  docteurs  socius  et  par  les  bacheliers  en  licence,  au  nombre 
de  trente-sept. 

Les  bâtîmens  et  la  chapelle  de  Sorbonne  tombaient  en  rui- 
ne. Le  cardinal  de  Richelieu»  proviseur  du  collège,  fit  recons- 
truire cet  édifice  sur  on  plan  plus  riche  et-plus  vaste.  Les  bâli- 
mens  du  collège  furent  commencés  en  1629,  l'église  en  i655 1 

elle  ne  fut  achevée  qu'eu  iG^t^.  Le  portail  de  ref^lisc  csl  tîedcujt. 
ordres,  he  pre^iiicr  est  corinthien  avec  des  colonne*  engagées  , 
et  le  second  composite^  mais  fiormé  seulement  par  des  pilastres 
qui  répondcAt  aux  colonnes  )  dans  les  espaces  entrè-deux,  en 
haut  et  en  bas,  il  y  a  quatre  niches  o^sont  placées  des  statues 

de  marbre,  faites  par  Guillain. 

Le  portai!  du  côté  de  la  cour  n'a  qu'un  seul  ordre  de  dix  co- 
lonnes isolées  ,  élevé  sur  un. perron  d'environ  dix  marches ,  et 
couronné  d'un  fronton,  à  Timitaticm  des  anciens.  L'intérieor 
de  l'église  est  entièrement  pavé  en  marbre.  Le  dôme  est  ac- 
compagné, comme  celui  du  Val-de-Grâce,  de  quatre  campa- 
nilles  et  de  stalues  avec  des  baudet  de  plouil)  dure.  La  coupo- 
le, peinte  paf  Philippe  de  Champagne,  est  très-bien  conservée. 

On  admirait  autrefois  dans  cette  église  le^mbeau  du  cardia 
nel  de  Richelieoi  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  Arardon.  Le 
génie  de  Partisfe  a  tout  créé  dans  ce  cheM*«uvre.  Il  est  de 
marbre  blapc^  les  héritiers  du  cardinal  l'érig^rent  en  1694  •  Le 
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corps  de  Richelieu  était  dans  nrf  caveau  au-dessous.  On  avait 
remarqué  que  son  tombeau  e'tait  placé  dans  Tcndroit  oà  e'tait 
autrefois  les  latrines  du  collège  de  Clunj.  On  raconte  que  la 
rour  de  De  Jhou  ^  fiU  du  fameux  président ,  décapité  en  164a 
avec  Ginqmars,  oiFrit  aux  directeurs  de  la  maison  de  Sorboniie 
une  somme  considérable  pour  qu'on  lui  permit  de  faire  gra\  ci 
«ur  ce  tombeau  ces  paroles  de  i  Lvangile,  à  roccasion  du  La- 
zare î  Seigneur^  si  vous  aviez  été  ici,  mon  frère  ne  serait  pas 
morf. 

Le  Gaar  Pierre^  dit  Millot ,  avait  une  si  haute  idée  de  ce  mi- 
nistre ,  qu'i  la  vue  de  son  nAusolée  (lors  de  son  voyage  en  * 

France,  en  171  Mo  s'ccria  transporte'  d'entliouaiasme  ;  a  Oh! 
»  grand  homme,  si  tu  vivais  ,  je  te  donnerais  la  moitié  de  mon 
a  empire  pour  m'apprendre  à  gouverner  Tautre.  »  Marc-Aurà* 
le,  remarque  judicieusement  Miilot ,  eût  préféré  un  Unistre 
bumain ,  équîtdi>le  ,  plus  occupé  du  bonheur  des  peuples  que 
de  la  gloire  des  grandes  et  périlleuses  entreprises. 

On  iisait  dans  le  caveau  une  inscription  gravée  sur  une  lame 
de  cuivre  de  trois  pieds  et  demi  de  haut ,  et  de  deux  pieds  de 
large.  C'était  l'ouvrage  de  TilluBtre  M,  d^  Scudérj;  vrai  che£- 
d*œnyre  de  galimathias,  de  bassesae  etd'iueptie.  Qu'on  nous 
permette  de  citer  ce  morceau,  tant  à  cause  de  sa  rareté,  que 
parce  qu'il  lonne  une  juste  idëc  du  mérite  trop  peu  connu  de 
l'audacieux  rival  du  grand  Corneille. 

^«  Ici  repose  le  grand  Armand  Jean  DupUSsis^  càrdinal  de 
a  lUcheUeu ,  duc  et  pair  de  France  ^  grand  en  jsaissance,  grand 
a  en  esprit ,  grand  en  sagesse,  grand  en  science,  grand  en 
»  courage,  grand  en  fortune,  mais  plus  grand  encore  eu  piété. 
»  11  porta  la  gloire  de  sou  prince  partout  où  il  porta  ses  armes, 
a  et  il  porta  ses  armes  presque  par  toute  l'Europe.  Il  a  fait 
a  trembler  les  roii,  et  il  7  a  peu  de  trénes  où  il  n'eût  fait  mon- 
»  ter  son  maître,  si  la  justice  n'eût  conduit  tous  «es  desseins. 
»  Son  illiisti  r  nom  incitait  la  frajeur  dans  l'âme  de  tous  les 
9  ennemis  de  l'état ,  et  la  mettra  encore  dans  celle  de  leurs 
a  descendans.  &i  Ton  comptait  «es  jours  par  ses  victoires,  et 
a  ses  ahnées  par  set  triomphes^  la  postérité  croira  qu'il  a  vécu 
•  plusieurs  silbcles,  et  son  htstdre  n'aura  rien  i  craindre  qu'elle^ 
»  même,  qui  pétant  toute  pleine  de  prodiges  et  de  merveilles  , 
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»  aura  peine  &  persuader  aux  siècles  éloignés  ce  que  le  n^tre 
»'a  vu  avec  admiration*  Comme  il  fut  toujours  équitable, 

»  il  fut  invincible.  Ses  ennemis  n'ont  jamais  eu  d'autre  avan- 
»  tage  qui  le  seul  d  être  surmonte^  par  lui^  et  comme  il  fut 
»  infiniment  prudent ,  il  fut  infiniment  heureux.  Lj^  grandeur 
»  des  événemens  justîÉa  la  droiture  de  ses  intentions.  Sa  diii- 
»  geuce  ne  put  être  prévenue,  ni  sa  vigilance  suiprise,  ni  sa 
»  pri^voyancc  trompée.  Il  n'a  jamais  manque'  à  ses  amis,  et  ses 
»  ennemis  même  se  fiaient  plus  à  sa  parole  que  s'iU  eussent  eu 
»  des  placées  en  otages.  Rien  ne  re'sistait  à  la  iorce  de  son  éio* 
»  quence;  la  grâce  et  la  majeAé  étaient  sur  son  iront,  en  sa 
»  taille  et  en  toutes  ses  actions.  Ses  grâces  imprimaient  le  res- 
»  pect^  ses  paroles  liaient  les  cœurs,  et  ses  mains  libérales  ne 
»  laissaient  point  de  mérite  sans  recompense.  Il  abattit  l'héré- 
»  sie  ,  et'  conserva  la  religion  par  la  prise  de  La  Rochelle,  cette 
9  orgueilleuse  ville  que  Ton  estimait  iînprenabie,  et  par  la 
»  réduction  de  plus  de  deux  cents  places  qui  avaient  dépôts 
9  long- temps  partagé  rautorit^rojale.  Vainqueur  du  dedans^ 
9  il  porta  au  dehors  les  armes  de  son  roi.  De  tant  du  villes  con- 
»  quises,  Pignerol ,  Arras,  Brisach ,  Monaco,  Perpignan  et  Se- 
j>  dan  sont  les  principales.  La  gloire  de  ses  ouvrages  de  piété 
9  pour  l'instruction  et  la  perfection  des  chrétiens  ^  et  ponr. 
»la  conversion  des  hérétiques,  surpasse  encore  celle  de 
»  ses  conquêtes  et  la  force  de  son  génie  ,  ayant  accordé  fui 
»  deux  choses  qui  semblaient  incompatibles,  la  religion  et  l'e- 
»  tat.  11  avança  toujours  du  même  pas  les  progrès  de  l'un  et  de 
9  Fautre.  Il  fut  le  protecteur  de  la  vertu ,  des  sciences  et  de» 
9  beaux  arts.  Enûh  saréputatioi^a  été  sans  tactil,  et  il  doit  âtre 
»  justement  appelé  le  héros  des  derniers  siècles.  Que  peut-on 
»  dire  de  plus.'  Sa  mort  a  elo  digne  de  sa  vie.  Coiume  ilposse- 
9  dait  les  grandeurs  sans  en  être  possède',  il  s'en  est  détaché  sans 
9  peine ,  et  a  vu  le  bout  de  sa  carrière  avec  joie,  parce  ju'il 
»  voyait  des  couronnes  immortelles.  Il  est  mort  comme  il  a 
»  vécu,  grand,  invincible,  glorieux,  et  pour  dernier  honneur, 
9  pleure  de  son  roi;  et  pour  son  éternel  bonheur,  il  est  mort 
»  humblement,  chréLieimemcnt  et  sainlcrnent.  * 

9  Qui  que  tu  sois,  tu  n'as  garde  de  refuser  tes  prières  â  un  si- 
1  grand  homme  ;  mais  ei^priant ,  souviens-toi  que  to  rends  ce 
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»  pieux  devoir  a  celui  qui,  par  ces^uperbes  bâtimens  de  la  Sor* 
«bonne,  a  laissé  un  si  grand  monument  de  sa  pi^të. 

»  Ce  grand  cardinal  mourut  à  Paris  le  4*  jour  de  de'ccmbre 
»  1 642,  âg^ de  cinquante- sept  ans,  trois  mois,  moins  un  j^our.  » 

La  bibliothèque  de  la  Sorbonne  passait  pour  une  des  plus 
nombreuses  et  des  plus  considérables  de  Paris.  Elle  était  riche 
surtout  en  livres  de  théologie  et  en  dianuscrits  rares  et  préoieux^ 
On  y  conservait  les  éditions  des  premiers  livres  imprirae's  à  Pa-  . 
ris.  On  sait  que  c'est  dans  la  maison  de  Sorbonne  que  Timpri- 
merie  de  Paris  prit  naissance,  grâce  au  aèlede  deux  docteurs, 
Guillaume  Fi^het  et  Jean  de  La  Pierre^  qui^^  en  i4^o«  firent 
venir  d*Alleinagne  trois  imprimeur,  Ulrich  Gering ,  Martin 
Crants  et  Michel  Friburger. 

On  avait,  pendant  la  re'volution,  disposé l'église  de  la  Sorbon- 
iie  pour  les  séances  de  l'école  normale.  Depuis  quelques  années 
on  y  a  transfM  l&  bibliothèque  dé  l'université  et  la  faculté  de 
théologie.  Dans  les  autres  parties  dea  bâtimens  demeurent  plu^ 
sieurs  artistes,  peintres>et  sculpteurs»  logés  aux  frais  du  gou- 
vernement. 

SORBONiNE  (place) j  elle  commence  rues  Sorbonne  et  de 
Cluny-'i  et  finit  rue  des  Maçons^  1 1°  arrond.,  Q.  de  la  Sorbon* 
ne»  Le  dernier  n^  impair  est  3f  le  dernier  pair  4*  On  l'a  nom- 
mée ainsi  parce  qu'elle  est  située  vis-à*vis  la  Sorbonne.  En  1 795, 
elle  prit  le  nom  de  Chàlier^  fameu#  révolutionnaire  dont  pous- 
avons  déjà  parlé. 

SOURDS  ET  MUETS  (institution  des),  rue  du  Faubourg- 
Saint-«facques,  n<»s  a^4, 206,       «a*  arrond.,  Q.  de  TObser-  . 
vttoire.  Plusieurs  méthodes  pour  suppléer  &  la  parole ,  avaient 
dé}â  élé  tentées.  L'abbé  de  Pflpée  étàblit ,  dans  sa  roauon ,  une 
école  où  il  enseigna  aux  jeunes  personnes  sourdes  et  mu  elles,  à 
lire,  à  ccrirc,  et  tous  les  cicmens  de  la  grammaire.  Il  formait  en 
même  temps  leur  mémoire  et  leur  raison.  Il  les  famirmrisait,. 
par  une  méthode  simple,  avec  les  plus  grandes  difficultés  delà 
métapbjrsique  du  langage.  Son  obscurité,  l'honorable  et  mo«  ^ 
deste  emploi  de  ses  talens,  ne  purent  le  garantir  des  persécutions 
de  rarchevè(juc  de  Paris,  q^i  s  obstinait  à  ne  voir  dans  ce  rcs- 
pcctabieami  de  l'humanité  qu'un  janséniste.  Une  circonstance,^ 
toui-à4ait  imprévue,  révéla  aux  Parisiens  et  à  la  France  entière 
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rexûtence  deFabbé  dei'Épee,  et  son  intëressanfe'^colë.  Joseph 

II,  pendant  son  sëjour  à  Paris,  vînt  visiter  celte  t  cole.  Plein 
4*iuie  juste  admiration  pour  les  taUns  elles  succès  de  l'ingénieux 
institi^eiirf  il  fit  partager  ses  sentimeas  à  la  reine  s\  sœor  qui 
▼point  voir  l'abbé  de  l'Epée.  Bient6t  Ufi>ule  s*j  portk,  et  un 
arrêt  du  conseil 9  du  21  novembre  1778,  ordonna  que  l'ëcole'de 
Tabbë  de  l'Épee  serait  tilablif  dans  le  couvent  des  Célestins  qui 
^ avait  étéi.  supprimé.  Mais  ce  ne  fyt  que*  sept  ans  après  que  le 
gouvernement  s'occupa  réellement  de  Tesécotion  de  ce  projet* 
Uécole  de  l'abbé  de  l'Épée  ne  futiransfôrée  dans  les  bitimen» 
des  Célestins  qu'en  \  yS5}  et  alors  on  dota  cet  établissemeuL  d'une 
gratifiation  annuelle  de  5,4oo  livres. 

L'abbé  de  l'Épée  mourut  à  Paris  en  1790.  Il  fa(  remplacé  par 
l'abbé  Sicard,  son  élevé,  qui  lui  avait  été  recommandé,  en  1785^ 
par  l'archevêque  ^e  BordeaÙT.  Depuis  la  révolution  cette  hi»- 
titiition  a  etc  transférée  dans  l'ancien  séminaire  Sainl-Magloire, 
oii  elle  est  encore. 

L'abbé  Sieard  est  décédé  il  y  a  trois  ans. 

Le  nombre  des  pensionnaires  est  fixé  k  soixante.Vingt  places 
sont  gratuites.* 

Les  étrangers  et  les  personnes  qui  obtiennent  des  billet* 
d'entrée  du  directeur  sont  admis  aux  exercices  des  élèves  lea 
i5  et  3o  de  chaque  mois.  Les  personnes  qui  désirent  des  billetà 
d'enliirée  pour  les  sémces  Périodiques ,  doivent  s'adresser  ma 
directeur  de  l'institution . 

SUCCURSALES,  ,  poi:^  leur  désignation  particulière^ 
les  mots  Ambroise^  BlanCs  --Manteaua^^  BoU^  EUsabeth^ 
Franfois-d'jissise^  Germaif^es^Prés^  CervaU^Jaequet'^u^ 
Hata^PaSy  Làtare  ^  LêUy  Louis%n^Ile^  LouisSaint^PauI  ^ 
Médardy  Missions^  Nicolas^  Noire-Dame-Bonne-iSou^eUe  , 
Notre-Dame-dc^Lorette ,  Notre-Dame-deS'F'ictoues^  Phi'^ 
Uppe^u^RouU^  Pierre^e-ChaiUot^  Quime^Fingts^  Sacre* 

*   SUÈDÊ  (col!é£;e  de);  il  n'existe  plus  depuis  fort  lon^-temp^  . 
Au       siècle  on  parle  d'un  collège  de  ce  nom,  établi  rue  Ser- 
pente, w  arrond.,  Q.  de  r£cole«de-Médecitte. 
•  SUIFS  (halle aux),  y.  halle  Atevsiux. 

SUUPICE  (église  paroissiale  Saint-),  place  Sainl«Salplcc 
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entre  les  rues  Palatine  et  des  Aveugles.  Avant  le  i5*  siècle,  le 
faubourg  Saint-Germain  n'avait  d'autre  paroisse  que  la  cha- 
pelle Saint-Pierre ,  qui  depuis  a  appartenu,  aux  frères  de  la 
Charfte'.  L'accroissement  de  la  population  rendit  bientôt  né- 
cessaire une  plus  grande  e'glise.  On  en  bâtit  une  en  121 1  ,  qui, 
quatre  siècles  après,  ne  put  plus  suffire  an  grand  nombre  de 
catholiques  de  ce  quartier.  La  construction  d'un  temple  plus 
yaste  fut  dëcide'e  dans  une  assemblée  de  i645.  Un  architecte 
peu  connu,  Gamart,  en  proposa  le  dessin ,  et  Gaston ,  duc 
d'Orldans ,  frère  de  Louis  XIII ,  en  posa  la  première  pierre  en 
1646.  Exécutc'e  sur  un  plan  trop  resserré,  cette  nouvelle  église 
fut  jugée  trop  petite.  Levau,  premier  architecte  du  roi,  donna 
un  nouveau  plan  dont  l'exécution  fut  commencée  en  i655. 
Après  la  mort  de  Levau  ,  Daniel  Gitlard  continua  les  travaux. 
Ils  cessèrent  eti  ïGyS,  et  ne  furent  repris  qu'en  1718,  sous  la 
direction  d'Oppenord.  • 

Le  portail,  de  soiiante-quatre  toises  de  face,  a  été  élevé, 
en  1753,  sur  Jes  dessins  de  Jean  Servandoni,  qui  termina  tout 
l'édifice  en  1745.  Ofe  portail  se  compose  de  deux  ordres ,  le  do- 
rique et  l'ionique.  Celui  du  rez-de-chaussée  est  un  péristj'le 
décoré  de  soixante-huit  colonnes  doriqlies  sur  deux  rangs.  Les 
colonnes  ,  au-dessous  des  tours  ,'sont  accouplées  et  engagées. 
L' élévation  du  tout  est  de  trente-cinq  toises.  Servandoni  les 
avait  construites  en  1749  sur  un  plan  octogone.  M.  Chalgrin  , 
architecte  du  roi,  en  recommença  la  reconstruction  en  1777, 
et  substitua  un  plan  carré  composé  de  colonnes  surmontées  de 
quatre  frontons  triangulaires  au  troisième  ordre.  Au-dessus  , 
règne  un  quatrième  ordre  de  huit  colonnes  composées  sur  un 
plan  circulaire,  terminé  par  une  l^alustrade,  qui  fut  substituée 
à  une  autre  décoration  que  la  foudre  avait  endommagée. 

Les  deux  portails  de  la  croisée  sont  composés ,  celui  de  la 
droite,  d'ordre  ionique  et  dorique;  celui  de  la  gauche,  d'or- 
dre corinthien  et  composite.  Entre  les  entre-colonnemens  sont, 
à  droite,  les  statues  de  saint  Joseph  et  de  saint  Jean-Baptiste; 
à  gauche,  celles  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul.  Ces  quatre 
statues  sont  de  François  Dumont.  On  monte  à  cette  superbe  ba- 
silique par  un  perron  de  seize  marches  placé  sous  le  péristyle. 

L'intérieur  présente  une  ordonnance  au^si  riche  que  maies- 
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tueuse  ;  on  jr  reconnaît  le  génie  de  Servandoni.  Les  arliil^ 
les  plus  câèbres  Font  enibeiti  de  lunrs  che^Hi'tjniyre,  A-  i'a- 
plomb  des  tours  et  au  rez-de«cbavsstfe  sont  deux  ohapeUes*,  le 

baptistairc  cl  le  sanctuaire  du  viatique.  Elles  sont  ornées  de 
Statues  sculpte'es  par  Boisot  et  Mouchj.  Les  fonds  baptisnatfx^ 
exécutés  sur  les  dessins  de  M.  Chalgrin,  sont  d'une  forme  aussi 
rîclie  qu'élégante.  * 

L'autel ,  placé  à  Feutrée  du  chcfeur,  est  en  marbre  bleu-tiir* 
quin  :  sa  forme  est  celle  d'un  tombeau  antique.  Cet  autel  et  les 
orncmens  qui  renrichissent  sont  du  plus  bel  effet.  La  première 
pierre  en  iiit  posée  le  21  août  lytiz ,  par  l'archevêque  nonce  du 
pape  Clément        H  a  ^té  consacré  le  20  mars  1754* 

Les  cbaf»eiresOTi  pourtour  sont  remarquables  par  l'harmonie 
et  la  majesté  de  leur  construction.  Les  sculptures ,  les  tableaux, 
les  dorures,  appartiennent  à  des  talens  du  preaaier  ordre;  Le 
Moine,  Lafosse,  Pierre,  les  frères  Siodlz  qui  les  premiers 
assocîètent  Iwor  et  le  bronze  au  iharbre^igalei  Bouchardon  « 
Wailljt  Cbalgrin ,  Carie  Vanloo ,  Halle ,  etc.^  tous  les  pre* 
mie^s  artistes  d*iilors,  onirlutté  de  talens  41  de  succès  dans  la 
construction  et  l'embellissement  du  plus  bel  édifice  religieux 
de  la  capitale ,  avant  que  le  Banthéon  fiit  achevé. 

Les  deux  bénitiers  qjd  se4rouvent  à  l'entrée  principnle  sont 
deux  coquilles  remarquables  par  leur  volume.  La  [épublicpie 
de  Venise  en  Ht  présent  à  François  I*'.  Ces  bénitiers  sont  sou- 
tenus par  un  rocher  de  marbre  suulptë  par  Pigale. 

La  chapelle  de  la  Vierge,  située  au  rond-poiat  de  Teglise, 
fixe  particulièrement  ratteTUion  des  curieux.  La  coupole, 
peinte  à  fresque  par  Le  Moine ,  représente  FAssomption  de 
là  Vierge*  La  peinture >  endommagée  par  l'incendie  qui  j  en 
1763,  détruisit  la  Foire-Saint-Germain,  a  été  réparée' par  Cal- 
lot.  Au  fond  de  cette  chapelle  est  une  grîfridc  niche  qvu  iail 
saillie  du  c^té  de  la  rue  Garancière  ;  elle  est  supportée  par  une 
trompe  dont  la  coupe  de  pierre  est  d'une  belle  ei^cution.  Dans 
cette  niche  s'élève  un  groupe  dont  la  figure  principale  re|^r^ 
sente  la  Vierge  tenant  TEnfant-Jésift.  Ce  groupe  est  éclairé  par 
un  jour  doux  et  harmonieux  dont  on  voit  l'effet  sans  voir  la 
cause  qui  le  produit.  Cette  chapelle,  très-bien  décorée  par  Scr- 
Tandon! 9  n*a  été  terminée  qu'en  1777* 
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L«  IriBnne  da  bufiel  d'orgue,  Fun  des  plu»  complets  que  Von 
connaisse,  est  soutenue  p«r  des  colonnes  d^rdre  composite. 

Les  artistes  cl  les  savans  payent  un  ^al  tribut  d'admiration 
à  la  méridienne  établie  au  milieu  de  la  croisde  ;  elle  est  tracée 
sur  le  pavé,  avec  les  signes  du  zodiaque ,  au  vrai  Aord  et  sud, 
dams  la  longueur  de  cent  soiftantersdse  pieds.  A  son  extré- 
mité septentrionale  9  elle  se  prolong»  verticalement'sur  un  obé- 
lisque de  marbre  blanc  de  vingt-cinq  pieds  de  bauteur.  La 
fenêtre  méridionale  de  la  croisée  est  entièrement  close.  Onn'y  a 
réservé  qu'une  ouverture  d*un  pouce  de  diamètre ,  pratiquée 
sur  une*  plaque  de  laiton.  €ette  ouverture,  placée  ^la  hau- 
teur de  soizante*quiiue  pieds  an-dessus  du  pavé  ^  reçoit  un 
rofom  du  soleil  ^ui  vient  frappep  la  ligne  tracée ,  et  j  décrit  un 
ovale  d'environ  dix  pouces  et  demi  de  long.  Au  solstice  d'hi- 
ver, cet  ovale  se  porte  sur  la  ligne  verticale  de  l'obélisque  et  se 
meut  avec  rapidité.  II. parcourt  deux  lignes  par  seconde^  son 
diamètre  a  deux  pouces  et  demi  d'étendue. 

Cette  ligne  mék>idienne ,  et  ToSélisque  sur  I#guel  elle  se  pro- 
jette  ^  sont  Touvrage  de  Henri  Sully,  célèbre  mécanicien.  II  fut 
honoré  de  l'amitié  de  Montc^squieu,  dont  les  généreux  secours 
sauvèrent  du  désespoir  cet  artiste  aussi  habile  que  malheu- 
reux.* 

On  voyait  autrefois  dans  cette  église  une  statue  de  la*  Vierge, 
d'argent  massif  et  de  grandeur  naturelle.  Elle  avait  été  mode- 
lée par  Bouchardon,  et  jetée  en  fonte  parde  Vilicrs  ,  en  lySi. 
On  la  portait  à  la  procession  de  l'Assomption.  Le  cm  é  ,  Lan- 
giiet  de  Gergy,  se  faisait  donner  par  ses  paroissiens  des  pièces 
d'argenterie  ;  tous  les  moyens  lui  semblaient  bons  pour  s'en 
procurer;  il  était  parvenu  ainsi  à  réunir  une  asses  grande 
quantité  de  matière.  De  là  k  uom  de  Noire-Dame  de  la 
vieille  tfaisseUe^  donné  à  cette  statue  qui,  au  commenrcment 
de  la  révolution ,  lut  portée  s^rhotei  des  Monnaies  et  convertie 
en  numéraire. 

La  longueur  de  l'édiSce,  de  l'entrée  principale  jusqu'à  l'ex- 
trémité de  la  chapelle  de  la  Vierge,  a,  hors  d'oeuvre,  soixante- 
douze  toises.  Le  cliœur  seul  a  quatrc-vingt-neiii  pieds;  il  est 
établi  derrière  le  maitre-aùtel.  «La  hauteur,  depuis  le  pavé  jus- 
qu'à la  voûte,  est  de  quatre*>vingMix-neuf  pieds. 
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Depuis  quelques  ann^^s  deux  des  chapelles  ont  élé  enricbiet 
par  des  peintures  à  firesqoe,  ouvregts  de  KM.  AM^Pi^oI  et 
VindiaD. 

Citait  dans  cette  église  quen  1794  se  réunissaient  les  théo« 
pliilantropcs  diriges  par  Lareveilière-Lépaux.  On  avait  écrit 
sur  le  portail  :  Temple  de  la  Raison^ 

Le  i5  brumaire  an  VIII  (6  novembre  1799)9  on  donnii  à 
Saint-Sulpice  un  grand  banquet  au  gënrfral  Bonaparte ,  à  son 
retour  d'Egypte ,  et  au  gênera!  Moreau.  Les  deux  Conseils  ,  le 
Directoire  ,  les  ministres,  les  généraux,  s'y  trouvèrent  réunis- 
pour  ia^iernière  fois.  Bientôt  après*  le  gouvernement  consv^ 
laire  fut  établi.  A  Tëpoque  de  cette  fête,  l'église' Saint-Sulpice 
prit  le  nom  de  Temple  de  la  IHlctoire;  elle  le  quitta  quelques 
mois  après. 

Sur  les  deux  tours  de  Saint-Sulpice  sont  établis  deux  télé- 
graphes; celui  de  la  tour  du  nord  communique  avec  Stras- 
bourg; k  ligne  télégraphique  de  la  tour  du  midi' se  prolongé 
jusqu'en  Italie.*  • 

'L'église  Saint-Sulpice,  érigée  eo  paroisse  du  ii*  arrond., 
en  1802,  a  pour  succursales  les  églises  St.-GermaiuHles-Prés 
et  St.-Severin. 

SULPiC£  (place  St.-),  11*  arrond.,  Q.  du  Luxembourg. 
Elle  a  été  tracée  sur  l'emplacement  de  l'ancien  séminaire  Saint* 
Sulpice.  La  fontaine  qui  était  placée  au  milieu  était  un  petit 
édifice  isolé,  dont  les  trop  faibles  proportions  ne  s'accordaient 
point  avec  l'étendue  de  ia  place,  et  ne  répondaient  point  à  la 
grandeur  de  T^difice  religieux  qui  en  est  le  principal  ornemenl. 
Cetje  fontaine  vient  d'être  démolie. 

SURÇTÉ  (bureau  de^).  Il  avait  été  établi  autrefois  par  le 
lieutenant-général  de  police  Berryer.  Sa  principale  destina- 
tion était  de  procurer  à  tous  les  particuliers  '^ole's  la  faculté 
de  faire ,  sans  frais ,  parvenir  leuts  plaintes ,  que  les  commis- 
saires de  <;)iaque  quartier  étaient  chargés  de  recevoir  et  de 
transmettre  au  bureau.  Il-  est  maintenant  dans  les  'attribu- 
tions de  la  Pr^'fecLure  de  Police. 

SUSANNE  (chapelle  Ste.-).  Celait  une  des  chapcilcs  sur 
remplacement  desquelles  on  a  construit  l'église  St.-Roch. 

SYMPHORWN  (  église  St.-  ) ,  ou  ch^ipelle  Smni^Luc ,  rue 
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dtt  Haut-Moulin,      1 1 ,  9*  arrond.,rQ.  ée  la  Ciïé.  H  paraît 

<}n'elle  eiistait  sous  la  première  race.  Elle  était  tombée  en 
ruines.  Les  biens  dont  elle  était  dotée  avaient  été  envahis  par 
des  seigtieurs  laïcs  Vun  d^eux ,  Mathieu  de  Montmorency  |  l'a- 
Tait  cédée  à  l'évèque  de  Paris  pour  se  racheter  de  la  pénitence 
qiAl  avait  encourue  en  n^accomplissant  pas  le  voeu  quHI  avait 
fait  d'aller  à  la  Terre^Sainte.  Cette  église  est  citée  en  1214 
sous  le  nom  de  S:«int-Sjmphorien-dc-îa-Châtre ,  à  cause  d'une 
prison  voisine.  En  1618,  Févéquc  de  Paris  Tadjoignità  la  pe- 
tite paroisse  de  Saint-Len  et  Saint-Gilles.  Cette  paroisse  fut 
supprimée  en  1698 ,  et  réunie  a  Téglise  de  la  Madeleine-de-la- 
Cité. 

En  1704,  lo  bâtiment  fut  ce'de'  à  la_communauté  des  peintres, 
sculpteurs  et  graveurs  qui  le  firent  réparer,  et  qui  placèrent^ 
«u-desstts  du  maître-autel  un  tableau  de  saint  Luc  leur  pa- 
tron. On  l'appela  depuis  thapeUe  Siont-Luc  ou  4ifS  Peintres* 
Vendue  comme  propri/té  nationale  en  1792,  c*eit  maintenant^ 
le  magasin  d'un  potier. 

Une  autre  chapelle  du  même  nom  était  située  rue  et  en  face 
du  collé;; e  des  Cholets  t  12*  arrond.,  Q.  Sainte acques*  £lle 
existait  dès  le  la*  aiècle.  Elle  fut  détruite  en  1662. 

■ 

SYNAGOGUES.  Avant  la  révolution,  rexeacice  du  culte 
judaïque  était  interdit.  Les  IsraéKtes  ont  maintenant  la  liberté 
de  remplir  publiquement  leurs  devoirs  religieux.  Us  ont  à 
Paris  trois  synagogues.  La  première,  située  pendant  long- 
temps rue  Sàinte-Avoye,  it?  47,  et  depuis  ipielques  mois  rue 
Notre-Dame>de*Nasttretli;  la  seconde  rue  du  Chaueae  ;  la  troi- 
sième rue  du  Cimcticre-St.-Andi¥-dcs-Arts.  Les  tlcux  pre- 
mières se  trouvant  établies  précisément  dans  le  mcme  quar- 
tier où  les  Juifs  ont  éprouvé  jadis  le»  plus  cruelles  et  les  plus 
opiniâtres  persécutions. 


• 
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TABAC  (manufacture  royale  de),  au  Gros-Caillou,  lo®  ar— 
rond.  Q.  des  Invalides.  L'usage  du  tabac  date  du  commence* 
jnent  du  dix-septième  siècle.  La  consommation  en  devint  bien- 
tôt considérable.  Le  fisc  s'empara  de  cette  branche  de  coln* 
merce.  Le  monopôle  en  ^tait  encore  affermé  au  commencement 
de  la  révolution.  Ce  conimerce  devenu  libre,  on  vit  bientôt 
s'élever  des  plantations  considérables  dans  le  midi  de  la  Fran- 
ce }  les  espèces  se  perfectionnèrent;  pn  obtint  de  meilleurs  pro- 
duits, et  les  {^rix  diminuèrent  par  Teffat  de  la  c^ncurreoce^  et 
%ia]^é  les  envois  faits  à  l'étranger. 

Cette  branche  d'industrie  agricole  a  été  mise  en  régie  pour  le 
compte  du  gouvernement  par^rempereur  Napoléon.  C'est  une 
des  branches  les  plus  productives  des  contributions  indirectes. 
Ce  monopole,  dont  le  terme  a  Hé  fixé,  peut  cesser.  Oest  auK 
législateurs  appelés  à  voter  l'impôt,  à  apprécier  les  intérêts  da 
fisc  et  ceux  de  l'agriculture  et  du  commerce  pour  l'expioita-* 
tion  de  cette  denrée. 

THOMAS.D£.VILLE-N£UV£(Filles-de-Saint-),  io«  arr., 
Q.Saint-Thomas-d^Aquin.  Ces  religieuses  ho8pitaltarer.»ë|ablies 
à  Paris  en '1700,  suivaient  la  règle  de  Siïint- Augustin.  Elles 
avaient  pour  supérieur  gén*éral  le  curé  de  Saint-Sulpice,  et  di* 
rigeaient  la  maison  de  TEnfant-Jésus,  et  un  hospice  rue  Co- 
peau. Cette  communauté  fut  supprimée  en  1790. 

TABAMN  (théAtre  de).  Il  était  établi  place  du  Pont-Nenf  ^ 
du  côte'  de  la  place  Dauplnnc,  sous  le  règne  de  Louis  XIII.  Ta- 
barin  était  un  bouilon  aux  gages  du  charlatan  Mondor^  qui 
vendait  du  baume  et  de  ronguent.Toutes  ses  fiirces consistaient 
dans  dc^questions  que  lui  adressait  son  maître,  et  auxquelles 
il  répondait  par  des  quolibets,  plus  souvent  grossiers  qu'ingë— 
nieux.  Les  farcca  du  labarin  ont  été  luiprimccâ  eu  j6-iJ,  sous- 
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le  titre  de  RecueU  général  des  œuvres  et fantaisies  de  Taba-^ 
rin.  Cest  à  Tune  de-ses  farces  où  Ton  enfermait  dans  un  sac  des 
^rsonnages  que  l'on  voulait  duper^  q^ie  Boilean  fait  allusion 

quand  il  reproche  à  Molière  d'avpir,  sansfionte^  à  TérencealUé 
Tabarin,  , 

Les  oeuvres  de  Tabarin  obtinrent  âix  éditions  ,  et  tout  Pari^ 
se  pressa  autbur  de  ses  tréteaux.  « 

TABLETTIEIIS.  nsfabriquent  et  vendent  toute  espèce  d'our 
vrages  faits  au  tour,  Jeu«  d'ëcbecs,  trictrac,  dames,  dominos , 
peignes,  tabatières,  etc.  Ce  commerce  est  plus  ëteiulu  i[u'au- 
trefois.  Les  progrès  du  luxe  et  du  bon  goût  ont  muUiplié  les 
besoins  des  consommateurs.  Nous  n'avons  plus  rien  à  demaur 
der  à  IVtranger  dan^  celte  branche  duindustrie.  Les  statuts  de 
la  comnranautë  des  tablettiers  avaient  ét^  donnés  on  plutôt  re- 
nouvelcfs  par  Jacques  tl'Estoutcviilc,  prevùt  de  Paria,  en  007, 
confirmés  par  Henri  III  en  1678,  et  par  Henri  IV  en  1600.  Les 
lettres-patentes  d'Henri  IV  ne  furent  enregisti:ées  au  Châtelet 
qnW  1614*  Loiys  XIV  les  confirma  en  169I)  et  Loiiis  XV  en 
>74i .  Les  ouvriers  nés  à'Paris  devaient  être  employé  de  pré- 
fe'reiice  :  les  maUres  ne  pouvaient  admettre  un  ouvrier  né  en 
province  ou  à  l'étranger,  sa^s  une  permission  des  Jure's  de  la 
communauté*  L'autorité  locale  surveillait  d'une  manière  par- 
ticnlièr.e  Texêrcice  de  cette  profession.  Le  brevet  coûtait  5oli- 
vreSf  et  la  maîtrise  600. 

TAILLANDIERS.  Ils^fabriqcent  et  vendent  toute  espèce^ 
d'outils  tranchans  et  autres  pour  les  ouvriers  en  métaux  et  Ta- 
gricuUure.  Ils  se  divisaient  autrefois  en  quatre  classes  ;  les 
taillandiers  travaillant  en  œuvre  blanche  )  les  taillandiers  gros- 
siers; les  taillandiers  vrillierSf  tailleurs  de  limes;  et  les  taillan- 
diers en  fer  blanc  et  noir,  que  nous  appelons  aujéurd'hli  fer- 
blantiers. L'invenLion  des  quinqucts  a  crée  une  nouvelle  classe 
de  ces  derniers.  On  les  appelle  lampistes.  Leurs  magasins  ren- 
ferment de  brillans  oavragcs  où  Tor,  le  bronze  et  le  cristal  sont 
travaillés  sous  les  formes  les  plus  ricbes  et  les  plus  élégantes. 
Les  statuts  de  la  communauté  des  taillandiers  avaient  été  re-  - 
nouvelés  et  augmentes  sous  Charles  IX  en  iSya.  Tous  ses  suc- 
cesseurs, jusqu'à  Louis  XIV,  les  avaicnt^cnouvcles.  Les  let- 
tres-patentes de  Louis  XI Vêtaient  datées  du  mois  d'avril  1691  • 
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ËUes  cDjoignaient  à  chaque  maître  d'âvoir  un  poitiçon  pour 
marquer  leurs  ouvrages.  L'apprenÛMage  étaft  de  cinq  ans.  Le 
hre9t%  co^aii  ^  livre»,  la-maitriffe  Soo.L'édil  ée  1776  réunie 
aax  taillandiers  les  maréchaux  grossiers. 

TAILLEURS  b'HABirS.  Les  maîtres  marchnds  tailleurs 
d'habits  et  les  maîtres  pèurpoinliers  formaient  dans  l'origine 
deux  commuoaatës         ^^^^  <ï^^  avaient  chacune  leurs  sta- 
t|its.  Ces  deux  communautés  furent  ensuite  réunies.  Leurs  nou- 
yeaux  statuts,  afiprouvés  par  le  lieutenanUciyil  et  le  procureur 
du  roi  au  Ckâleïet ,  le     mai  1660,  fgrent  confirmés  par  Lonia 
XIV  et  ep registres  au  parlement  le  même  mois.  L'appreiiLis  — 
sage  était  de  trois  ans,  ainsi  que  le  compagnonagc.  Le  brevet 
coûtait  24itvlres,  la  maîtrise  800.  Ce  méder,  loin  de  faire  dea 
progrès,  a  été  toujours  en  déclinant  depuis  plusieurs  siècles, 
sous  le  rapport  de  la  coupe  des  habits^  et  grftce  à  Vimagin^' 
tive  de  nos  tailleurs  modei  Dcs,  nous  soomies  ausâiridiculemeut 
^u'incoinmodement  vêtus. 

TAILL£URS  (frères).  Leur  communauté  était  étaUie  rue 
Jean-Lointier.  Ils  powraient  frire  des  apprentis  en  observant 
les  formalités  prescrites  par  lés  statuts. 
TAlLLELliS  DE  PIERRE,    '•maçons. ' 
TANNEURS -HOWGROY.EURS.  L'art  du  tanneur  {Tq^. 
AHNJLXS  Dfe  L*iin>.)  est  absolument  dépendant  de  la.  Chimie  \ 
cette  science  en  a  éclairé  toutes  les  manipulations  ;  cVst  eUe 
,qui  a  indiqué  les  grands  et  utiles  peffectionnemens  que  cet  art 
a  obtenus  depuis  un  petit  nombre  d'anne'es.  La  théorie  du  tan- 
nage est  fondée  sur  un  fait  qu'il  ne  sera  pas  inutile  de  rappor- 
ter. Si  Ton  prend  une  peau  naturelle  telle  qu'elle  sort  de  dessus 
le  corps  de  Tanimal ,  et  qu'on  la  fasse  bouillir  dans  Tean ,  elle 
sedissibtpresque  en  entier;  cetté  dissolution  donne  one gelée 
qui,  concentrée  davantage  et  séchée  à  Fair,  fournit  la  colle- 
forte.  Si,  â'ug  autre  côté.,  on  lessive  du  tan  avec  de  Peau  pure, 
Feau  se  charge  d'un  principe  particulier  que  l'on  nomme  tan- 
nin  9  si  Ton  méle^ces  deux  dissolutions,  il  se  forme  un  précipité 
abondant  qut  n'est  plus  soluble  dans  Teau.  Cette  observation 
indique  parfaitement  ce  qui  se  passe  dans  le  tannage ,  et  A» 
plique  le  mé(  anisnac^e  cet  art.  L'on  fait  tremper  la  peau  pen- 
dant un  temps  convenaUe  dans  Tcau  froide  :  lorsqu'elle  est 
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suffisamment  gonflée,  que  Ic^  porcà  sont  bien  dilates,  onlafail 
tremper  dans  une  dissolution  de  tan  ^  cette  substance  pénètre 
peu  à  peu  la  peaUf  se  combine  avec  la  gélatine  dont  elle  est 
presque  entièrement  formée^  et  en  change  absolument  Im  nttf 
tore,  de  sorte  qne  lorsque  Topération  a  été  bien  conduite,  et 
qu'elle  est  terminée,  il  en  résulte  un  tissu  serre  tt  marbré 
comme  l'intérieur  d'une  noixmuscade,  parfaitement  homogène, 
qui  prend  le  nom  de  cuir. 

On  connaît  plusieurs  méthodes  de  tanner  les  cuirs«*Ije»  trois 
manières  le  plus  en  usage  sont  à  la  chaux,  à  Forge  et  à  la  jusée* 
Elles  ne  différant  entre  elles  que  par  les  diverses  préparations 
que  Ton  fait  subir  aux  peaux  avant  le  taiiuagc  proprement  dit^ 
c'est-à-dire  avant  de  les  mettre  en  fosse;  car  cette  dernière 
opération  est  à  peu  près  la  même  dans  tout  les  cas*  Il  est  une 
quatrième  méthode  bien  préférable  aux  trois  autres;  on  la  dé- 
signe sons  le  nom  de  méthode  de  Seguin^  son  auteur. 

Les  statuts  de  la  communauté  des  tanneurs  dataient  de  i545, 
sous  le  règne  de  Philippe  de  Valois.  L'édit  de  1776  les  avait 
réunis  aux  corrojreurs,  peaussiers,  parcherainiirs,  mé|is- 
aîers,  etc.  L'apprentissage  était  de  cinq  ans.  Le  brevet  coûtait 
5o  livres»  la  maîtrise  600  •  ^  .       '  ^  * 

TAPISSIERS.  Ils  fabriquent,  vendent  et  achètent  toutesorte 
d'ouvrages  de  tapisserie  et  de  meubles.  Cest  une  des  plus  an- 
ciennes corporations  mercantiles  de  la  capitale.  Çelte  corpora- 
tion se  divisait  autrefois  en  plusieurs  classes.Leurs  statuts  étaient 
de  1465,  1490,  1548,  i568,i656et  1719.  LebrevetcoùUit  5o 
livres;  la  maîtrise,  avec  qualité,  c'est-à-dire  avec  le  droit  de  * 
n'exercer  qu'une  seule  partie  de  cette  branche  de  commerce  , 
600  livres  ;  et  sans  qualité  spéciale,  c'est-à-dire  avec  le  droit  de 
les  exercer  toutes  à  volonté,  900  livres*  L*apprentîssage  était 
de  cinq  ans.  Le  bureau  éuit  rue  Sain#M|trlin,  près  de  Saint- 
Julien- des-Ménétriers . 

TAUREAU  (combat  du).  Il  n'était  permis,  avant  la  révolu- 
tion, que  les  mêmes  jours  que  le  Concert  spirituel,  c'es^-à-dire 
les  jours  où  les  autres  spectacles  étaient  fermé/.  11  a  lieu  main- 
tenant chaque  dimanche.  Le  st>le  des  a£Sches  est^rès  r^nar- 
quable;  c'est  lestjle.du  genre.  Les  épithètes  les  plus  ambitieu* 
ses  décorent  le  noqi  et  Tespèce  des  principaux  acteurs  quadru- 
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pèdes;etle  programme  des  exercices  du  jour  se  termine  par 
FaniMnice  obligée  de  ia  pommade  merveilleuse  du  directeur,  et 
par  Fmvitatioa  à  mwieors  les  amateurs  d  amener  leurs  cJûeiiSy 
pour  lesquels  il  y.  a  toujou»  de»  places  rëseryées. 

Ce  spwctaclê  qui  semble  appartenir  à  d'autres  temps  que  le 
notre,  a  ^te'  long-teir^ps  suspendu  pendant  la  r^ohition.^II  a 
été  depuis  remis  en  activité  à  labai:rière  dite  du  Combat.    •  ce 

mot.  r 
JEMPLE  (le)„rue  du  Temple,  6*  arroçd.,.  Q.  du  Temple. 

C  é  tait  dans  l'origine  la  r^idepce^u  grand-prieur  des  Tem- 
pliers. L'enclos  s'était  accru  au  ï5»  siècle  par  de  nombreuses 
acquisitions  de  terrain.  On  y  remarquait  des  bàtimens  si  con- 
sidërabli^s,  et  qui  occupaient  un  si  grand  espace,  qu'on  avait 
nommé  ^et  enclos  X^FMe-Newe'du' Temple.  En  1254, 
Henri  III,  roi  d'Angleterre,  en  arrivant  à  Paris,  préféra  la  mai- 
son du  Temple  a^  palais  que ^  Saint-Louis  lui  avait  &it  pré- 
parer. 

La  tour  du  Temple,  bâtie  en  1212  par  le  frère  Hubert,  tré- 
sorfer  de&XempUers,  éUit  un  édifice  carré  >  les  angles  de  ses 
épaisses  murailles  étaient  défendus  par  des  tourelles*  Ce  fat 
là  que  les  roîê  de  France  déposèrent  long-temps  leurs  trésors. 
Là  étaient  aussi  reafei  mees  les  archives  des  Templiers  et  celles 
du  ^rand-pneur  de  Malte  qui  lui  succéda  en.i5i3.  Louis  XVI 
y  fut  renfermé  avec  sa  famille  le  1 1  aoàt  1792.  Ce  fut  d^uis 
une  prison  d'élat.  Cette  tour  fut  démolie  en  i8o5. 

L'enclos ,  comme  nous  l'avons  dit,  était  très-vaste.  Le 
grand-prieur  y  exerçait  une  juridiction  indépendante.  C'était 
rasile  ordinaire  des  banqueroutiers  et  autres  personues  pour- 
suivies pour  dettes . 

L'ordre  des  Templiers  fut  anéanti  sous  le  règne  de  Phiiippe- 
le-Bel.  F.  Noift-Damo^X^c^  du  Parvis-).  Il  est  bien  démontré 
que  leurs  richesses ,  convoitées  par  le  pape  et  le  roi  de  France, 
furent  une  des  principales  causes  de  leur  proscription.  Plu- 
sieurs désavouèrent  sur  l'écbafaud  les  déclarât  oih  que  leur 
avaient  arrachée&les  tourmens  de  la  question.  M.  Rajrnoi^ard , 
dans  sa  tragédie  des  Templiers ,  a  dit  avec  une  effrajtnte 
vérité,     ,  .  •  • 

Ia  tortura  inurioge ,  et  la  douleui  répond#  » 
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Les  fTot/èarwt  conmienieëe»  en  idwj  ne  furent  términëef 
qu'en  i5i4*^  En  i!hro  én  fit  cdndaire  à  Paris  ciDq;naDt#toeiiff. 

Templiers ,  dans  un  chain|>  voisin  de  l'abbaye  Saint-Antoine. 
Tous  périrent  dans  les  liarumcs*.  Le  11  mars  i5i^,  Jacques 
Molay ,  grand-maitre  de  Tordre,  et  cinq  commandeurs,  aprèi 
«TMT  rëtradë  leurs  Areen  en  prë^ence  de  leurs  jugea,  de  fours 
bourreaux,  et  du  peuple  Irappë  d'tftOBuentent ,  ^îtfdignatdett 
et  da  pitié  J  forent  bràt^»  vi&  dans  une  petite  lié  de  la  Sehie 
^j^ée  entre  le  Palais -de- Justice  et  rancien  couvent  des  An- 
gustins.  Pbikppe-ic-Bel  Vempara  de  toutes  les  richesses  dca 
TeiBpKfra«  Le»  immeubles  furint  donnas  à  Tordre  des  Hospita-» 
Hérs  da  Saint- JeaB-de*J^misaîem^  appelas,  depuis  4ia  prise  de 
rile  de  Rbodespar  les  Turcs,  chevaliens' dè  Màlttf,  Le  Ten^* 
pie  de  Paris  devint  le  chef-lieu  du  grand-prieuré  de  France. 
Le  duc  d'Angoulême  (aujourd'hui  le  Dauphin)  a  été  le  dernier 
grand^prieur» 

La  Temple',  derenu  propriété  .naltouale,  a  été  remplacé  piar 
un  vaste  b^tel  qui  a  été  d'abord  destiné  au  ministère  des  cultes. 

Cette  destinalioi]  a  chan£:;é  en  i8i4-  1^  a  clé  ciigc  en  couvent 
sous  la  direction  de  la  princesse  de  Bourbon  ,  ancienne  abbcsse 
de  Remiremont,  qui  y  a  réuni  les  religieuses  de  son  ordre» 

L'entré»  de  ce  palais  est  décoréç^  ^*nn  portique  d^ordre  io-  ^ 
nîquia  à  colounes  isolées.  Deux  fontaines  ont  été  placées  aux 
deux  c^t^s  de  la  porte.  On  a  c'ieve  sur  châcunc  d'elles  deux 
siaïues  représentant  la  Seine  et  la  Marne. 

ï£INTUKiËas.  On  les  distinguait  autrefois  en  teinturiers 
du  gnmd  teint  et  teinturiers  d^  petit  teint.  Les  premiers  ii*a- 
Taient  d'autres  statuts  qu'une  sentence  réglementaire  du  pré- 
V^de  Paris,  de  i585,  et  une  autre  de  1669  qui  fixait  l'appren- 
tissage à  quatre  ans,  et  le  compap:nonafTc  à  trois. 

Les  statuts  des  seconds  (teinturiers  du  petit  teint)  dataient 
aussi  de  i585.  Ils  avaient  été  confirmés  par  Charles  IX,  Henri  IH, 
et  par 'lettres-patentes  de  Louis  XIV  en  1679^  enregistrées  au 
parlement  Tannée  suivante.  L'apprentissage  était  de  quatre 
ans,  le  compagnonage  de  deux.  Depuis  Tédit  de  1776  qui  avait 
réuni  cette  communauté'  k  celle  des  fondeurs  et  foulons  de 
draps ,  le  pria  du  brevet  avait  été  fixé  à  5o  livres ,  et  la  maî- 
trise m  iwi. 

a.  59 
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TKLÉORAPHES  (adnim  stration  des),  rue  de  rUmversi(é  , 
go^^o*  arrond.^Q^  du  faubourg-Saint-Qerinain. 

Ii^  anciens  ont  connu  les  moyens  de  oorrespondife  arec 
une  extrême  rapidité  ejl  à  dçs  distances  très-éloignées.  Quel- 
ques inventions  sont  dues  auliasM*d,  mais  presque  toutes  sont 
inspirées  par  la  nécessité.  Ou  sait  que  les  Gaulois  étaient  par»- 
venus  à  copnaître  en  peu  d'heures  un  avis  transmis  de  Gena^ 
^m». (Orléans)  4  Gervovia  (les  Arv^nnes)^  à  uneliistance  de 
soixante  lieues.  Yegèce  ne  cite-t-il  pas  aussi  des  corresp^nc^^j^ 
ces  par  signes  entre  les  assiégés  et  leurs  auxiliaires?  «  Quelques- 
uns,  dit-il,  sur  le  haut  des  forlci'esses  cl  des  tours,  suspendent 
des  piècQ^e  bois  (juî,  en  s'élevant  s'abais*sant|  font  connai-<^ 
tra  leurs  besoins*  » 

En  1778,  savant  auteur  de  YOrigine  des  cultes^  Dopuis  ^ 
correspondait  de  Beileville  à  Bâgneux  avec  un  de  ses  amis ,  à 
une  distance  de  trois  lieues^  en  ouvrant  ou  ta  lermant  tour  a 
tour  une  des  lenêlres  qui  pouvaient  élre  aperçues  des  deux 
points  d'observation*        '  , 

liaf^etf .  pondant  se  détention  à  la  Bastille^  avait  proposé  nu 
moyen  da  correspondance' par  signes.  Son  projet  ne  fyt  pas 
cxe'cutc'.  <-  '  • 

Le  1^'  avril  1795»  M.  Chappe  soumit  son  nouveau  procédé 
*  télégraphicpie  à  la  Convention  nationale.  Des  commissaires  lu- 
rent nommés  ponr*rtxaminer.  Leur  rapport  fut  fav/»i»ble;  et. 
le  24  juillet  le  système  de  M.  Chappe  fut  adopté.  L'inveoteor 
.  reçut  le-  titre  cl  ingénieur  du  Télégraphe  avec  les  appointemens 
de  lieutenant  du  génie.  Par  ce  proce'dé  la  valeur  des  signes 
n*est  connue  que  de  .celui  qui  transmet  le  premier  ^  et  ils  ne 
peovent  être  entendus  qn^  de  celui  qni  se  trouve  au  point 
d'arrivée.  •  .      ^  ^ 

M>  Chappe  s*associa  son  frore^'et  tous  deux  dirtgieiit  encore 
radministration  des  télégraphes. 

Un  ancien  ofiicier  a  depuis  quelque  temps  ajoute  uu  nouveau 
degré  d'utilité  à  ce  système.  11  parait  avoir  trouvé  le  moyen 
d'exécuter  cette  correspondance  la  nuit  et  dans  les  temjps  brn* 
men«*  Des  essais  ont  été  fiulsj  et  les  résultats  ont  été  Jieii<» 
r.eux.  *  j,  •  ' 

On  compte  à  Paris  cinq  télégraphes.  •  ! 
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.  -V»  Le  tâ^gr«pli«'éUJ>ii  sur  les  bàtiiiieiu '«le  fhtKel  de  Vxà^ 
mwtralion.       •     *  « 

a*  Celui  de  l'hôlcl  du  ministère  de  la  marine,  pour  la  ligne 
télégraphique  de  Brest.  Ce  télégraphe  .avait  d'abord  ëtépkcé 
au-dessus  du  dôme  du  Louvre.         *  v- 

5^  Celui  de  l'église  des  Peiits-Pè/es,  pour  k  ligne  deLilie. 

40  et  5"  Les  deux  télégraphes  deréglise  Saint-Sulpice  ;  celui 
de  laptour  du  nord  pour  la  ligne  de  Strasbourg,  celui  de  la  tour 
du  sud  pour  Lyon  et  l'Italie. 

Corresj^ondance  de  Paris  à  Calais jiro}$  minulesf  ceUe  ligae^ 
comprend  vingt-sept  télégraphes. 

De         deux  minutes,  viajftnfleux  tel^rapbes. 

De  Strasbourg  y  six  minutes  et  demie,  (quarante-six  télé- 
graphes.      '  '  .        ,    >  t 

■  '  ■  '  • 

De  L^^on^  huit  minuUs  et  demie ,  claquant^  télj%ri^plie#./ 
De  Bhst^  huit  aûnutes^  cinquante  tétégrapk^es  •  \  ^.  f  t 
TEMPLE  (  boulevard  du  ),  6*  arrond. ,  Q.  du  Temple.  Ge 
boulevard  sVtend  depuis  la  rue  des  Filles-du-Calvalre  jusqu  à 
la  rue  (lu  Temple.  Il  fut  comincucë  en  i536,  planté  en  1 668  et 
termina  eh  lyoS.  On  y  remarque  les  théâtres  de  rAmbigu-Cal> 
mique  et  de  la  Gaité,  des  salons  défigures  en  cire,  le  café  Turc, 
Fun  des  plus  b^aux  de  Paris,  des  restaurateurs,  etc.,  etc. 

•  TEMPLE  (place  du),  rue  du  Temple,  6*  arrond.,  Q.  du  ' 
Temple.*  ^  . 

TEMPLE  (fontaine  de  lame  du),  rue  du  Temple,  en  faee  de 
larueMeslajr^G^  arrond.,  Q.  du  Temple.  On  Ta  successivenient 
appelée  fontaine  de  P^endome,  parce  qu'elle  fut  élevée  dans 
le  temps  où  le  chevalier  de  .Vendôme  était  grand-prieur,  et 

parce  que  les  porteurs  d*eaii^  qui  ont  une  1* 
voiture  viennent,  ainsi  qu'à  quelques  autres  fontaines,  j  rem^' , 
plir  leur  tonneau  moyennant  eontni!ii(ti%.  ^€  elt  aliinîgntée..^ 
par  les  sources  du  nord.  *   ^      .  W' 

TEMPL£(marcVdu).^.HAU«  Ay  viBUXMiio»./  • 
TEMPUÏiBS.     isiiFUs.  i 

TENTURES  (fabricans  de  papiers  à).  Nous  emprun|ons  cet 
arUile  aux  Annales  4^  rinduttrie.,Ç€i  art*  dit  Lmoriasa^rr^^ 
nous  vûml.de  laChinei-où,  de  tenqpt  j^/variéniori^,-  ôpîpeintsurr  ^ 


Digitized  by  Cov.;v.i^ 


St%  '  TER 

titt  fg^er  hn  des  dessim  imilaiittes  toik»peiii|«»v£a  17601  tet 
art  éAît  presque  fncennu  en  France^  vingt  *an^  après,  il  avsit 
fâtt  des  progrèf  Aonnans.  De  nott^renses'  manufactures  suffi- 
sent à  peine  aux  besoins  d'une  mode  constante,  parce  que  ce 
genre  d'ameublement  est  extrêmement  économique.  L*induft> 
trie-  ârançais>e  est  pàrresuie  à  rendre  sur  le  papier,  non  seale- 
ment  tontinA  sortes  de  ramages,  de  rerdore,  depajrsages^maii 
même  jusqi^v  des  marmes  et  de»*taBleaax  d'faittoire. 

On  distingnc  deiix'espèccs  de  papiers  à  tenture  :  ceux  qui 
sont  simplement  peints;  2^  ceux  dont  les  dessins  sont  formés  par 
des  matières  e'trangères  appliquées  sur  fe- papier,  et  qu'on  mm* 
rçe  papier  $€iuj§9^^  tantîsse^  veloutéi  L'^onootie  a  ensaignés 
substituer  des  papiers  pemts  aux  étoffes  de  soie,  àm  laine  sa 

r  de  coton  pour  tapisser  les  appartemens. 

T£f(OUËJ>î]NK  (le  lici  de),  il  était  situé  sur  la  pacoisse  SamU 
Eustache,  et  comprenait  cé  que  bous  appeWna  maintenant  le 
qiîartieie  des  Halles.  Il  devait  son  nom  à  on  évlque  de  Tle- 

-rouei^fie. 

TERRAIN  'le).  îî s'est  forme'  des  gravoi»  et  décombres  pro- 
venant de  la  reconstruction  de  l'église  Notre-Dame  et  de  qod* 
qoes  jardiné  riverains;  ILs'appelait,  en  .t258>  La  Moite  aux  F»' 
pelan^y  c*est-^-dire>  la  Imtte  aux  prétrea ,  aux  prètrea  de 
^^Ire-Dame,  désjgiîés  icî«oii8  lé  nom  îroniqae  de  Papelanis,t$ 
1543  et  i356,  on  le  nommait  Le  Terrail.  (^'(  tau  encoi  e  au  i5* 
siècle  un  terrain  vague.  Lors  des  troubles  qui  agitèrent  li 
France,  lous  le  règne  de  Charle»  VI,  les  chanoines  de  Notre- 
Dame  jr  iaisaientmeiner  jour  et  nuit.  Le  veilleur -recevait  en 
paiement  deux  bàdMs  et  d eux  cotterets . 

Charlotte  de  Savoie,  seconde  femme,  de  Louis  XI,  j  débar- 
qua  en  1407* 

Marie,  quis'étnit  engagé  par  un  traite  à  construire  les  maisoDS 
nie  Ifotre-Dam»,  fat  obligé,  par  arrêts  du  ^octobre  1616  et 
*3o  aoÀl;  1 616,  de  faire  enclore  le  Terrain  dé  mars.  Les  habilans 
de  rile,ses  cessionnaÏK  s  ,  durent  remplir  la  même  condîéion 
en  1643.  La  forme  du  revêtement  fut  indiquée  par  lc5  coni- 
missaires  du  ror,  en  1647.  La.  ville  régla  le  mode  d'ext^cuiiou 
^dùpfan  adopté.  Ees  chanoines  qiïi,  dès  t^S,  avaient  r«Ç«*^ 
habilans  de  l^ile  cinquante  enille  francs^  emplojcrant  celle 
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êammfi,k  ce  Mréfteaml.  Ua  jwdtii  Ait  piufté ^itos  l'itflérignr 
pour  les  chanoines.  On  y  a  construit  sàm i'émpereiir  Nafiolëoii 

de  nouveaux  bâtimens,  an  nouveau  jardin  elmi  quai  qui  s'ap- 
pela d'abord  quai  Catinutj  et  qu'on  nomme  aujourd'hui 
de  V Archevêché.      *  ^  *  •! 

TBÉA.TINS  (les).  Tous  les  Ordres  de  moin^îb^s^  pluytrioftfe 
et  les  plus  inutiles  nous  étaient  j^%is  de  l'étrffiger;  LeaiXIiéà* 
tins,  âont  le  couvent  ctaiL  situe  quai  Malaquais,  n°  i  6,  avaient, 
.  coâime  tant  d'autres  couvens,  une  origine  italieuDe.  Cet  ordre 
avait  été  fondé  dans  le  roynnmc  de  Napks  par  Gaétan  de 
Thk^m^ét  Jeaa-^FieiTe  Garaie*,  arohepéqocf  de  Tli^c,  a«)o«f *  , 
d*hiii  ^mti.  Le  cardinal  Mazann  fit  veDir  plusieurs  teligieuk 
de  cet  ordre  à  Paris.  Il  acheta  pour  eux  unç  maison  quai  Ma- 
laquais  et  la  fît  disposer  en  courent.  £^n  1648,  ils  obtinrent 
d'irenri  de  Bourbon,  abbé  de  Saint'Gennatn,  ia  permisjiion  de 
i^4t«bir  dans  ce  lieu.  Ils  ii'eiire0t-^u'une»inodeflté.chàpeUa| 
sens  nuTocalion  de  Sie.  AnneVla^Roj^ale.  -  Lé.cardinalyleu^' 
protecteur,  leur  Ifiga  trois  cent  YniUe^  francs  pour  faire  con«« 
tmire  une  église.  La  première  pierre  fut  posée  le  a8  novembre 
1662.  Cetédidce  avait  été  commencé  sur  un  fèan^op  dispen» 
dieux.  Les  trois  cents  mille  francs  donnée  par  le  cardinal  ftlu* 
sarin  reçurent  en  partie  uife  ^ulte  Artinationj*  là  totalité 
même  aurait  été  insuffisante.  Le  P.  Guarini,  qui  passait  pouv 
un  très-babile  architecte  dans  ropiiiion  des  moines  de  son  01^ 
dre,  ne  fit  qu'un  ouvrage  sans  goût,  sans  harmonie  ,  qu'il  n'a* 
clierapas. 

Pour  fournir  aux  Ibais  néceseuires  k  Fentière  constmistion-  de 
cet  édiice,  le  roi  accorda  aux  ThélAins  un^  loterie  en  1714* 

L'emploi  de  ces  honteux  produits  pouvait  -  il  en  épurer  la  ^ 
source  ?  L'application  des  bénéfices  d'un  scandaleux  appât  oHert 
&  la  crédulité  mallieurense  n'était-ellc  pas  une  véritable  profar 
nation?  A  Taide  de  cette  spéculfition  privilégiée ,  Tégliae  lut 
achevée  et  bénite  le  30  novembre  1730.  Le  portail/ne  fut  élevé 
qu'en  1747?  p^it  les  libe'ralite's  d  i  daupiiin  père  ddIiOuis  XVI,* 
sur  les  dessins  4c  M.  Desmai^ons. 

Les  Théàtins  suivirent  le  cardinal  Mazarin  dans  sa  fuite  en 
i64§»  Le  couvent  do  quai  Malaqnais  était  le  seul  de  cet  ordre 
en  France*  Le  c<Bur  du  cardinal  Mazarin  avait  élié^  déposé  da«a 
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cette  église.  BouitaàlIf'lVuteur  du  Mmuté  Gùlaht^  ^JSsope 
d /a  (^owr,  y  fut  inhumé.     .        •    '  > 

Ce  couvent  fiit  supprimé  çn  1790.  L'église  fut  convertie  en 
atHe  <3e  ^ectacle  en  lÔoo.On  n'y  donna  que  des  bah  et  dei 
fike9*  £n  ootobre  iSi5,  on  y  établit  un  Vafé  appelé  eafi  des 
Muses il  ne  s^^sista  pas  long-temps.  H  vient  d'être  dëmoli; 
c'est  maintenai^une  .maison  particulière*  * 

THÉÂTRES.  V*  leurs  noim  particuliers. 

TUÉATR£S  DES  FOIR£S.  Ces  théâtres  ouvraient  et  fer- 
mâifïift  ea  même  temps  que  ces  foires,  dont  les  iienx  y  les  épb- 
'  ques  et  la  àsaxib  ont  soimsnfc  rarié.  La  première  pièce  )jçA^îlre 
qui  y  fut  représentée  en  1678,  et  dont  on  ne  connaît  que  le  litre ^ 
sont  Les  Farces  dç  V  Amour  et  de  là  Magie,  Celait  un  mélange 
btsarre  de  sauts,  de  rëcHs^  d^ danses  et  de  machines.  Ces  théâ- 
tres se  multiplièrent  ^  la  ccfncurre&ccf  excita  l^mnlâtion^-Xei 
Gomédièna-Françats  réclamèrent  leur  prifilége.  Les  spcctaclsi 
'fiiraînt  saccombèrent  devant  Te  lieutenant  de  police  et  le  par- 
lement. Le  grand-conseil  se  pronoix  a  en  leur  faveur  5  le  con- 
seil du  roi  cassa  l'arrêt  du  grand-conscil.  11  restait  aux  corné- 
di^fiirainale^eilleur  juge  en  pareille  matière  le  publie.  Lt 
Sage  et  ses  jojèux  amis  créèrent  Topéra  comique.      ce  met 

Les  petite  thâtres  R>reifk»  passèrent  des  trët«aux  de  la  km 
au  boulevard,  l/opcra  coniicpie,  Iç  vaudeville,  quclcjiie^  comé- 
dies,, composèrent  le  répertoire  da»théàtre  des  Italiens ^  qui  nta 
valut  que  niieux  quand  sa  composition  fut  toet^  françiûse. 

Les  théâtres  d'Audinot  et  de  Iftcolet ,  sous  les  noms  ê^Jhn 
Ugts^Cùmù^ueei  de  Orands-^DanseurS'-du'^i^  consenrèrevlfes* 
qu'à  l'époque  de  la  révolLitiou  le  genre  des  spectacles  (omof* 
Le  mélodrame  a  succédé  aux  pantomimes  et  aux  sauts  périii^<i'(i 
et  si  l'on  en  excepte  les  parades  des  bârràques  du  boulévtrddu 
Temple,  ilue  nous  resteplns  rieH  des  théicres  de  la  Foire. 

THÈGLfi  (  reli  gieuses  de  .Sainte-),  rue  de  Vaugirard.  Le 
cardinal  de  Noailles  les  avait  fait  venir  pour  remplacer  les  F///^-^ 
*àe-la~Mon4 11  fit  d  époser  dans  la  chapelle  de  la  nouvelle  com- 
munauté une  relique  de  sainte  l^hècie^  Ces  religieuses  tensient 
un  pensionnat  et  dirigeaient  quatre  écoles  gratuites  pour  fa  pa- 
roisse Saint-Sulpice.  Les  domestiques  sans  place  y  trouvaient 
un  asile*  Les  frais  de  ces  établissement  élaient  au-dessus  des 
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'jm^mmM  ée  eut  yriigPHiff .  Elies  %'«ptibrcées  de  yéndre  \e«ir 

maiMMi  qui  Ait  «cheUepii!  M.  lirâf^igf,  cqp^ 

■en  17^.  Le  pr(idaî|  servît  en  parlirà(4ymirer  aux  religieuseft 

une  pension.  Elles  donnèrent  en  même  temps  à  ce  curë  là  re- 
li<^e  de  leur  patrqfie*  <Uejy^çoiynunauté  ^ssa.  d'ex]^,ier;  à  la 
même  époque.        "'         ^  ^        ,,rtv>  -  •  - 

THÉOLOGIE  (faculté  de).  F. 

THÉOLOGIE  <^cole  de)|  eUe  ^  partie  de  l'ins^iu^bii 
publique.  Les  cours  avaient  fieu  au  collège  du  Plessis.  Cette 
faculté  a  été  transférée  dans  les  anciens  bâtimens  de  la  Sor* 

bonne. 

THÉOPHILANTROPES ,  aimant  Dieu  et  les  hommes.  Il 
était  dificile  d'ini^iner^our  n^  secte  nouvelle  un  titre  plus 
pbilosophiqne.  .Cette  secte  respectait  toutes  les  religions.  La 
première  séance  se  tint  le  26 nivose  an. 5  (i5  juillet  1 797)  dans 
une  maison  qui  servait  à  rinstitution  des  Aveugles,  rue  Saint* 
Denis,  au  coin  de  celle  des  Lombards.  Des  inscriptions  étaient 
les  seuls  omemens  de  ce  nouveau  temple.  Nous  en  citerons 
quelques-unes.  Toute  la  doctrine  religieuse  des  Théophilantro- 
^  pcs  j  est  clairement  énoncée. 

«  Nous  crojrons  à  l'existence  de  Dieu  et  i  Timmorialité  dé 
m  Tâme. 

»  Adqim-Sien)  chérisses  tos  semblables,  rendex-vous  utiles 
»  à  la  patrie* 

»  ïie  Innn  est  tout  ce  qui  tend  â  conserver  Thomme  et.  à  l€ 
»  perfectionner. 

»  Le  mal  tout  ce  qui  tehd  à  le  détruire  et  à  le  détériorer. 

9  Enfiins,  honores  vos  pères  et  yos  mères;  obéissex4eur  aree 
»  affoctioB  $  soulages  leur  vieillesse.  Pères  et  mères  instruises 
»  Tos  enlanSé 

»  Femmes,  voyez  dans  vos  maris  les  chefs  de  vos  maisons ^ 
n  et  rendcz^vous  réciproquement  heureux,. etc.  » 

Une  corbeille  de  fleurs  placée  sur  un  hôtel  9  ^'élevait  au  mi- 
Heu-  de  rassemblée.  Un  ocsteur,  dont  le  côi^me  était  simple  et 
modeste,  dév^eloppait  les  arantages  d*une  vie  régulière  et  des 
vertus  publiques  et  privées.  Aprè^le.  discours  on  chantait  de^ 
hymnes.  / 
.  .  Bisntèt  le  premier- local  fut  insuf^antr  Les  Théophilantropfy' 


Digitized  by  Coogle 


t 


ol>iinrçi)t  la  permission  de  se  réunir  dans  quelques  églises  non 
9fiÇii9jffi$lif0U  ioBt  on  leur  permettait  Tenlrée  à  des  he^ires  Aoa 
pOfUflfiyrtfff  fit  culte  catholique.  Ils  sVtablirent  suocessnremeiBt 

lice,  de  S«int-Tho*uf-â'A^^dc  ÇainCrÉtienne^1fM€  , 

de  Saint-Médard,  de  Saint-Eiista^e/ae  St.-Gernj.-iin  TAuxer-* 
roiftyde  Sain t-Ger vais,  de  SainUÎSicolas-des-Ghamps.  Ces  réu-. 
jûoDf  Be  blessaient  aucun  intérêt,  n'attaqéàièlft  aoeoBe  opî— 
BioB^  aueuBe  ^^aÎBte  tte  s'ëlera  coBtre  la  sectè  BouTeUe*  ESM 
thtfopliîlaBtropie  s'ëteBdit^bieBtôt  dans  les  dëpârtemeiis  et  mê- 
me dans  l'étranger.  NuHcment  fanatique,  elle  céda  sans  résis- 
tance à  l'ascendant  du  pouvoir.  Bonaparte,  devenu  premier 
coasnl ,  défendit  aux  Théo||plantropês,  par.  sea  arrêté  du  la'.. 
vendémiaire  au  io  (4  octobre  idoi),  de  se  i^àii^  daas  les  bâ4 
tiBieBS'BatîeBaBX*.Ils  louèreBt  ub  local,' et  resiplireBt  toiiteë 
les  formalités  prescrites  par  les  lois  pour  les  f  émiions  particu-^ 
lières.  On  refusa  de  leur  donner  acte  de  leur  déclaration. 

Ainsi,  après  cinq  ans  d'existence  prospère  et  paisible,  ils  suc*. 
cèaMreBt  sans,  murmure  sotts  les  coups  d'uue  persécntioii^ 
froide  et  Bégatiye.  Le'cbef  de  cKtte  secte  était  LarereiUêre^^ 
liépaux.        '  *'  »    .  I 

THERMES  (pàlais  des),  rue  de  la  Harpe,  ii°  65,  à  la  Croix- 
d0-rFer,'ii"  arrond.,  Q.  de  la  Sorboane  (J^.  pai#ai4).  J^ous 
STOBS  oublié  de  rapj^orter,  à  cet  articlci  uue  CQnjectBrc  qni  bm 
^B9bh  mm  vraisieBd>laMe.  Le  cornue  de  GaylBs  pene  que  cet 
édifice  est  antérieur  à  Parrivée  de  Julien  à  Paris ,  quoiqn'il  ait 
pu  être  occupé  par  cet  empereur  pendant  son  séjour  dans  cette 
ville^  D'autres  savans  ont  cru  j  remarquer  le  goàt  d'arcbilac- 

'  Ivre  4Blii^cle  de  GallieUf  et  beaucoup*  de  rs^pold  av^c  la  cons-tf 
trnctioB  de  l'ampluthéÀtre  de  Bordeaux^  ce  qui  pMuiaitlair* 
•oupçoBBsr  qu'il  a  été  bâti  du  temps  de  Posiume,  tjran  qui 
régna  sept  ans  dans,  les  Gaules,  et  qui  choisit  Paris  pour  le  lieu 
de  sa  résidence. 

TlilON VlUi£  (place)  ^  Bom  donné  à  la  place  DaspbiBe,  ta 
méaum  dt  l'héroïque  réiistaBeedas  habitaifs  et'dsrla  ganiM 

.  d^  TbioBviUe  contre  les  lunnée»  prussiennes ,  en  179a.  BHc  a 
repris  son  ancien  nom  en  1814.      plac.i:  dauphine. 
.  XHOMAâ-D'AQUm  (église  Samt-)^  10^  arrood.,  H.  du 
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des  Jacobins  réformes.  Depuis  le^oneordat      9  arril  1602  , 
elie  A  €le  érigée  en  paroisse  sous  Tinvocation  de  saint  Thomas- 
d'Aqym.  TonU^on  architcclure  aYatt  été  conftenrée ^  les  prifi<*>'  * 
cipam  ornemens  de  l'intérieur  n'avaient  subi  aocone  alUAitioti; .  . 
'  1j«8  bAHoMM  4n  oourem  sont  oècbpës  par  le-mus^  d*artilerie 
qui  a  été  AabliparlaCènventioB.  »  * 

THOMAS-D'AQUlN(Fillcs-de-Saint-),  2«  arrond.,  O.  Fey- 
deau.  Les  religieusei  de  Sainte-Calherinc-dc-Siennc  vinrcat 
Vétablir  à  Paris  en  1629.  Elles  demcui^reni  Sabord  me  dea 
Fastes  au  liiaboarg  $aint«Marccl ,  et  en  t634  me  Vîeille-du-  , 
Temple.  En  1642,  elles*  occupèrent  les  bâtîmenA^'elles 
avaitiiL  iail  ccmstruire  dans  la  rue  à  la(|aelle  elles  donnèrent  ' 
le  nom.'  de  J^ur  couvent.  €e  couvent  fut  supprimé  en  1790  ^ 
lesbÂtiuiens  lurent  vendus;  et  en  1808  on  commença,  sur  leui^ 
emplacement  9  IVdifice  de  Bourse« 

'  TilOMX$.D*ÂQXnN  (place  Saint^T;  elle  communique  ^e  la 
rue  Sainl-Yincent-de-Pauîe  à  celle  deSaint-Tbomas-d^Aquin, 
en  face  de  i'égiise  de  ce  nom,  10®  arrond.,  Q.  du  Faubourg-  * 
fiaint^Germain. 

THOMAS^9*LOUVR£  («fgUse  SaiDt<>)*  F'.  sAiKTWLaoïs^ 
nu-UNrvuB.    '  . 

riRl'XHAPPE^  nom  d  un  des  neuf  fiefs  de  Paris  qui  dé|^>en-. 
daient  de  Tarcbevéché. 

TiaéuaS  4'or,^bricans  de  ils-d'or  et  d'argent  «ppulë dans 
le'eonuneree  artraUmmrgent  îraU.  Les  anciens  statuts  de 
cette  eammnnauté  avaient  ^të  confirmé  par  Henri  fil  en  i6»85, 
et  par  ses  successeurs  jusqu'à  Louis  XV  qui  les  coidirma  de 
nouveau  en  i^aS.  Le  nombre  des  maîtres  avait  été  re'duil  à 
quarante.  Chacun  d'eu^c  devait  avoir  une  marqde  pasticuiière 
dont  Tempreinte  était  déposée  an  gr^e  de  la  cour  des  Mon» 
naict.  Leur  èareau  était  rde  Saint-Denis;  leiir*pâtron  était 
Saint-Eloi.  La  maîtrise  coûtait  5oo  livres. 

TISSERANDS.  Ce  sont  ceux  qui  fabriquent  la  loile.  Leurs 
premiers  statuts,  dates  de  i586,  sous  Henri  IlL,  furent  cou* 
firmés  pat  Henri  IV  en  s6oS,  et  par  Louis  X|II  en  164e.  L'ap* 
prfnlistage  était  d« quatre  ans,  ainsi  qiitfle  eompag nouage. 
Le  brevet  enàtait  5o  livres,  et  Ip  maHrwé^o^  Le  bnrean  était* 
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ntué  quai4es  Aiigustins,  %tir*p«troii  éUàt  Sêmt^Bhàêé.  Cette 
branrfiD  d'iDdostrie  «'ett  Bèaneotip  per^lionnëe  depuis  la 
suppression  des  jurandes.  Un  meilleur  système  de  fabrication 
a  produit  une, iieur«use  amélioration  dans  los  qualité»,  «m* 
augmenter  les  prix. . 

jqfSBVBS  de  bdêituèns.  On  appelait  «insf  «nfrefo»  les 
hommes  del'ar^  qui  étaient  spécialement  chargés  ûeyënfter  et 
d'apprécier  toutes  les  parties  de  construction  et  dWneitient. 
lU  ne  formaient  point  une  communauté*  Leur  profession  était 
mise  *au  rang  ^s  arts  libéraux.  • 

TOMBES  (fief  des).  Cette  division  de  Paris  en  fieft  était  vu 

♦  •  ■ 

reste  dn  régime  ftodal.  Celui  des  Tombes  appartenait  à  une  €»- 
mille  qui  lui  avait  donne  son  nom,  et  qui  habitait  près  de  la 
place  Maubert.  Le  fief  des  Tombes  était  situé  près  de  ÏEi^ 
trapade.  '  . 

•TONDEURS  de  draps^  ouvriers  qui  tondaient  léH  draps  ^iins 
les  manu&clurés,  à  Faidefle  grands  ciseatix  qn^on  appelait foreet* 
La  mécanique  a  substitue'  ù  ce  travail  des  procèdes  plus  sim- 
ples et  plus  sûrs.  Les  statuts  des  tondeurs  de  draps  dataient  de 
i5ô4)  s<^us  règne  de  Charles  VI  ;  ils  avaient  été  confiriaéspar 
Louis  XI  Charles  Vm  et  François  I*'.  L'apprentissage  était 
de  trois  ans;  le 'brevet  coûtait  5o  livres,  la  mâttrise  5ootLe 
patron  de  cette  communauté  était  saint  Nicolas,* 

TONNËLIËRS;  ceux  qui  fabriquent  et  vendent  loutCB  sortes 
de  tonneaux^  onvei^  baijgnoires ,  baquets  ,  seaux,  etc.,  qui  soi- 
gnent fês  vins  eta  barriques.  Les  statofts^  de  cette  comnnuunH 
té,  augmentés  ^ar' Charles  Vin,  avaient  M  confiraiés  par 
François  I*'^  en  i558,  par  Henri III  en  167 6,  par  Henri IV en 
octobre  1699  V^^  Louis  XIII  en  1657  ,  par  Louis  XîV  en  sep- 
tembre i65i  ^  Enregistrés  de  nouveau  au  parlement,  au  Cbàte- 
let:  et  àl'Hètel  où  ils  Tavaient  déjà  été  en  lÔgg.  L'apprentistage 
était  de  cinq  ^qs.  Le  bretet  coûtait  5d  livres ,  la  maitriae  900. 
Le  chef-d'œuvre  était  de  rigueur*  Le  buraau  et  la  confrérie 
occupaient  V ancienne  chapelle  Saiat-Bon)  leur  patron  ctait 
saint  Nicolas.  .  ^  ' 

TONTINE  perpétueUe  d^Mmortisseméni^  rue  Bkhclictt^ 

84«*^*  arrondà,  Q.  Feydeau.  Association  de  citoyen»  qur 
forment  une  caisse  qu'on  peut  porter  jusqu'à  dii^  milUons*  La 
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pt-ôchiit  âet  ^îoos  «st-  eniplojrë  en  achat  de  rentes  snr  Pëtat, 

Le  revenu  est  partagé  entre  les  survivans  aw  prorata  des  ac-» 
tions,  et  Tinte'rét  à  sept  pour  cent,  et  la  portion  chi  même  in- 
térêt qui  provient  de&  décès^  se  partage  entre  le»  actionnaires 
smnrivans  jusqu'au  dernier.  Cette  tontine  a  été  autorisi^e  pir 
une  ordonnance  de  Louis  fCVIII*  ' 

TONTINES  (administration  des)  de  Lafarge,  du  Pacte-So- 
cîqI  ,  d'Orlëaas,  etc.,  rue  de  Grammont,  à  Tancien  hètel  de  la 
XônUne  Lafarge^  .  ,*   .  . 

-  TOURNAI  (collège  de)  ;  il  était  situé  rue  Descartes,  et  il  cUit 
contigu  au  coliegc  de  Boncourt ,  avec  le'quel  il  fijt  réuni  au 
collège  de  Navarre.  Il  avait  été  fondé  par  un  évêque  de  Toi|raai 
COQ.  i35S*  .    -  ^ 

TOURNEURS;  ceux         fabnqueuL  eL  vendent  des  ouvra-  • 
ges  en  bois,  en  ivoire,  écaille,  etc.  On  trouve  des  ateliers  de 
ce  genre  chez  des  amateurs.  Des  hommes  distingués  par  leur 
rang  et  leur  fortune  s*amnsent  à  tourner.  C'était  un  des  déhks** 
semèns  fl«  Lpuls  XV. 

Depuis  Tédit  de  1776,  la  communauté  des  tourneurs  avait 
été  en  concurrence  avec*  les  menuisiers-^ébénistes  et  iûs  iaje-> 
tiers*  L'apprenlissage  e'tait  de  quatre  ans  ^  le  compagnonage  i}e 
dent  ;  le  bte^t'coàtait  34  livres,  là  maîtrise  5oo.  Leur  patrone 
«ftaît  sainte  Anne.  I^eur  bureau  était  situé  r^e  de  la  MorfeU 
let'ie.  • 

TOUENELLE  (prison  de  la).  G'était^un  petit  château^fort 
situé  à  l'extrémité  du  quai  auquel  il  a  donné  son  nom>  près 
1  anciébne  pérte  Sâint-Bernard.  En  i652,  le  philantrope  Vin-  . 
cent-de-Paule  obtint  du  roi  que  les  galériens  j  seraient  ren- 
fermés. Un -autre  ami  dt;  l'humanité  leur  légua  six  mille  livres 
de  4|nte  5  ils  ne  vivaient  aimaray ant  que  des  dons  de  la  pitié  ; 
publique  «  Le  concierge  de^té  prison  éfait  nominé  par  le  ùùf 
nistre  de  la  marine.  La  TÔumêllûy  qui  avait  donné  son  nom  à 
cette  })rj5on,  était  une  vieille  tour  carrée  que  Philippe-Auguste 
avait  fait  bâtir  pour  défendre,  avec  la  tour  de  Lauriaux  ou 
Lariot^  élevée  dans  Tile  Saint-Louis  ^  et  celle  de  BiiljTf  près  dea 
Célestinf,  Fentrée  de  Paris  des  deux  c6téi(  de  la  Seine.  On  a^eit 
«ilecbé  à  chaciml  de  ces-  tours  de  grosses  cbaines  de  1er  qui 
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Bar  aient  la  firièr«  f  ailes  ëtaîent  poirttfei  inr  Âtê  balaâux  plata 
placéi  da  ififlaooa  an  liiflaiiea. 

C'était  de'la  prison  4©  la  Tournelle  que  partait  la  chaîne  des 
galërieaa. Cette  prison  n'existe  plus  depuis  long-temps,  et  lea 
condamnas  aux  fers  sont  renfermés  i  Bicétre^  oi  ils  atteKdeot 
leur  départ  pour  les  bagnes.     -  •  * 

TOURNELLE  (pont  de  la)j  il  communique  du  qoaî  de  la 
Toiimelle  à  Tile  Sain^t-Louis.  La  partie  nord  est  dn  9*  arron 
Q.  de  l'ile  SaînVl^uîs;  la*partie  sud  du  12*  arrond..,  Q.  dit 
Jardin-du-Aoi.  En  t56§  ce  nVtaît  qu'un  pont  de  bois  -,  \\  fut 
emporte  par  les  eaux  en  1620.  IMane,  lun  des  entrepreneurs 
des  tàtimens  de  Tile  Saint-Louis,  fit  constniire.  un  nonvcriTi 
•pont  qui  fut  aussi  détruit  pa^nn  débordement  en  1657.  £0 
t6$6*on  a  construit  le  pont  de  pierre  qui  subsiste  encore. 

TOURrvELLE  (port  de  la),  entre  la  rivière  et  le  quai  de  ce 
nom,  12*  arrond.,  Q,  du  Jardin>du<B.oi.  C'est  sur  ce  quai  que 
^arrêtent  les  bateaux  cEargés  de  fruiU,  de  loin  «t  de  charbon. 

TOURNELLE  (quai  de  la),  12»  arrond.,  Q.  d  Il  Jardin-du- 
Koi;  il  s'étend  depuis  le  quai  Saint-Bernard  jusqu'au  port  aux 
Tuiles.  Il> porta  JUS qu!au  10*  siècle  le  hom  de  quai  Saînt-Ber^ 
nfrd ,  â  cause  du  courent  des  Bernardins.  Ce  n'était  alors  qi^wa 
terrain  en  penlie,  et  souvent  envahi  par  la  erue  des  eaux  de  in 
Seîkie.  H  fut  pavé  en  i65o,  et  fut  appelé  alors  quai  de  la  Tour- 
nelle^ il  aboutit  au  pont  de  ce  nom.  Il  a  été  dqniis  agrautii  èl 
réparé.  On  lui  a  donné,  aussi  le  nom  de  quai  des  Miramimes^ 
à  cause  d'un  couvent  Totsin. 

_  _    • 

TOURNELLE  crînâneUe,  1  'une  des  clUimbres  d^  parlement. 
Dès  rétablissement  des  juridictions  criminelles,  on  senht  l;i  né- 
cessité de  ne  pas  perpétuer  les  mêmes  juges  dans  ces  terribles 
Ibilctions.  £a  chambre  de  la  Tournelle  se  composait  de  J^ea 
prij  tour  à  tmtr  dans  les  aulreë  c Ambres  dû  parlement.  Cem 
des  enquêtes  n*y  restaient  que  trou*  mois.  Qn  sVtaitjécarté  de 
cette  méthode  ,  recommandc'e  parla  jus  tice  et  l  humanité,  sou» 
le  régime  de  la  constitution  de  i  an  à  et  celle  qui  l[a  suivie  j 
mais  on  y  est  revenu  depuis  la  nouvella  organisation  judiciaire; 
et  nos  cours  d'assises ,  qui  remplissent  les  fonctions  de  Tan* 
cianne  Toiirnella  du  {wrleiuent,  se  compos&t  da.  oonscillara 
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pn&  aiternativemeat  dans  ics  diverses  cbambrea  des  cours 
d'appel*  , 

TOUllNELLES  (palais  diB).  V.  rAftiii. 

TOURNELI^S (footaînc  des); elle  a ^të censtraHe 

Ce  n'est  plus  qu'une  borne.  Elle  a  cic  rl'iablie  en  1719.  Elle 
cstaîimenttc  par  la  pompei^otre-Dame. 

ÏOUaMQUËT-SAlNT^EÀN  (plac«  du),  9*  arroad.,  Q.  de 
rHdîeUe-Vîlle*  Elle  doit  toa  nom  an  tovmîqvet  qoi  ëtaiipl»** 
cé  â  l'entre'e  de  la  rue  du  Martrery,  f\  qui  a  nvppvîfnë»  De« 
puis  que  cette  partie  a  e'te'  e'iargic,  on  l  a  iioinmJe  pendant  quel- 
ques anne'es  place  du  Sanhédrin^  en  mémoire  de  rassemblée 
des  Israélites,  qui,  sous  le  règne  de  l'empereur  Napoléon  ,  £«| 
wéawt  dam  XàSaQon^Vtrt  de  THètel^le-Ville,  dont  l'ealréa  est 
sur  <!^tte  plac#  Depuis  181 5,  elle  a  repris  son  ancien  nom  d^ 
Toumiifuet'SairU'Jean^  quoique  IVglise  de  ce  nom  et  le  tour- 
niquet du  passage  et  le  passage  lui-même  n'existent  plus,  ' 

TOURS  (anciennes).  Les  murs  des  ancieeses  enceintee'de 
Paris  étaient  flanqué»  de  tdnes*  Bknt  aliéna  réunir  dan»  nn« 
•senle^série  celles  qui  se  rattaclient  à  des  souvenirs  lustosique»* 

Timr  d* Alexandre.  C'était  Tancienne  prison  de  Tabbaye  St.-< 
Victor,  au  corn  des  mes  Saint- Victor  et  de  Seine.  Elle  était 
spécialement  destinée  aux  religieuses  de  cet  ordre.  On  i^iïore 
son  étjmoloi^.  \*^isÂi&m  de.  Sauvai  à  ce  si^et  n*eat  qtt*un« 
conjeetaure. 

—  Êûmard(â9  Saint-).  F*  TouieniLiA  (la). 

—  BiHjr  (de)|  à  rextrémité  de  la  rue  Guénégaud,  du  coté  du 
fnai. 

Bois  (du)»  sur  le  quai  des  Tuilerie»)  au  cyin  de  la  rveSk*- 

*  Nicaise»  aboutissant  à  W  f;alerie  dn  Louvre*  Elle  existait  enopre 
sous  Louis  XIV,  et  terminait  sur  ce  poinf  Fancienne  enceinte 

*  de  Paris.  ^ 

—  Carrée,  Elle  existe  encbre  dans  le  jardin  de  la  maison  n° 
rue  Saint-Sauveur.  Upafait  Qu'elle  faisait  partie  des.  bâti** 

mens  de  l'hôtel  de  Bourgogne. 

•^C(|é(delia)«Tnut  oe  q^ie  nos  anciens  hiatortena  rapportent 
an  sujet  de  cette  tour,  n'atteste  que  son  existence^  sans  dési- 
gner, d'une  manière  pr^'ei^c,  dans  quel  liei^  de  iaCiiûelle  cxis- 
ta»t|  m  q^l  éU^  sçku  usage  el  sa  ibrwc. 
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'^JûcçueS'Ja-'Bauchûrie  (de  Saint-)*  C'est  le  seul  dëbrts  de 

rancicnnc  église  de  Saint-Jacques-la-Boucberie  ;  elle  est  tr^'»- 
élevée.  C'est  aujourd'hui  une  proprie'te'  particulière. 

Librairie  (de  la),  au  JLouyre.  Elle  fut  ainsi  nommëe  parce 
que  Charles  Y  y  '  arriit  rassemblé  neuf  cen^  volumes*  C'tftait 
alors  une  collectiîoii  considécable, 

—  Louvre  (du).  Elle  s'élevait  *au  centre  de  ce^château.  Elle 
•fut  abattue  sous  François  P'  lorsque  ce  prince  fit  démolir,  en. 
1559,  le  vieux  château  du  Louvre.  •  •  ^ 

^  Moittgommeri  (de).  Elle  servit  de  prison  au' seigneur  de 
ce  nom,  à  Ravaillac  et  à  Ijlamiens.  EUefiit  démolie  «n  1 778,  U>r«  . 

la  construction  du  nouveau  Palais-de-Justice.  On  donne  çn- 
core  néanmoins  ce  nom  à  l'une  des  tours  qui  environnent  le 
préau  de,  la  Concierg^erie..  .    9    '  * 

;  -^Ifesle  (  de),  sur  la' rive  gauche  de  la  Seiée.  Elle  s'élevait 
plus'  haut  que  le  comble  de  la  galerie  du  Louvre.  * 

Temple  (du).  Elle' était  située  àans  Fenclos  du  Temple. 
Louis  XVI  et  sa  famille  y  furent  enfermés  en  1792.  Elle  a  été 
démolie  en  i8o5. 

^  F'erÛHua  (du}/£Ue  était  située  dans  l'enceinte  de  l'abbaje 
Saint-Martin«-des<-Champs,  au  coin  de  la  rue  du  yerâ>ois.  On 
y  caq>risonnait  les  moines  eondamnés  pour  de  graves  "SéiiU. 
Ils  y  étaient  renfermés  dans  un  cachot,  sous  terre,  sans  autre 
aliment  qu'un  peu  de  pain  et  d'eau,  et  leur  exxs^tence  dans  cette 
basse-fosse  n'était  qu'une  longue  et  douloureuseagonie* 

TOUKS  (coU^e  de)^  rue  Serpente,  nf7»  11*  at^nd.,  Q.  de 
TEcole-dè-Médecine.  Il  fut  fondé  en  i554,  par  Etienne  de 
Bourgueil,  archevêque  de  Tours,  fi  fut  rJuni  en  176^,  à  l'uni- 
ver^ite,  et  supprimé  à  l'époque  de  la  révolution.  * 

TRAINEAUX.  L'usage  de  ces  churs ,  plus  bisarres  qn'élé- 
gans  dans  .leur  .ferm^  date  de  l'hiver  de  1777*  Ce  ne  fut  ' 
qu'une  mode  passagère  qu'on  a  f  ainement  essayé  de  renou* 
vcltr.  Depuis  on  a  pu  en  rcinarqutr  quelques-uns  sur  le  taual 
de  rOurcq  il  y  a  quelques  hivers* 

TRAITEURS.  Autrefois  ils  avaient  seuls  le  droit  de  préparer 
et  de  fournir  chea  eux  des  repas,  de  tenir  des  bétels»  des  salles 
pour  les  noces  et  festins,  etc.  Les  statuts  de  cette  commanautë 
avaient  été  donnés  par  Henri  IV  en  1599,  et  confirmés  par 
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L.OU1S  XIII  et  Louis  XIV  en  164 5  et  1695.  Les  traiteurs  y  étaient 
qualifiés  de  maîtres  queux ^  ciUsimers^porte^chappe  ettraiit^rs 
de  Paris.  L*aspirant  à  la  maîtrise  devait  faire  che£^*œuvte  Â-  * 
ses  di^^ens  en  Yiandê  ôtt  en  poiss^BS*  Le^  écux^rs<-poiagers  ^  les 
enfans  des  cuisiaiers'de  la  cour,  étaient  admis  sans  faire  chef- 
d'œuvre;  ceux  des  membres  du  parlement  et  des  seigneurs  n*é- 
^  taient  pas  soumis  à  l'apprentissage*  Il  était  défendu  aux  mai-* 
très  traiteurs  d'entreprendre  aucun  repas  en  gras.i^e^dant  le 
carême  et  les  jours  viêerré^ ,  sans  une  permission  du  lieutenant 
de  police.  LVppreiftissage  <ftait  de  trois  ans;  \e  Krevet  coûtait 
55  livres,  la  maîtrise  600.  L'édit  de  1776  les  re'uiut  aux  rotiii- 
seurs  et  pâtissiers.^Lcur  féte  était  le  jour  de  la  nativité  de  la 
'  Sainte^Vierge*  Lenr  bureau  e'tait  situé  quai  Pelletier. 

Les  traiteurs  étaient  continuellement  en  procès  «vec  les  ca«> 
baretiers.  Les  premiers  soutenaient  qu'eux  seuls  avaient  leprî^* 

viloge  de  donner  à  manger;  les  autres  réclamaient  le  privilège 
exclusif  de  donner  à  boire.  De  là  une  foule  de  piocès  qui  en-  ' 
richissaient  les  pf^ocurcurs  au  Chàteletf  La  révolution  a  fl^s  • 
fin  à  tontes  ces  contestations.  Les  marcha||ds  de  vin  peuvent 
^    être  traiteurs  et  restaurateurs  si  bon  leur  semble,  sons  la  seule 
condition  de  se  conformer  au  tarif  des  patentes.  ' 

TR/VVAUX  PUBLICS  (direction  des),  rue  des  Fossés-Saint'- 
Germain-l*Auxerrois,  li»  29,  4^  arrond.,  Q.  du  Louvre'*  • 
XR£NT£-tROIS  (séminairesides).  V,  séMiNAïais.    '  . 
TRÉSOR  DES  CHARTRES  (le),  ou  dép6t  des  tUres  de  la, 
courtmnè^  des  diplômes  des  rois,  des  traités  de  paix  et  d'alliap- 
ce,  ventes,  dons,  échanges,  etc.  Avant  l'incendie- de  1776. 
il  était  placé  dans  deux  salles  voûtées ,  qui  faisaient  partie 
des  bàtimens  de  la  Sainte-Cbapeile.  Les  rois  avaient  cou* 
tume  de  fiiire  porter  à  leur*  suite  le  irdsor  des  Chartres.  En 
1195,  Philippe  -  Auguste ,  surpris  par  les  Anglais  dans  une 
embuscade  ,  à  Belle-Fosse,  entre  Frclcval  et  Blois  ^  perdu  * 
^  ce  Trésor  qui  devint  k  pro^  de  l'Anglais.  Il  fut  porté  en 
Angleterre,  et'  perdu  sans  retour  «pour  la  Ér^àe.  jPbilippe*- 
Angnste  ordonna  de  le  rétablir  sur  les  notes  ou  les  copies 
des  actes  qu'on  put  recouvrer*  Depuis  cette  époque  le  .7>e^ 
sor  tics  Chartres  u'â  plus  été  exposé  aux  chances  des  voya- 
ges et  des  guerres.  La  collection  ,  depuis  Philippe- Auguste,  • 
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été  conservée.  £lie  se  compose  de  quatre^vingU  volumes 
în-Mto,  manuscrits.,  qui  sont  déposé^  Bvat  archim  du  to^att^ 

TR£S6R  royal  (le).  Jtfsqu^an  r^e  dê  Louis  XIV  on 

XzY^^\2.\! Epar^Tîe .  En  i(;f)4  ,  ce  prince  substirtîa  aux  trésoriers 
de  ï Epargne  tic  nouveaux  proposes  sous  le  nom  de  gardes  de 
*san  irdsor  roj-aL  Outre  ks  deux  gardes  du  trésor^  il  fut  établi  • 
par  la  ntèma  4àit  un'  receveur  ge'néral.  des  reyenns  casnels  et 
deniers  ertiraordinaîres  du  roi,  deux  g&rdes  des  registres  du 

contrôle  général  des  Iluanccs  eu  exercice  pair  et  impair,  deux 
conservateurs  des  saisies  et  oppositions  faites  au  Trésor  royaL 
'  11  fut  créé  én  outre- vingt*  cinq  charges  tpëoiales^  exerciées  par 
plusieurs  pr^osés  pour  diaque  partie  du  service.  Par  son  ^iC 
de  noremibre  1778,  Louis  XVI  supprima  les  divers  offices'  de 
^rësoriers  et  de  coulrôleurs  ,  et  il  établit  un  tre'sorier-payeur- 
gëne'ral  ci^-^  dépenses  du  département  de  la  guerre^  un  autre 
'  pour  celle  de  la  marine.  On  sait  qu'aux  surintendans  des  finanr 
•  ces'  succédèrent  les  coMtr6leur#  généraux,  etâ-ceûx-ci  les;aBinia-> 
très  des  finances.  M«Neckerprit  le  premier  le  tifre  de  ministre 
des  finances.  Ce  titre  changea  encore  ,  et  celui  de  ministre  des 
contributions  fut  en  usage  jusqu'en  1796,  que  M.  Faypoui  prit 
Fa  de'nomination  de  ministre  des  finances.  L'empereur  Na^o^ 
lëon  divisa  les  attributions  de  ce  ministère.  11  créa  un*m£niart 
des  finantes  et  un  ministre  du  trésor.  Cette  division  fut  main- 
tenue jusqu'en  i8i4>  où  les  attribuLious  des  deux  ministre^  lu- 
rent réunies  dans  un  seul  ministère.  • 

Le  Trésor  a  été  appelé  royal  jusqu'au  commencement  de  lu 
révolution ,  national  jusqu'à  l'avénement  de  Bonaparte  â  Teai- 
pire,  impérial  jusqu'en  iSi4i  «t  depuis  royal*  Le  Tréior  reçoit 
tous  les  revenus  publics ,  cl  acquitte  toutes  les  dépenses  de 
l'état.  Elles  doivent  être  ordonnancées  par  un  ministre  rcspon- 
sable.  I^e  compte  des  recettes  et  dépenses  de  chaque  exercice 
doit  étr^  présenté  aux  cbambiys,  qui 'fixent  chaque  année  fe  • 
budget  de  l'année  suivante:  * 

'  TRÉSORIERS  DE  FRANCE  (les).  Généraux  des JInances 
et  grands  -voxers  en  la  généralité  de ^Pari  $,  Cette  compapcnic 
était  composée  de  deux  chambres,  le  bureau  des Jinanees  et  la 
chatnbn  du  domaine. 
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Charles  VIII  avait  érigé,  en  i4g6,  la  chambre  du  trésor.  Elle 
^Uit  chargée  de  connaître  tontes  les  affaires  du  domaine.  Son 
ressort  comprenait  tonte  laprév6té  de  Paris,  et  huit  bailliages 
des  epvirons, 

•Les  officiers  de  cette  chambre  furent  supprimés  en  1695;  la 
juridiction  fut  incorporée  à  la  compagnie  des  trésoriers  de 
France /et  s'étendit  snr  toute  la  généralité.  Lesprésidens  et  les 
trésoriers  servaient  alternativement  six  mois  dans  chaque 
cbambre.  Le^gens  dn  roi  avaient  leur  piace  fixe.  Le  bureau 
des  finances  siégeait  dans  la  cour  du  Palais^  la  chambte  du  do*» 
maine  ou  du  trésor  dans  la  grand'salle  du  Palais.  Ces  juridic* 
tions  ont  été  supprimées  en  1790. 

TRÉSORIERS  (collège  des)  ou  du  T^rier,  W  était  situé 
rue  Neuve-de^Richelien,  près  la  Sorbonn^,  n»  6.  H  avait  été 
fondé  en  1228  par  GuilLaume-de-Saone,  trésorier  de  l'église  de 
Rouen,  qui  constitua  une  rente  de  lao  liv.  17  sotts  (c'était  alors 
une  somme  considérable)  pour  la  nourriture  et  Fentreiien  de 
vingt-quatre  pauvres  écoliers  :  chacun  d'enx  recevait  5  sous 
par  jour.  Ce  collège  fut  réuni  à  l'Université  en  1 765.  C'est  au- 
jourd'hui un  hôtel  garni  qui  porte  encore'  cette  inscript^n , 
Colle'ge  des  Trésoriers,  •  t  • 

TRIBUNAL  de  première  ùishmee.  Le  tribunal  de  première 
instance  de  Paris  se  divine  en  sept  chambres  ;  la  septième  a  été 
é|M»liepar  une  loi  de  i8ai.  Toutes  siègent  au  Palais-de-Jus- 
ticc.  Il  y  a  un  président,  qui  siège  ordinairement  à  la  première 
chambre  3  il  y  a  des  vice-présidens,  un  procureur  du  roi  et  des 
substituts.  Le  parquet  du  jgfodireur  du  roi  est  an  Palaii-de* 
Justice.  .  ,  '         ■  ^ 

*  tAbUNAL  de  pdUee  municipale.  Il  a  été  établi  pour  jugei^ 
les  délîU  de  contravention  aux  reglemens  de  police.  Il  se  com- 
pose d'un  juge  de  paix  et  d'un  commissaire  de  police  remplis- 
sant les  fonctions  du  mini^itère  public.  Il  siège  au  ree-de^ans- 
sée  de  La  première  cour  du  Paiais-de- Justice. 

TRIBUNAL  de  cemmerte.  F.  konià»  et  comiieiice. 

"^^JSHKVX  des  cours  supéneiu  es  de  justice:  V.  cour  de 

CASSATION,  COURS  d'assises,  D  APPEL,  ROrAl.2W 

TRIBUNAUX  militaires.  V.  conseils  DS  OUBaiE. 
TRIBUNAUX.  Ils  éuient  jadis  très^nombreux  k  Paris.  Cha- 
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que  abbaye ,  rarchevéché ,  l'arsenal ,  d'autres  ëtabUssemenSf 
avaient  des  tribunaux  spéciaux;  outre  le  Cbàtelet,  on  comptait 
plusieurs  bailliages ,  etc.  ^  et  au-dessus  de  tous  ces  tribunaux  ^ 
le  parlement.  Les  privilèges  des  individus  et  des  corporations 
multipliaient  le  désastreux  système  des  exceptions.  Les  évoca» 
tibnr  au  conséil  livraient  le  faible  plébéien  à  la  merci  de^  no- 
bles et  des  juridictions  ecclésiastiques.  Les  procès  survivaient 
aux  générations  qoiles  avaient  vus  naître.  La  France  entière 
réclamait  contre  tant  d*abus.  L'e'galité  devant  la  loi,  un  Code 
uniquey-Staitint  réclamés  par  tous  les  vœux  la  France  agri- 
cole et  commerçante.  L'assemblée  Constituante  opéra  cett« 
grande  réforme.  Les  tribunaux  n'ont  varié  que  dans  leur  nom^ 
bre  et  leurs  attributions/ 

TRIBUNAUX  deyaix.  F.  justice  de  paix. 
.  TRÉPASSÉS  (crieur»*ou  clocheteurs^dps).  Ils  étaient  habil- 
lés de  noif,  et  aussitôt  qu'une-  personne  était  déeédée^  Us  par- 
couraient les  rues  une  sonnette  à  la  main ,  et  mêlaient  au  son 
lugtibre  de  leur  clochette,  les  cris ,  Priez  Dieii  pour  les  tré- 
passés! Cet  usage,  fort  inoommode  pour  les  vivans,  s'était 
établi  au  siècle.  B  eltstait  encore  sous  le  règne  de 
Louis  AlV.  *    *  •  .  ' 

TRINITÉ  (hôpital  de  la).  11  fut  fondé  à  la  fin  du  ia«  siècle 
par  JeanPaàlée  et  .  Guillaume  £seuacol.  Le  bAttment  ne  fiât 
achevé  qu'en  1 20a •  Cet* établissement  reçut  d'abord  le  n^ia 
Û*hâpital  de  la  Croix  de  la  Reine ^  ensuite  celui  de  la  Trinité. 
Les  seigneurs  ecclésiastiques  opposèrent  une  opiniâtre  résis- 
tance-à  l'organisation  de  cet  hôpital.  11  fîit  établi  pour  le  service 
de  cet  hospice  une  communauté  je  frères  qui  portaie^  des 
Recours  aux.  pauvres,  et  donnaient  l'hospitalité  aux  Y^élerïns, 
Ces  firèreSf  qu'on  appela  Trinitaires^  ne  pouvaient,  d  après 
^    leurs  statuts^  monter  à^cbevah;  Us  ne  voyageaient  que  sur  des 
ânes  :  de  là  le  fumom  de  frères  dniers^  de  frèresds  la  TrinUé* 
.  aux-Anes.  '  . 

Des  religieux  premontrés  d'Hermières,  appelé»  pour  desser- 
vir la  chapelle,  s'enyarèrent  des  propriétés  de  rbôpital^  iea 
pauvres,  les  malades  lurent  abandonnés.  Les  moines  spolie— 
teurs  joignirent  bientôt  le  scandale  à  l'usurpation;  ils  louèrent 
l'hôpital  aux  confrères  de  la  Passion  qui  y  jouèrent  <ies  m^  :»- 
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tères  jusqu'en  i545.  Le  parkment  destiua  alors  cet  hôpital  à 
l'édacatton  de  cent  orphelins  et  de  trente-m^orpheliim.  Lee 
onvrien  et  artistes  qm  se  consacraient  j^rinstraction*  lib^ale 
et  înduslrielle  des  enfans,  gagnaient  la  maîtriee.  Ces  enfans  as- 
sîstaieat  aux  enterreiiaen&.  On  les  nommait  mfanskleusf  leurs 
habiu  àaient  de  ceite^  coutêjir. 

Les  bâtimens  d^  cet  hôpital  ont  M  démolis  au  commence^ 
ment  de  la  révolution.  On  a  construit  sur  léur  terrain  des  mai-  • 
s^ymettes  disposées  en  rues  régulières.  L'église,  qui  avait  été 
reconstruite  en  iSgS,  etdont.le  portail  avait  étéiélevë  en  1671^  ' 
sur  lés  dessins  d^bay>.a  ët^  dëtfioUe  en  1817/     ^  ^ 

TRINITÉ  (Filks-dè-lâ-),  petite  rue*  de  Reuilly,  n^  ii,  8« 

arrond.f  Q.  des  Quinze- Vingts.  Cette  communauté,  qui  se 

consacrait  à  Fëducatiôn  d^s  ieuiies  filles,,  avait  été  établie  en 

*   •  ■  A. 

cet  endroit  en  ijillr  EUe  a  *ët^  su^riiÉMe  en  i790.,L^  bi^tî-» 

qMns  ont  ëtë^epvis^occ'upés  par  une  filature. 

.     TRINITÉ  (enclos  de  la),  rue  Greneta,  6*  arrond.,  Q.  de  la 

Porte-Saint-Denis.  Il  a  été  construit  si|r  remplacement  de 

rancien'bèpital  de  la  Trinitë.  • 

*  *  TRÉGUIER  (collège  de).  Il  fbtëtabli  en  i5ï&5,  ainsi  que  le 
collège  de  Léon,  par  Guillaume  Roetmolian,  grand-châncelier 
de  rëglise  de  Trëguier^  il  devait  recevoir  huit  écoliers  de  la 
famille  du  fondateur  Idu  du  diocèse  de  Tréguier,  Cette  pre« 
taùère  dotation  lut  augmentée  en  1412  p^ir  Olivlbr  Donjon.  Les 
boursiers  du  collège  de  Léon  avant  vendu  les  matériaux  de 
leur  maison  f  l'emplacement  fut  donné  au  collège  de.Tréguie* 
en  iSyS.      coLi.éoB  db  iiéoN« 

TROIS-ÉVÈQUES  (collège  des).  J^,  coli^^gB  DE  CAMBRAI^* 
TRONE  (place  du),  8^^  arrond.,  Q.  des  Quinze-Vingts  et  du 
Faubourg-Saint- Au  tome.  Cette  place  circulaire,  sit|ièc  cp  lace 
et  en  deçà  de  la  barrière  du  Trène,  doit  son  nqm  au  tr6ne  qui 
y  Alt  ëlevë  en  1660,  t  l'époque  du  mariage  de  Louis  XI¥. 
Alors  comme  aujourd'hui  on  improvisait  pour  les  fêtes  pul>li-i 
ques  des  palais  et ^s .temples  de  théâtre. 
'  TROTTOIRS,  espace  un  peueleve'f  réservé  de  cba^ne  o6t<  des 
mes  aux  piëtons.  Ces  vàitur^  sont  beaucoup  plus  nombreuses 
qu'autrefois;  les  accidcns  sont  devenus  plus  fréquens,  et  il  sc- 
rsyt  à  désirer  (yi'il  y  eût  des  ttottpirs  dans  chaque  ruc/. On 
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'ours    '  *  '*  ' 

'  TROUBADOLRS  ^théâtre  det  NowW-),  boolevard  An 
•rttaiple.  Il  ïut  éfcbli^ pendant  la  révolution}  Û  a'cat  qnOie 

courte  e»»teBce.  '  ■ 

TUlLERffiS  (palai*  de.).^- »Vî*>»- .  ^ 

TUILERlF.S  sali,  de  spectacle  de»).  Cette  MUe  est con»- 

traite  ,ur  un  plan  oval  dont  les  flancs  sont  along«f»^  elle 
etamose  dWwpg  de  loge»  4»tes  baignoires,  d  u„e  gale,  ic  dont 
la  partie  f.i.«»t  ftLoe  4  la  tcbne  e'âT«ce  «u^«»su»  de  ia  porte 
du  parterre  pour  formerun*  gr^inde.  logé?  et  enfin  de' «le»* 
r«g.  de  loge»  décorées  de  colonnes  d'ordre  lon.quc,  q«l.«V- 
porlei.tuii  «ld>le«entetkrcto,iabéedetro.,  arcs  sefhblaLle. 
à  celui  qui  cotirt«n«.lV»«}»erl«re  dejascene.  On  a  pratique  de 
petites  loges  dans  cesflriad—»  dta..nhelprUe.de  U  eoupele 
qu'elle. supportent.  Dechaquecôiéde  l'aveat^w  .e  Iroure.» 
la  loee  du  m  et  ceUe  de  la  remej  elle»  sont  toutes  deux  en 
arant-eorp»,  tomàéeK  p«:  qaatre  colonnes,  dont  l'enUblement 
supporte  la  retombée  du  *.tredttproicéDi«m.  Ou  «f»iveii«M 
celte  »aUe  par  deux  escaliers  demi-circulaircquî  conduisenl  à 
de  loMk  comdot8-.Ily  a  aussi  une  communication  des  appar- 
temen.  Si  cMtew.  •«  foyer  de  oe.  iWâtre.  La  décoration  est 
d„  meilleur  goût  et  de  la  plu.  Wlle  emé^etion,^  «Ue  a  eié  faU 
««.M.Munich;  sur  les  dessins  de  M.  Percier . Le  fond  de?  legM 
eitVert-d'eaU  «kir;  les  colonnes  sont  peintes  en  bûche  violette 
•vee  de.  cHaptteeux  der«i.  Le  toupole  et  le.  arcades  dont  nous 
avons  parle  sont  am»i  d'un  fond  veft-d'««.,  omées  de  c«.,o». 
d^ré.  avec  des  figures  en  relief.  Aax  qMtt*  «gle.  >oat  le. 
k*rt.r4e.  qa.tpe.gr.nd»  n^Ulre»  de  la  scène  française,  Cor- 
«XlMtoe,  MoUèr.et  Volt-re.  Ban»  le  reste  du  plafond 
^  voit  le?  Muse»  pein-é  également  «.  rdfcefJU  plaioud  du 
foyer  e»tpeint  sur  un  fond-blen-lapU  atec      '^;7  «^"^^ 
«  de.  JLque»  do.ré».  L'ouverture  qu.  conduit  i  l.  «U.  "t 
.outenue  p.r  des  col««e..*n  .tue  bla^c  |^e.nc.  Le  Uoulre , 
proprement  dit,  e»t  plu»  »paci«n«  .çie  1»  «allej     f  '"[^ 
plan  carré,  et  dans  le  fond,  au  milieu,  on  iiprrt»q«i« 
feseementpeiir  les  grandes  décorations.  Cette  mU«  •  «« 
UWég  aÎMiiwe.  le  r^no  de  Napoléon. 
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t*l71L£RIES  (pont  d«s),  ou  pont  Royal,  Kn  i65a  on  passait 
encore  la  Seine  en  cet  endroit  sur  un  hac,  de  là  le  uoin  ijue  re- 
çut la  rue  du  Bac,  A  celle  epO([ue  on  construisit  un  puni  de 
bois  vis-à-vis  la  me  de  Baâone.  Ce  poDt  s*app«la  tour  à  tour 
Barbier^  do  nom  do  coDStroctear*;  SaUiie^Anne^  en  flioDDeur 
d*Anne  d'AntriclA,  des  TuHêHes^^tlponi  Rouge  i  cause  de 
sa  coule#r.  Il  fut  emporté  par  les  glaces  en  i(>84.  En  iG85 
Louis  AlV  iti  bâtir  celui  que  nous  vojof)s  aujourd'hui.  On  l'ap- 
pela /io/^a/ jusqu'en  1792,  TVa/ibna/ jusqu'en  1804^  il  ceprit 
alors  son  ancien  nom  des  Tmiêties  |nf  qu'en  1814  on«ft  Kap- 
pela  de  novrean  ;nmi/ Ac^a?.  «  .  * 

TUILERIES  (qoai^'aes),  1"  .n  1  r  f.nd., Q.  des  Tuilt  ries.  Il  sV- 
tend  de  la  place  Louis  XY  au  pont  des  Juilenes  ou  pont 
Rojal»  •  » 

TUILES  (port  anx),  sur 2e  port  de  la  Toomelte,      1 , 5  et  5, 

iT."^  aiTond.,  Q.  baint  Jacques.  Tij  a  tOOS  1^9  jour»  arrivage  de 
tuiles,  ardoises  et  iourrages. 

TYRON  (prison  dn).  Nons  avona  fié^k  fait  remarquer  qne 
chaque  grand  établissement  religieux  avait  sa  rjocidictioft  ci- 
vile et  criminelle,  et  ses  prisons.  L'ahbé  de  jyron  ou  Tiron 
possédait  à  Paris  une  grande  maison  qui  a  donn*'  son  nom  à  la 
rue  où  elle  était  située.  Il  y  avait  dans  cette  maison  une  prison^ 
appelée  aussi  prison  du  Tjrt^m:  Le  la  juin  141B  cette  priion 
lîit  le  théâtre  d'un  bèrrible  piassacrc.  Les  prisonniers,  sonp- 
çonnés  d^être  du  parti  des  Armagnacs/j^  furent  égorges. 


« 
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UNION  (quai  de  V),  J^,  quai  d'anjolt.  • 
CUR£T1£N]!«£  (communauté  deâ  FiUet-de-l'). 

l>.Al(IMl-MlJtlM:BAUMOirr. 

'UNIONIcHRÉTIENNE  (la  Pelile-),^aite  le  Pctit-Saint- 
Chaumont,  rue  de  la  Lune,  n°  Sa,  5*  arrond.,  Q,  Bonne-Nou* 
velU.  François  Berthelot  avait  fait  bâtir  cette  maison  pour  ser- 
vir d'asile  à  cio^ante  soldats  invalides.  Louis  XIV  ajrânt  fait 
âerer  l*h6tel  des  Invalides ,  l'hospice  fondé  par  Berthelot  de- 
vint inutile,  et  il  fut  donné  tout  meublé  aux  Filles-^e-la" Doc- 
trine-chrétienne^ dont  rétablissement  date  de  1682.  On  y  rece- 
vait les  filles  persécutées  pour  leur  croyance  religieuse ,  et  les 
que  le  besoin  et  Toisiveté  pouvaient  exposer  aux  dangers 
de  la  séduction.  Ifous  ferons  remarquer,  sur  Torigine  du.f»re- 
mier  établissement  de  Berthelot  en  Isveor  des  militaires  inva* 
lides  ,  qu'un  simple  citoyen  avait  conçu  l'iduc  d'acquitter  la 
dette  de  la  patrie  envers  ses  défenseurs,  avant  qu*un  roi  puis- 
sant leur  e&t  préparé  un^  retraite  plps  vaste  et  plus  richement 
dotée«^  Destinée  dans  Forigipe'  à  recevoir  le  courage  malheu- 
reux, la  inime  niaison  servit  i  protéger  les  mosurs  contre  le 
double  danger*de  ^inexpérience  et  du  flèsoin. 

Cette  corinniiiKiiUe  fut  suppi  iinec  en  1790.  Lamaiâun  citau-i 
jourd'hui  une  propriété  particulière. 

UNIVERSITÉ.  Celle  de  Paris  est  le  plus  ancien  corps  en- 
seignant de  France.  On  en  attribue  généralement  la  création 

à  Charlemagnc,  mais  il  est  certain  qu'elle  ne  commença  d'exis- 
ter que  plus  de  quatre  siècles  après  le  règne  de  ce  prince.  On 
doit»  il  est  vrai,  à  Charlemagne  les  premières  écoles  publiques 
npx  aient  existé  à  Paris.  L'ignorance  du  clergé  français  é|ait 
telle  alors  ^'il  fut  forcé  de  fidre  venir  des  professeurs  étran» 
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^m^Alcuyn^  Rabattus  y  Claude  et  Jeam  Scot,w,  Jean  l'Ecos^ 
sais^  etc.  A  cette  époque  on  divisait  les  sciences  eil  deux  par- 
ties, le  triviuui  et  le  qiiadrivium»  Le  premier  comprcDait  la 
grammaire^  la  logiçue  ou  dialectique  et  la  rhétorique }  le  se- 
cond, VarUhméHiyue^  V astronomie^  \di  géométrie  et  la  musique. 

Dans  le  treizième  siècle  on  substitua  à  ces  mots  trivtum  et 
^uadrivium  ceux  de  clergie  ou  des  sept  arts  libéraux^  que  l'on 
classa  dans  cet  ordre',  Vastronomie^  la  mnsi^ue^  la  géométrie^ 
kl  rhétorique^  la  logique^  la  physique  et  la  grammaire.  Sans 
doute  ces  prétendus  arts  libéraux  étaient  encore  dans  la  plus 
grossière  enfance  j  mais  c'était  déjà  beaucoup  de  sentir  le  be- 
soin de  s'iastmîre. 

'  Les  privilèges  accordés  par  Philippe-Auguste  aux  écoles  de 
Paris,  en  firent  une  institution  hors  du  droit  commun.  Ce  fut 
une  grande  .faute,  et  qui  eut  souvent  les  résultats  les  plus  £u- 
iS^stes  ^ur  la  s&rettf  et  la  tranqdil)ittf  publiques*  L'Université, 
devenue  une  pilissance ,  fat  souvent  redoutable  aux  magistrat» 
et  aux  rois  eux-mêmes. 

■ 

L'Université  n'a  été  connue  sous  ce  nom  que  depuis  le  règne 
*de  Saint-Louis.  Elle  avait  pour  chef  un  recteur  toujours  choisi 
dans  la  faculté  des  arts.  Il  avait  pour  (  oiiscillers  les  doyens  des 
facultés  de  théologie,  de  droit  et  de  médecine,  et  les  procu- 
reurs des  Oiiatre-Nations,  qui  représentaient  la  faculté  des 
arts. 

Le  recteur  avait  le  privîîéî»e  de  haranguer  le  roi ,  de  lui 
présenter  un  cierge  le  jour  de  la  Chandeleur.  Il  avait  ses  entrées 
à  la  cour  dans  toutes  les  occasions  extraordinaires,  naissances, 
mariages,  décès  et  avènement  i  la  couronne.  Les  portes  lui 
<  Liient  ouvertes  à  deux.  Lattans  comme  chef  de  rUnivcr^ite  , 
^ualiiiée  de  Ji^^  aînée  des  rois  de  France,  11  pouvait  défendre 
aux  professeurs  de  donner  des  leçons,  aux  médeelns  de  visiter 
les  malades,  aux  prédicateurs  de  prêcher. 

Le  recteur  faisait  chaque  année  q^ualre  prqçessions  pendant 
lesquelles  il  était  défendu  de  prêcher  dans  aucune  église  de 
Paris*  11  marchait  précédé  de  huit  massiers  ou  bedeaux  portant 
devant  lui  des  masses  à  bâton  d'argent,  telles  qu'on  les  porte 
devant  le  roi  et  le  chancelier.  Ou  voyait  figurer  dans  le  coric^e 
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un  suppôt  de  rUnivergité,  revêtu  de  la  daUiii4tîq|»e,  porianl 

191  sceptre  :  on  l'appelait  le  roi  dç  Jeru8alc»,tiHû  >fi 

•low  nTg^gw^M-da  àrUiîi*^  du .  c , 

AM^ste^  èpnt  ou  lui  dev^t  rinvçotiDn,^t  donteUe  était 

Les  armes  de  TUnivergitéiétait  une  laam  tenant  un  livre  orné 
de  fleurs  de  lys  sur  un  champ  d'argent.  • 

Chaque  année,  au  mois  d'août,  il  y  avait  une  distribution 
solennelle  de  prix,  4  laquelle  aisisteient  le  parlement  et  le Ckâ- 
telet.  Le  prix  d'honneur,  décerné  à  l'auteur  de  ]a  meiUeare 
amplification  latine,  élp  donné  par  le  premier  président  du 
parlement. 

L'Universitë  se  divisait  en  quatre  facultés,  savoir  1 
i<»  La  faculté  des  arts.  —  Elle  comprenait  quatre  subdivi- 
sions qu!on  appelait  naiions  ;  celle  de  France,  partagée  en  ciiK| 
tHbuts  on  provinces,  Paris,  Sens,  Reims,  Tours  et  Bourges^ 
celle  de  Picardie,  qui  comprenait  aussi  cii^qm-^MW,  Beanvais, 
Amiens,  Nojon,  Laon  et  Terrouane  ^  celle  de  Normandie,  qui 
comprenait  la  Hante  et  Basse-Normandie  ;  celle  à'Aliemagne  ^ 
qui  comprènait  une  grande  partie  de  l'Allemagne  et  l'Angle- 
terre. Cette  division  était  plus  bisarre  qu'utile;  les  écoles  d'AI- 
lemagne  et  d'Angleterre,  et  même  celles  de  presque  toutes  les 
provinces  de  France,  n'avaient  rien  de  commun  avec  TUniver- 
Sité  de  Paris.  En  1776,  il  fut  crée  dans  la  faculté  des  arU 
soixante  docteurs  aggrégés,  vangt  pour  la  philosophfe,  vingt 
pour  la  rhéthorique  et  les  classes  de  seconde  et  de  troisième ,  et 
vingt  pour  les  autres  classes  élémentaires.  Ces  aggreg(%  rem- 
plaçaient les  professeurs  qu'un  empêchement  légitime  eioignait 
de  leurs  cours. 

20  Lapaculte  de  THièoLOGiE.  —  Elle  éuit  composée  de  doc- 
teurs ubiguistesy  c'est-à-dirè  qui  n'appartenaient  à  aucune  so* 
ciétë,  pu  qui  n'y  étaient  qu'affiliés.  Ils  étaient  attaches  à  la  Sor- 
bonne  ou  au  collège  de  Navarre. 

50  La  FAcuLTi  DE  DROIT'.  —  £lle  était  pomposée  de  douse 
docteurs  d'honneur^  de  sept  professeurs  et  de  douce  docteurs 
^og''^o^*-  autres  docteurs  n'assistaient  point  aux  assem- 
blées ni  aux  exercices  publics  des  études,  et  ne  participaient 
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poinil  «mëDMiliiÎMn«<  Xe  court  de  droit  ëuit  de  troià  iins  ;  les 

trois  grades,  bachelier,  licencié,  doctear.  On  pouvait  être  reçu' 
dans  six  mois  ,  à  Tàge  de  vingt-quatre  ans  et  un  jour,  bénéficia 
œtmtis,  Ce%  docteiftr»  impromptus  n'^Uient  «ans  doute  pas  les 
plus  hftbiles.,  mm  ils  devaient  être  |radaës  pour  exereeV  les 
grandes  places  de  magistrature  dont  ils  avaient  acheté  la  finance. 
Ils  n'avaient  pa$  plaidé  une  cause^  et  ils  pouvaient  la  juger  !  sin- 
gulière prérogative  qui  donnait  an  rang  et  à  la  naissance  ce  qui 
devait  être  le  prilL  de  Tétnde  et  dn  talent!  C'était  avec  cette 
légèreté  que  Ton  déférait  le  droit  de  prononcer  sur  les  biens, 
l'honneur,  la  vie  et  la  iiberlc  des  citoyens.  Dans  le  plus  simple 
des  mëtien,  un  artisan  n'obtenait  la  maîtrise  qu'après  plusieurs 
années  d^apprentissage  et  de  compagnonage,  et  on  improvisait 
en  quelques  mois  un  docteur  en  droit ,  un  magistrat. 

La  règle  établie  pour  le  professorat  s'observait  à  la  rigueur* 
Le  syndic  de  cette  faculté  devait  (ce  sont  les  termes  conslicrës) 
veiller  anmaiptien  de  Ik  i^ûcipline ,  è  la  régularité  des*degrés' , 
à  Fenseigneanent  de  nos  ancie|^  canons  et  de  nos  libertés. 

4^  La.  faculté  de  médecine.  —  Elle  était  annexée  à  celle  des 
arts,  conune  faisant  partie  des  arts  libéraux.  £Ue  se  composait 
de  tons,  les  docteurs-reçus.  11  n*y  avait  pas  de  professeur  en 
titre;  Ja  facuU^i^boisissait  chaque  année  ceux  qui  devaient pro* 
fesser  :  on  suivait  ordinairement  Tordre  du  tableau.  L'ensei- 
gnement se  divisait  en  six  cours  ^phyùplogie^  paihologie,  bota-' 
nifuû^  pharmacie  y  chirurgie  datine^  dûmrgie  française*  Douce 
docteurs,  six  anciens  et  six  nouveaux,  se  réunissaient  tonr-a- 
tour  le  premier  de  chaque  mois  pour  fconfércr  sur  les  maladies 
courantes ,  surtout  sur  les  épidémies  et  sur  les  moyens  curatifs 
à  employer.  Le  doyen  présidait  âux  conférences,  et  en  tenait 
registre.  Nul  ne  pouvait  exercer  la  médecine  à  Paris  s'il  n'était 
au  moins  licencie.  Les  bacheliers  ne  pouvaient  traiter  les  ma- 
lades que  sous  l'inspection  d'un  docteur.  Le  doyen  convoquait 
les  assemblées  de  docteurs  quand  il  le  jugeait  convenable.  Les 
chirurgiens,  dont  les  i^tudes  exigeaient  plus  de  temps  et  de  tra- 
vaux, et  dont  les  talcns  étaient  plus  utiles,  étaient  moins  con- 
sidéj||s  que  les  médeAns.  Trente  ans  avant  la  révolution^  un 
grana  nombre  de  chirurgiens  étaient  perruquief's,  et  maniaient 
tour-à»tcur  le  rasoir  et  la  lancette.  ^/ACAniiciB  de  chieuroie* 
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L'Université  fut  supprimée  en  1 7^»^  Ii'en$eigiiemeiil  public 
*lttt  réglé  sur  un  pUn  plus  vaste  et  mieux  condHiié*  Les  écolo 
centrales  remplacèrent  les  collèges.  Napoléon  rétablit  TUnivcr- 
sité.  Le  17  mars  x8oB  parut  un  décret  contenant  disjposi- 
'  tiens  nécessaires  à  FoTjgAisation  généralèdn  corps  enseignant. 
Ce  décret ,  quoique  fort  important,  est  beaucoup  trop  long 
pour  que  nous  le  rapportions  ici.  Dans  ce  décret,  TUniversît^, 
qui  comprend  toutes  les  académies  de  i'empke ,  est  sous  la  di- 
rection d'un  grand-maitre,  qui  a  so)is,ses  ordres  up  ehancelier, 
un  trésorier,  un  conseil  composé  de  trente  membres,  deat  dii 
sont  conseillers  à  vie,  des  inspecteurs  généraux,  des  rècieilTi 
d'académies,  des  inspecteurs  d'académies,  tes  doyens  des  is- 
cnltés,  les  principaux  des  collées;  etc.  Ces  dispositions  sont 
les  mêmes  anjonrdliui^  à  quelques  n^odifications  près*  Aind, 
par  l'ordonnance  du  27  fe'vrier  1821,  les  vingt-siic  académiej 
qui  composent  rilDiversité  ne  sont  plus  divisëes^  qu'en  trois 
rbndissemens,  dontle  premier  est  ibrmide  laeenle  acsidéi&is  Je 
Paris.  Par  cette  même  ordonnance  il  est  établi  des  écoles  osr- 
maies  partielles  près  des  eoUe'ges  royaux  de  Paris  qui  oui  dei 
pensionnaires,  et  près  du  coUcge  royal  du  chef-lieu  de  chaqo« 
académie.  (Voj.  Bulletin. des  Lois^  année  1808^  tom.,Çt4*i^ 
rie,  n®  ^179)  pag.  i45;  et  année  1821,  .tonr.  ..la,  7*.icri*i 
n*  10,555,  pag.  249.) 

Il  y  a  maintenant  dans  TUniversité  cinq  ordres  de  faculus, 
savoir  :  |0  des  Acuités  de  théologie;  des  faculté!  de  dcoiti 
30  des  tacnltés;de  médecine  ;  4"*  àti  facultés  des  sciences  ni- 
thématiques  et  physiques  ;  5°  des  facultés  des  lettres. 

L'Université  est  composée  d'autant  d'académies  qu'il  y  a  d*' 
cours  d'appel. 

Les  écoles  apparteliant  à  cliaqne  académie  sont  placées  dans 
Tordre  suivant*:  ' 

lO  Les  facultés  pour  les  sciences  approfondies,  et  la  coUaUdo 
des  grades. 

a^Les  collèges  .(autrefois  lycées)  pour  ks  langues  anciennes, 
Fhistoire,  la  rhétorique,  la  logique,  et  les  clémens  des  sciences 
mathématiques  et  physiques.  #  ' .  0 

5®  Les  colins,  écoles  second^res  communales,  pur  les 

* 
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elcmens  des  langues  anciennei,  et  le*  premiers  priAdpe»  de 

'  Tbistoire  et  des  sciences.  •  •  •  ♦ 

4«Le«  institutions,  écoles  tenue»  par  des  inâituteurs  parti- 

•cttliers ,  où  renseignement  se  rapproche  de  celui  des  collèges. 
50  Les  pensions,  pensionnats  «  appartenant  à  des  maitres 

«particuliers ,  et  consacrcà  à  des  étitdês  moins  fortes  que  celles 

des  institutions* 

6^  Les  petites  écoles,  ^cole9>primaires,  les  écoles  d'enseigne- 
ment mutuel  où  l'on  apprend  à  lire,  à  écrire,  et  les  premiers 

eiémeiis  tlu  calcul.       '  ^ 

Un  inspecteur  générai  est  attaché  à  l'académie  de  Paris,  par- 
ticulièrement pour  ce  ^i  concerne  radministration^  il  est  sons 
la  direction  immédiate  du  Tfct'eur. 

Le  chef-lieu  de  l'acadéinie  de  Paris  est  Tancienne  maisOn  de 
Sorbonne,  où  ^nt  placées  Je^  écoles  de  la  faculté  de  thcold- 
gie,  de  la  faculté  des  sciences,  de  la  faculté  des  lettres,;  et  Té- 
cole  normale. 

Le  grand-maître  de  FUniversité  fut  remplacé,  en  1814»- 
par  un  président  du  conseil  royal  d'instruction  publique.  Lue 
ordonnance  royale  du  1*'  juin  1Ô22  a  rétabli  la  charge  de 
^^and-maitre*Le  grand-mâitre  doit  présenter  an  roi,  deux  Ibis 
'  par  an^  un  rapport  sur  la  situation  morale  de  l'instruction  et 
de  l'éducation. 

La  méthode  de  l'enseignement  mutuel,  établie  en  181 5,  a  fait 
faire  à  Vinstmctibn  élémentaive  d'immenses  progrès.  On  a  op- 
posé àces  établissemens,  qu'il  Allait  encourager,  la  vieille  ron- 

line  des  frères  i^noranlins.  Une  grande  inlluence  a  été  donnée 
au  clergé  catholi(£ue  sur  Tinstruction  publique.  De  nouvelles 
écoles,  appelées  pctUs  séminaires,  sont  placées  hors  du  régime 
#  universitaire.  - 

UNIVERSITÉ  et  Beaux- Arts  re«/zi5  (palais  de  V).  11  devait 
être  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  au  bout  du  pont  des 
kivalides.  La  première  pierre  en  a  été  posée  le  i5  août  1812. 
Nous  ignorons  si  ce  prof  et  doit  être  exécuté  un  jour. 

LRSLLlNESfid  la  rue  Saint  Jacques  {téVi^iewses)^  n*»»  245, 
245,  12*  arrond.  Ce  couvent  fut  fondé  par  Madeleine  Lhuil- 
Uer,  qui  fijt  venir  deux  nrsulines  d'Aix  à  Paris  en  1608.  Ces  re- 
ligieuses s'établirent  d'abord  à  l'hètel  ^aint-André,  laubonrg 
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Saint-JaeqveS|  qu^  la  fondatrice  acheta  enswte*  Les  Ursolines 
t  étaient  s^enliif^.  M adeleioelilrailtier  dota  le  Côo^entde  deux 

mille  livres  de  rente,  à  condition  qu'elles  feraient  des  vœux. 
Elles  négligèrent  dès-lors  l'éducation  des  jeunes  filles  dont  elles 
s'étaient  chargées.  Cette  institution  fàt  cenfirmée  par  une  balle 
dn  pape  Paul  Y,  du  i5  fuSi .  i6i  i  •  Anne  d'Autriche  f>OMi  la 
première  pierre  de  leur  église.  Elles  n'avaient  eu  (Vahord 
^'une  chapelle.  L'église  fut  achevée  en  1627.  couvent,  d'où 
sent  sorties  tputes  les  UrsuHnes  qni  s'établirent  dans  toute  Ja 
France,  lat  supprimé  en  1790.  Les  bàtimens  ont  été  démolis^ 
et  sur  leur  emplacement  on  a  ouvert  la  rue  des  Ursulines  <jui 
communique  de  la  rue  Saint-Jacques  à  celle  d'Ulm. 

URSULINES  de  la  rue  Saime^-Avoie  (religieuses),  n»47.  Ce 
couvent;  comme  le  précédent,  fut  fondé  par  Maddeine  LhiiiU 
lier.  Elle  proposa  aux  religieuses  d'une  communauté  établie 
rue  Sainte-Av^oie  en  1288,  et  dont  la  chapelle  était  dédiée  â 
Sainte-Avoic  ,  d'adopter  la  règle'  des  Ursulines ,  sous  la  pro» 
messe,  d'une  dotation  de  mille  livres  de  rente.  Cette  convention 
lut  réglée  le  10  décembre  1621  ,  et  confirmée  par  lettres-pa- 
tentes de  février  1623.  *  • 

Ce  couvent  a  été  supprimé  en  1.790.  Là  chapelle  qui  ^tait  ao  . 
premier  étage  a  été  convertie  en  sjnagqgue  en  1802.  • 


9 
• 


♦ 
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VACHES  (îles  aux),  îles  des  Crpncs  et  Saîni-Louh, 
VACCINATION  GRATUITE  (hospice  central  de;,  rue  di# 
BatV>ir-Saint^A^drë4lcs*Art%  1 1*  arroncL,  Q»  de TÉoelé* 
de-Médecine.  Wn  coiiiitë,'compost  de  quinze  'membres^  y  s^it 
les  expériences  sur  la  vaccine;  il  est  cFiargé,  par  le  gouverne- 
ments correspondre  aveo  les  préfets,  les  comite's  de  vacci- 
nation doM  les  déparlemens,  ef  de  propager  cette  bienfaisante 
découverte.  *  • 

VAL-DE-GIIACE  (hôpital  militaire  du),  anciennement  ab- 
bajre  roy  ale  des  Bénédictines  du^al-de-Grdce^  rue  du  Fau- 
^Bourg^Sl^Jacques,  entre lesn<»* 277  et27gi  1 2*arr.,  Q.  de  l'Ob- 
seiVatoire.  L^abbayedep  Bénédictines  duVaUde-Gréce  existait 
ua  cominenceint  lit  du  17e  siècle,  dans  une  vallée  près  (\c  Bièvre- 
le-Cbâtel.  Les  bâtimens  tombaient  en  ruines  ;  les  religieuses 
V  iftrent  à  Paris*  £n  nai'  1 6a  i ,  elles  achetèrent  un  vaste  etoplace^ 
mentanfaubourg^ïl»- Jacques,  a^^nne  maison  appc:lée/e/î^/d(0 
F'alo^  cMi  VliùieVdu  '^Peiit-Boiitbon,  La  reine  Anne  d'Autriche  . 
paja  le pnxde6«itéacqiil^6n^ fitëe àâ6,ooo  1.  L^s religieuses 
vinrent  oocoper '(e(b|itearu.niÂiijlt|re.  Anne  d'Autriche  y  fift 
constraîve  quelques  bâlimCns.  La  première  pierre  du  cloître 
fut  posée  par  elle  le  3  juHlet  17^4;  celle  de  l'église  fut  aussi 
posée  {mr  elle  et  Louis  %XN  |on  ^«  le  i*'^  avril  i545.  X^s 
travaux^  suspendns  pendant^  la  ^im^rit/ de  LooiaXIV^  furent 
repris  en  i665.  Gommeflcés  par  François  Mansarde  lia  fnr^t 
continués,  avec  des  inodiâcations  >  par  Lemeroier  et  d'autros 
arehitectes  non  ommbs  obscurs»  Maimrdi  hidigiié  d  avoir  été  si 
maladroitement  oorrigé,  fit  txésuier  au  cbftteaa  de  Fresnea  » 
une  chapelle  u^v  le  plan  qu'il |ivaiUadopté  pour  celle  du  VaW 
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de->Grâcey  et  fit  un^chef-d*œuvre.  L'ëglise  du  Val-de-Grâce 
est  pltis  remarquable  par  ta  richesse  de  ses  omemens  que^par 
leur  ëlëgance.'  Angnier,  sculpteur^  les  a  exécutés. 

Pendant  la  révolution  on  avait  décoré  le  fronton  des  sym- 
boles de  la  liberté  et  de  réalité;  ils  n'ont  dispahru  qu*m  1^17, 
pour  iaire  pi#ce  attlcadran  d^une  horloge.  La  couvei  taie  en 
plomb  du  dôme  a  été  faite  en  1818  et  1819.  La  reine  fonda* 
triée  avait  accorc^à  ce  couvent  le  privilège  de  porter  le|  aiw 
mes  royales»  Les  cœurs  de  pjiusieurs  personnes  de  la'  lamille 
royale,  et  celui  d*Anne<f  Autriche,  furent  déposés  dans  iVg^ii:»e 
aie  cette  abbaye,  <|ui  avait  le  droit  bisarre  de  conserver  la  pre— 
Bliëre  chaussure  de  ch^aque  prinoe  ou  prinoei||e  de  ia  fao^tile 
repaie.  •  ê 

Le  moii^stère  iut  supprimé  eu  11790.  Il  fut  d'abord  converti 
en  magasin  centrai  des  hôpitaux  militaires.  Les  autres  bâti- 
mens  ont  été  dIspos(5s  pour  un  hôpital  militaire  sous  le  règne 

de  l'empereur  Napoléon.  Ils  servent  encore  à  cet  usage. 

VALLEE  (la)»  On  appelait  et  Ton  appelle  encore  ainsi  com- 
munément la  partie  du  quai  des  Augustins  où  Ton  yend  la 

volaille  et  le  gibier.       marche  a  la  volaille. 

>    VALLEE  DE  FECAMP.  ^.  FicÀMk 

VALLÉE  DE  MISÈRE  (la).  Ou  nommait  ainsi  la  rue 
Trop^va-^^i'dure^  et  le  quai  de  ia  Mégis^i^rie.      ces  moti<r 

VALÈR|  (Filles-pénitentél-de-Ssrilrier^'rue  âe  Greéelle- 

Saint-Germain,  n°  142.  Le  pèr^Dalire,  dominicain,  coniribua 
beaucoup  à  i'ëtabli&sement  de  qe  co)ivent»  Le%  bàtimens  claus- 
traux et  la  chapelle  furenf  cdhstjruitsfsui^un  tenain  acheté 
rue  de  Grenelle- Saint-Germain,  la  3d  avril  1704.  LesFillee- 
pénitentes-de  Sainte- Vaîère  y  fureîît  placées  en  1706.  Cette 
communauté  fut  supprimée  en^  179^*  L'église  fut  conservée. 
G^est.  maintenant  la*tro^èiAp  succursale  de  Saint-Thomas* 
d'Aquin.  m  *  ♦ 

VANJNES  (jplace  Saint»)^  elle  commence  rue  Saint-Vaaaes 
et  Marché-Saint*Mfli|in,  «t  finit  me  de  Breteuiif  6*  anroad», 
Q.  Saînt-Martin-des-Ghiftmps^  le  dernier  n**  impair  est  3;  le 

dernier  pair,  6.  Elle  fut  t>uvefte  en  17661  sur  une  partie  de 
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temm  «ppft^teÉMlt  à  l'abiMiye  Samt-Martin.  V.  rue  SainJ^ 


VAJN'jNlERS.  Ce  sont  ceux  qui  confectionnent  toutes  sortes  • 
«TouTra^  en  o^ier,  eoaune  des  oorbeilies,  des  panicriv  ^àu^  ' 
lu»t|el  9  principaleftient  fe  van^  mstnimenil  ipi  serl  à  vanner 
les  grains^  C^est-finlire,  à  en  ftëparer  la  meaue  paille  et  lu  ' 
"pou^isière*    ,       .  ,  '  ; 

Us  fomiai*enl  autrefois  une  communauté,  doilt  ks  statuts  / 
datës  de  1647,  furent  réfbmfcës  soas Charles  IX9  en  i56i.  Les  ' 
apprentis  n'ëtoient  adifelis  à  la  maîtrise  qu'avec  chef-d'œuvre. 
Le  brevet  coûlaii^  3o  Uures*  la  maîtrise  200.  Leur  imreau  était 
situé  qoai'de  là  Pieileterie.  Ib  avaient  paai^patr(m  saint  An- 
toine. L^édit  de  1776  avait  rangé  cette  eommiuftiaté  au  nom« 
bre  de  celles  qui  pouvaient  être  exercées  librement. 

"^EIÉTÉS  (théâtre  des),  boulevard  Montmartre,  n»  5, 
a*  arrond.,  Q.  Feydeair.  La  troupe  de  Bruilet»  |oaa  d'abord 
la  sdHe  dite'  Montansie^  (  parotf  qu'elle  appadenait  à  made- 
Bioijjcllc  Montansier,  ancienne  actrice  et  directrice  de  ispccta- 
cles),  qui  depuis  18 14  s^est  transformée  en  café  de  la  Paix* 
Cette  troupe  alla  ensuite  au  .théâtre  de  la  Cité,  depuis  le  Pra- 
do. En  1807^  les  directeurs  firent  eonstruiref  sur  les  dessins  de 
M.  Célérier,  le  tlieùtre  (prils  exploitent  maintenant.  La  façade  , 
est  à  deux  étages  tétrastjies^  il  y  a  deux  rangs  de  colonnes; 
eelles  du  .res-dé<liaussée  sont  doriques^  celles  '£1  premier 
étage,  foniques;  au-dessus  est  un  frontooi  et  par<4errière  un 
amortissement.  Cette  façade  est,  dans  son  geni^,  estimée  des 
connaisseurs.  I>*après  le  règlement  du  ministre  de  l'intérieur^ 
du  3  juin  1807^  on  ne  peut'repr^enter  au  théâtre  des  Variétés 
que  des  pièces  d*un^  de  de\ix  ou  de  trois  actes  au' plus,  mêlées 
de^oiiplets  sur  des  airs  connus,  d^ns  le  genre  grivois ,  poissard 
ou  villageois.  .        '    .  .  • 

«VARIÉTÉS  AMUSANTES  (théâtre  des),  rfe  de  Richelfeu, 

n®  (s  2*^  arrond.,  Q.  du  Palais-Royal.  Il  a  été  l)âti  d'après  les 
dessins  de  ^architecte  Louis,  sur  remplacement  du  Parterre 
d'Enée^  auquM  on*  avait  dqutié  ce  nom  parée  qu*i|  était  con« 
tigu'à  une  galerie  du  Palai»-Royal,  oi4ée  de  taMeaux,-  dont 

les  sujets  étaient  tirés  de  TÉnéide^  Ce  théâtre  fut  commencé 
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en  1787,  achevé  en  deux  années,  et  ouvert^-au  public  le  i5 
mai  1790.  Il  prit  le.  titre  de  Variétés  Amusanim$*  Otnii^  re» 
'présentait  dejpilis  deux  ans  que  des  piècés  de  g|  genre,  lorsque 
Talma,  Grandmenil^  Dugason,  mesdames  Yestris  etDesgar- 
cinSf  s'ëtant  séparés  de  la  Comédie- Françahe,  vinrent  s'y  éta- 
blir. C'est  maintenant  le  Thédtre'^Français.^J^,  mot. 

YAUBAN  (pl|ice),  derrière  Thotel  des  tnyaliJes,  lo*  arr., 
4^.  des  InYAlMes*  Elle  est  amsi  nonmiëe' en  mémoire  de  Sé— 
bastien  Le  Prêtre,  niapTi^uis  de  Vauban,  marëchal  de  France, 
commandànt^énérai  des  fortifications  sôusijbuis  XIV»  U  étsût 
issu  d'une  ancienne  £sniiUe  du  Niyempis.  Il*Âàqùit  en  t653 , 
et  mourut  en  1707.  Il  créa  un  nouveau  système  de  fortifica- 
tions, répara  ilos  places  fortes,  et  en  construisit  de  nouvelles* 
Pendant  trente  ans  cet  illustre  ingénieur  défendit  et  faonota 
la  partrîe,  par  ses  talens  et  son  courage.  GMtait,  dit  Fopte- 
nclk,  un  Romain* qu'il  seniblakque  son  siè^^le eût  dérobé  aux 
plus  heureux  temps  de  la  république.     *  •  • 

VAUDEVILLE  (théâtre  du),  rue  de  Chartres- Sa int-fio. 
noré,  entre  lesn^*  14  et  16,  et  rueâaint-ThoDias-du*Louyre, 
entre  les  11^^  i3  et  i5,  i^'an  ond.,  Q.  des  Tuileries.  Ce  théâtre 
a  été  fondé  eu  1 792  par  MM.  Piis  et  Barré.  C'était  aupara- 
vant une  sallérde  danse  ouverte*  en  1785,  et  connue  sons  le 
nom  de  Pamhéon  rue  de  Ckarti^s-^aint'-Honoré).  D'épié 
le  règlement  du  3  juin  t  807 ,  le  répertoire  de  ce  théâtre  se  com- 
pose de  pièces  en  un»  deux,  et  trois  actes^  mêlées  de  couplets 
sur  des  birs  connus.  •    .  * 

VAUGlftARD  (biirrîWede).  BAMTèiiÊ. 

VAUGIRARD  (  cimetière  de),  au-deià  des  boulevard*  de 
Touest,  à  Teuttrée  du  village  de  Vau^rard«C'i;st  le  pios  petit 
des  quatre  cimetitees  de  Pads.  Les  seuls  tombeaux  remor^ 
quflbles  qu'on  y  trouve  sont  ceux  de  Laharpe,  auteur  deWar- 
vick,  du  Cours^de  Littérature,  etc.,  de  M.  Alphonse  Leroj  » 
médecin,  et  du.  général  Mounier. 

YAUGIRâED  (ib^taine),  au  coin  des  rues  de  Yaugirard  et 
du  Regard,  10^  arrond.,  Q.  Saint-Thomas-d'Aquin.  Elle /ut 
construite  en  exécutiofi  du  décret  impérial  du  a  mai  180^,  et 
sur  les  dessins  de  M.  Bralle.  Elle  consiste  en  un  soubassement 
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»ar  i^uel  sëlève  un  pan  de  mur  couronné  d*un  fronton.  Aux 
angles  sotft'^çpx  pilastres,  un  panneau  les  sépare  ;  ils  sont  t>r- 
nés  de  sculptares*  Sur  le  pilastre  de  droite  est  un  gouyemail 
qu  'entrelacent  deu^  dauphins;  deux  autres  dauphins  em-' 
brassent  également  un  trident  sur  l'autre  pilastre.  Sur  le 
panneau,  une  Léda  soutient  une  urne  entourée  de  roseaux | 
entre  les  genoux  de  Lëd^-  est  un  oigne;  Teau  jaillit  de  son  bec* 
Dans  un  angle ,  l'Amour  tire  une  flèche  de  son  carquois.  L'eau 
tombe  dans  une  vasque  placée  à  la  base  de  la  fontaine  ;  elle 
est  f9umie  par  i'aquéduc  d'Aroueii, 

VAUVERT  (château  de)«  Au  tS*  siècle  il  n'était  bruit  que 
du  château  de  Vauvert.  A  l'aspect  de  ses  créneaux  et  de  ses 
hautes  murailles,  les  Parisiens  se  détournaient  épouvantés* 
Les  dial^es  j  tenaient  leur  sabatj  on  ne  parlait  que  de  spec^ 
^tres,  de  revenans  ;  chaque  nuit  un  bruit  affreux  effrayait  les 
habitans  du  quartier.  Ce  séjour  d'horreur  et  d'effroi  était  un 
édifice  gothique  bèti  sous  le  roi  £.obert,  et  situé  à  lendroit  où 
commence  la  belle  ayenue  qui  se  prolonge  du  rond*point'dii 
parterre  du  Luxembourg  à  l'Observatoire.  La  terreur  était 
portée  à  un  tel  point  que  le  souvenir  s'en  conserve  encore) 
rexpression  proverbiale,  aller  au  diable  F^auvert^  est  venue 
jusqu^à  nous.  Las  Chartreux ,  sous  prétexte  de  se  rapprocher 
de  l'Université,  demandèrenti^  Saint-Louis  le  château  de  Vau^ 
vert;  le  roi  leur  en  fit  don  en  l^Sg.  Ajpeine  en  furent-ils  pos« 
sesseurs,  qu'où  n'entendit  plus  X^sçbat  infernal.  Les  bons  pères 
s'y  ëtabtireqljMiisiblement,  et  j  bâtirent  uiie  ^lise  et  un  ré-» 
fectoire  dont  ui^i^vrirent  1^  1^?^  an  iqqyen  de  nouvèlles  li** 
béralités.  V .  CHA.iitb.eux. 

y£AUX  (halle  aux),  entre  les  rues  de  Poissj  et  de  Pon-^ 
toise»  13*  arrond.,  Q.  du  Jardin-^u-HoL  EUe  avait  ^té  d'aboM 
étabUe  rue  Planche- Mibray;  dç.eet  endroit  elle  fut  transférée 
au  quai  des  Ormes;  enfin,  en  i774>  sur  remplacement  du  jar- 
din des  Bernardins*  Elle  çst  ouverte  les  vendredis  et  samedis 

pour  I4  vente  des  muX;,  et  lef^mereredis  pour  la  vente  def 
suifs.  .    f  . 

♦ 

VEAUX  (place  aux),  l  uc  Saint  Jacques-la-Boucherie,  7* 
arro|id.|  Q.  des  Arcis,  On  la  i^qmmait  lau  14*  sièç{e  la  plaa/^ 
a.  41 
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èux  Saincifôns^  nom  cPbne  laidillé  de  bouchers  ^bfi't  encct 

endroit.      rue  de  la  vieille-placb-atïx-veiijx, 

VÉLOClFÈREiS.  Nom  donné  à  des  voitures  pubtiques 
d^uue  nmiTelle  forme.  L^eutreprise  de  ces  messageries,  tfi 
tivàit  yoùlu  lutter  un  }pstaiit  avec  les  grandes  uessageriek, 
ne  put  soutenir  long-temps  la  coticurrence.  Quelques  voilures 
de  ce  genre  tont  le  service  de  Paris  à  liouen  ,  et  sur  deui  ou 
trois  autres  routes. 

VENDOME (pllace),  n<*«  impairs,  !•»  arrond.^Q.  de  la  PJace- 
Vendônie^  n"^  pairs,  2®  arrond.,  Q.  du  Palais-Royal.  Celle 
place  fut  commencée  en  1687,  et  terminée  en  1701  sar  ie« 
dessins  de  Jules- Hardouin  Hansard.  BÂtiesur  Pemplacemeal 
de  Tancien  liôtel  Vendème^  elle  en  prit  le  nom.  Cet  hôtel  avait 
appartenu  à  César  de  Vendôme,  fils  de  Henri  IV  et  de  Ga- 
brieile  d'Eslrées.  La  place  Vendôme  se  nomma  d'abord  place' 
des  Conquêtes;  les  illustres  généraux  de  Louis  XiV  étaient 
alors  partout  yictcfrieux  ;  elle  ri!çut  ensuite  le  nom  de  LouiS" 
le-GraruL  La  statue  équestre  de  ce  prince  s'élevait  au  milieu, 
^le  fut  abattue  après  la  journée  du  10  août  1792. 

En  <7^5,  cette  pl^ce  s*appela  place  des  Ptques»  Au  V  i3 
est  PhAlel  de  la  Grande-Chancellerie  de  France  9  et  aun*;} 
rhôtel  de  TElat-Major  de  la  place  de  Paris. 

Cette  place  a  soixante-quatorze  toises  de  long  sur  soixaflt^ 
dix  de  large.  La  rue  d#la  Paix  et  celle  de  CastigHone  y  iIkw- 
tissent .  Sa  façade,  construite  partout  sur  le  même  modèle,  at 
décorée  de  pilastres  corinthiens,  embrassnnt  deux  étages  <jui 
s-appuient  sur  un  soubassement  percé  de  portiques. 

VENDOlilE  (colonne  triomphale  de  la  place),  if  arroad», 
Q.  deiu  Place-Vendéme.  La  première  pierre  de  ce  be^a  mo- 
nument de  nos  victoires  fut  posée  le  ^5  septembre  1806.  Ccst 
vine  imitation  de  la  colonne  trajanc,  calcuiée^sur  une  échelle 
plua  grande  d*un  douziètno.  Sa  hauteur  est  de  318  pieds,  j 
, compris  le  piédestal  5  son  diamètre  est' de  ï2  pfedsj  la  profon- 
deur de  sa  fondation  est  de  5o  piéds;  Elle  a  été  assise  sur  le* 
pilotis  établis  pour  la  statue  de  Louis  XIV. 

Le  piédestal  de  la  colonne,  lequel  a  2ï  pieds  etdetti  ti^élé- 
Vation,  le  fût  de  la  colonne,  son* chapiteau,  sou  amortilsementf 

■ 
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bâti/ en  pierre  de  taille,  sont  revêtus  de  1174  plaques  de  broii- 
se  chargées  de  bas-reliefs  représentant  les  principaux  évéi^ 
mens  de  la  campagne  de  180S.  Ce  brùme  proyieat  de  douce 
eents  pièœs  de  oamm  conquises  sur  les  armées  misses  et  autri. 
chiennes.  L'inscription  qui  rappelait  cette  origine  a  cté  en- 
levée en  i8i4* 

Les  bas-reliefs  des  qytre  £m»s  du  piédestal  ont  4té  sculptés 
par  MM.  Cérard,  Renaud  et  Beauvallet.  Les  dessins  des  bas- 
reliefs  de  la  colonne  ont  été  exécutés  par  trente- un  sculpteurs 
sur  les  dessins  de  M.  Bergeret.  An-dessus  du  piédestal  régnent 
de  larges  festons  de  feuilles  de  cbênei  soutenus  à  chaque  angb 
par  un  aigle. 

Le  bronze  employé  à  cette  colonne  pèse  un  million  huit 
cent  mille  livres.  On  a  pratiqué,  dans  l'intérieur  de  la  colona^ 
un  escalier  en  vis  de  176  marches. 

Sur  la  partie  de  la  lanterne  qui  &it  face  aux  Tuileries,  on 
lit  cette  inscription  •  Monument  élevé  à  la  gloire  de  la  grandç 
armée ^  commencé  le  26  août  1806,  terminé  le  i^tçiU  iSip, 
sous  la  direction  de  M*  Denon^  directeur  générai^  de  M.  G* 
B*  P&rre  et  de  Jlf.  Gaudoin,  architectes* 

La  statue  pédestre  de  Tempereur  Napoléon,  haute  de  dix 
pieds,  s'élevait  au-dessus  de  la  colonne.  Elle  en  fut  ôtée  après 
l'entrée  des  troupes  étrangères,  en  i8i4«  Elle  a  été  remplacée 
par  une  fleur  de  lys  à  quatre  faces,  haute  de  trois  pieds,  por- 
tée par  une  flèche  haute  de  dix-huit  pieds,  à  l^qu^Ue  est  atta^ 
ché  un  drapeau  hlauc.  * 

Les  cartes  d*eaftréè,  pour  monter  à  la  galerie  de  la  colonne, 
se  délivrent  au  bureau  de  la  conservation  des  Monumens,  rme 
Saint-IJonoré,  n"^  19. 

VENDOME  (collège  de).  Il  était  situé  rue  de  l'Epeyom  en- 
tre les  rues  du  Battohr  et  du  Jardinet,  1 1*  avrond.,  Q«  dfc  l'E- 
cole-AMédecine.  Soft  origine  n'est  pas  bien  connue.  On  îa|t 

seulement  qu'il  existait  en  156?.  * 
'  YENEBIENâ  (hôpital  îles),  rue  et  ancien  couvfntcdes 
pucinst  n<>  i,  ia«  arrend.,  Q.  de  l'Observatoire.  Soùs  le  règne 
de  Louis  XIV,  les  makdâ  vénériens  étaient  envoyés  à  Bice- 
Vingt-cinq  liLs  recevaient  deux  cents  malades^  une  pj»|>T 
tie  oouobaii  par  terre  depuis  huit  hmxetk  éfj^  sqir  jiu^u*i,  jn|f 
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heure  du  matin  ;  alora  ceux-ci  faisaient  lever  ceux  qui  ëfaient 
couchas  et  les  remplaçaient*  Il  était  prescrit,  par  les  arrêta 
de  radministratioii;  que  les  malades  sçr^i^t  fustigés  arant  et 
aflrès  leur  traitement*  Ce  fait  ser^jUlncroyable  s*il  n*ëtait  at* 
tcstd  par  le  rapport  du  conseil  général  des  hospices,  publitf  en 
1816,  pag.  80  et  81/      1  .  / 

Le  traitement  de  cette  :  maladie  eiii  heu  ensuite  à  THAtel- 
INen  et  à  la  Salpttri^re }  et  pour  les  enfans  nés  d*iine  mère  ia- 
fectée  de  ce  mal,  à  l'hôpital  de  Vaugirard. 

£n  1784,  Tancien  couvent  des^  Capucins  du  faubourg  Saiat- 
Jacques'  fut  destiné  à  servir  d'h^pital^  pour  les  vénériena. 
L^emplacement  de  cet  Ii^pital  ,*  vaste  et  bien  aéré,  a  biû^i 
neuf  arpens  de  superficie,  dont  la  moitié  est  occupée  par  les 
jardinsde  la  maison.  Les  vénériens  de  Bicêtre  j[  lurent  transfé- 
rés en  1785^  et  apiès  eux,  les  nourrices  et  les  enfans  de  Thê- 
pital  de  Vau^j^rard*  En  1792,  le  nouvel  hôpital  prit  toasïes 
ma  Indes  vénériens.  De  grandes  réparations  furent  faites  à  cet 
établissement  en  1802,  i8o3  et  1804.  En  lÔoS,  une  salle  dt 
rechange  de  cinquante  lits,  et  en  1806^  une  autre  de  quairanle 
lits  pour  les  femmes,  furent  disposées. 

Qn  a  établi,  dans  un  local  contigu  à  cet  hôpital,  une  maiffffi 
de  santé,  moyennant  pension,  pour  les  vénériens. 

L'hôpital  dtes  vénériens  a«six  cent  cinquante  lits* 

VERBERIE  (hôtel  de),  rue  des  Fossés-Saint-Victor.  Ktk^ 
toine  Yigier,  chef  des  prêtres  de  la  doctrine  chrétienne,  acheta 
cet  hôtel  le  16  décembre  1628,  et  y  fit  construire  le  bâtiment 
qui  existe  encore,  et  qu'on  appela  la  niaisên  Saini^OtarleSy 
devenue  le  chef-lieu  de  la  congrégation. 

Cette  maison  fut  supprimée  en  exécution  de  la  loi  du  5  avril 
1792*  C'est  maintenant  une  maison  particulière. 
'  VÉRITÉ  (cour  de).  Elle  était  située  me  des  Amandiera^ 
vis-à-vis  le  collège  des  Grassins.  •  ^ 

VERRIERS,  fabricans  de  vases  et  ustensiles  en  verre.  C'é- 


tait jadis  la  seule  profession  mercantile  qu'an  geatilhom 
j^t  exercer  sans  déroger. 

Philippe  Caqucray,  écuyer,  sieur  de  Saint-Ismè,  inventeur 
des  plats  de  verre,  obtint  de  P^ilippe-de- Valois,  en  i  Jio,  1  é- 
tablttsement  de  la  p^rami^e  verrerif  près  Béau^  en  MoraMui* 
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dte.  D'autres  fabrîqués  s'élevèrent  dans  la  sviite;  ceUes  de 
Gandiot,  d'Elu,  de  Vartnpré,  du  VaUanois^  de  Koiilieui,  de 

Landelles,  du  Ildlet,  de  Concbes,  et  celle  de  Cherbourg  pos- 
sédée par  François  Nëchou,  inventeur  des  verres  blancs.  Les 
premier»  pioduits  de  cette  dernière  fabrique  furent  employés 
aâ  Val.deGr6ce* 

Cette  branche  commerciale  ne  fut  organisée  en  commu- 
Mtité  à  Pans  qué  sous  le  r^e,  de  Heift  IV;  Les  premiers 
statuts  datent  du  20  mars  1600»  Les  nouYeaui.  sont  de  ^rier 
1680,  cDregistrës  au  parlement  le  firillet  de  la  même  an- 
née. Un  arrêt  du  conseil  d'état,  du  21  septembre  1706,  réunit 
les  émaillenrs,  faïeneiecs  et  patenÀtriers,  à  la  communauté 
des  osattres  vitriers>eon;vTeiirs.  Le  breret -coûtait  BoHvres» -la 
maîtrise,  avec  qualité,  5oo;  réduite  à  200  si  l'aspirant  épou- 
sait une  fille  de  mciître.Leur  bureau  était  rue  âaiat-<DeniS|  au 
Hamtrd'Rouge  /  ils  avaient  pour  patison  St*  £loi . 

VERTBOIS  (tour  du).  F.  tours. 
TSRTU5  (barrière  des).  F.  BàMikm. 

VEUVES  (allée  des).  Elle  s  'ëtend  du  quai  de  BiMy  à  Tavel 
nue  de  r£toiie.  Elle  est  située  à  l'extrémité  du  Courslla- 
Beine^  i«'  arrond.»  Q*  des  Champs-Elysées,  £k>ignée  des  jeux 
des  ChampS-Erysées  et  de  la  grande  avenue  qu'anime  le  mou- 
Tement  continuel  des  voitures  et  les  promeneurs  qui  circulent 
dans  les  allées  voisines,  cette  allée  est  silencieuse  et  solitaire  i 
de  là  sans  doute  le  nom  élaUée  des  Feuves.  Depuis  quelques 
années  plusieun  guinguettes  s*j  étirent  établies  5  mais  elles 
n'étaient  gutre  fniquentées  que  le  dimanche.  La  construction 
du  quartier  de  François  I^'',  le  long  duquel  règne  cette  allée, 
vivifiera  toute  cette  partie  du  Cours<-la*B.eine* 

VIANDE  (halle  à  lu),  entre  les  rues  des  Deux-Ecus,  du 
Four-Saint-Honoré  et  des  Prouvaires.  Elle  fut  commencée  en 
iSi3,  et  terminée  en  1618.  Elle  n'était  que  provisoire,  et  de* 
vait  être  remplacée  ftar  une  halle  construite  en  mâçonnerle* 
Les  e'vénemens  de  1814  ont  arrêté  l'exécution  de  ce  pian.  Elle 
se  tient  les  mercredis  et  samedis» 

VICOMTES  de  Paris.  Le  comté  n'était  dans  l'origine 
qu^une  fonction  temporaift  révocable.  Elle  devint,  par  la  fai* 
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blesfé  des  rois,  une  plâœ  h  vie*  Oa  vit  lo«  oomtes  de  Pam 
dfe|io8er  lie  la  poisMitiûe  reyate,  et  mène' se  ftùre  prochnmr 

rois  de  France.  Devenus  trop  fiers  et  trop  puissans  pour  s'a- 
baûser  eux  détails  d'une  administration  locale,  et  voulant  se 
liTrer.saiif  eb^dle  à  leurs  ambitieux  ptofett^  île  confièmit  k 
des  délégués,  sous  le  titre  de  vicomtes^  Tadoiiiistratioa  éê 
Paris  qui  n'était  pas  encore  la  résidence  des  rois,  ni  même  la 
capitale  de  la  FranA*  lie  plus  puissant  et  le  plui  lieureux  ds 
ees  oomtes  fct  fiugues«»CSapèt*  U  avait  sueoddé  à  ten  père, 
Hugiu  s*le-<Grand,  dans  le  comté  de  Paris^  le  duché  de  Francs 
et  les  riches  abbayes  qui  en  dépendaient.  Proclamé  roi  par 
r«ssemblëetle  lfoyoB,  Composée  eu  grande  partie  dé  ses  vas* 
saux,  il  fvt  praaeqaoel'  la  >déehéaiiee  de  Charles^^Lomtai^ 
oïicle  et  succès  s  cLir  de  Louis  V,  dit  ie  Fainéant,  dernier  roi 
de  la  race  Cariovingicnne.  Cette  dédiéanoe  fut  motivée  frur 
une  accusation  de  fékmie  portée  >  contre  Charles  poor 
s*as8urer  du  trène,  avait  Ê^it  alliance  arvecOthon  Uly  empe- 
reur de  Germanie.  L'usurpation  de  Hugues-Capet  ctait  in- 
contestable^ il  la  légitima  perses  talens,  et  surtout  par  le  peu 
dlj^rèt^qu'insjpiraient  9  la  nationies  tristes  débris' de  la  là» 
miHi  de  Charlemagne.  '  ' 

L'histoire  nous  a  transmis  les  noms  de  trois  vîcomtwdc 
Paris  :  Grimoald  exerçait  ces  fonctions  en  900,  Theudoncs 
ffS  et  927,  et  Burchard,  comte  de  Meltin,  en  381I 

Les  vicomtes  avaient  pour  assesseurs  les  scabinS  od  éAt- 

♦ 

vins.  .  ■ 

Devenue  capitale  de  It  France,' Wris  fut  administrée  sur 
un  autre  plan.       Gd^vEUfEua,  LiEUTBNUiT-Giirtii* 

POLICE,  PRÉVÔT  DES  MARCHANDS,  PRÉVÔT  DE  PARIS,  cfC. 

VICTOTRE-DE-LEPAIVTE  et  de  Saint-Joseph  (Chanoi- 
nesses-de-Notre-Bame-de-).  Ce  couvent,  qui  avait  pris  son 
premier  nom  en  mémoire  de  îa  Ikmeuse  bataille  wrale  de 

Le'pante,  gagnée  sur  les  Turcs  le  7  octobi  c  1 5/  i ,  parB.  Jnatt 
d'Autriche,  fils  naturel  de  Charles-Quînt ,  était  situé  rue  de 
Picpus,  8*  arrond.,  Q.  des  Quinze-Vingts.  Les  chanoine^iscs 
qui  étaient  de  l'ordre  de  Saint  -  Augustin  sV  étabUrcat  «n 
1640;  elles  furent  supprimées  en  1790.  Ce  couvent  «»t  au- 
jourd'hui une  maison  particulière/' 
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VlGTOIA£S-(|^Ace,<|l«ft),  «iilr«  W9  riiea  (>oi.9-d9#^ttliU* 
Cll•nlp^  dtt  P«lit-Repo8oîr,       FoM4s«MQJ»tiBN|r|reY.  Vide* 

Gousset,  Neuve  des-Pctits-Champs  et  de  la  Vrillière,  ti°*  i,  2, 
4^  4*  arrond.,  Q.  de  la  Banque  dis  Frame-,  les  imtrcis  ^^^]^àrp6^ 
y  «nrond.  «  Q.  du  MaiU 

François  d'AuJbussom  duc  de  la  Feuillade,  admi^tetr  en«^ 
tbousiaste  de  Louis  XIV,  av§.it  fait  sculpter  une  statue  pë- 
dctftlra  de  ce  prince  i  il  se  proposait  de  la  placer  dans  un  iitu 
apparent  11  açhelm  ea  i6ô4f  y^o^^  de  la  Fertë-^Senectère^  et 
le  fit  démolir  poiav  y  construire. une  place  publique.  De  iioi| 
côté,  le  prévôt  des  marchands  acheta,  aux  frais  de  la  ville, 
rhôtel  d'£mery,  et  un  architect%  nommé  Piédot,  fut  chargé 
de  Ift  construction  des  miUsous  qiiî.d^aieiit  former  le  pour-t 
tour  de  la  place  projetée.  Toutes  ces  maisons  so^t  uniforme»^ 
Elles  n'étaient  encore  que  commencées  lorsque  le  duc  de  la 
Feuillade  fit  ei^écutcr  mu  groupe  en  bronze  représentant 
Louis  XIV  couronné  par  la  Victoire^  L'inauguration  4e  ce 
«umument  se  fitavecdescérémoniesTraiment  extraordinaires, 
et  qui  ressemblèrent  à  l'apothéose  dcb  anciens.  La  statue 
monarque  fut  saluée  par  des  fauiàreset  des  salves  d'artillerie. 
L*emiw  brûlait  aux  pieds  de.  la  statue  devant  laquelle  ofi 
fléchissait  les  genoux* L'inscription  viro  immartaliy  à  Tbomme 
immortel,  fut  gravée  en  lettres  d'or,  u  J'y  étais,  dit  Sainl- 
II  Simon  (Mém.,  tom.  2,  pag.  160,  161),  et  je  conclus,  par  les 
«  bassesses  don^  je  fus  témoin,  que  ^'il  (le  roi)  avait  touIu  s^ 
H  faire  adorer,  il  aurait  trouvé  des  adorateurs*  » 

L'abbe  de  ChoUy  alTintic  que  le  duc  de  la  Feuillade  avait  le 
dessein  d'acheter  un  cayeau  dans  Téglise  des  Petits-Pères,  et 
de  Téteodre  jusqu'à  la  statue  de  Louis  X.IV9  sous  laquelle  il 
voulait  être  enterré.  La  statue  de  Louis  XIV  fut  élevée  ea 
1686;  le  maréchal  de  la  I  cuillade  mourut  en  i6qi  î  il  est 
probable  qu'en  1714  le  maréobal  aurait  eu  moius  d'enthou- 
siasme. 

Quatre  &naux  éclairaient  pendant  la  nuit  ce  monument. 

Le  groupe  se  roin posait  de  deux  ligures  :  Louis  XIV,  revêtu 
desornemens  de  son  sacre,  foulait  aux  pieds  un  Cerbère,  sym- 
bole de  lai  triple  alliance |  derrière  s'élevait  sur  un  globe  une 
victoire  aiÛe  posant  une  qouronne  de  lauriers  sur  la  tête  du 
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moiiarqite.'  €ci  gro^,  de  treize  pkda  d'ëMvalioUt  i^ti. 
fieùJaMe  du  moiuiineiit,  exécuté  par  MenHi  y«ii-<leii-B<M 

géei',  coriiBli  sons  le  nonrdeDesjaréins,  ayait  trente-cinq  pieds 
àe  hauteur.  Sur  les  quatre  corps  avancés  du  soubassement 
^oi  servait  d'empâtement  au  piédestal,  étaient  quatre  figures 
d'esclaves  enchaînës,  qui  ëtaieht  aussi  debitnuBe»  etqaiavaient 
douze  pieds  d'élévatitnl.  Les  lii^relieis  qui  femj>lissaieill  les 
DÉfes  du  piédestal  représentaient  la  conquête  de  la' Franche- 
Comté,  le  passage  du  Rhin  ,  la  préséance  de  la  France  sur 
l'Espagne,  et  la  paix  de  Nimègue.  * 

Les  quatre  fanaux  étaient  élevés  cbacnn  siir  trois  cdonnes 
doriques  de  narbre  veiné  ^disposées  en  triangle«  ômées  de 
guirlandes  de  chêne  et  de  lanrier,  de  médaillons  de  h«iBse  eC 
de  bas-reliefs.  An-dessns  s'élevait  un  candélabre.  On  y  mouf 
tait  par  tin  es<îalier<  Le  monument  principal  et  ses  accessoires 
occupaient  une  grande  partie  de  cette  place,  dont  le  diamètre 
est  de  quarante  toises. 

*  Le  fondateur  ayalt  chargé  ses  héritiers  de  Tentretién  de  est 
constructions  et  îles  frais  d'éclairage  des  ianatix.  Mats,  a^rhê 

sa  mort,  un  arrêt  du  conseil,  du  20  avril  1G99,  «^^^^d^*!^  d'al- 
lumer les  fanûux;  et  un  autre  arrêt  du  conseil,  du  ^3  octo- 
bre 1717,  en  ordonna  la  démolition. 

L'opinion  publique  s'élevait  tsontre  Fexlstence  des  quatre 
esclaves  enchaînés.  Cette  inconvenance  était  surtout  intoléra- 
ble depuis  que  la  Franche-Comtë,  représentée  sous  le»  traits 
d'un  de  ces  esclaves,  était  devenue  une  province  française. 
Quelques  jours  avant  la  fédération  du  i4  juillet,  ces  figures 
furent  enlevées  et  déposées  dans  la  cour  du  Louvre.  Elles  ont 
été  depuis  transférées  à  l'hôtel  des  Invalides ,  et  adossées  à  la 
laçade. 

Le  groupe  de  Louis  XlV  fut  renverse  en  septembre  1792. 

£n  i795«  on  éleva  sur  cette  place  une  pyramide  eniK)is  por-» 
tant  les  noms  des  départemens ,  et  eeox  des  citojens  morts  à 
la  Journée  du  10  août  1792.  La  place  ftçotle  nom  de  place 

des  Ficioires-NàUonaîes. 

Bonaparte,  premier  consul,  posa,  le  27  septembre  1800,  la 
première  pien  e  d'un  monument  consacré  à  la  rot^moire  des 
généraux  Desaix  et  Kléber,  morts  4e  même  four,  &iéber  sous 
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le  poifpMrd  d'un  aatassiiiv  «près  ia.li«iMàk4'Mëliailoiîit 
Mit  daas  les  iehankpi  de  M areogo. 

Ce  monument,  dont  le  module  fig«tvé  ea  diarpeiite,  sur  les 
dessus  de  M.  Chalgrin,  représentait  un  tempje  égyptien  ren- 
imMiit  les  iNiiles  des  .deux  généraux,  ne  fwt.pos  exécuté»  Ou, 
en  iubetilus  nu  ntre  en  1806.;  il  était  oniquement  awmc^. 
à  Desaix.  Sur  un  piédestal  de  donse  pieds  de  face,  et  dans  &e 
9ijle  égyptien,  s*élevait  la  statue  du  héros ^  elle  avait  seixe^ 
pieds  de  proportion  :  elle  ëtaitnne.et  adossée  à  one.pj^r^jmd^ 
iur  laquelle  étaient  gravés  des  pnefeipanx  exploits,  pesai^, 
C'était  Touvrage  de  Dejou.  Sous  prétexte  de  corriger  quelques» 
défauts,  cette  statue  fut  masquée  par  une  charpente.  £lle  fut 
eÉilevée^en  iUi5,  lees-de  la  seiMide  oeeupalftoo.de  la.eapi|fii«i 
per^leeemées  ^teaag^es.  Le  piédestal  falMémoUensuiite;  et; 
le  aS  août  1822  fut  inaugurée,  sur  la  même  place,  la  statue 
équestre  de  Louis  XIV,  ouvrage  de  M.  Bosio.    ,       i  n  ■  ..la 

:  YICÏÛUŒiS  NAïlOÎHALEâ  (théâtre  des)^  rue  du  Bac, 
75,  10*  arrond.,  Q.  Saint-Thonias-d'Aqttin*  €e  théfttret. 

établi  sous  la  direction  de  M.  Cuvelier,  se  composait  de  Im 
réunion  précaire  des  acteurs  de  plusieurs  autres  théâtres.  Nos 
armées  s'illustraient  chaque  jour  par  de  nouvellaft  victoires» 
Le  théâtre,  fondé  pour  en  représenter  les  prineipaax.traily  ^ 
ne  devait  éprouver  que  Tem barras  du  choix.  I.e  répertoire 
pouvait  être  riche  et  xiarié,  mais;  cet  établissement  dut  peut-, 
êtreattjchoix  «aUieureox  du  quartier  Qh  il  était  situé,  Tisp- 
tement  dansWquel  il  languit  pendant  quelque  temps.  Sonexift-r 
tence  fut  Â  peine  aperçue  ,  et  nous  ne  le  citons  ici  que  pour 
mémoire.  Les  batimens  sont  occupés  aujourd'hui  par  un  car- 
rossiéry  et  par  un  hal  publie  ap^peîé  Saion*4e^Mars^  -  r 

VICTOR  (abbaye  et  école  de  St..),  rue  Saint-Victor,  H»  iS^ 
12*  arrond.,  Q.  du  Jardin-du-Roi.  Ce  n'était  dans  Torigine 
qu'une  petite  chapelle  dédiée  à  Saint- Victor,  déjà  érigée  en 
prieuré  lorsque  Guillaume  jhnmprnnr  n*]*  retira,  etg|éler- 
mina  Louis  VI  h  y  établir  on  cMpitre  régulier,  avec  le  titre 
d*8bbaye.  Champenux  continua  à  s'y  consacrer  n  l'éducation 
de  la  jeunesse.  Abeiiard  assistait  à  ses  leçons.  L'école  de  Saint* 
Vietor  devint  célèbre*  *         i- *  .  j         .  ?  ,  ^ 

L'éRliM,  réparée  en  1448  par  les  libéralités  de  Charles  V1I> 


Digitized  by 


s. 


65o  VID 

fût  ^^kmMk  rêoMtmk^'W^^  in^  lu  pitmib» 

pierv»  die  eetle  reconstnictioa  fut  posëe  papTëvéqae  de  Lan* 

gres,  en  i5i7.  La  façade  ne  fut  ëlevëe  qu'en  1760. 

La  lûbUotbèque  qui  ^  <laDS«on  ongiiie,  te  eomposaît  foe 
de  mamisoiit*  d;autettrs.eeoUm«Uq»ee ,  fut  ooMddmbloMil 
augmortëepttP  Vmhbé  Lttmftlle ,  Nioolss  Delomegui»  en 
fit  construire  un  bâtiment  pour  la  contenir;  par  Henri  Bou- 
chety  couseiiler  nu  parlement,  qui.  Je  27  mars  ifi^A*  légm 
lea»  «esliTtety  n'oeAditioa-iiue  la  liiibUotbkqve  eceait  pnlik» 
que^  enfin  par  te  préaidegut  de  la  ooor  des  aides,  Gott«n,  tra- 
ducteur de  riâstoire  ecclésiastique  d'Eosëbe,  de  Théodore!,  des 
auteurs  de  Tliî^toire  Bysantine^  etc.  Ce  «avant. i»eiléni&ledtait 
né  k  FtnU  efl'>ifo7*  U  dut,  à  amaitnolMBMiit  an  MlmUe^i 
IVglise  galKoane,  la  pkce^  de  odsienk  Cette  btbltolkèqei^ 
après  avoir  été  fermée  quelques  années,  fut  rouvert%au  pa* 

.  blic  en  i  788.       »J   »    -  '     'w    '      •      .       ■  . 

'  €ette  abiNijre  Dût  tapprimée  eo  17^  Les  Jbétiinens  n*oil 
été  démolis  qttW  -t8i5v  «t  l'on  a  bàtispr  leur  emplacemeÉl 
la  nouvelle  halle  aux  vins.    -  1 

VICTOR  (foaUine  Sas&l^).  Elle  est  sUuée  an  omn  des  mes 
SaiitH-Vieioif  et  de  Seine,.  ia«  airrond.,  Q.  da  Jardin^dnJn' 
SH^  n'été  eonstrnite  en  167 1,  snr  les  dessins  du  Bernin.  Os 
Tappela  â'ixhoi d  ^lexandrcy  de  la  tour  de  ce  nom  dout  elle 
était  voisine.  Son  nom  de  Saint^Yietor  Itti  fnt  donné  ensuits 
à  cause-de  rahbaye  Saint-YictOTt  près  de  la^nelle  elle  élsitn^ 
taéev  • 

VICTOE.  (porte  Saint-).  Elle  était  située  rue  Saint- Victor, 
entre  les  tufi»  des  Fossés-Saint-Victor  et  des  Fotsds-5aînt-iiei-r 
si^rd,  ia«  anond.^  Q.  du  JaiduMlù^-Eoi.  Elle  avait  M  bàûm 
▼ers  Tan  laoOj  du  côté  du  nord  de  la  rue  Saint-Victor,  entre 
les  n°»  68  et  70 ,  «t  du  coté  sud,  enU^e  les  nP»  j85  et  65.  E^^e  fui 
démolie  en  i684* 

VI9ANGBUB&.  On  ignoe^ii  quelle  époque  ik  avaient  éii 
Oi^anisés  en  corps  de  jurande;  on  sait  seulement  qu'en 
Henri  IV  publia  une  ordonnance  pour  le  nétoiement  des  rues 
de  Paris,  dans  laquelle  étoîent  preieritet  .quelques  ai»<^«^ 
mesures  de  salubrité.  Les  maîtres  vidang eors  y  sont  afféé^ 
ÊÊMÎtf0S  Wl'»Wl -et  des  biisses-œuvics,  Uu  arrêt  du  coaittU  ^ 


* 
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1696  y  te  uoBume  meùr&é  ^^^angeurt*  hmr  coiMMMMUaM  fut 
sitpprliiiëé-  par  1776 ,  «I  Htdbtie  ^tttlqm  awéM 

après.  »  *  *  ' 

Oa  a  trouvé  le  irioy^n  de  coitTcrtir  le«  matières  décales  en 
tax  anglais  I0H  utile.  li  aeimît  àdéik«r  qpeTatt  apirfifa^ 
mm  Qfènt^om  éê  ce  ffmeB  Mipfiamliljèit  mitîiatB«ur  inveiifté 

il  y  a  plus  de  quarante  ans,  et  qui  neutralise  les  miasmes 
dont  Fodeur  fétide  est  aussi  insalubre  quMncommode.  ïoui;^ 
hû  maHres  vidanganrs'  devraient  èlM^ligés  (i'eaiipiojcr  oat 
pfocddë,'  -on  tMit  aotm«»dfmt  les  progrès  As  la-dbimie'pikÉrM 

raient  facilefflent  offrir  la  salntaire  application. 

Les  entrepreneurs  ont  établi  ktirs  ateliers  hors  de  l»TiIie/ 
Us  ont  ém  i*iiitAiair  dsé  bamilv-oii  les  proprWlaîrsa  fm^, 

TIËILLAEDS  (institution  des).  jT-  instituxiohbesaihxk-- 
psamiirs. 

TrEtoECchapelie  de  la).  ElTé  titait  contlgu^i  relise  St.- 

Geî*main-des-Prës.  Hlè  avait  ët^  construite  par  le  célèbre  ar-' 
chitecte  Pierre  de  Montreuil;  on  y  avait  placé  son  tombeau. 
Etie  a  ët<  démolie  en  1793.  Sur  rem^lacetnént  de  cette  cha« 
pelle;  do  rëfêctoire*  et  du  jardfn  de  ràbbaye,  ont  été  peroéeiF 

deux  rues,  celles  de  Saint-Germaîn-des-Prës  et  de  TAbbaye. 

yi£aG£  (cbapeUe  de  la  Très-Sainte-).  Elle  était  située 
dans  Fenceînte  du  Palaîs-de-Xustice.  Elle  ayait  été  iTondéa 

en  1 1S4,  et  fut  détruite  sous  le  règne  de  Saint-Louis. 

VÏËCJ^-LplJV^.  On  4onne  ce  nom  a  la  hq»4e  occiden- 
tale de  ce  palais,  laquelle  a  été  construite  pajr  jpierre  Lesçot. 

/'^  LOUVRE.  ■    '  , 

VILLE  (bibUothèque  de  la).  y.mucmiWf^ 

'  ViLLEJTJIF  (abattoir  de),  boulevard  de  l  Hôpital,  près  de 
la  barrière  Mouffetard,  12''  arrond.,  Q.  Saint-Marcel.  lia  été 
Miirult  en  iSio»  sur  les  dessins  de  ]MU  Leloir  y-atebiteote*  11 
doit  sMi  ném  h  sa  pit>KiàHttf  de  la  roale  qui  condmtpnr^^ 

lage  de  Villojinf.  ^' 
•  VILLE-NEUVE  (la),  5«»arrond.,  Q.  Bonne-iJouvclle.  On 
namnaait  ainsi  antfefois  les  quartiers  où  sont  maioSenaUtiaa 
rues  Bourboft'ViUeMmvey  BetutrftgQrd^  Chéty^      'ior  iàiitÊif 
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èfMjUt  4crM&,  Sbs.  le  fiiubouT^  Soi^. Denis,  dH  Jaillot 
{Reeh.  sur  Paris,  Q.  Saint-Denis,  pag.  7  et  8),  qui  apparie- 
naît  aux  Filles-Dieu^  et  celui  de  A'hôpital  dlmbert-des-Lîoiii 
qu^elles  y  ont  réuni,  ëftait  dVne  grande  étendue.  Il  peraltcfall 
éteit  borné  par  legrand.égoàt,  lès  ruetBoifêeuBMère,  du  Fau- 
bourg-Saint-Denis  et  de  la  rue  Saint-Denis^  |u«ques  et  com- 
^pris  la. maison  de  TEchiquier ,  et  par  leur  enelos  actueL  Les 
fartiaoatiotts  ^'on  fiit  obl%é  dç  £uie  pendam  ia  praon  de 
miJeanveoup^ent  cé  torritoire  en  deux  parties.  Les  FUles^ 
Dieu  se  réfugièrent  dans  la  ville,  et  firent  construire  un  nou- 
vel, enclos  à  leur  monastère,  dont  on  retraucha  une  partie 
pour  de  nottrelles  fortifications»  Ce  terrain  4hin  dans  la  suilt 
une  Toirie.  Sous  Charles  DC  on  y  creusa  des  fossés,  que  le 
peuple  et  nosliistorienâ  ont  appelé  fossJs  Ja^ua$^^  dç  ]^  qo^^ 
des  terres  qu'on  en  tira.  .  \  , 

-  ,m  Pèf  le  commenc^ent  du  seizième  sikle  on  avait  eoai* 
triuides  maitons  en  cet  endroit;  on  y  avait  même  bâti  une 
chapelle,  et  ce  faubourg  devenait  de  jour  en  jour  plus  consi- 
dérable. On  lui  avait  donné  le  nom  de  .la  Fitte^Newt* 
majhenrs  dans  (esquels  la  Ligue  plongea  Ja  Franoe,'et  piitî- 
culik^ementla  villede  Paris,  obligèrent  de  ruiner  ce  faubourg, 
et  dVn  abattre  les  maisons.  Les  démolitions  rehaussèrent  en- 
core, la  surface  de  ce  terrain;  et  lorsque  le  calme  eut  disi^ 
toutes  ces  craintes,  l'on  commença  a  rebâtir  ce  ftiuboui^;  m 
rappela  pour  lors  la  VOIe-sur^Gravois . 

u  Louis  XIII,  pour  encourager  ceux  qui  voudraient  s'y  éta- 
blir, accorda,  par  des  lettres-paTtentes  de  1625,  la  fraodu^À 
toutes  les  per«0nnt»  qui  exerceraient  les  arts  et  métîen,  le 
privilège  d^jr  titevailler  librement  et  publiquement,  et  d  y  te- 
nir boutique  ouverte,  à  Tinstar  du  Temple.  Ce  terrain  com- 
mença dès-lors -à  être  oouvert  de  maisons,  et  entreiioapé  dcf 
rues  que.nous  3^  myons  aujourd'hui.;  elles  étaient  tenta» 
ties  vingt  ans  après  :  on  y  consti^uisit  aussi  une  chapelle  q^i* 
^lé  depuis  érigée  en  cure.  » 

Cette  chapelle  fot  supprimée  en  1773»  et  rêim^  à  ceiie  de 
Saint^uveur.  Le  rempart  qui  coupait  ce  qiij^tier  JM*^ 
4«tiriguer  en  hmuie  et  basse  Ville-JVeuv^..    V        l-a-  ' 
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Telte  'éitât  b  ritnatiim  de  ce  ^artier  il  j  a  qttonmteMift. 

On  y  trouvait  alors  de  yastet  emplacemens  vacans.  Mainte- 
nant c'est  un  des  plus  populeux  de  la  capitale. 

YILLETTE  (barrière  de  la).  F',  barri^s. 

TILLETTE  (bassin  de  la)«  Quoiqaé^^bassin  soH  placé 
hors  (le  la  ville,  il  se  rattache  trop  întimement  à  plusieurs 
grandes  constructions  de  l'intérieur,  pour  que  nous  ne  lui 
consacrions  pas  nn  article. 

Dériv^aiùn  dm  la  rivière  d*Ourcq.  Le  canal  de  rOarcq,  qui 
prend  sa  naisstince  dans  le  bief  supérieur  du  moulin  de  la 
commune  de  MdVeiiil,  département  de  TOise,  à  lô  lieues  en- 
viron n  nord^c  Paris ,  apr^s  avoir  traversé  les  communes  de 
NeufehellesvEchamper,  LisI,  Gregi,  Meaux,  Villemoie,  €haru  ^ 
niantrd,  Claies,  Servan  et  la  Folie,  se  termine  à  la  VUlette, 
village  qui  touche  aux  murs  de  Paris.  C'est  là  que  eommence 
le  grand  bassin  destiné  à  servie  de  gare  et  de  port  ponr  tous 
les  bateanx  employés  à  navigation.  €e  bassin  est  creusé  en- 
tre leis  routes  d'Allemagne  et  de  Flandre,  à  peu  Je  distance 
dA  barrières  du  faubourg  Saint-Martin,  précisément  en  face 
de  la  belle  rotonde  bMe  par  Ledoux.  Il  formé  un  rectangle 
de  730  Bsèlres  de  long  sur  60  de  large,  et  5  pteds  de  profon* 
deur,  avec  une  levée  au  pourtour,  qui  a  25  mitres  de  largeur. 
Aux  deux  angles  du  parallélogramme  du  coté  de  Paris,  est  pra- 
tiquée remboucbure  de  deux, canaux,  dont  l'un,  à  i'est,  est  le 
canal  Saini^Âfartin  qui  traverse 'le  faubourg  Saint-Martin,  le  . 
faubourg  du  Temple,  suit  presque  parallèlement  les  boule- 
Tards  depuis  le  boulevard  du  .T^m^,  et  va  se  jeter  dans  le 
bassin  de  rArsettaL  L'autre  canal  est  Va^uéduc  de  Ceùuure 
on  du  Nord;  il  se  dirige,  h  travers  les  terrains  situés  entre  les 
faubourgs  Saint-lVtartin  et  Saint-Denis,  jusqu'à  Timpaise  de 
la  Corderie,  traverse  le* faubourg  Saint-Denis,  passe  dans 
t-endos  Saiut-Laxare,  et  conduit  les  eaux  du  bassin  de  la  Vîl- 
lette  jusqu'à  Monceaux  (ou  Mousseaux).  * 

Cet  aquéduc  est  construit  en  moëlons  de  meulières  et  en 
cailloux  silex.  Le  mortier  est  composé  de  chaux  vive  9  de  sa» 
kle  et'dé^^asàebaler.  Le  fond  «st  formé  d'un  massif,  dont  la 
uii%eur^  {U8qu*)l1à  liaoteur  de  éînq  pieds,  est  d*enviroA  qua^ 
tre  pieds  et  demi.       retraite  à  gauche,  qui  sert  de  trottoir. 
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a  dix-biiU  ppuces  4e  largeur^  celle  q/nÀ^k  droite,  «HiptuMs; 

pieds;  la  liaatQtirf  «aiw  b  v^le,  de  dousê  pieds;  la  largeur, 
bors  d^œuvre,  es^âégaLement  de  douze  pied««  Des  rtffuàê  sont 
étobiis  de  di«tai4^|||||M;i  / 

virJk  la  distaaiBe  de  quelques toiMda  laliafnène  &  faiTiUeCte^ 
iliirottest,  ou  a  oonatroit  un  dbdfteau  d'eaU  où.  est  placée  une 
porte  pour  entrer  dans  ce  canal. 

Divers  embranchemens  fatU  sur  cet  aqAdduc  amèneul  Itt 
IIÉiuk  àla  hauléir  d'euviraoL  eolzmite  pieds  du  pmut  de  leur 
^lëpart,  dausies  quartiers  iniS^rieurs  de  Paris,  par  des  tuyau i 
de  fonte  placés  partie  dans  les  galeries,  partie  dans  les  égouti 
-ciorrespondans  ;  ils  doiveutalimeuter  toutes  les  fontaines  dek 
.ié^6  droite  de  la  Seine,  jusqu%  la  .me  St.-D6mi>  efeiflhw 
quelques-unes  de  la  rive  gauche.  -  *  - 

Ce  beau  travail  a  été  oommencé  sous  le  règne  dei^apoléaSi 
Ijii  iùinal  Saint- Martin  est  près  d'étr^  terminé, 
f  ^  YlNAIGai£R6;eenx  qui  Ikliriquent  et  vendest  des  vinti* 
grès,  de  la  moutarde,  etc.  Orga 

nauté,  leurs  statuts,  donnés  par  le  prévôt  de  Paris,  dataient 
du  règne  de  Charles  YX,  en         ils  aTaient  été  modifié»  pt 
Loiiis  Xfl,  en  septembre  i>5i4  ;  par  Henri  II,  en  janvier  i55/; 
par  Charles  IX,  en  avril  i56j ^  par  Henri  IV,  en  i594;P^ 
Louis  XIV,  en  i658.  '  / 

:  Quatre  furés  goUTémttietil  laomnmuiiàtité«  Leurs  fonctiow 
-duraient  deux  ait»;  île  étaient  renouvelés  par' moitié  àmq» 
année.  Les  jurés  devaient  avoir  dix  ans  de  réception;  ii*  ti^ 
valent  faire  des  visites  générales  six  Ibis  par  an* 
^>♦i/i)f^llèi^i■■^>|^^  éteit  de.  quatre  ans,  le  comp^gin»^  ^ 
.    deui.  Lc6  x^gtea  pour  Tapprentissage  élllent  ti*i  - 

Le  brevet  coûtait  70  livres,  la  maîtrise  700.  Leur  bureau 
était  rue  Saint*Denis;.  ils  avaient  pour  patrosv  ja  îiativité  de 
la  Sainte-Vièl^.  -  ir  <rr  « 

*  '  tJn  arlieb  dearé|leoienë  enjoignait  aux  maîtres  de  tratoer 
eux-mêmes  leurs  brouettes  dans  les  rues,  1^  débit  des  vinsi- 

A. 

greset  de  ia  moutarde  ne  se  laisail^ptte  autiMMOt.  Si  ud  niai- 

M  confiait  sa  brouetté  k  Vnh  de  ats  ouvriéM*  il  était 

de  Tomimpagner*  Ceux  de  nos  fabricam  de  vinaigit**^  ^ 
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BBOU tarde ^ui  ont  équipage  et  des  croix,  et  des  ruJbans,  et  de» 
^pttttictte*,  trosirerâieiit  sieialeimBl  oerégleraetttini  pvu  dur* 
Ce  georede  mniMdee,  qui   caem  cf««l^ès  Mrmns  Sf^ 

ciauK,  est  aujourd'hui  gdncralement  exploité  par  les  épiciers* 
VINCENNES  (barrière  de).  BAnaiBiiES. 
VUiC^NJSft  (ebemiii  de),       me  4iu  FmUwf^-Smn»^ 

VINCENT^DE-PAULE  (église  Saint-),  rue  Montholon, 
entre  les  n<''  6  etd,  2*  arrond.,  Q.  du  Fauboarg-Montmartre. 
£lie«  été  bàtte  son*  l'emperaur  ]ll«p«iéon.  C'est  uae  des'«a««> 
«ursales  de  b  fifiproisse  Saint-Laorent* 

VINS  (halle  aux).  ^.  enthepôt. 

VINS  (marchands  de).  Ils  furent  organisés  eu  coamuoauté 
pttr  UD  édit  de  itenri  lU  de^mart  1577.  Les  atatata,  «iifa§is^ 
.  tréf  mu  parlement  le  6  «o6t  i588,  furent  oonfinadt  fer 

Henri  IV,  Louis  XIII  et  Louis  XIV,  en  1675  et  1688- 

Cette  corporation  avait  obtenu  des  armoiries  en  1 629.  Sen 

Jl(Aiant*  a^ee  six  petites  nefs  autour  et  une  grappe  de  rtdsin  m 
-chef  sur  un  champ  d'azur^  etc.  * 

JLe  brevet  d'apprentissage  coûtait  1 2  livres  ;  le  droit  de  ré- 
ception 6oo.  Le  barem  était  situé  wum  de  la  Polem.  (jr;.»- 
tb«p6v  dks  YiHa.  )  . 

VIOLONS  (  joueurs  de  ).  Ils  étaient  aussi  maîtres  de  danse, 
et  formaient  une  corporation  ccunposée  de  douxe  anciens  maî- 
tres ,  de  ee«x  de  la  gtand'banda ,  et  d'imickil  qui  arait  k  titre 
de  ras  des  ^îMons.  Cet  oAce  fut  domé  à  6ttillanme4a^a«- 
noir,  Tiolon  ordinaire  du  cabinet  de  Louis  XIV,  par  lettres- 
patenttis  d'octobre  i65â,  qui  réglaient  aus&i  les  attributions 
des  nwitfes  à  damer  e9-^Utfis ^eie^es ,  et  wiaSiresides  vialouêy 
Jemeurs  des  instrmmeme  hâatt  et  bâs^  Ces  lettm»*pateatet  furent 
•  enregistrées  au  parlement  le  22  août  16S9.  Le  talent  raainter- 
nant  donne  seul  la  maîtrisai  et  les  Caillot»  les  Laibnd,  les 
Halietteck,  eto»,  tant iaaaeuAs  néa^ve  les  nmalèuisatles  yki^ 
Ions  de  la  France  doivent  raeaiMatoe. . 

-  VISITATION  de  Sainte-Marie  (  Filles-de-la- ).  Ce  couvent 
était  situé  m  Chaillet^. entre  les  barrières  de  Franklin  et  Ste.- 
MaM*  il  lut  fondé  an  itf  s  pariienviatte  da£ranôe,^  de 
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Henri  IV  «i  rtnrm  de  Charles  h\  roi  d'Angleterre.  L«oœttr  dt 
ootte  prinmfe,  cev»  de  «on  éfomt^  et  de  leur  fille,  Louii»» 
Marie  Stuert,  Inreat  dépotés  dans  le  laiieliiajre  de  Tégliie  de 

ce  couvent.  .      '  • 

LVglisc  a  été  reconstruite  en  1 704*  sur  les  dessins  de  Gabriel 
^  aux  frais  de  Nicolas  Fremood  et  de  sa  femaie.  Ce  couventp 
jQpprinié  en  1790,  fut  vendu.  Ce  fut  sur  son.  emplaGeinent 
que  Ton  jeta  en  18^10  les  fondemens  du^palaisd»  roi  de  Rome. 

VISITATION  dê  Saintû'Marie  (Filles-d^la»),  rae  du  Baot 
no  58,  faubourg  St. -Germain.  En  exe'culion  d'un  contrat  passé 
entre  les  Visitandines  du  faubourg  St. -Jacques  et  Geneviève 
Berval  Pourtel^  veuve  d'Ënfreville-Ciscy,  le  6  septembre  1657, 
des  Vtsitandineft  s'établirent  en  1660  dans  une  ijsaison  roe 
Bfontorgueil ,  qu'elles  quittèrent  en  1673,  pour  venir  habi- 
ter les  nouveaux  bâtimens  construits  pour  elles  rue  du  Bac. 
•  La  nouvelle  é^\\%Q  fut  construite  en  1775  sur  les  dessins  de 

Helin.  La  première  pierre  fut  posée  par  la  reine,  le  3o  octo> 
bre  de  la  même  année»  Ce  couvait  fut  supprimé  en  }790«  L'ér  • 
g l  ise  doit  être  démolie. 

VISITATION  dû  Sainte^Marie  (Filles-de-la-),rueSt.-An<.- 
toine,  entre  les  n^»  214  et  216,  9"  arrond.,  Q.  de  l'Arsenal. 

Trois  religieuses  y  amenées  de  Bourges  à  Paris  par  Jeanne^ 
Françoise  de  Fré'miot,  venve  du  baron  de  Cbantal,  arrivé» 
rent  à  Paris  le  6  avril  1619*  Elles  forent  transférées  en  i6n 
dans  l'b6tel  du  Petit-Bourbon,  mes  du  Petil-Mosc  et  de  la 

Cerisaie.  Devenues  trop  nombreuses,  elles  vinrent  s'établir  à 
rhdtel  Cosbé,  que  leur  supérieure,  Hélène-Angélique  l'Huil- 
lieTf  avait  acheté  en  1628.  Une  nouvelle  t^gU&e,  bâtie  sur  le 
nod^  <lt  Notre^me-de-la^Rotonde  à  Eome,  fut  achevée 
en  i634  sur  les  dessins  de  François  Mantard,  et  eonsacrée 
sous  la  vocation  de  Notre-Dame-des-Angcs.  C'est  un  des  meil- 
leurs ouvrages  de  F.  Mansard.  C'est  une  rotonde  ék^g^intej  le 
dâme,  qui  s'élève  au-dessus  du  maître-autel,  représente  l'A»- 
iMnption  de  la  Vierge.  D'antres  tableau  dos  meilleurs  pein* 
très  dn  temps  ornaient  le  sanctuaire. 

FidHet  à  leur  institut  et  an  vcsn  de  leur  fondatrice,  ces  re- 
ligieuses  portaient  des  secours  et  des  consolations  aux  pauvre» 
malais  du  quartier*  Une  bonne  acUon  est  la  meilleure  dos 
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prières  ;  mats  il  plut  à  Deais  de  Marqueront  d'imposer  aux 

religieuses  une  clôture  plus  sévère,  sous  prétexte  que  leurs  re- 
lations avec  le  moude  nuisaient  à  leur  salut.  L^ordonnance  de 
ctôtiire  fut  j^onfirniée  par  june  bulle  du-  pape  Paul .V.  # 

Ce  couvent  fut  supprimé  en  1790.  Les  batimens  claustraux 
ont  été  vendus.  L'i^giise  a  été  constrvëe.  C\  st  aujourd'hui  le 
templ^  des  calvinistes  de  la  confessiou  de  Genève.  Le  suriu- 
.tendant  Fouquet,  famèux  par  son  procès,  ses  malheurs  et 
l'éloquent  et  coorefeux  dévouement  de  ses  défenseurs  et  de 

ses  %pHS,  a  iiLe  uJianie' ilans^ette  église. 

VISITATION  de  Sainte-Marie  (Filies-de-la-),  couvent  du 
même  ordre,,  rue  St.-Jacques,  entre  les  n*^'  195  et  igS.  Le 
monastère  de  la  rue  St.- Antoine  ne  pouvant  contenir  les  Vi-  ^ 
sitandines,  ce  secoml  rouveut  fut  Làti  en  1G25  dans  le  fau» 
bourg  St.-Jacques^  un  troisième  fut  ouvert  à  Cliaiilot. 

L*égUse  des  Visiiandines  du  faubourg  St.-Jacq^es  a  été  re« 
construite  en  1780.  Elle  a^  comme  celle  du  quartier  St.«An- 

toine ,  la  foiuje  d'une  rotonde. 

Ce  couvent  fut  supprimé  en  1790.  11  a  été  rouvert  après 
trente  années;  il  est. maintenant  habité  par  des  religieuses  de 
jSaint-Michel.   "    '  <  ' 

« 

VITRIERS,  Ce  sont  ceux  qui  emploient  le  verre  efi  table 
pour  eu  garnir  toutes  sortes  de  panneaux,  châssis,  cadres,  etc. 
Leurs  premiers  statuts  furent  accordés  par  Louis  XI  j  ils  sont 
datés  de  Chartres,  le  24  juin  14^7.  Ils  furent  modifiés  par 
Louis  XIV  Ife  ?/>  février  ib56;  les  lettres-patentes  qualifient 
le^  vitriers  dq  peintres  sur  verre  ;  ils  réunissaient  alors  ces 
deux  industries.  Le  beau  procédé  de  la  peinture  sur  verre  est 
perdu  depuis  long-temps ,  et  tous  les»  essais  qu'on  a  faits  de- 
puis rte  peuvent  e'galer  les  peintmes  que  Ton  voit  encore  dans 
quelques-unes  de  nos  églises,  et  qu'on  admirait  au  Musée  des 
monumens  finançais •  § 

Depuis  l'édit  de  1776,  les  vitriers  étaient  en  concurrence 
avec  les  faïenciers  et  les  potiers  d<e «terre  pour  la  vente  des 
porcelaines  et  des  poteries  de  terre,  et  avec  la  profession  de 
carreleur,  réunie' è  otlles  des  couvreurs  et  paveurs*  , 

Le  brevet  coûtait  3o  livres,  la  mattrise  1000.  Les  époux  d<^ 
filles  ou  veuves  de  maîtres  ne  payaient  que  sept  à  huit  cents 
a.  4^ 
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livres.  Leur  patron  ^toit  saint  Marc*  Leur  bureau  ^tait  situé 

cimetière  Saint-Jean. 

VOILE  (usage  du);  il  est  fort  ancien.  Sons  le  régime  féo- 
dal,  les  femmes  le  levaient  en  entrant  à  l'église^  et  en  pré- 
seifce  de  leur  seigneur.  Toutes  les  femmes  en  porta iènt  à  eetta 
époque.  Le  voile  dé  la  femme  d'un  gentilhomme,  lui  descea^ 
dait  jusqu'aux  talons,  dit  Saînt-Foîx,  et  il  était  ordonpé  que 
le  voile  d'une  bourgeoise  ne  lui  passât  pas  la  ceinture.  Les 
voiles  que  portent  Enaintcnant  les  femmes  de  toutes  les  classes 
n*exoèdepaslalongueuror  donn^  auiabourgeoises  d*auti(fois* 

yOIRIE ,  lieu  destiné  à  recevoir  des  immondices.  Au  ebm- 
mencement  du  17*  silicie,  on  appelait  HuutB'^V^rîe  Tespace 
*  occupé  maintenant  par  les  rues  d'Argenteuil /des  Moineaux 
et  des  (Miesy  arrond.,  Q.  du  Palais-Royal  ;  et  Ba^se-Foi- 
rie,  Tespace  qa*ocçupe  la  ri^e  du  Clos^Geo  geau^  j^ès  celle 
Ste.-Annefamême  at'rond.,  même  quartier.  D  autres  endroits 
avaient  jadis  la  iqême  destination!  rues  de  k  Voifie-St.- 
Honorf?,  St. -Denis,  du  Chemin-de-l^Voirie,  etc.) 

"VOIRIE  (grande).  Cette  administraLion  ,  cliar^ée  spécia- 
lement de  la  police  et  de  Tentretien  de  la  voie  publigue ,  des 
alignemens  des  rues,  etc.,  tient  ses  séances  à  rfidtel-de» Ville. 

TOtTURES.  Leur  nombre  a  beaucoup  augmenté,  surtout 
depuis  ravenement  de  Napoléo\i  k  l'empire.  H  estdîftcîle 
d'évaluer  le  nombre  des  carrosses  bourgeois.  Les  cabriolets 

seuls  s'élèvent  à  cinq  mille. 

On  compte  neuf  cents  fiacres,  auxquels  il  faut  ajouter  cent 
calècbeSf  qui  ont  été  mises  en  activité  en  18^2,  * 

Huit  cents  cabriolets  de  place  pour  l'intérieur. 

Cinq  cents  carrosses  et  quatre  cents  cabriolets  de  remise.^ 
Plus  de  quatre  cents  cabriolets  de  place  pour  l'extérieur. 
Le  prix  des  fiacres  et  calèches  de  place  est  de  i  fr.  5o  c.  par 

course;  s  fr.  à  Theure,  pour  la  première ,  et  i  lr«  5o  0.  pour 

les  fuivaqtes. 

Le  prix  des  cabriolets  à  l'intérieur  est  de  i  fr.  «5  c.  pour 
la  course;  i  fr.  5o  c.  à  l'beure,  pour  la  première,  et  i  fr.  aSe. 

pouf  les  suivantes*  *  % 

Une  nouvelle  entreprise  exploita  cent  cabriolets  de  louage, 
dont  le  numéro  nVst  pas  autti  apparat ,  et  qui  ne  et*  louant 
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qu'au  biiraia  ptiticnlier ,  rue  Notre  -  Dame  •  des  *  Victoire». 
Il  est  défendu  ik  font  propriétaire. oii  coaduetevr  d#cabrio- 

let  de  laisser  conduire  son  cabi  iolet  par  des  femmes  et  des  eii- 
fens  âgés  de  moins  de  dix-huit  ans. 
Il  est  défendo  aai  conducteurs  de  cabrioiéts  et  outres  Toi-« 

tiircs,  dlles  des  environs  de  Paris,  de  monter  et  de  laisser 
monter  qui  que  ce  soit  sur  Timpériale  de  leurs  voilures. 

Les  chevaux  de  cabriolets  doivent  poii|^r  au  col  un  fort  gre- 

♦ 

lot  mobile ,  dont  le  bruit  puisse  avertir  les  passons^  # 

Pendant  la  «nuit ,  les  cabriolets  pour  Fi ntërieur  doivent  être 
garnis  de  deux  lanternes  allumées,  adaplées  à  ciiaque  ootë  de 
la  caisse. 

Les  propriétaires  des  cabriolets  sont  tenus ,  lorsqu'ils  chan-. 

gent  de  domicile,  d'en  faire  leur  déclaration  à  la  Préfecture  de 
police. 

Atton^eabrioiet  numéroté  ne  peut  être  venda  sans  une  dé- 
davation  préalable  à  la  Préfecture  de  police,  tant  par  le  ven« 

deur  que  par  rachetcur. 

Le 'principal  établissement  des  ^voitures  publiques  est  iad- 
nmîstration  général»  des  Messageries,  appelées  rajraks  avant 
la  révolution,  nationales  depuis  cette  époque,  impénalês 
sous  le  règne  de  Napoléon  ,  et  qui  ont  repris  leur  ancien  nom 
.  depuis  i8i4*  Les  bureaux  sont  établis  rue  Notre-Dame-des- 
ViotoireSfii"  aa.  • 

Cet  établissement  a  remplacé  la  Régie  générale  des  Méksa- 
geries  nationales ,  supprimée  par  la  loi  de  vendémiaire  an  6. 
La  nouvelle  adminUtration  «st  spécialement  chargée  des  tra- 
vaux d'ordre  et  pour  le  compte  du  gouvernement  et  des  admi^ 
uistratlons  puMiques  ;  elle  correspond  avecTAllemagne,  l*Es- 
pagne  ,  Tltalic  ,  la  Suisse  et  TAngleterre.  Elle  tient  scï^  assem- 
blée%  les  mardi ,  jeudi  et  samedi  de  chaque  semaine ,  de  midi 
à  quatre  heures.  Elle  a  établi  un  bureau  de  recouvremens 
des  effets  de  eommerce*de  Paris'^ur  les  départemens,  et  des  dé* 
partemens  sur  Paris.  Elle  fait  des  compositions  avec  le>  mai- 
sons de  eommerce  pour  le  transport  des  fonds  et  des  marchan- 
dises. Un  des  administrateurs  réside  à  l'hôtel  pour  faire  droit 
aux  réclamations  du  public. 

L'établissement  de  la  rue  du  JUouloi  expédie  des  voitures 


Digitized  by  Google 


pour  divers  points  de  la.  France,  notamment  pour  Calai») 
Rouen  ,*le  Hàvre,  etc.  D'autres' entreprises  .particulières  con» 

tonrent  ou  incîiie  service,  et  cette  concurrence  est  uvunta- 
gen^c  ciux  voyageurs  et  an  cornait rce. 

Les  Parisienne  et  les  Gondoles  sont  de  vastes  berlines' qm 
partent  de  Versailles  pour  Paris,  et  retour,  d'heure  «n  heure. 
Les  bureaux  sont  rue  de  Rivoli. 

L'administration  ^ëuërale  des  Postes  a  établi  depuis  quel- 
que* années  des  màlles-poslc  ont  Tavantage  d'une  grande 
cëlérHé,  et  qui  oiiVent  aux  yoj^ageurs  un  moyen  .de  transport 
plus  commode  que  les  ancrenhes  brouettes  qu^elles  ont  heureu- 
sement re/n  placées.  '  '  - 

'  L'administration  des  coches  d^eau  tient  ses  bureaux  à  itle 
St. -Louis,  quai  de  Béthunc.  Elle  a  un  bureau  particulier  sur 
le  port  St. -Bernard»  '  • 

"  VOLAILLE  (marché à  la)  et  au  gibier,  pins  connu  sous 
^son  ancien  nt>m  de  la  P^aUée ,  quai  des  Augustins,  1 1  "  arrond.) 
Q.  de  l*Ecole-de-Médecine.  Ce  vaste  marché,  couvert  et  bien 
distribué,  se  divise  en  deux  parties  ,  l'une  pour  placer  les  voi- 
tures, Tautre  pour  les  étaux  des  marcliaudcs.  Il  a  été  achevé 
en  idii.  * 

Depuis  1679,  il  se  tenait  sur  le  même  quai,  qu'il  obstruait» 
Il  est  ouvert  tous  les  fours;  mais  les  arrivages" et  les  grands  . 
approvisioniicmens  n  oui  lieu  que  les  lûndi,  mercredi,  ven- 
dredi et  samedî". 

VOLTAIRE  (quai),  io«  arrond.,  Q.  du  Faubourg-Saint- 
Germain.  Il  s'étend  depuis  la  rne  des  Saints-Pères  jusqu'à  la 
rue  du  Bàc.  Jusqu'en  1648,  il  porto  le  nom  de  quai  Malaquais^ 
qui  s*étendait  alors  jusqu'à  la  rue  du**Bac.  A  Atte  époque  ,  il 
s'appela  des  Tliéatins,  du  couvent  de  ce  nom  qui,  de  nos  jours, 
devinf  le  café  des  Muses.  En  1 792  ,vOn  substitua  à  ce  noip  ce- 
lui de  Voltaire.  Ce  grand  écrivain  mourut  en  1 778 ,  dans  Pho- 
tel  de  M.  de  Villette,  son  nereu ,  sur  ce  quai,  à  l'angle  de  la 
rue  de  Beaune,  n<*  25. 

VOSGES  (place  des),  voyez  place  Royale^  à  la  suite  delà 
nomenclature  des  rues  y  car^^eiours ,  impasses  |  e te- 
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WALUBERT  (place).  Elle  est  située  entre  le  pont  et  le 
jardii^dê  Koi,  12*  arrond.,  Q.  du  Jardin-du-Roi.  Lors  de  la 
construction  du  pont  du  Jardin -du-Roîf  auquel  on  donna 
d'abord,  et  auquel  même  on  doiine  encore  coin  tniuK  inent  le 
«am  fi'AusterlUz^  les  piaccs-et  les  rues  qui  renvironnaieut  sur 
le«  deux*  rives  reçurent  les  noms  de  plusieurs  brgves  morts  à 
la  bataille  d*AusterUt:&.  La  place  que  nous  indiquons  doit  le 
•  sien  à  un  officier  tue'  h  cette  bataille. 

WAUX-HALL.  Ce  fut  .sous  ce  nom  étranger  que  Torré^ 
fameux  artificier  italien,  ouvrit  son  établissement  de  dan^e 
et  de  fêtes  pyrotechniques  sur  le  l^ulevard  St.*Martîn,  le  29 
août  Le  local  était  vaste;  le  parterre  conUiiait  douze ' 

cents  personnes.  On  exécutait  sur  le  théâtre  des  pantomimes 
accompagnées  de  feux  d^artifice.  Les  Forges  de  Vulcain,  re*' 
présentées  en  1766,  attirèi*ent  tout  Paris.  Torré  n^était  pas 

• 

uii  artiste  vulgaire.  Il  retrouva  le  feu  grégeois  des  anciens. 
Cette  découverte  honore  son  talent.  Nous  nous  empressons 
jd'ajouter  que  le  gouvernement  français  refusa  de  mettre  cette 
découverte  eu  pratique.  Un  procédé  du  même  genre,  et  d'un 
ellct  encore  plus  terrible,  fut  aussi  propose  à  la  Convention 
na tionâ  le ,  et  re j  été . 

En  1768  9  Torré  réunit  à  son  spectacle  des  bouffons  italiens. 
IKfit  presque  entièrement  reconstruire  son  théâtre  en  1769, 
et  en  fit  l'ouverture  par  les  fêtes  de  Tempe\  Cet  établissement 
prospéra  pendantjong-temps.  Son  fondateur  mourut  au  com^  . 
mencement  de  mai  1780.  Le  Waux*-Hall,  appelé  Waux-Hall 
d'été,  fut  démoli,  et  ia  rue  de  Lancry  fut  ouverte  sur  son  em- 
l^lncement. 

WAUX-HALL  dlUver.  Il  éuit  situé  dans  l'enclos  de  laK, 
¥*oire*St.-Oermain.  Il  fut  construit  en  1 769,  sur  les  dessins 
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de  Tarchitecte  Lenoir.  On  louvrit  le  3  avril  1770.  On  y  don» 
naît  des  baU,  des  concerts  |  on  y  voyait  des  escamoteun,  des 
dantears  de  corde»  Cette  entreprise  ne  fut  pas  si  heureuse 
que  celle  de  Torré;  elle  ^oua.  Ce  Wauk^Hall  d^kiver  fat 

démoli  eu  1 789. 

A  ces  ëtablissemens  succédèrent,  un  nouveau  Waux- 
Hall  d'été,  établi  rue  Sanson,  5"  arrond.,  Q.  de  la  Poi*te*St.« 
Martin.  Il  fut  outert  le  7  juillet  lySS.  Il  existe  encore pnais 
ce  nW  plus  qu*ua  bal  public  oà  se  réunit ,  surtout  en  fem«- 
mc8y  la  plus  mauvaise  société,  et  qui  se  nomme  maifjtenant 
le  Coljiée  d^été;  Un  Waux-Hall  d  liiver  avait  été  élabli 
rue  de  Chartres^  il  remplaçait  celui  de  la  l<oive-St.-Germain« 
Il  était  destiné  à  servir  de  succursale  à  l'Opéra,  etde salle  pou( 
•es  bals.Ceufque  l'administration  y  fit  donner  n*obtinrent  qu'un 
i&ible  succès.  La  salle  fut  louée  à  une  société,  qui  prit  le  nom 
de  Club  des  Etrangers .  Celte  lëuiuoii  exista  jusqu'en  1791.  Ce 
Waux-Hall  avait  pris  aussi  le  nom  de  Panthéon  {pojf*  ce  mot)» 
C'est  aujourd'bui  le  tbéàtre  du  Vaudeville. 
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YVES  (chapelle  St.-)«  rue  St« -Jacques,  au  coin  de  la  rue 
dles  Noyers  «  la*  arronil.,  Q<  St.-Jaeqtte8*  EUe  fut  fondée  et 
hètle  en  i548y  un  an  après  la  canonisation  de  saint  Yves  par 

riement  VI,  aux  fraii»  tics  écoliers  bretons  qui  étudiaient  à 
Paris.  Saint  Yves,  dont  le  nom  de  iàmiile  était  Hélor^  était 
né  anp^s  de  Trégnier.  Sbn  père  était  seigneur  de  Kermartin*- 
II  vint  a  Paris  à  Tège  de  quatorze  ans,  et  y  apprit  la  philoso-* 
phie,  la  théologie  et  le  di  oit  canon.  A  vingt-quatre  ans  ,  il  alla 
étudier  le  droit  civil  à  Orléans.  Il  fut  ensuite  officiai  de  révê<-» 
que  de  Rennes,  puis  de  celui  de  Tréguier,  et  enfin  curé  de 
Lohance.  Il  mourut  le  19  mai  i3o3.  Saint  Yves  mérita  le  beau  ' 
nom  d  avocat  des  pauvres.  Les  infortunés  ne  réclamèrent  ja- 
mais en  Tain  ses  conseils  et  sa  bienfaisance.  Les  avocats  et  les 
procureurs  fadoptèrent  pour  patron  ;  ils  établirent  une  con*, 
frA*ie  dans  cette  chapelle.  L'édifice  était  d'une  élégante  cons- 
truction. A  son  portail  étaient  placées  les  statuts  de  Jeau  YI| 
duc  de  Bourgogne f  et  de  Jeanne  de  France ,  «a  femme. 

Cette  chapelle  fut  supprimée  en  1790.  Un  marchand  de  pa- 
piers endleTÎnt  propriétaire.  Il  la  fit  démolir  en  1796,  et  en 
vendit  les  matériaux  .  L'emplacement  resta  vide  jusqu'en  1 817* 
Une  petite  maison  y  a  été  bâtie  à  cette  époque. 
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ZONE  (hôtel),  vuIgaireineDt  V Hôiel- Jaune,  Il  était  situtf 
à  rentrée  de  la  rue  de  l  oursinc.  C'dtnît  la  maison  de  pltiî- 
sance  du  coimnnandeur  de  Saint- Jean-de-*Latran.  On  lui  avait 

« 

donné  ce  nom  a  propos  d*Un  conAnandeur  q^i  avait  projeté 
ua  voyage  jusqu'à  la  Zone-Torride. 

*  ZOOLOGIE  de  Paris.  L^ancieune  Zoologie  de  Par^  n'a  été 
connue  que  de  nos  jours.  Des  savans  out  exploré  avec  une  in- 
fatigable sagacité  les  carrières  qui  entoui*ent  la  capitale*  «Des 

^fouilles  ont  été  faites  sous  leurs  yeux,  et  il  résulte  de  lenrs  t|*a-> 
vaux  de  précieuses  découvertes,  lis  ont  trouvé  des  squelettes 
d'animaux  dont  rorganisation  diiicredcs  espèce^ actuellement 

.connues.  Montmartre  en  .a  ollert  un  grand  nombre.  On  y  a 
aussi  trouvé  des  ossemens  de  tortues ,  de  reptiles ,  de  pois- 

'  sons  d'eau  doace,'  et  le  squelette  d'un  sparre  très-bien  déter- 
miné. Nos  lecteurs  pourront  consulter  à  cet  égard  rimporfant 
ouvrage  de  M>  Cuvier  sur  les  ossemens  fossiles  des  quadru- 
pèdes. r^OUS  recommandons  à  leur  attention  le  5"  volume, 
consacré  aux  os  fossiles  des  environs  de  If^vh* 
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Nous  plaçons  la  ceux  ilcs  articles  qui  nous  sont 
ccliappés  dans  le  Dictioiuiaire.  S'il  en  est  d'autres  que 

Ton  ne  trouve  pas  à  leur  rang,  on  doit  bU|>poser  qu'ils 
oat  é,tà  foudu6  dans  d'autres  arUdcs. 

-.1»  ■•■ 

ALLEMANS  (collège  des).  Il  n'existe  plus  depuis  plusicurj 
siècles.  11  était  situé  rue  du  Mûrier,  i2*  airoiid.  |  Q.  duJardoi* 

ANNE  (Porte-Sainte-)  ;  elle     bâtie,  en  1645 ,  à  Venti^ 

de  la  rue  du  Faûbûurg^PoissaruHère ,  qui  s'appelait  aUn  s 

rue  Sainte- Anne,  On  la  détruisit  au  commcuccment  do  18? 
...  .  ►  ♦      .  . 

siècle.  '  «  < 

>      •  ■       #  * 

AftRAS  (collège  d*)^  rue  SArras,  n'»^.  11  fut  fondé  enr  15^7 
par  Nicolas-le-Candrelier ,  abbë  de  daint-Waast  d'Arrêt.  Il 

fut  réuni  au  collège  de  Louis-le-Grand  eu  iy65.  C'est  main- 
tenant une  maison  particulière,  k 

.  .  AUÏUN  (collège  d*),  nn  dn  CàrdinaUBertraniâl;  rne  Stdnf^ 
4ndréréss^Aru\^  n<*.  3o.  Il  fut  fondé  en  i54i  P^r  Pierre  Bêr'» 

trand,  natif  d'Annonaj, en  Vivarez,  évêque  d'Autun  et  depuis 
cardinal.  Kn  17G4  ,  il  fut  réuni  au  collège  de  Louis-! e-Grand  , 
.«ttiçe  îfii  là  qu'on  pla^a  d'abord  V école  gratuite  de  dessin  quif 
'flt.i77.^.iat  transféré^  dan»  i'ampbitbéàtre  de  l'ancienne  aca- 
■àéaûe  de  chirurgie ,  rue  des  ÇordeUers,  Ce  collège,  démoli 
.  il  j  a  pUisieurf  années ,  est  auîourdlioi  une  maison  particn- 
lierc. 

BAllKE  (porte  de  la);  elle  n'existe  plus  depuis  plusieurs 
iièclef  •  Elle  était  placée  rue  des  Fossés^Saim-MaroeL 

a.  •  43 


J.Û  by  Google 


BASTILLON  (le).  On  appelait  ainsi  une  partie  des  fortifica- 
Uoi]^ui  défendaient  la  ville  du  c6té  ounoQsyoj^ons  aujourd'hui 
le  boulevard  du  Temple* 

BAITDOY£&  (porte) ,  voyez  pkce  SauA>yèn 

BEAUGE  (halle  de)»  On  l'appelait  ainsi  parce  qu'on  y  Ten- 
dait les  ^bles  de  la  Beauce,  Elle  ëtait  situëe  rue  de  la  Juv^rie^ 
en-la^Citéj  cWe  appartint  tour-à-tour  à  l'échanson  de  Philippe- 
Auguste,  àun  chanoine  de  ^iotre-Dame,  et  au  chapitre  de  cette 
^lise.  Elle      supprimée  dans  le  courant  du  t?*  siècle. 

BÉGUINES  (porte  des);  le  couvent  des  Béguines ,  depuis 
de  VAwe^Maria^  avait  donn^  p<m  nom  à  cette  porte  quittait 
située  rue  des  Barrés ,  et  qpx  faisait  partie  de  l'enceinte  de 
Philippe- Auguste. 

BOURGOGNE  (collège  de)  ^  il  était  situé  sur  remplacement 
qu'occupe*  aujourd'hui  TEcole  de  Médecine  et  de  Ghimrg^. 
Il  avait  été  foiidé  «nvSSi^eii  eioécntion  du  testament  de  Jeanne 
de  Bourgogne ,  reine  de  France ,  épouse  de  Philippe-leXong» 
comtesse  d'Artois  et  de  Bourgogne.  Réuni  en  1764  à  rUoivci^ 
iité,  il  fut  vendu  e^  1769. 

'  BRAQUE  (porte  de)  ;  elle  faisait  partie  de  l'enceinte  de  Phi- 
lip^n^linîiArf^'iU^^  4»  Chau^fi,  sur  l'emplace- 

ment de  Vh6tel  Soubise. 

CHAMOISEURS.  Ils  faisaient  autrefois  partie  de  la  com- 
munauté des  mégissiers-  Leur  art  consiste  à  préparer  les  peaux 
dfit  manière  à  leur  conserver  beaucoup  de  souplesse  ,  de  dou- 
ceur, et  à  en  former  une  espèce  de  tissn  cotonneux  qui  les  fait 
beaucoup  rechercher^  Les  premières  préparations  des  peaux 
sont  les  mêmes  tant  pour  Tâ  châmoiaerié  que  pour km^serie^ 
c'esMi-dire  que  dans  ces  deux  arts  le  travail  desploirit^ ,  le 
passage  en  chaux,  la  dépitation  et  le  lavage  sont  les  mêmes,  et 
se  fopt  de  là  même  manière.  Lorsque  les  peaux  ont  subi  toutes 
ces  préparations»le  mégUsier  prend  celles  qui  lui  sont  propres 
pour  acbever  de  les  confectionner  }  et  le  chamoUeu'r  travnUl* 
de  son  côté ,  par  des  procédés  psfr«cnlférs ,  celles  qui  èottt 
destinées  à  la  chamoiserie.  Le'  chamoiseur  fait  subir  â  aes 
pf aux ,  préparées  comme  nous  venons  de  le  dire  ,  sept  opéra- 
tions pwticnUères ,  qui  sont  Veffieurage  ,  le  conJU ,  A  imile  ^  le 
fovlage  y  Yéekauffe ,  le  remmOage  et  k  d^gmiis^ge.  Le  wùé^ 


Go 


SUPPPÉMEirr.  G6f 
gîséer  ,  aprSs  les  prmaiires  pr^aratiMit ,  tmvtine  les  fmn  ft 
la  rivière;  il  les  passe  aa  confit ,  lenr  donne  l'alun  ,  les  met 
en  pâte ,  les  ouvre  et  les  redresse  &  l'aide  d'un  instrument 

^'on  nomme  pcsson  {uorez  Ann.  de  Tlnd.), 

CHARBON  D£  T£HR£ ,  combustible  fossile^  éisi^é  aussi 
sons  le  «nom  gënëriqoe  de  houUh ,  production  de  quelques  dë- 
partemeas  de  la  France,  dont  le  plus  grand  commerce  se  fait 
à  Faris,. 

Ce  commerce  existe  dqpuis  long^temps  ,  câr  les  forgerons  ne 
traTaillent  le  br  qa*aa  moyen  de  ce  principe  très-aetif  eu  ca- 
lorique. 

Les  charbons  de  terre  qui  venaient  à  Paris  pour  l'approvi«- 
sionnement  des  forges  arrivaient  principalement  dn  Jfl^m,  ai 
sont  situi^es  les  mines  de  Saint^EUenne ,  celles  qui  produisent 
le  meilleur  charbon  (m*jm€  égal  à  celui  d* Angleterre  )  ,  et 
^^uyergnCj  oh  la  qualité  se  trouve  bien  inférieure  au  premier. 
Paris  ensinte4i|g»rovtslonnait  9  comme  il  le  fait  encore ,  ses  ei»* 
Tirons  par  la  Marne ,  TOise ,  et  la  Normandie  par  la  Seine  et 
les  petites  rivières  qui  s'y  jettent.  Ce  commerce  fut  assez  pré- 
caire ,  puisqu'il  ne  s'agissait  que  de  la  consommation  annuelle 
des  forges  existantes ,  jusqu'au  moment  où  la  rareté  des  boia 
se  Ikisant  sentir,-  et  consëquemment  le  prix  en  devenant  beau^ 
coup  plus  deve*,  tous  les  clals  qui  n'avaient  encore  employé 
que  du  Lois  dans  leurs  trayaux  ,  recherchèrent  un  combustible 
plus  économique -et  dressèrent  leurs  ateliers  et  usines  à  bràlef 
du  charbon  de  terre.  Le  commerce  de  Paris  i'empressa  donc 
de  faire  venir  desimnes,  du  charbon  plus  gros  que  celui  ordi- 
nairement employé  dans  la  forge  ,  pour  être  propre  à  servir 
sur  des  grilles ,  et  qu'il  appela  ekcarbon  de Jbumeau.  Sens  cette 
,  dénomination  sont  comprises  toutes  les  espèces  et  qualités  de 
ehaiinm  de  terre  exploitées  dans  les  différentes  mines  eirmor- 
ceaux  ou  gréies  ,  pour  servir  aux  chapeliers^  brasseurs,  tein- 
turiers, salpétricrs ,  bains  publics  ,  fonderies^.qui  sVtaient  jus^ 
que-là  servi  de  bois ,  et  A  quelques  machines  à  Vapeur  qui 
commencèrent  #  paraître  lorsque  la  manière  anglaise  dans  les 
grands  établissemens  fut  appréciée  en  France.  Le  commerce 
tira  donc  des  mines  du  charàon Jin  pour  la  forge  et  les  verre- 
ries ,  du  clua'èott  en  gréies  peur  les  fourneaux  1  et  du  ekqfèon 
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engmsses  pierres  pour  quelques  4UbU$semenS|  coâuae  railuie- 
rics  ,  fonderies ,  etc. ,  etc.    .  '  ,       '  ' 

Sons  i'emiiire|»d«6  droits  «sses  forte  ;  xn^ntaiit  à  neuf  firana 
par  voie  ^  furent  imposas  a  cette  marcliandîse  à  Vemttée  de 
Paris,  qui  jusqu'alors  avaiL  iilc  libre  pour  le  charbon  de  terre  } 
et  la  Belgique,  très-riche  en  mines  de  cette  nature,  commença 
à  L'e^rter  en  France  par  rEscaut.et  le  cana^  de^Satnt-Quen* 
tin  qui  servait  d'arrivage  aux  mines  d*ilnssa  et  d'Anîche  dam 
le  de'parlemcnt  du  Nord, 

Depjuis  ^dix  ans  ce  commerce  a  quintuple'  d'ëtendue  par  le 
très-grand  nondbre  de  machines  k  vapeur ,  de  fonderî^  ,  de 
produits  qhimiques ,  de  savonneries ,  et  tftablissemens  de  tooie 
espèce  qui  s'élèvent  tous  les  jours  ,  notamment  les  fondent* 
anglaises  de  Chareaton  et  lea^ diverses  usines  pour  Téclaira^ 
par  le^ffi^  hydrogène.  . 

.  Dexse  charbon  primitif  se  forme  dans  quelques  ëtablisaeniA 

un  résultat  nommé  cock,  qui,  dégage  de  toutes  ses  parties  bé- 
terogènçs.,  est  réjellement  ce  qui  reste  en  charbon,  et  eat  pour 
ainsi  dire  la  braise  du  charbon  de  terre*  Ce  cock  se  vend  ca 

■ 

détail  adx  petites  fonderies ,  et  géfllâralement  à  tons  les  Aalt 

qui  ne  peuvent  brûler  le  charbon  naturel  à  cause  de  sa  forcf, 
et  aux  particuliers  pour  e'conomiser  le  bois  dans  leurs  clumi» 
nées|,  en  effet  l 'ce  cock  n'a  pas  Tinconvénient  du  cfcarbon 
primitif  d'ëvaporer  une  fumëe  ëpai«se ,  capable  de  gàtiet  Ut 
ameublemens. 

,  Il  se  fait  aussi  un  commerce  de  briquettes  et  de  bûches  éco- 
nonubq[u^«  t  qui  ne  sont  '  que  du  poussier  de  charbon  de  terre 
detëriorë)  mëlangtf  avec  de  la  terre  glûse. 

Le  charbon  de  Saint-Étienne  ,  département  de  la  Havre-- 
Loire f  étant  bien  supérieur  en  qualité  à  tous  les  autres  ,  est 
principalement  employé  dans  les  usines  et  les  forges  ^  aus&i  le 
commerce  en  est-ti  le  >plus  important ,  non^eulenent  per  la 
•  Consommation  qui  s'en  fait ,  mais  encore  par  les  difficultés  et 
les  risques  (fie  la  navigation  de  la  Loire.  C'est  dans  Je  iw^' 
bateaux  plats  en  sapin  ,  construits  aux  sources  de  la  Loire  et 
près  des  mines  >  qu'emporte'Và  travers  les  rochers  par  des  crues 
subites  d'eau ,  seul  aliment  du  ilov^e  à  ceUe  distance  ^  ce  cher* 
boa  arrive  à  Roanne,  département  de  ia  Loire.  Dans  ce  port. 
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les  iMteauty'reniu  â  une  charge  très-fdUe  ,  sont  recbargës  à 
tme  plus  grande  tenue,  et  attendent  que  le  fleuve  ,  par  une 
'crue  nouvellC)  si  celle  qui  les  a  apportés  ne  dure  pas  assez  long- 
temps ponr  ètré  utile  encore  après  le  travail  qu'il  faut  faire  à 
«es  bateaux  pour  soutenir  de  nouvelles  secousses  ,  soit  en  état 
de  les  transporter  jusqu'au  canal  de  Briare.  Ils  en  sortent  en- 
core rechargés  ,  et,  par  le  canal  de  Loing  et  la  Seine,  arriveat 
à  Paris ,  où ,  déchargées  ,  ces  toues  ou  bateaux  sont  déchirées  * 
pour  servir  aux  menuisiers ,  lajptiers ,  etc.,  etc.  La  principale 
maison  dans  ce  commerce  est  celle  de  MM.  About-Bebard  et 
Gaspard  Got  fils.  Le  charbon  d'Auvergne,  très-peu  estimé  etbien 
moins  employé  y  est  chargé  dans  la  rivière  d'Allier,  arrive  dans 
la  Loire  à  une  lie^ e  au-dessus  de  devers  ,  et  la  suit  jusqu'au 
canal  de  Briare.  Les  charbons  de  Belgique  et'du  d^artement 
du  Nord  viennent  par  l'Escaut  et  le  canal  de  Saint-Quentin  , 
dans  des  bateaux  très-grands  et  très«forts,  traînés  par  des  re- 
lais de  chevaux.  Ils  ne  sont  propres  qu'aux  fourneaux ,  et  se 
vendent  par  les  marchands  en  détail* 

CHOLETS  (collège  des),  rue  des  Choie ts,  n*»  a.  Il  a  donné 
son  nom  à  la  rue  où  il  est  situé.  Il  fut  fondé  en  1292 ,  par  Jean 
de  Bulles,  Evrard  de  Nointel  et  Girard  de  Saint- Just ,  l'un 

archidiacre  de  l'e'c^lisc  de  Rouen  ,  les  deux  autres  chaDoincs  de 
celle  de  Beauvais ,  toi^  trois  exécuteurs  testamentaires  du 
cardinal  Cbolet,  mortie  a  aoÀt  lagi*  %6  collège,  réuni  à 
l'Université  en  i765>  est  aujourd'hui  une  simple  propriété  ap- 
partenant  au  gouvernement. 

CONSTA^TINOPLE  (  collège  de  ).  Fqr-  coLLioE  nx  la 

MÀXCHC. 

CONVALESCENS  (hôpital  des),  rue  du  Bac,  n°  98, 
10'  arroud.,  Q.  Saint-Thomas-d'A^in.  Il  fut  fondé  en  i660| 
et  supprimé  en  1789.  C'est  maintenant  une  Aiaison  particu- 
lière. 

CQQUILUEa  (porte  au).  ^.  rue  Caquillièrei. 

CORNOUAILLES  (collège  de),  rue  du  Plâtre-St.- Jacques, 

n°  20.  11  iiiL  ioiide  en  i52i,  par  Galt  rau  Nicolas  ou  Nicolai,  en 
faveur  de  pauvres  écoliers  bretons  du  diocèse  de  (jornouailles . 
Placé  d'abord  dans  les  bâtimens  du  coilè^  du  Plessis,  il  no 

f 
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fat  inmtéré  daof  k  rue  du  PlAtrt  qu'en  1579.  OnHe  wéwmt  à 
FiiiiiTtisBittf  en  if&*  Cesl  miateiiant  une  miÛM»  parti* 

culière.  ^  « 

DACE  (collège  de)  ;  il  exista  jusqu'au  14^  siècle.  11  avait  ele 
fondé  en  127$,  rue  des  Carmes ,  près  du  collée  de  Léon*  £n 
i584f  1m  Carmâi  m  achetèrent  les  MUimens^ 
'    DAINYIUiE  (eeU^e  de) ,  me  de  rEcele^e-Mifdeciiie  « 
n^  4*  fondé  en  i58o«  par  Micbel  de  Daînville,  archi- 

diacre de  r^glise  d'Arras  et  cj^peiain  du  roi|  et  réom  à  l'oai- 
rmté  m  1763*  C'en  atvjonrdîni  une  nuiifon  parttcolim. 

DENIS  fmarcktf  de  la  Porte»8aînt-)  ;  il  n*eiMte  plus.  H  u 
tenait  rue  Saint-Denis  ^  entre  le  boulevard  et  la  rue  Sainle* 
Foi. 

£Nf  ANS-R(HJG£S  (marché  des).  Il  doit  son  nom  1  m 
prozimilé  de  Tancien  hospice  des  Enfans-Rooges.  U  eat  sîtntf 

entre  les  rues  de  Bretagne,  des  Oiseaux  et  de  lierry. 

FLEURS  (marché  aux),  situe  sur  le  quai  Desaix ,  dit  rue  de 
la  Pelleterie.  11  se  tenait  autre&b  sur  le  quai  de  la  MégiaaeM 
B  est  orné  de  deux  cuves^fontaines  et  de  quatre  rangs  d'ai^rcs^ 
11  se  tient  les  mercredis  et  samedis. 

FOR-LE-ROI  (le).  Cette  juridiction,  qui  n'existe  plus  de- 
puis le  i5*  sièele,  était  située  me  Saint-<}enttain4' Aiixemn  > 
en  face  du  For-rEvêque. 

FOURCY  (  marche'  de  la  rue  de  ).  If  est  situé  rue  de  Fotir- 
cgr-Sainte-Genevièvey  12°  arrond.,  Q.  de  TObservatoire.  On  j 
Tend  tous  les  jours  des  fourrages. 

GRASSINS  (collège  des),  me  des  Amandiers-Sainte-Geao- 
viève,  n**  i4«  1^  ^^it  fonde  en  157T  ,  en  exécution  du  i€si:imeni 
de  Pierre  Grassin ,  seigneur  d'Ablon  et  de  Pompouc.  CVtait 
an^ennement  Fun  des  dix  grands  collèges.  -Cest  maintenant 
une  propriété  du  gourenAment.  • 

MAIRIE  du  arrond.  Elle  ctail  autrefois  placée  rue  Stc.- 
Avoye ,  67,  hotcl  Saint- Aignan.  Elle  a  été  transférée  Tan- 
née dernière  tue  des  Francs- Bourgeoîs-au-Maraii,  n^ai. 

MAKOQl]INIER.  La  fabrication  du  maroquin  en  France  ne 
date  que  du  commencement  de  notre  siècle.  L'exposition  de 
1801 -noua  présenta  pour  la  premier %ibis  les  produits  de  la  ma- 
nu&cture  de  Chois^le-Aoi.  En  peu  d'ennées  cette  (ifcricalMua 
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•  &ÎI  d'imnénses.  pn^grèi»  Voici|  sur  l'art  mroqiliiimer , 
^pwIfaM  àiiÊkh  411c  nom  emftnuUnm  encore  aux  Annales 

de  riodofltrie* 

Le  maroquin  est  une  peau  de  chèvre  ou  de  bouc^  passée  à 
la  chaux,  coadrée,  c'est-à-dire  passée  dans  unf  espèce  de 
IkkiîIHii famés  de  dÎTeraei  inbstanoca,  MÎteen  conUor  et  tirée 
à  la  {Kmmiielle  (  i }. 

On  a  donné  à  ces  peaux»  ainsi  préparées,  le  nom  de  maro- 
quii^f  parce  que  les  premières  sont  venues  de  Maroc.  Les  plus 
beaux  maroquins  se  préparaient  à  Nicosie  dans  Tiie  de  Chy- 
pre, et  à  IMarbéldr  en  Mésopotamie*  On  en  fibrique  de  très^ 

,  Leau-x-  A  Astra\an. 

On  prépare  aussi  en  maroquin  des  peau^  de  mouton ,  de 
f&tt^  de  cheral  et  d'antres  aniinanx;  mais  ils  ne  sont  jamais 
"  nnssibeanx  que  cevx  qui  sont  faits  avec  des  peanx  de  chèrres 
et  de  boucs.  Les  plus  belles  peaux  de  boucs  ,  de  cj^vres  et  de 
bouquetins  se  tirent  des  dëpartemens  des  Pyrénées  Hautes , 
Basses  et  Orientales ,  des  anciennes  provinces  d'Aavergne^  du 
Umonsin^  de  la  Tonrraine ,  de  la  Bourgogne,  et  snrtodt  du 
Bourbonnais.  On  en  fait  venir  de  la  Suisse,  de  Cork  eu  Irlande, 
de  la  Barbarie  et  du  Nord* 

MÉGISSIËRS*  Ce  sont  eeut  qui  donnent  la  première  pré- 
paration an  vélin  et  au  parchemin,  èt  qui  passent  le%  péani 
en  blanc  pour  les  mettre  en  état  d'être  employées  par.  les 
gantiers.  •  * 

Ils  formaient  autrefois  Une  commnnanté  dont  les  statuts  > 
datés  de  1407,  avaient  été  cmiflrinés  par  François  1*'  et 
Henri  IV.  L  apprentissage  était  do  six  ans.  Le  brévct  coûtait 
ao  livres,  la  maîtrise  60b  avec  chef-d'œuvre.  Ils  avaient  pour 
patron  sainte  Madeleine^  leur  bureau  était  tfituë  rue  Meuffe- 
tard.  C'est  toujours  dans  cette  tiie'on  dafis4es  quartiers  envi* 
ronnans  que  demeure  la  majeure  partie  des  mégissiers.  fojif 
quelques  détails  sur  leur  art ,  chamoissurs.  ^ 


(r)  Pommelle^  table  Je  plomb  battue  en  ron  J  et  percée  de  petits  ti  ouiî, 
qu'on  met  à  rciiibûueh«|rc  d'un  conduit  4U4:lcuo^ue  pQUi  empéclicr  l^-s 
01  dure*  dep«»scr«  •  ^ 
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PONT-NEUF  (f^sage  du);  ce  passage,  qui  n'esl  ovreit 
qde  depuis  l'année  dernière  *,  est  sitmë  vîs^àWis  la  me  Gué* 
négand,  et  conimnnitjne  de  la  me  Maaarine  à  la  me  de 

Seine.  •  *  .  . 

Nous  termmeroiM  ce  snppk'rnLnt  par  deux  ordonnances  fort 
importantes  qui  ne  peuvent  manquer  de  trouver  place  dans  ce 
dictionnaire.  . 

OADONNANGE  DU  aOL 

Portant  règlement  sur  les  saillies  |  auvens  et  constructions  Sênt'- 
bîables  à  permettre  dans  la  ville  de  Paris* 

par  la  grftce  de  Dîeo ,  Roi  ns  France  et  de  Navarbe, 

à  lous  ceux  qui  ces  présentes  verront,  SIXUT» 

Sur  le  ra  pport  de  notre  ^iiui4»U-&-5ecrètaire-d*e(at  au  départe^ 
ment  de  Pintériear^ 

.  Vu  PordonDaoce  du  borèau  des  fiuaooes  de  Paris^  du  i4  décem- 
bre 1725,  portant  détermiuation  des  saillies  à  permettre  dans 

cette  ville ^ 

\  u  les  lettres-patentes  du  22  octobre  1755^  concernant  les  droits 
de  voirie  ; 

Vu  les  lettres-patentes  du  5i  décembre  1781,  ordonnant 
rexécuyon  de  différens  réglemens  relatife  à  la  voirie  de  Parisj 
,yu  le  décret  du  27  octobre  180B; 

Sur  le  compte  qui  nous  a  éi4  rendu  des  accidens  nniUi|)|ié*i 
arrives  dans  notre  bonne  ville  de  Parii»  par  la  cbute  d'euiablemens, 
de  corniches  et  d'auvena  en  plâtre»  et  de  ia  difformité,  des  em* 
barras  et  des  dangers  que  présente  la  saillie  démesurée  des  devan* 
tnres  de  boutiques,  tableaux,  enseignes,  étalages,  bornes  et  antres 
objets  |)lacés  au-dcvani  des  murs  de  face  des  malsons  •  ^ 

Considérant  quM  est  indispensable  de  preodre  des  mesuies 
promptes  et  efficaces,  afin  de  prévenir  de  nouveaux  malheurs,  et 
de  remédier  aux  abus  qui  se  sont  introduits  par  scdte  de  TinexéGO* 
tion  des  anciens  r^lemens  j 

Notre  conseil  d^état  entendu  ;  * 

NpDS  ▲voKs  oudosnÉ  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

TITAE  I*'.  Dispositions  générales. 
Amt,  i*^  Il  ne  pourra,  à  farenir,  être  établi,  sur  ks  murs  de 
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en  pierre. 
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f«oe  cl«s  maisons  ds  notre  bonne- vHle  «de  ParisVMicune  sàiUb 

aun  e  ijue  celles-dëtermînëes  par  la  présente -ordonnance. 

2.  Tourte. saillie  $eca  <;ompcée  à  partir  du  nu  du  mur  au-dessus 
de  k  retraîle  

•  '     TITRE  II.  Dimensions  des  saillies ^ 
  .  .  .  •  •        .  -  - 

5.  Aucune  saillie  ne  pourra  excéder  les  dtmenrions  snivanles. 
 Sm.  l^^.  Saillies^fixes.'  • 

Pans  les  rues  an-dessous  de  huit  mètres  de  m* 

Pilastres  •  1  .-'^'*^^'"*  •  ^ 

t      '  1  J)ans  les  rues  de  huil  à  dix  mètres  de  lar- 
et  ooloiines/  <^  

genr.       ..  ..   •     O  4 

Dans  les  rues  de  douze  métrés  de  laideur  et 
au-dessus.  .  .•.•••^••••»*«*0  lO 

Lorsque  les  pilastres  et  les.  colonnes  auront  une  ^àisseur  plus 
considérable  que  les  saillies  ptirmises,  Texcedant  sera  en  arrière 
de  Talignement  de  la  propriété,  et  le  nu  du  mur  de  iace  for- 
mera arrièro4sorps  à  Ngard  de  cet  alignement;  toutefois  les  jambes 
étriéi  es  ou  boulisses  devront  toujours  être  placées  sur  Paltgnement. 

Dans  ce\;as,  l'élévation  des  assises  de  reUaile  sera  réglée  à 
partir  du  sol* 

Dans  les  rues  de  dix  mètres  de  largeur  et  au-dessous ,  m.  e. 
^   o  80 

Dans  ceWes  de  dix  à  douze  mèfres  de  laigeur,  à.  .  .  .  o 
Dans  celles  de  douze  mètres  et  au-dessus,  à««  i5 

Grands  balcons  ••••  o  80 

Herses  9  clArdons,  artichauts  et  fraises/  •«••••••o  80 

Auvens  de  boulitjue.  ,  o  80 

Petits  auvens  au-dessus  des  croisées  .  .'  .  .  ......  o  25 

Bornes  dans  les  roes  au-dessous  de  dix  mètres  de  largeur,  o  5o 
Bornes  dans  les  rues  de  dix  mètres  et  au-dessus.  •  •  •  o  80 
Bancs  de  pierre  aux  c6lés  des  portes  dos  maisons.  .  .  .  o  60 

Corniches  en  menuiserie  sur  boutique  *•  O  5o 

Abat-jour  de  oroiàëe,  dans  la  partie  la  plii»  élevée.  •  o  53 

Moulinets  de  boulanger  et  poulies.  •  '  '  .  .  «  •  o  5o 

Petits  balcons»  y  compris  Tappui  des  croisée*!»  O  23 


» 
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Seuils^  lodc^    As 

Coiomiw  iâMm  m  meauiatricu  5  1^ 

CSoloiiiM»  «ogagte  «I  lÉtMliMrw**  «^^«••••^«o  16 

Pilastres  en  menniierie*  «                                    .  o  t6 

Barreaux  et  grilles  de  L>ouiii|ue  •••••••   o  16 

Appui  de  boutique  •••»•••••*•  0«l6 

ToyaoK  de  desœote  00  d'éf  ier..   o  16^ 

Cuvettes.            •••••«••.y. a  16 

0evaotiire  de  boutique,  toale  espèce  d*oroenieiil  compris,  o  16 
Tâblettax,  enseignes,  bustes,  reliefs,  raonlres,  aiiribuLs,  , 

j  compris  les  bordures,  supports  et  poiats  d'appui.  »  •  «  •  a  16 

Jalousies..  •••••••  ••««••^«o  16 

PersîfBDe9  ou  cootrereus.  ••••»*.»o>  11 

Appui  de  croisse.  ,  ••«•••o  8 

Barres  de  support  o  S 

(  Les  pruemens  de  décor.i lions  au-dessus  du  rea-de- 

dbausâée  n'auroot  que  i'ëpai$s<^ur  des  bois  appli(|ués  au 

imir.) 

Sm»  n.  SsilUâs  mohiks. 

Lanternes  00  transparens  avec  poteoce.  •  o  '  7S 

Latitemes  ou  traosparens  en  Ibrone  d'applique.  «  •  ?  •  •  o  2a 
Tableaux,  ^ussods,  enseignes,  montres,  étalages,  attri- 
buts, y  compris  les  supports,  bordures,  crochets  et  points 

d'appui  •  •  .  '  O  16 

Appui  de  boutique,  j  compris  les  barres  et  crochets.  •  o  16 

Volets,  ooutrevens  ou  fermetures  de  boutique  o  t 


'  4*  saillies  déterminées  parParticle  préoëden^  pourroolétre 
■  restreintes  suivant  les  locàlitéi. 

■  ■  « 

TITRE  m.  Dispositions  relatives  à  chaque  espèce  desailUe 

'  ■       *  ♦  . 

Sect.  I'*.  Barrière  au-devant  des  maisons* 

5«  U  est  défendu,  d'établir  des  barrières  fines  au-devani  des 
Matsons^etdeleurs  dépendances^  quelles  qu'elle  puissent  être,  ta^ 
dans  les  ruea  et  places  que  sur  les  boulevards,  k  ommus  qu'elles  rte 

soient  reconnues  liece^sairej»  à  la  propreté^  et  qu'ellcâ  ne  gênent 
puiut  la  circulaiioti. 
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1m  «mUm  de  oet  barriéref  ne  poorift»  danil  anMi  eitcéder 

un  métré  et  demi. 

6.  Lies  propriétaires  aBJU|iiels  it  aara  ëtë  aooordë  la  permissioa 
dMiablir  desburiéres^  aaront  obliges  de  lesmim^iiir  eo  boo  ët*t. 

SicT*  II.  Bancs  f  pas,  marches  f  pemnSy  bornes* 

7»  Il  ne  sera  permis  de  placer  des  bancs  aa-devant  des  mai- 
mttÈB  qae  dans  les  mes  de  dix  mètres  de  -largeur  el  au^esstis*  6es 

bancs  seront  en  pierre,  ne  dépasseront  pas  l'aliirnement  de  la  base 
des  bornes,  et  seront  établis  dans  toate  leur  longueur  sur  maçon- 
nerie pleine  et  cbanfreinëe* 

8*  Il  est  dëfiBqdtt  de  cpnstraii«  des  peivons  en  saillie  sur  la  voie 

publique. 

Lies  perrons  actuellement  exislans  seront  supprimes  ^  autant 
que  faire  se  pourrai  lorsqaUls  auront  besoin  de  réparation» 

Il  oe  sera  accordé  de  permission  que  pour  les  pas  et  marches» 
lorsque  les  localités  l'exigeront.  Ces  pas  el  marches  ne  pourront 
dëjpasser  Palignement  de  la  base  des  bornes.  En  cas  d'insuffisance 
de  cette  saillie^  le  propriétaire  rachètera  la  différenc%<4u  niv^n  • 
en  ae  retirant  sur  lui-même.  Nâinmoins,  les  propriétaires  des  mai* 
sons  riveraines  des  boulevards  intérieurs  de  Pans  pounoiu  être 
autorisés  à^|^truire  (tes  perrons  aii|-davant<  desdites  maisons» 
s'il  «at  ribonnu  qu'ils  soient  absolument  nécessaires»  et  que  les 
localités  ne  pehnetlent  pas  aux  propriétaires  de  se  retirer  sur  euxft 
mêmes.  Ces  y^enons,  quelle  qu'en  soit  la  forme,  ne  pourront,  sous 
aucun  prétexte,  excéder  un  métré  de  saillie,  tout-compris,  ni  ap- 
procher» à  plus  d*an  mètre  de  distance»  de  la  ligne  extérieure  des 
arbres  de  la  contre-allée» 

g.   JLl  est  permis  d'établir  des  bornes  aux  angles  saillans  dm 
maisona  formant  encoignure  de  rue;  mais,  lorsque  ces  encoi- 
gnures seront,  disposé^  en  pan  coupé  de  soixante  ceniiméCres  au , 
moins  et  d*nn  mètre  au  plus  de  largeur»  une  seufo  borne  sera  pla-»- 
cée  au  milieu  du  pan  coupé.  « 

5£CT.  III,  Grands  balcons* 

to.  Les  permissions  d*ëuiblir  de  grands  t^lcoos  ne  seront  ac^* 
cordées  que  dans  les  rues  de  dix  mètres  de  largeur  et  au-dessus». 
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aiBsi  ifn^  dutê  foft  pktces  ét  carrefours^  et  ce  diaprés  une  eii<|uél6 
de  tomniodo  eiincommodo» 

S*H  n'y  a  point  d'opposttîoD,  les  permissions  sont  délivrées.  En 
cas  d'opposition,  il  sera  statué  par  le  conseil  de  préfecture^  sauf 
le  recours  au  conseil  d'éiat. 

Dans  aucun  cas,  les  grands  balcons  ne  pourront  être  établis  à 
moins  de  âx  métrés  du  sol  de  la  voie  publique. 

Le  pré(et  de  police  sera  toujours  consulté  sur  rétablissement 
des. grands  et  petits  balcons, 

Sect.  IV.  Constructions  provisoires  ^  édioppes.  • 

11.  n  pourra  être  permis  de  masquer,  par  des  conslrnclions 
provisoires  ou  des  appentis,  tout  renfoncement  entre  deux  mai- 
SQBS,  pourvu  qu'il  n'ait  pas  au-delà  de  huit  métrés  de  longueur,  et 
que  sa  profondeur  soit  af  moins  d'un  métré.  Ces  constructions  ne 
devront  9  dans  aucun  cas,  excéder  la  hauteur  du  m^e-chaussée, 
et  elles  seront  supprimées  dès  qu'une  des  maisous  aUeuaoïes  su- 
bira retranchement. 

'  Il  est  peimis  de  masquer  par  des  constructions  légères,  en  forme 
de  pan  coupé,  les  aqgles  de  lonle  espèce  de  retranchement  au- 
dessus  de  huit  snétres  de  longueur,  m^s  sous  la  même  oondîtion 
que  ci-Kiessus  pour  leur  établissemeatet  leur  sappres4ft>* 

Le  préfet  de  police  sera  toujours  consulte  sur  les  demandes  for- 
mées à  cet  effet. 

12.  Il  est  expressément  défendu  d'établir  des  échoppes  en  bots 
ailleurs  que  dans  les  angles  errenfonceMens  hors  de  l'aligoement 
des  rues  et  places. 

Toutes  lés  échoppes  existantes ,  qui  ne  sont  point  conformes 

aux  dispositions'  ci-dessus,  seront  supprimées  lorsque  les  dôeeii- 
leurs  actuels  cesseront  de  les  occuper,  à  moins  que  l'autorité  i)e 
juge  nécessaire  d'en  ordonner  plus  têt  fa  sttppfaiaiOB* 

Sbct.  y*  Awens  et  contdckes  de  bQuiiçues* 

i5.  Il  est  deieiidu  de  construire  des  auvens  et  cornii;hes  en 
plâtre  au-dessus  des  *}>outiques.  II  ne  f)Ourra  en  èUre  établi  ipi'eii 
boîs,  avec  la  faculté  c^e  les  revêtir  extérieurement  de  métal ^  toute 
autre  aiaiiiêre  de  les  couvrir  est  prohibés. 
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Les  aavens  et  corniches  en  plâtre  actuellement  établis  au-dessos 
des  boutiques  ne  pourront  être  rëparës.  Us  seront  démolis  lors* 

(jirîls  auront  besoin  de  réparation,  et  ne  seront  rétablis  uu^en 
hois*  » 

•  .        SicT.  VI»  Enseignes, 

i4*  Aucuns  tiMeaux,  enseignes ,  montres  ,  ëlakges.  et  attributs 
t|ueicoiiques,  ne  seront  suspendus,  attachas  ni  appliqués,  soit  aux 
iiaieon»,  isoit  au«.  auvens*- Leurs  dimensîoos  seront  déterminées,  au 
besoin,  par  le  préfet  de  poiice,  stntaht  les  localités»  -  • 

'  'Il  pourra  néanmoins  être  placé*  sous  les-auveos'de»  tableaux  ou 
plafonds  en  bois,  pourvu  c|u'iU  soient  poses  dans  une  direction 
inclinée» 

-  •^ou t'étalage  Ibrmé  de  pièces  d'élofie  disposées  en  drapei'ie  et 
guirlande ,  et  formant  saillie ,  est  interdit  au  reeode^aussée.  H 

ne  pourra  desceudrc  qu^à  (rois  mètres  du  sol  de  la  voie  publique. 
Tout  crochet  destiné  à  soutenir  des  viandes  en  étalage  devra 
Mre* placé  de  manière  que  les  iriandès  ne-  jpuissent  excéder  le  nu 
des  murs  de  lace  ni  faire  aucune  saillie  sur  la  voie  pablique.  > 

•>        5£CT.  VIL  Tuj'aux  de  poêle  et  de  clieminée. 


f5.  A  l'avenir,  et  pour  toutes  les  maisons' de  oonstruolîpli  nou- 
velle, aucun  tttjau  de  poêle  ne  pourra  déboucher  sur  la  voie  pu- 

•4>lique. 

:  Dans  Tannée  de  la  publication  de  la  présente  ordonnances  les 
.tuyaux  de  poêle  crètés  et  autres  qui  débouchent  actuellement 'sov 
la  voie  publique,  seront  supprimés,  s'il  est  reconnu  qu'ils  peuvent 
avoirnne  issue  intérieure.  Dans  le  cas  où  la  suppression  ne  pour- 
rait avoir  lieu ,  ces  mêmes  tujraux  seraient  élevés  jusqu'à  Tenta- 
avec  les  pr^nuitions  néoessaîres  pour  essorer  leur  sbfi* 
dité,'  et  empêcher  l'eau  rousse  de  tomber  sur  les  ppssans»  ' 

iG.  Les  tujaux  de  cliemini^e  en  rnayonncrie  el  en  saillie  sur  la 
voie  publique,  seront  démolis  et  su|^rimés  lorsqu'ils  seront  en 
mauvais  état ,  ou  que  l'on  fera  de  grosses  réparations  dans  les  bâ- 
lîmei^  auxquels  ils  sont  idossés. 

Les  tuyaux  de  cheminée  en  lAle,  en  poterie  ou  en  grés,  no  pour- 
ront àU  e  conservés  extérieureintiiit  sous  aucun  prcteJ^Uî» 
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^  Sect.  yin;  Bannes. 

»■ 

17.  L»  permissioD  d'établir  d6»)>aDnesiie  amtti  donnée  qatttm 
la  condition  de  les  placer  à  troia  métrés  ^  noina  aa-deMus  dn  aol, 

dans  sa  partie  la  plus  baâse,  de  manière  à  ne  pas  géDer  lâ  circu- 
lation. Leurs  supports  seront  korizonlaux.  £lles  n'auront  de  fM» 
ifa'autanl:  411e  les  looaiités  le  permettront)  et  les  dimenrioiif  ei 
seront  déterminées  par  l'^nlorilé. . 

Les  baones  devront  être  en  toile  ou  en  ooutil  ^  et  ne  pourrooi, 
dans  aucun  cas ,  être  établies  sur  châssis, 

La  saillie  des  balmes  ne  p<Hifra  excéder  on  métré  ciiM|iMii 
oentimétres. 

f^ans  l*année  de  la  publication  de  la  présente  ordonnance,  [ouit 
les  bannes  qui  ne  seront  pas  conformes  aux  conditions  exigées pla 
bftMty  seront  efaangéest  réduites  od  supprimées* 

Sbct,  JX.  Perches* 

*  » 

l8«  Les  percbes  et  étendoirs  des  blanchisseuses,  teinturiers,  dt 
graisseura»  oouverturiers»  elc^  ne  pourront  être  établies  «fiieéa» 
les  rues  écartées  et  peu  fréquentées,  et  après  nne  eiiq[uéte  de  cash 
modo  et  incommoda^  sur  laquelle  il  sera  statué  comme  il  I 
dit  en  l'article  10  ci-dessus*  ^ 

Seci*  X.^  Eviers. 

ïgl  Les  éviers  pour  Péooulement  des  eaux  ménagères 

permis,  sous  la  condition  expresse  que  leur  orifice  exiéricor  d« 

s'élèvera  pas  à  plus  d'un  décimètre  au-dessus  du  pavée  de  lâ  me* 
•    *  #  - 

« 

SfiCT*  XI.  Cuvettes. . 

20.  A  ravenir,el  dans  toutes  les  maisons  de  constrectiou  WM' 
veile,  il  ne  pourra^  être  établi ,  en  saillie  sur  la  vw«  publique, 
aocime  e$pe9  de  cuvettes  pour  l'éooulemeut  des  ssax  ménagères 
des  étages  supérieurs. 

Dans  les  maisons  acluellement  existantes  ,  les  ctivelles  pIssAs 
en  saillie  seront  supprimées  lorsqu'elles  auront  besoin  de  répara- 
tiob  ,  s'il  est  reconnu  qu'elles  peuvent  être  établies  à  Vinêrteur. 
Dans  4e  cas  ^ntraire  ,  eUes  seront  disposées ,  autant  que  hktt» 
pourr^y  de  manière  à  recevoir  les  eaux  inlérieurenient,  et^sHUS* 
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«le  hausses  pour  pr^p^uir  ie  dévers«meat  des  eaux  el  toute  édat* 
bcNisittr»  âtt-desaoQs. 

Segt.XII.  Construction  en  eacorbellemeni* 

21.  A  l'avenir,  il  ne  sera  permis  aacune  construction  en  encot- 
bdiemeot;  et  la  /lipppression  de  celles  €fn  existent  aura  Ken  toutes 
les  fqii  q«*ellt»  seront  dans  le  Ois  d*élre  r^^parées. 

Sscnr«  AUl*  O^miclws  ok  entabientens» 

aa.  Les  eolablemeos  et  corniches  en  plâtre  t  au-d^us  de  seiae 
centimétret  de  taîUie,  seront  prqbibët  dans  loatet  bt  coastroûtioiis 
M  bois* 

Il  ne  sera  permis  li'^itablir  des  corniches  on  entablemens  déplus 
de  seize,  i^entimétres  de  saillie,  c|a'aux  maisons  construites  en 
pierres- ea  moelloo,  sous  )a  eonditien  «pie  ces  eoraidkeB  mpmC  en 
ptâ^  de  taille  on  en  bois,  ei  c|«e  la  eaîUie  n'exoMent^  dane  an» 

cun  cas,  l'épaisseur  du  mur  à  sa  sommité. 

On  pourra  permettre  des  corniches  ou  eatahlemens  en  hois  sur 
leapansdeJ^» 

Les  entablemens  ou  «^miches  des  maisont  aotaeNeiBenlsws* 

tantes  qnî  auront  besoin  d'être  reconstruites  en  tout  ou  en  partie  , 
fieront  réduits  à  la  saillie  de  seize  cefttimàtres,  s^ils  soat  en  plâtre  ^ 
et  ne  pourront  excéder  en  s^Uie  l'épaisseur  da  mar  à  sa  aornantë^ 
a^ils  sont  en  pierre  ou  bois«i' 

S«rr.  yiV^  Gouttières  safilmues. 

a3*  Levgoimièfes  saillantes  seront  siipgjksées  en  totalitëdaps  le 
ddlai  d'nne  année,  a  pardr  de  la  publicKon  de  la  présente  oi^ 

donnance.  «  * 

.  U  ne  sera  per^u  auctin  droit  de  pedte  voirie  pour  les  tuyaux  de 
descente  qui  seront  -établis  en  remplacement  des  gouttières  saiU 
lantes  supprimées  dans  ce  délai. 

Sect«XV.  f^evantures  de  boutiques» 

24*  Les  devantures  de  boutiques,  montres,  bustes,  reliefs, 
tableaux,  enseignes  et  attributs  fixes  ,  dont  la  saillie  excède  oallf 
qui  est  peanise  par  If article  5tle  la  présente  ordonnance ,  seront 
réduits  à  cette  saiHie,  lorscpiMI  jr  sera  fait  quelques  réparationi* 
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pans  aucon  cas,  les  objets  ci-des^s'  <lésig|^s  qui  sont  suscep- 
tibles d'êlre  rëduîts,  ne  pourront  subsislei ,  savoir:  les  devanture* 
de  boutiques  au-deià^de  ueui  apnées,  à  compter  de  la  pablicatm 
de  la  présente  ordonnance» 

Lés  établissemens  du  véio^  g^nre  qui  .SQnt  mobiles ,  seront  ré- 
duits daos  l'année.  ,  ' 

Seront  supprin»ées  di|ns  h  méim  d^lai  jtouies  sûUieB  fixes  pl>> 
cées  au-devant  d'autres  saillies. 

aS*  U  n'est  point  d^rogë  a'ùx  disposiitoni  deft  anciens  r^fetneoi 
concernant  les  saillies  ,  ni  au  décret  du  i3  août  iSio,  concernaa 
Ijsa.  auvens  des  spec^cles  et  de  l'esplanade  des  boulevardS)  en  imr 
ce  qiiji  , n'est  fpB  contraire  à  la  présente  onlonnance* 
,'  â6*  Notr^.|njipi;$tre»seerétaire-d'élat  au  département  de  Vltâ 
rieur  est  cbargé  de  Pexéculiou  de  la  présente  prduiinance. 
.  Donné  ayi  ^ateaii  fl«s  Tuileries^  je  a4  déoembre  Tan  de  grit» 
f  :  el;  <|9«9iQftre  r^oe  le  vingt-oaiiTiénie.      Sig^  LOnS* 


Ordonnance  de  poUce  concernani  les  saiUies  sur  U  me 
ptdfU^  éans  Ja  vUk  de  J^aris* 

'     *  '    Paris,  le9  juin  1834.     *     '  '  . 

*  '    '     ^  ...il 
\NOUS,  CowSEiLtE»  d'Etat,  Préfet  de  Police, 

Vu  :  1®  rordoiinance  royale  du  2^  dticembre  1825»  COawM"* 

les  saillies  sur  la  voie  publique  dans  (a  ville  de  Paris) 

2*>  La  loi  des.  16 — 24  août  1790 ,  lit.  XI,  art.  5,  g 
,  3f*  L'art»  471  du  Code  pénal,  §§  4,5,6  et  7  ; 

4®  Les  î  ('glemen*  g^J^aux  relatifs  à  la  petite  vofene; 

5°  L'art.  21  de  l'arrêté  du  gouvernement  du  12  oie^iirlor  ai»  S 
juillet  1800) j  '        *       .  ^ 

.  '  Attendu  qu'il  importe^  pour  l'exécution  de  IVrdôoiiance  du  a4 
décembre,  de  prescrire  les  formalités  particulières 
donner  lieu  sa  publication  ^ 

OanonifON&ce  qui  suit  '  #  *• 

Sbction  PaSMlEllE. 

Art.  I»oi  donnancti  du  roi  du  ^4  décembre  devaier^  jwrtaoi 
r^lemept  sur  les  saillies,  auvens  et  conslraclions  semblable»  * 
permetlre.dans  la  viUe  de  Parie  ,  sera  imprimée  et  aflicW^' 


• 
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Sect.  II.  Saillies  à  établir.  '  * 

'  2.  Il  est  défendu  à  tous  propriétaires,  locataires  y  entrepreneurs^ 
et  atitres  ,  d'établir ,  ui  de  faire  établir ,  aucun  objet  en  saillie  sur 
la  \  oie  publique  ,  sans  en  avoir  obtenu  la  permission  du  préfet  do 
poiicc,  pour  ce  qui  concerne  la  petite  voirie. 

3.  Les  permissions  seront  délivrées  sur  les  demandes  des  par- 
ties intéressées  y  après  ^e  les  droits  de  petite  voirié  auront*  été 
acquittés. 

L'espèce,  le  nombre  et  it  s  di nu  usions  des  objets  à  établir  de- 
vront, autant  que  faire  se  pourra ,  être  indiqués  dans  les  demandes. 
On  sera  tenu  d'y  joindre  les  plans  qui  seront  jugés  nécessaires.' 

4.  Il  est  défendu  d'excéder  les  limites  et  les  dimensions  fixées 
parles  permissions,  et  d'établir  d'aulits  objets  que  ceux  qui  j 
seront  spécifiés. 

Il  est  enjoint,  en  outre,  de  remplir  eametemeut  les  eouditio» 
particulières  qui  seront  exprimées  dans  les  perausmua. 

5.  Les  emplacemens  affectés  à  l'affiche  des  lois  et  actes  de 
Tauloi  lié  publique  ne  devront  être  couverts  par  aucune  espèce  de 
saillie. 

6.  Il  est  défendu  de  dégrader  ni  de  inâsqner  les'  iaseri^iMs 
indicatives  des  rues  et  les  numéros  des  maisons.' 

Dans  le  cas  où  l'exécution  des  ouvrages  nécessiterait  momenta- 
.ncment  la  dépose  des  inscriptions  Jdes  rues  ,  il  ne  pourra  j  être 
procédé  qu'avec  rautorisation  de  M.  le  préfet  de  la  Seine. 

Les  numéros  des  maisons  qui  auront  été  elbcés  ou  dégradés  à 
l'occasion  des  mêmes  ouvrages  senmt  1  établis ,  en'  se  conformait 
aux  réglemens  sur  la  matière. 

^.  U  est  également  défeudu  de  dégrader  ou  déplacer  les  ten- 
tures et  bottes  des  réverbères  de  l'illumination  publique ,  ni  do 
rien  entreprendre  qui  puisse  empècber  ou  gêner  le  service  de 
rallumagc. 

Si  rétablissement  des  saillies  née  s  SûUait  le  d/pla(  emnnt  desdites 
tenturei  ou  boîtes ,  ce  déplaccmeot  ne  pourra  être  fait  que  par 
l'entrepreneur  général  de  l'illnmination ,  et  d'après  TautorisatioA 
du  préfet  de  police.  ' 

8.  Toute  saillie  qui  ne  reposerait  pas  sur  le  sol  ,  sera  fij^ée  et 
retenue  de  manière  à  prévenir  toute  espèce  d'accident. 

3.  44 
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g.  Il  sera  procédé  â  h  vérîliciitloit  et  an  véeolcmenl  des  sailhVs 
|Mr  lef  commissaires  de  police  des  quartiers  respectifs ,  ou  par 
l'arcliîtecte-conimissaire  et  les  architectes-inspcctem»  de  la  prfitt 
yoirie ,  qui  dresseront  à  ce  sujet  des  procés-yerliaiix  po  rapporti 
nous  transmettront. 

lïsttle  aaillte établie  en  irertu  d'autorisation  ne  pourra  élie 
renouvelée  ni  réparée  sans  la  permission  du  préfet  4e  police  ,  en 
«e  qni  concerne  la  petite  voirie. 

Les  permissions  seront  délivrées,  aiosi  qu'il  est  dit  k  Fart.  S  ét 
la  piésioic  «rdonnanee ,  et  à  la  charge  de  se  conformer  au  x  dis- 
posions des  art.  4,  5,6,^618,  ce  qui  sera  couâUlé  de  la  manière 
prescrite  en  Tart.  ^. 

11.  Les  propriétaires  seront  tenns  de  faire  enlever  toates  ks 
jaîUias  nctnflUcment  «distantes  qni  masquent  les  hiscrintions  da 
nus  et  les  mnnéisoa  des  maisons.  ^ 

<    le  remplacement  de  ces  saillies  sur  d'autres  poinU  dc  ponr^ 
tvoii  lieu  ians  une  autorisation  de  la  préfecture  de  police* 

12.  Toute  saillie  actuellement  existant»  et  non  autorisée  «  sesn 
«^iraée,  ai  mieu^  n^almentles  propriétaires  on  locataires  se  pour* 
voir  de  la  permission  nécessaire  pour  la  conserver. 

Les  permissions  ne  seront  accordées  que  suivant  les  formalfléf* 
et  aux  mêmes  charges  et  conditioM  que  celles  îndiqnécs  ce  k 
deuxième  section  de  là  présente  ordonnance. 

13.  Il  est  défendu  de  repeindre  ni  fiiire  repeindre  aucune  a  llie 
eana  déelnration  préalable  au  commissaire  de  police  du  quartier.  A 
défaut  de  déclaration  ,  les  saillies  i^j^eial^  seront  coosidéfdes 
4iomme  saiUies  nouvelles,  s'41n^jrapMveooirtraife,  et  comme  teBci^ 
eftjattes  an  draii. 

SscT.  YI.  DisposiUoiis  parlicuUères  concêmoiU  ceriametsaiBit^^ 

Perches. 

14.  Les  pendies  éan^  Tétaidissementeera  aolorisé ,  serwH  snp* 
yriittées  sans  délai ,  dans  le  cas  o&  les  impéirans  cbanf^emtent  de 

domicile  on  renonceraient  à  la  profession  qui  exigeait  l'usage  dc 

cette  saillie. 

Il  est  défendu  de  dépoter  m  ks  percètes  dos  Ungts ,  étei»  et 
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autres  matière»  tellement  mouillées  q^e  Ifi»  ^«^^^  pii^eot  tyix^er 
dans  la  rue. 

15.  A  l'avenir  ,  les  lanteraes  ou  transparens  ne  pourront  être  sus* 
•|iMidu8  à  à$ê  ffi^ue^s  au  ittajen  <k  .cardes  et  paulie^ .  ilf  ^eroo^jt 
«Qicr«cMi  a«».|iolences  par  des  amcaux  et  crochets  en  fmr ,  oa  .anp* 
portées  |«r  des  tringles  eo  ter  i:ontewfs  d^s  des  çQpiisaes  ^frWh 

tées  avec  serrure  ou  cadenas.  - 

Les  trangpareus  actuellement  munis  Je  çordcs  et  poulies  seront 
.établis  çwHormiamtU  aux  difipawtiQ;^  cirdes&us»  lorsqu'ils  fer^ift 

16.  Im  transparens  npvtmiM  mis  tn  plf^oe  .que  b  «oir ,  «Iji^p^t 

retirés  aux  heures  où  ils  cèdent  d'éclairer. 

l'y.  Il  est  défendu  de  suspendre,  peudapit  Iç  jour,  au;cç9r4|S 
d$Ê  Unnsparens  ^  des  plerrei  f  plpmhs  ou  avitom  futlières  >  fouv^int, 
piT^lfnr  ehàle ,  Ucaser  les  jN^ssans. . 

Bannes, 

l8.  Les  bannes  ne  seront  mises  en  place  ^*^an  moment  ou  le  st* 
leQ  donnera  m  les  boutiques  qu'elles  sont  destinées  à  abriter  « 
Elles  seront  Mes  aussiftAt  ^[oirleft  boutiques  ne  seront  plus  exposlw 

aux  rayons  du  soleil.       *  •• 

liéanmoins  les  bannes  placées  au-devant  des  boutiques  sur  les 
'quais,  plaeelr  et*boulëVirds  intëi^rS|  pourront  être  eonservéct 
dans  le  cours  de  la  fournée ,  s^il  est  reétenu  qu'elles  ne  gênent 

point  la  circulation. 

-  '    "  Etalages, 

'19.  Les  crochets,  tringles ^  planches  et  tonte  ^illie  servant  au^ 
étalage^  de  vente  ,  formés  par  les  marchands  bouchers  ,  charcu- 
tiers et  tripiers ,  seront  enlevés  dans  le  délai  d'u(i  mois  à  compter 
de  la  date  de  la  présente  ordonnance. 

ao.  Les  étalages  formés  de  tonneaux ,  caisses  ,  tables ,  bsues^ 
ebftssil étagères ,  meubles  et  autres  objets  journellement  déposas 
sur  le  sol  de  la  voie  publique  au-devant  des  boutiq^ues  f  sont  cjl* 
pressément  interdits. 

Décrottoirs* 

21.  Il  est  défendu  d'établir  en  saillie  ,  sur  la  voie  publique  y  des 

décrottoirs  au-devant  des  maisons  et  boutiques. 
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Ceux  actuellen^ent  existaBS  seront  supprimés  dans  le  délai  de 
Irait  jours. 

Segt*      ^Disposition»  générales* 

32.  Le  pavé  de  la  voie  puLliquc  dégradé  ou  dérangé  à  Foccasion 
desëtablissemens ,  réparations ,  diangemens  ousuppreisîoas  deMii» 
lies  y  sera  rétabli  aux  frais  des  propriétaire^,  locataires  ou  entrepre- 
neurs ,  par  Pun  des  entrêprerieursdû  pli'vé  de  Paris^  et  non  par  ^««^ 
très,  sous  la  direction  del  ingénieur  eu  chef  chargé  de  celte  partie. 

23.  Les  permissions  de  petite  voirie  seroat  délivrées  sans  que 
les  impétrans  puissent  cii  induire  aacuft  droit  dt  conceuioa  de 
propriété ,  ni  de  senritnde  sar  la  voie  publique  ,  mais- à  la  cluffe 
au  contraire  de  supprimer  ou  réduire  Icn  saillies  au  premier  ordre 
de  riiutorité  ,  sans  pouvoir  prétendre  aucune  indemnité  ,  ni  la  res- 
titution des  sommes  payées  pour  droit  de  petite  voirie. 

a4«  Les  saiiliea  sAitorisées  devront  être  établies  dans  Vmmiém  ,  à 
compter  de  la  date  des  permissions.  Dans  le  cas  oonCraifo,  les  * 
permissions  seront  périmées  et  annulées ,  et  Ton  sera  tenu  d'ea 
.prendre  de  nouvelles. 

25.  Les  contraventions  aux  ^positions  de  Tordonaanee  ray«k 
et  de  la  présente  ordonnano» ,  aèrent  constatées  par  des  proeèa^ 
verbaux  ou  rapports  qui  nous  seront  transmis  ,  pour  ^«  pris  telle 
mesure  qu'il  appartiendra. 

26.  Les  propriétairesi  locati(ireSy4ea  entrepreneurs^  sont  rryna- 
sables  »  chacun  pour  ee  qui  le  oonoerne ,  des  contraTenlîens  «ni 
présent  règlement. 

37.  Les  ordonnances  de  police  contenant  des  dispositions  re- 
latives aux  saillies  sous  les  galeries  du  Palais-Royal  et  des  rues 
Castiglione  et  de  Rivoli ,  sous  les  piliejrs  des  halles ,  et  dana  tons 
les  passages  ouverts  au  public  sur  des  proptiétés  partieiaJtérM  , 
continueront  d*étre  observées* 

28.  Les  commissaires  de  police,  le  chef  tl(  la  ])oI{ce  centrale  , 
les  officiers  de  paix ,  Varchitecte-commissaire  et  les  in  hitectes- 
inapecteurs  de  la  petite-voirie^  et  les  préposés  de  la  Préfecture  ée 
police,  sont  ebargés  de  surveiller  et  assurer  Texécution  de  la  pré» 
tente  ordonnance. 

Le  conseiUer  d  élai ,  préfet  depoUce^  G.  D£LAYAU. 
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INOENDIË  DU  PALA1&.ROYAL.  Les  galènes  de  boit,  tp- 
pelées  dans  PorigiDe  Camp  desTaviares^  et  la  galerie  adossëe  ao 

The'àtre  Français,  ont  toujours  ele  un  sujet  continuel  d'alarmes, 
Oq  eut  appris  avec  autant  de  peuie  que  de  surprise  qu'elles 
avaieo^^ë  la  proie  desHamnes;  ce  prooos tic  i  fondé  sur  la  frêle 
CPQStrttalioa  des  baraques  qui  déparent  celle  parlie  du  plut 
beau  palais  de  la  capitale ,  s'est  réalisé  dans  la  nuît  du  28  au 
octobre  1827,  dans  la  galerie  adossée  au  Tliéàire  Français.  Le  feu 
éciaU  xers  3  heures  du  matin.  Un  soldai  en  faction  dans  h  cour 
dqDBa  le  premier- signal  d*ahirme.  Les  secours  furent  prompts^ 
maïs  toute  la  partie  qui  longe  la  cour  était  déjà  consumée  }  elle 
se  composait  de  légers  étalages  en  planches ,  occupés  par  des 
marchands  de  chaussures.  L'étalage  de  librairie  de  M.  Lécrivain| 
établi  sur  la  pacUe  intérieure  de  la  cour,  fut  entièrement  brùlc. 
Heureusement  pour  le  propriétaire ,  qu'il  s'éUit  fait  assurer;  mais 
pour  peu  qjie  les  secours  eussent  tardée  les  lettres  et  le  commerce 
subissaient  une  perte  peut-être  n  rcpar.iblc  ;  la  librairie  de 
M.  Barba  était  dévorée  par  les  flammes.  Déjà  toutes  les  boutiques 
en  face  oe  formaient  qu'un  seul  foyer.  Les  ûammes  enveloppaient 
dans  toute  sa  largeur  la  devanture  du  magasin  de  M«  Barba  ; 
rëpaisseur  et  la  solidité  des  volets  et  des  portes ,  avaient  résisté 
aux  premières  atteintes  du  feu;  mais  un  inslanl  plus  tard,  tout 
périssait.  Le  même  danger  mena^it  le  magasin  de  comestibles 
de  Chevet*  Les  huiles,  les  liqueurs  «  tons  les  corps  gras  qui  s'j 
trouvaient  amoncelés  Y  eussent  augmenté  l'intensité  et  la  vio- 
lence de  l'incendie,  dont  les  ravages  aoraicnt  bientôt  atteint 
le  Théâtre  Français,  la  galerie  de  tableaux  et  les  appartemens 
du  pncce.  Kchappée  auxflanmies  par  la  prodigieuse  rapidité  et 

Thabila  application  des  secours  1  Ja  hbrairie  Barba  fut  endom« 
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magée  par  le  feu  def  pompes*  TdQi  lei  Bmi  faraul  p1«  n 

moins  avariés ,  mais  rien  ne  fut  entièrement  détroit.  Cetle^trle 
aurait  dû  dé>armer  la:  sévérité  de  ia  direction  de  la  police,  qui. 
f^cémmerït»,  avait  retiré  à  M.  Barba  son  hreret  de  libraire,  àb 
ioited*on  {agement  qui  l'avait  condamné  pour  uo  ourrag^deat 
il  était  éditeur  depuis  trente-cinq'  ans ,  et  dont  la  pubUcttàan 
n'avait  jamais  éprouvé  le  plus  léger  obstacle. 

Les  reoseignemeus  doonés  sur  la  cause  de  ce  désastre  l'alUi* 
buaient  à  Timprévoyance  de  M.  et  madame  Waitiier,  dont  la  bot* 
tique  avait  été  ou  présumée  être  le  preiiiîer  foyer  de  rUicevdie;« 
répétait  qu'une  chaufftfrotte  dlntuée  y  avait  été  oubliée^  et 
qu'un  chat  resté  dans  l'étroit  magasin  avafit  renversé  celte  cb.iof' 
ferette  9  doot  la  braise  avait  promptemeot  cipilammé  le  plaocber 
et  le  comptoir.  Le  fait,  eàt-il  ëiëprotivë ,  ne  constituait  pomt  âB 
dMncendîe  par  imprudencé.  Les  éflonxiYarttîerontététiaésilf 
en  police  co/Tccticftinelle. 'Un  premier  jugement  ordonns  ait 
plus  ample  infonnation  ;  mais  les  nouvelles  dépositions  furent 
aussi  vagues,  aussi  insignifiantes  que  les  premières,  etoop 
gement  du  16  janvier  tÔaS  a  reuvojé  M*  et  madame  Wsoia 
de  la  plainte  portée  contre  euv.  •/  - 

CHAPELLE  SAINT-LOUIS  ,  rue  d'Anfou,  faubourg  St.-fls- 
noré.  Ce  monument  funèbre,  érifrésur  le  lieu  niéme  où  fuf'^^ 
déposés  les  corps  du  roi  Louis  XVi  et  de  lé  reine  Macie-Aotoi- 
iiette,  les  ai  janvier  et  iS  octobre  1795,  occupe  toatTiatiH 
vàîîe  qui  sépare  lès  rues  d* Anjou  et  de  l'Arcif  do|  la  piiacipil* 
entrée  est  dans  cette  dernière  rue;  deux  autres  issues,  f^fiB^ 
par  des  grilles,  s'ouvrent  sur  les  rues  de  la  Magdcktne  et 
d'Anjou.  Le  pourtour  de  l'enceinte  est  plapté  d'ifs.  An  i^nà  ds 
la  première  cour,  sViève  un  pavillon  funéraire  sur  ie/roaM 
duquel  on  lit  finscriptlon  suivante  : 

«  Le  roi  Louis  XVïll  a  élevé  ce  monument  pour  consacrer  l« 
»  lieu  où  les  dépouilles  mortelles  du  woï  Louif  XV  I  et  de  ii 
s  reine  Marie-Antoinette ,  transférées  le  2t  janvier  MDCCCXV, 
*dabs  la  se'pùUure  royale  de  Saint-Denis ,  ont  reposé  pendtot 
»XXI  ans;  il  a  été  acbevé  la  deuxième  aoncc  règiiC 
»  Charles  X. 

»  L'an  de  grâce  MDCCCXXV, 

A  Fettrémitd  d'âne  plateforme,  dont  les  eètés  tout  arrêté» 
par  les  Tomoret  d'due  double  galène  laférafc ,  formée  de  nerf 
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•rctdtfif  iûtà  1«  btft  est  m  niveau  de  la  première  eneelnte^ 

s'élève  la  chapelle  Bominietitale ,  inaugurée  sous  le  vocable  de 
Saint-Louis.  Celle  chapelle  ne  reçoit  le  jour  que  d'en  haut^  ellè 
est  couronnée  par  un  petit  domc,  et  sur  les  quatre  atigles  sont 
dea  ileim-FotODdes  aaillanleiy  doot  la  partie  sop^rieore  est  épb* 
ImcOt  ^lair^e  par  un  vitrage  diilrë ,  a  là  kanteur  de  rentable* 
ment  de  la  voûte  cenlraleé 

Cet  ëd  iîce,  d'un  st^ie  grave  et  simple,  est  parfaitement  or- 
donne' dans  toutes  ses  parties.  Il  a  été  exécuté  sor  les  dessin*  et 
eons  la  direction  d^  M*  Fontaine. 

BOURSE  ET  TftteuifAL  m  comnce*  Cet  édifice  a  été  ônvert 

au  public  le  5  novembre  1826.  Il  domine  une  des  plus  grandes 
jpiaces  de  la  capitale ,  qui  a  reçu  le  nom  de  place  de  ia  Bourse. 
Le  prolongement  de  le  me  Yirienne,  qui  en  borne  nne  extré*' 
mité  dent  sa  pins  grande  largenr^  s^embellit  de  maisons  élé- 
gantes ^  à  la  jonction  de  la  rue  Nenve-St. -Augustin  et  de  la  rnO 
Yivienne,  s'élève  le  tbéAtre  des  Nouveautés.  La  Bourse»  011  se 
ffiasemblent  les  négocions  ^  depuis  deuit  heures  jusqu'à  quatre  ^ 
•al  édairée  par  nn  vaste  vllrage  qui  en  forme  la  toiture;  aA 
centre  de  cet  admirable  édifice ,  est  la  salle  de  MM.  les  agens  dè 
change;  toute  renceinlc  est  pavée  en  compartimcns  Ho  pierre  de 
liais  et  de  marbre;  les  statues  allégoriques,  dont  les  socles  sont 
posés  I  ne  sont  paa  encore  placées  |  c*est  la  seule  partie  de  décor 
extérieitr  qui  n'ait  pas  encore  été  exéentée.  L'escalier  principal, 
qui  conduit  à  la  grande  salle  d'audience,  est  large-  le  bureau 
des  transferts  est  établi  à  gauche  en  montant;  une  vaste  galerie 
ligne  autour  dn  premier  étage.  An-dessons  de  l'cntablément  in*- 
térienr  de  la  Bourse ,  règne  une  snite  de  bas^reliefs,  dont  Tin- 
génietise  exécution  imite  parfaitement  la  sculpture  ;  ce  beaA 
travail  fait  le  plus  grand  honneur  au  savant  pinceau  de  MM.  Abd 
de  Pujol  et  Mcjrnicr.  La  grande  salle  d  audience  est  précédée 
d'un  paê*p0nbi  de  forme  carrée.  Le  plafond  de  la  aalle  d*an« 
dieoce  est  ornée  de  bnit  tableaux  allégoriqnes  ,  peints  par 
•  MM.  Vinchon  et  Blondel;  le  pourtour  du  cintre  est  orné  de 
bas-reliefs  et  de  sculptures  exécutées  par  les  mêmes  artistes } 
la  chambre  du  conseil,  le  cabinet  du  président,  la  seconde  salle 
d'audience  »  spécialement  deatinéé  aux  assemblées  des  créan* 
cien,  qui  a*y  «nccèdent  malbenrenaement  chaque  jour,  oecn-» 
l^ttoul  le  reste  de  cet  étage. 
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La  grande  salle  d'audience  ,  quoiqtte  stricli»  d^ratioQ  en 
sculpture  n'admette  point  dedraperiea,  «le  grand  ineonvëntent 
d'être  tropadmbre;  onn^a  pu  y  remédier  touuà.fait,  mais  on 
a  do  moins  réussi  a  le  rendre  plus  supporlaI>le ,  en  rappro- 
chant  le  barreau  du  prétoire. 

Les  grelïes  et  les  bureaux  sont  places  dans  la  partie  la  plus 
dievée  ;  on  y  monte  directement  par  un  etcalier  toursant  paraU 
leie  au  grand  escalier  dont  nous  avons  parlé. 

Tout  l'édifice  est  assis  sur  un  Urre-pUin ,  que  Ton  parcourt 
sur  une  surface  pUne,  en  dehors  de  la  colonnade,  el  qui  est 
fermé  par  une  balustrade  en  fer. 

L'aspect  de  ce  beau  monuiiient  est  encore  masqué  par  queU 
ques  maisons  aux  deux  extrém.lés  et  à  Tencognure  des  rues 
Ot.-Marc  et  de  IN' otrc-Dame-des- Victoires 

PALAIS  DE  J  USl  ICfi.  On  travaille  dep'uis  pl».  d'une  année 
a  la  restauration  de  la  grande  grille  qui  ferme-  Tentrée  m.nc.- 
pale.  Us  partie  latérales  de  cette  grille  sont  entièrement  ter- 
minées; Teatrémité  des  faisceaux  et  des  lances  est  ncUeœeot 
doiîéc.  Les  deux  porles  centrales  sont  encore  masquées  parlai 
échafaudages.  • 

L'intérieur  du  Palais  a  reçu  de  grandes  améliorations*  Les 
voûtes  qui  supportent  la  vaste  salle  des  Pas  perdus  ont  élé  re- 
construites par  M.Pcjrre.  Le  monoment  vote  à  Malcsherbcs  est 
tarminédepuis  plus  d'un  an.  L'ordonnance  de  ce  m»numcntnVst 
pas  en  rapport  avec  les  auU  es  parties  de  rcdilice.  La  statue  du 
verlueuv  M  aleshcrbes  ,  exécutée  eu  marbre,  et  de  grandeur  na- 
turelle, est  placée  dans  nue  ntcbe»  dont  l'étroit  cfaapilead  est 
supporté  par  des  colonnes.  Cette  statue  est  Ponvrage  de  M.  Du- 
mont.  Les  deui  sUtues  latérales,  qui  décorent  le  premier  plan, 
sont  d'un  stjric  pur  et  d'une  belle  exécnhon  ^  elles  sont  dues  au 
ciseau  de  M.  Bosio,  premier  sculpteur  du  roi. 

Sur  le  socle  du  monumeut,  on  lit  Tinscriplion  suivantes 

STABVVE.  aavPEa.  nOBus. 

«KOI.  SUO. 

m.  souo.  vaarriTBv. 
pBBssmvM.  m.  càacBaa. 


ATTULIT. 


Au-dessous  de  celte  inscription  est  sculpté  un  bas-relief  qui 
représente  Louis  XVI ,  an  moment oà  il  adresse  à  m  généreux 
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4|ffoiifépi«jtliie«1«|(MW«itiMi«  ses  déroier$  adieux^  II  éUU 
imiiQMÎbia  de  fëpif  «Y«cfili|f  du  w4nié^4^  |i»tti€*tiqiie,  dao» 

un  cadre  si  rétréci,  cctic  wèoe  tduchvDle.  La  bcantié  de  l'ax^ 
CUlioQ  répond  à  celle  de  la  cotnposilion  ;  tout  y  est  d'un  fini 
parfait.  Ce  beau  bas-relief  est  l'ouvrage  de  IVl.  Corlot,  mcnabre 
4e  VlQstitot,  l'uD  de  nés  plus  haliites  «culptemy. 

Toutes  tet  perlics  ioléfitares.de  ce  pulait  oot  é\4  miMirëtt» 
et  des  consiructions  nouvelles  ont  remplacé  ces  long» murs  bl* 
deu^9  iianqucs  de  quelques  e'choppci  tjui  ne  pouvaient  eu  ca- 
çher  la  nudité I  et  qui  donnaient  au  quai  de  l'Horio|;e  1  a^ect 
d*i^ne  grande  geéle  du  quinsiene  tièc&e*-  On  «sauce  qne'  les 
cfhaogemciis  projetés  a*çl«ndi^iit  jusqu'à  rarcetu  qui  abeutil  «à 
la  cour  LamoignoD. 

C'e^t  sur  une  des  parties  latérales  de  co  passage  peu  fréquenté, 
que  Ton  vient  de  construire  une  nouvelle  maisoQ  d'arcét,  pour 
^tre  subitiuiée  à  ce  groupe  de  celioles  infectée  qu'en  «ppelait  le 
dépôt  et  la  salle  St.-Martîn.' 

L'inltiiiciir  delà  Conciergerie  a  été  entièrement  restauré.  Les 
çalbanoos,  les  chambres,  ou  t  été  augmentas,  et  leur  oauvclie  can- 
ftructien  1»  été  dirigée  par     Pcjrre  sur  un  plaafdus^  cenferme 
aux  vœux  de  l'humanité  et  eux  ititériu  de  le  justice»  Le  fném 
n  conservé  la  même  étendue,  maïs  les  parties  latérales  couTeftee^ 
deruiersdebris  deTai  cien  cloitre  du  palais  de  Louis  IX  cl  de  ses 
aopétres,  ont  éip  converties  en  un  grand  commun ,  où  les  pruon- 
niers  trep  pauvres  pouc  pajrer  u^^.  Ut  p^venl  sfabriter  pm«- 
dan|  U  iouv,  et  dont  iea  calbanoiis  ne  s'ouvretft  qu'-e  Theure 
du  cotttlier..  Cette  prison  n'a  point  changé  de  destination.  Les 
prisonniers  n*^  entrent  que  peu  de  jours  avant  la  session  des 
assises^  qui  doit  prononcer -sur  PaccjMation  portée  contre  eux, 
et  ils  n'eu  sortent,  dans  le  ca&  de  condapinetioii «  quepovr 
être  transférés  dans  le  lieu  ou  iU  doivent  subir  la  peine  qu'ils 
ont  encourue. 

L'AiNCl£NN£  FOIN  I  AIN^  GAILLONa  été  démoUe  et  rem- 
placée par  un,e  grande  maison ,  dont  la  nouvelle  fontaine  occupe 
la  principale  façade,.  Elle  est  construite  sur  ua  plan  nouveau  , 

et  d'une  forme  monTimcntale.  Les  ^culplures  ne  sont  pas  encore 
terminées;  et  nous  ne  pourrions  <n  donner  maintenant  qu'une 

dcsciipMon  incomplète. 

Xai^T^Ji  DË  (.'AMBlQU-GOMlQyS.  (.'aitidc  qnc  nbut 

% 
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Êifém  tÊmiÊetél^éêÛiéiWt^  êÉmê  k  oMpi  i«'Mtrt  lX«ti4^ 

«•Ire ,  ve  MÎ  |»lif»  être  emif  i^  qae  pour  tes  faits  qai  ont  rap- 
port  à  roriginc  de  i«a  fonJalton.  Dans  la  i.uitdu  i3  au  juîl- 
lel  1837,  un  affreux  incendie  a  dévoré  cette  salle,  dont  la  vé" 
tûété  n^oifraît  d'aiUeul^  qye  tr«p  d'alimeiMaQ  feu.  Od  m  atln* 
hné  cet  éTënemwt  à  «fi»  pikeê  û*êirMàé ,  ferait  éCfe  èm* 
fkf ^  dbtta  luie  |»ièe«  ««ifvell*,  êl  dml  «m  v»tdlit  Air«  Feam 
«prètit  ip«ot«clé.  Bft  peu  i*lia«reê  1  tmif  foi  la  proie  éei  Ûrnm^ 

mes  ^  les  actifs  secours  des  sapeurs-pompiers  préservèrent  heu- 
^cnscfrtent  de  toute  attciate  )es  deux  tljéâtrcs  voisins,  celui  de 
la  Gaiet&\  et  le  nouveau  Cinfue  Olympique,  Ije  vent,  qui  vc* 
«ait  dn  aord^^l,  poussa  les  àamAei  da  tbié  da  boulevard  ;  s'il 
étail  Téoii  de  Toiieai,  lei  (gantiers  de  bois  k  bràler  amitiit  dtd 
aattidpité  «Itdote^  et  les  plas  graodi  dangers  anféient  méoied 
tout  W  quartier. 

Après  l'incendie  de  leur  théâtre,  les  administrntcur^  songè- 
rent sur-îe-chanip  à  le  réédîfier.  Ils  avaient  dessein  de  Ir  recon- 
•traire  sur  le  même  emplacement  qu'il  avait  occupé.  Mais 
l'ordonnance  ,  qiii  etige  que  Wf  nodfeâOK  théâtres  soient 
îtoye  det  bàteeva  ^oi  lei  *V4>l9iiieiit,  par  une  me  de  doute 
yiedi  d^  large ,  rendit  iml  ce  projet.  Il  eàt  fallu  qae  teé  proprlil-i 
faire»  da  tbifâtre  de  h  Gaieté  cédassent  quelques  pieds  de  ter» 
rain  aux  incendiés  ,*  ce  à  quoi  ils  lie  voulurent  jamais  consentir 
«  inoins  d'un  prix  eint-bitant.  Les  administrateurs  de  l' Am- 
bigu-comique durent  àlors  cb(!rcb«r  un  autre  emplacement.  Ils 
oat  oboisi  oelm  de  V^tdlSn  hôM  Murinais^  &Èné  an  eota  de  le 
rae'de  JMi^  et  du  -Bùtâtwd  Si,*Maffù^  La  tiotîTelle  tiflte  » 
construite  soir  les  dessins  dê  dea«'de  nos  meflfeuH  arcfttteetes  « 

MM.  Lecointrc  el  Iloff,  s'est  rapidement  cicvee.  Au  moment 
oà  nous  écrivons,  elle  est  presque  entièrement  achevée.  Elle 
jotod ra,, dit-on I  l'é^ganee  à  la  commctfiité.  Si  Von  juge  de  Tin- 
tëriear  par  le»  dehors ,  on  doit  en  prendre  une  favorable  idée. 
Le  c6ld  du  tbëàtrB  qoi  donne  snr  le  bonleverd  offre  une  belle 
-leçade ,  ou  sont  pretiqndet  donee  boutiques  airec  ledrs  ddpen- 
daoeet.  La  ftiçadè  do  tbëâtre  «  entièrenent  en  pierres  de  taille, 
est  appujrée  sur  trois  rangs  de  colonnes ,  chacun  d'un  ordre  dît*- 
férent.  Un  portique,  soutenu  par  six  colonnes , offrira  un  com- 
mode ahri  aux  spectataars. 

€e  théâtre  ett  oieintenent  lotis  le  direction  de  medene  twwrm 
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Atidînot  et  de  M.  S^nneptrC.  Piwr «nbwiît  amc  IMi  imménse^ 
de  celle  réédification,  les  directeurs  ont  Créé  ^atorse  eeotf 
ak6ti<iitt  4e  looofr.  chacune. 

'  On  croit  4«6  Toiîvêrtiire  de  U  dottvélle  saUe  aura  lien  daus 
Tcfs  pretiAtH  ]énn  êê  mai  de  ceU<l  ânpéé. 

THTtAtRE  DU  CIRQUE  OLYMWQTOy  bMtêvàra  du 

Temple, 

Baftf  H  nuit  dfl  i5  au  16  mars  1826,  un  incendie  , 
4oiit  tes  eabs«»  sont  rèstées  ^^onfcfs  »  cl^tr#isît  le  théâtre  4es 
frèrea  Prancorii.  Cè  déiàstr^  enîevfeil  à  ees  Inhttei  écnjèrs  là 

pltis  grande  partie  d'une  fortune  si  légitimement  acquise  ; 
la  France  entière  vint  à  leur  secours;  de  nombreuses  sous- 
criplttfns  OQTertes  en  leur  faveur ,  les  bienfaits  du  roi  et 
des  princes,  ^obtention- d'nti  nonvna»  privilège,  leur  pér** 
mirent  bientôt  de  relever  lenr  èntrept^se;  mais  le  beséift' 
rf*nn  repos  nécessaîré ,  après  vingt  ans  de  fatigues  journalicres, 
les  détermina  à  ccder  leur  privilège.  Co  privilège  a  été  dès-lors 
explehë  par  MM.  Adolpfa.e  Fr«nconi,  ils  aine  de  M.  Fraacôni 
jenne,  Ferdinand  Lal<m«  etSainUHilatfe^  bommék  de  fettreir 
déjà  connùs  par  une  foule  d'ouvrages  dramatiques,  joueé  aven 
succès  sur  différens  théâlrès.  l  es  travaux  de  la  nouvelle  salle 
ont  cnmniencé  an  mois  d'uoùt  i8a6j  on  en  a  fait  l'ouverture 
lé  3i  mars  làaj.  Depuis  ce  mtenent,  les  nomteaux  directeoré 
btit  marché  de  suceis  en  Snccès,  Une  vogne  prodigieuse  «  âc- 
cueilli  le  Vétéran  et  Irène  ou  les  Grecs ^  et  jamais  On  tbéàtl^ 
n*a  joui  plus  constamment  de  la  faveur  publique.  L'excellent 
esprit  des  directeurs,  lent  sagle  et  généreuse  adminisiratioii , 
le  soin  extrême  qn*â1s  apportent  h.  la  mise  en  scène  des  on*- 
Vragcs ,  semblent  devoir  rendre  cette  prospérité  jnrable. 

Maintenant  nous  allons  donner  quelques  détails  sur  la  con- 
struction du  nouveau  Cirque  j  et,  à  cet  effet,  nous  croyons  ne 
pènvoir  mietix  faire  que  d'emprunter  quelques  passages  k  uil 
irUcle  fort  bien  f^it  des  Amuàes  de  Findusirie, 

f  Le  terrain  qu'occupe  aujourd'hui  le  Cirque  Olympique  € 
la  forme  à  peu  près  d'un  rectangle  de  i54  pieds  de  longueur, 
Sor  8^  pieds  de  largeur.  La  façade  principale  est  sur  le  boule- 
vard du  Temple  ^  la  Daçade  de  derrière  donne  dans  la  me  daa 
Fosiés-du*Temple«  Cet  édifice  est  complètement  isolé  par  deux 
hrge s  passages  ^  fermés  aux  deux  bouts  par  des  grilles  en  fer* 
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JB^  SECOND 

Pans  le  passage  à  gauche,  on  a  pratique  une  voîile,  som  la- 
quelle les  voitures  peuvent  amener  les  spectateurs  jusqu'à  U 
porte  d'entrée.  Un  couloir»  pris  sar  l'un  des  côtés  de  ia  roàte, 
est  cootinué  toot  ie  loog  àe$  mors  de  la  salle;  il  mot  Je  pu* 
Uic  à  Tabri  des  intempéries  de  la  sMcpo  9  jusqu'am  Bo- 
réaux. IjVi  façade^  simple  et  majestueuse ,  est  d'une  belle  hau- 
teur f  elle  écrase  le  théâtre  voisin.  Quatre  niciics  ,  gftr- 
niea  de  «tatiies,  la  décorent.  -L'édifice  est  aarmooU^'  par  ne 
copie  en  tetre  cuite  des  deux  chevaox  de  Marl^  (t),  em^cntéi 
par  M.  Gossin.  La  scène  est  vaste  et  convenablement  disposeis 
pour  un  théâtre  destiné  à  rappeler  les  hauts  faits  militaires. 
£llq a  56  pieds  d'ouverture^  sur  5o  piMs  de  hauteun  Sa  frth 
fondenr  est  de  55  pieds  «  sans  compter  le  derrièro  dn  théâtre, 
qui ,  dans  certains  cas  >  peut  servir  à  en  augmenter  la  loo* 
gueur.  Dans  celle  partie,  on  a  praliqiié  un  pon t- volant  <jiii 
sert  de  passage  aux  acteurs,  pour  se  transporter  rapidement 
d'un  ç6lé.  de  la  scène  à  l'antre.  Deux  écuries  de  60  pieds  d< 
long  sur  25  de  large ,  sont  dispoii^es  Tone  au-detsua  de  l'soire, 
au  c6lé  drovt  de  la  scène.  L'une  est  placée  au  niveau  du  Cïtqw 
et  du  théâtre,  de  sorte  que  les  chevaux  arrivent  par  des  penlei 
extrêmement  doucçs*  Elles  sont  construites  aiwdessus  de  ii 
Yoùte  dont  nous  avons  parlé.  Une  pente  douce ,  pratiquée  wu 
cette  voûte,  conduit  les  chevaux  dans  Técnrie  la  plus  lune» 
qui  est  élevée  de  18  pieds  au-dessus  du  niveau  de  ia  rue, ou, 
se  troijivc  ic  niveau  du  théàire.  La  seconde  est  au  niveuu  du 
deuxième  étage  des  loges  des  acteurs.  D'après  toutes  ces  idiâpo' 
siiions,  les  chevaux  peuvent,  au  besoin,  descendre  do  ciotro 
du  théâtre.  Toutes  les  portes  qui  établissent  des  commonici- 
tions ,  soit  dans  toutes  les  parties  de  la  salle,  soit  dans  les  poar- 
tpjars,  se  £erinent  à  volonté ,  ou  par  des  portes  en  fer  recou- 
vertes de  tàle  forte,  qui«  à  l'aide  de  chaînes  ea  g'i^seiit 
verticalement  sur  de  fortes  barres  de  fer,  ou  bien  roulent  cjr- 
culairemcnL  sni  des  gonds  comme  des  portes  ordinaires.  M 
charpente  du  combie  est  çu  fer  forgé,  d'une  construction  pif- 
ticttlière  et  absolument  nouvelle.  Cette  construction  fa  t  lion- 
Djeur  à  Tarchitecte  ^ni  l'a  conçue.  A  cette  charpente  sont  héif 


(i)  Ils  sont  à  rentrée  de  i  aveoue  principale  des  ChsmpS-ÉIr*** 
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SUPPLÉMENT. 

1*  les  trois  planchers  disposes  des  deux  côtes  de  la  scène  pour 
le  service;  2*  les  précaations  qu  od  a  prises  pour  empêcher  Vé^ 
croiileineiit  des  murs  dans  le  cas  d*incenclie«  Dans  la  partie  1a 
plus  élevée  du  comble ,  sont  placés  deux  grands  ntserw>in  eà 
fer  battu,  chacun  de  10  pieds  de  long,  4  pieds  de  largo, 
et  6  pieds  de  pn  fondenr.  lU  sont  toujours  pleins,  et  peuvent 
être  continuellement  alimentés  par  des  pompes  qui  prennent 
Feaa  dans  un  tube  artésien ,  et  au  besoin  ^  dans  la  grande  con^ 
duîtedes  eauic  derourcq,  qui  passe  sous  ia salle.  Uéquipage  des 
pompes  cat  place  sous  le  théâtre,  et  il  est  dispose  de  mamère- 
qu'il  ne  peut  jamais  manquer  d'eau  dans  aucune  circonstance* 
Les  pompes  qui  alimentent  les  réservoirs  peuvent  non-seule- 
ment répandre  abondamment  Tean  sur  le  comble,  mais  encore 
inonder  les  maisons  voisines.  Le  Rideau  est  en  toile  métallique i 
il  est  forme  de  fil  de  fer  d'une  ligne  de  diamètre,  et  présente  des 
mailles  de  18  lignes  en  carré.  Le  cadre  qui  supporte  ce  rideau 
et  le  tient  tendu ,  est  en  fer  aveb  encadrement.  11  est  souteott 
par  des  chaînes  en  cuivre,  et  peut  être  descendu  À  fout  instant. 
Ge  rideau,  imaginé  par  le  modeste  M.  d'Arcct,  est  préférable 
au  rideau  de  tôle  que  Ton  a  établi  à  l  Ode'on  et  dans  les  théâ- 
tres étrangers.  En6n  un  gros  mur  eu  pierres  de  taille  sépare  le 
théâtre ,  proprement  dit,  du  reste  de  la  salle.  On  voit  que  rien 
n*a  été  négligé  pour  mettre  une  partie  de  l*édi(Sce  à  Tabri  de 
l'incendie  ,  et  qu'on  a  mis  tout  en  usage  pour  porter  de  prorapts 
secours  au  théâtre  proprement  dit..,».  La  salle  représente  l'in* 
tërîeur  d'une  vaste  tente  magnifiquement  décorée.  Douze  lances 
en  fer  forgé*,  de  4  ponces  de  diamètre  et  de  48  pieds  dé  hau^ 
teur,  supportent  la  coupole,  et  quatre  rangs  de  loges.  L'archi- 
tecte a  eu  l'heureuse  idée  de  couvrir  le  bas  de  ses  colonnes,  qui 
paraîtraient  frêles  à  cause  de  leur  grande  hauteur,  par  des  boi- 
sériés  qui  présentent  Taspect  de  pilastres.  Chaque  lance  dorée 
porte  à  sà  partie  supérieure  un  tro)>hée  militaire»  formé  dés 
armes  de  toùs  les  temps  et  de  toutes  les  nations.  Toutes  ces  lances 
aboutissent  à  un  cercle  en  fer  ,  et  se  lient  avec,  ce  qui  donne  une 
une  très-grande  solidité  à  l'ensemble  de  cette  construction.  La 
décoration  de  la  salle  est  belle  et  majestueuse.  Elle  a  été  exé"- 
entée  avec  beaucoup  de  perfection  par  MM.  Adam  et  Dk  u!:. 
Comme  le  Cirt^ue  olympique  est  souvent  honoré  de  la  présence 

de  nos  princes,  trois  loges  des  premières  sont  destinées  à  ks  re*- 
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çtvm.  Qq       l«f  lf!»U  loge»  qui  «<mt€i|£Me  ^«  iik0^. 
ff lie  e|t  brUbramieiit  4ehir<if  vpr  vu  tg^t^-^^à  la»tr^  «M^iAti^ 
jMirM*  Desmaf^ts,  d'aprè*  tes  desiiiif  de  Varebitecle;  par  sa 

forme  élégaDte  ,  sa  grandeur,  et  le  nçpibre  4  e  becs ,  qui  est 
de  120  ,  il  remporte  sur  tous  ceux  qui  existeot  aujourd'hui  dana 
the'àtres  de  la  capitale.  Des  cqlori/ète$  ipifiiçn$ts  échauffept 
lit  salle,  le  tbéâtre,  Içs  rastes  carridoi«|  pf;||y#iit  servir  d« 
pfomana.de  peodapt  l£S  ei^r'actes';  iU  soat  comtroits  d'fyiia 
1^  syitène  4e  Deyarnod.  ht  loyer  est  placé  att>deif«9  du  vestî* 
bule  d'entre'e ,  au  piveau  des  premières  loges.  Cette  pièçe  a  33 
pieds  de  longueur  sur  i5  pied$  de  largeur.  Elle  est  ricbemeot 
dëcorce  avec  pilastres  coriutbiens.  Les  escaliers  sont  placés  de 
telle  manière  I  qu'ils  coii|iiuii»iqueDt  entre  eux  ^  voloot^^  et  qu*^ 
Taide  de  pprloa  cqovenableaiiBDt  distiiboëas  «  ici  pcnonnes  qui  «0 
dirigent  rers  les  pisemiàras,  les  sacQod«s  logaSf  et  la»  «UUas#  m» 
se  Iroavent  point  mèWas  «vec  oelles  q«i  iront  m  parlem  on  h 
Tapiphitbé^tre.  Neuf  issues,  ouverte^  au  moment  de  la  sortie, 
facilitent,  sans  eocombrement,  IVconlement  des  spectateurs.  » 

Cette  belle  saiie  est  duc  aux  tjileos  de  Boucla,  habiie  et 
savant  architecte,  à  qoî plusieurs  ouvrages  très-remarqnableif 
des  bétels,  dci  tftabli|semei|^s  da,pl|ûsir  on  d'nltUtdt  ont  aeqtpia 
d^i  pne  bpnfMFaUe  r^pnuti^;  nous  citerons  entra  antre», 
Vemrepôi  des  ving^  è  la  Orandet^snte^  et  les  i^alpnf  et  salle»  dff 

CODceiL  du  Cercle  européen. 

THÉÂTRE  DES  NOUVEAUTÉS.  M.  Berard,  ex-directeur 
4u  Vaudeville 9  ayant  d^  quitter  la  direction  de  ce  tbeàtre , 
par  suite  d'nn  procàs  pardn  ooolrç  Jes  actionniiis|f»|  o)»tâU 
en  iCraS  un  nouveau  privilège  de  91.  de  Corbiàre,  alors  mt- 
aistM  de  Vinttfrienr.  U  donna  «  son  exploitation  dramatique  le 
nom  de  Théâtre  des  Nouveautés ^  et  choisit,  pour  son  empla- 
cement ,  un  terrain  fort  avantageusement  situe'  en  face  de  la 
Bourse.  Ce  théâtre ,  coDsjLruit  par  M..  Pcbret ,  fut  ouvert  au  mois 
de  février  1827.  M^^gr^  les  avantages  de  sa  localité,  l'entreprise 
de  M,  Bérard  |i*a  pas  e'tè  favoratilfrAient  accueillie  dû  pubUCf 
soit  à  cause  du  mauvais  cludit  des  oàvrages  nonveaux ,  on  pre- 
tendas  tels,  qui  y  ont  dt^  représentas,  aoit  parce  qu'il  y  a 
trop  de  quatre  théâtres  de  vaudevilles  à  Paris,  et  qu*il  faîlla 
nécessairement  que  l'un  d'eujL  souffre  de  la  concurrence.  U* 
r«rd  a  c^dé  H  die oclioii« 
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THAéTEESK  If.  COMTE.  M.  Cmitf»  fi^iSBfam  ém  JU>t , 

après  avoir  occupe  pendaal  plaMH»  tmném  fietile  tftilc 
fort  étroite  ci  fort  obscure  dans  la  courtes  Fermes^  rue  du  5ou- 
loy^  ilêilAÏU  s>iuh\\r  passage  49S  Punorm^MM'  Ayant  ol4«m 

frm ,  il  a  i^ge'  é  ^ropot  4ie     Ulcer  w  um»  «èoe  plut^atle , 

et  de  donner  9  soa  eotreprifte  le  titre  i/«  théâtre }  il  a  fait  con- 
Alrvir^i  d^ïîâ  le  passage  Choùeul^  une  salle  où  l'adroit  foagi»* 
€ÎM  ai'fr^  4'%ttirer  «baque  soij*  J^aa  «o^ans  et  las  fraM^s  fMr^ 
mmm»  LVvIrtft  c*  th<iAlvt  «  oov«at  il  y  «  à  ^dy  w 
jMiPy  daooa  «af  la  rue  I(aiHra^a«y««ladaaif . 

NÉORAMA,  rne  Saïut-Fiacre  ,  3"  arroQdis»eJ2iJÊOt,  Q.  Moixt- 
jB#l^r€.  Ç«6l  là  que  tous  le&  jouri«  deptÙ4  9  bf  ures  du  loatin 
{••ftt'à  4»  ^  fviblicf  ejilaU«r  f4mner  b  nw^fiqna  i>asilique  4a 
fiiint^JKerr»  49  lUona ,  paodaiil  U  pfîiti»  4«  fN^*  Ca  M  an»- 
vrage ,  dù  auy.  pÛQcaaMX  rémus  4e  MMt  AlUom  frèras ,  a  obienii 
le  plus  grand  succès.  L*iilusioa  qu'il  produit  est  éioiiuante.  Cou- 
atruit  sur  k(  |4aii4e4  f  ABorajoas  4e  feu  ^Vev.ost  i  le  Néomma  fie 
4^1  oBkir  qÊÊ  4f t  yvai  4'iptiSiie«r|  te  Mitlaa  artiflM  le 
4irigen|  «a  propoaent  4e  qhmgtr  laiwi  ifbleaM  Iqh*  le»  aoi. 
Qn  s'accorde  à  regretter  que  la  plate^^forme  aur  laquelle  les  spec- 
tateurs sont  placës ,  n'eo  puisse  rfrpevoir  qu'^M^  petit  nombre  k 
ta  Iqî^  Catiapouvéuiciit  a«t  aussi  cootNWfe      ialarêii  des  eo- 
trepraieiirs'qQ'à  la'CiMii«io4iW4e9  wiavxqQiy  Imfvainfoal» 
«a  peata  m»  SamuFiacre,  saot  ablig^  #atlfMre  l^g^teeips 

avant  4*eiilrer  à  lepr  tour.  Le  Néorama  a  4|tf  ouvert  au  public  ^ 
4aD8  les  pr^er$  ^om'ft.ia  l'AHioBàiia  .4e  .jA»^*  Id^  ]lli«^'£Rtl^ 

est  de  1  fr.  5o  centimes^ 

OËMIAIIA  «  iioiiUnwd  4#«  Ce^btet  •     7  »  I*"  «nmiiMe- 
«iettt,42*  4a  la  f4aca  Yaod^e.  On  y  yoit  le  globe  tarre»liie  dans 

une  enceinte  de  quarante  pieds  de  diamètre.  Il  est  ouvert  tous 
les  ^ouradepuii  10  benra»  4ii  waUu  |i;isqii*i^  b^iàres  4!94'4iM^ 

midi,  Im  4Mr4U  eite*  «w4i^  k  jt  hnnt       Jbil  w  «»W 

PAS8à(^BS.^Dans  ces  derniers  temps ,  une  foule  de  nouveaux 
passages  ontëte'  tout  à  coup  ouverts  dans  les  différens  quartiers 
4e  Ja  capitale.  Gaft  aiitr«prises  p^rticuUérts  ruineront  peut-^lre 
fvelqiiet  «|iéçiilaVHir»|,inaûellea  êq%t  c«rlai|ieflcie»t  9m»  utiki 
qu'agréable*  êun  UHAUm  4e  It  cepIMc*  Koû  tUom  atef  kji 
Us  principaux  p4S!iges« 


Digitized  by  Google 


605  ^COND 

.  PASSAGE  COtBERT.  Il  <M>iBmaàîqiie|  p«r  'oD  rttbiird*ë- 
qnerre,  de  la  ru»  Ne«te4e»-PeUt»43h«fiips  ti^  6,  àla  roe  Vi^ 

vienne  n°  2,  111'  arrondissemcnl ,  Q.  duMaîl.  Ce  passage  ,  large, 
bien  éclairé  ,  construit  avec  beaucoup  dVl^gance,  ne  jouit  pas 
«ncore  de  ta  faveur  piiblic|ue  à  cause  du  voisinage  du  passage 
Yivienne.  Il  doit  son  nom  à  la  roe  Colbert  dont  il  est  voisin. 

PAS8AGE  ViViË^NË.  11  cdinmoftiqne  de  !•  rae  Vivietiiiè 
6 ,  à  la  rue  NeaT«-daa*Petil»-Cliamps  4 , 111*  arroadi^ie- 
ment,  Q.  da  MaîU  Ce  passage,  voisin  do  précédent,  eitViift 
des  plus  fréquentes  de  Paris.  C'est  plutôt  une  suite  de  salles  de 
diverses  grandeurs  et  de  diverses  constructions,  qu'un  passage. 
Xia  rue  Y ivieooe  lui  a  donné  son  nom. 

PAi»&AGË.VÉR(M)ODAT.  11  coinmnnîque  de  la  rueduBotsi^' 
lej  à  la  rae  de  GreneUe^iit^-Hoiiortf ,  IV«  arvoDditsentent  1 
Q.  de  la  Banque  de  France.  Ce'  paata^ ,  construit  avec  aohi 
moins  de  luxe  que  les  passages  que  «eus  avons  eîtés,  a  e'té  pour 
les  deux  riches  charcutiers  qui  lui  oui  donné  leur  nom  une  ei- 
ccllente  entreprise  j  les  boutiques  en  sont  fort  bien  achalandées. 

PASSAGE  DU  COMiVl£RC£y  de  la  rue  Saint-Aiidrë-des- 
Aresn^  719  à  ia  Cour  du  Comaserce,  Xl*arrondisseineot ,  Q.  de 
KÉeole  de  Médecine.  Ce  pamge,  dent  la  façade,  qui  donne 
w  ta -rue  Saint-Aodré^cs-^AFcs  ^  est  assea  imposante, -ne  «oob- 
prend  qn'une  petite  partie  de  Tancieiine  Cour  du Commerce*  H 
est  fermé  pendant  la  nuit  par  deux  grilles. 

PASSAGE  DAUPHINE.  On  donne  ce  nom  à  une  suite  de 
cours  de  forme  et  de  conslraclion  irréguKéros ,  qui  communi- 
quent de  le  rue  MasUrine  n*  ag^  k  la  rue  Dauphine  36, 
X*  arrondissement,  Q.  de  la  Monnaie. 

PASSAGE  CKOlSEUL.  Ce  beau  passage ,  l'un  des  plM  lotiga 
tpS*îl  y  ait  à  Paris,  communique  de  la-  rue  Neove-des-Pctft#- 
Champs,  IV  arrondissement ,  Q.  du  Palais-Royal,  à  la  rueN«uve- 
Sainl-Âugustin(^isà  vis  la  rue  Choiseulquilui  doune  son  nom), 
II*  arrondissement,  Q.  Fejdeau.  Il  communique  aussi  par  un 
retour  d'équerre  &  la  place  de  la  tne  Neuve-dc-Venladour ,  où. 
Pon  construit  la  nouvelle  salle  de  rOpéra-Comtqoe.  L'une  de« 
entrées  du  Tkédtre  âe  C!t>wfe^oo»e  sur  ce  passage. 

PASSAGE  VENi)OME.  Ce  nouveau  passage  ,  qui  n'mt  |Ute 
(îDCore  entièrement  termine',  communique  de  la  rue  Vendôme 
6,  au  boule¥ard  du  Temple     59.  Ce  fiera,  «àB«  contredit. 
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SUPPLÉ1W01T.  6^ 
un  des  pluB  utiles  de  Paris.  Depuis  lang-lemps  oh  d^mît  une 
coBiiiKunicatîoD  commode  du  mîliea  de  if  rae  Vendôme  4a  bott« 
leirart  4ii  Traplei  cas  on  ne  peut  oounpter  pour  «A  pisif4se  la 
•cnriUide  (i)  des  Baim  fVailtfM,  laquelle  a^alUenrs  esi:  jdiHèt 
tolérée  qu'oc  (rayée.  TJile  rue  oa  da'moinfl  un  paisa^  de  la  rue 
Notre- Dame-de-Nazaretli  à  la  rue  Mcslay  ,  et  de  celle-ci  «u  boa-* 
levait  Saint-Martin,  serait  également  nécessaire. 

PAâSAG£  Dfi  l/àmim  GRAND  -CERF.  U  eoinmaiiiqiio 
do  la  rao St.4lantt^ii^^S7,à  oalle de HontOfgpoU, u^B^U^lM 
entièrement  feeonatrait;  il  se  eompose  do  don  MÊHkgk  do  boali* 
ques  uniformes  y  et  d'un  premier  étage. 

Un  événemont  récent  yieni  cie  consacrer  sob  nom  dans  Yhis^ 
loivo.  Ce  paaaage  a  été  lepraetpal  ibéâtro  dM  Bmyaqne  do  k 
me St-Denis^ anx  i^éiao  moênmhn  1827. 

ToQt  Pavit  avait  ékê'  sponlanfmeiit  illaaûotf 
riieureux  résultat  des  élections^  la  rue St.«Denis  s'était  fait  par- 
tieulièrement  dtsùoguor  dans  cette  manifestation  d'une  opinion 
toute  comtitatlonaeUo.  déionifio  a'avait  troalilo  €a  pio« 
mîer  élan  de  faU^^fesao  pal»lii|aa.  Bea  groapaa  nombroinc  par« 
coulaient  paîaîliloaMOt  iontee  les  mes,  t/àfflneiice  était  nëoea* 
aaîrement  plus  considérable  dans  la  rue  St.-Denis,  la  plus  po- 
puleuse de  Paris  :  mais  l'ordre  public  n'y  avait  pas  ^été  plus 
^uhlé  qu'ailleurs. 

Dans  la  soirée  di^  19  ^  on  y  lenuarqua  des  gronpea  aalmiaue 
de  gcas  étrange»  à  œ  quartier  -,  on  «easarqua  qu^ls  ne  tV  laon^ 
traient  qu'après  avoir  circulé  dans  d'autres  parties  de  la  ville. 
Ceux  qui  semblaient  les  diriger  portaient  des  cliandelles  aUn«« 
mées,  et  criaient  :  Fwê  le  RoUmmlaCbartê!  wvéJU^iml  eêCéi 
Ces  ex»  ^taîeiU  ropMa  par  lea  ai4M.  Ai«W!di  dans  k  ina  St«- 
]>enis^  ils  oiêUient  dWseseris  aux  oris*coiistitntiomek 'qu'ils 
avaient  jusque-là  fait  entendre,  biisaimL  les  croisées  illuminces 
ou  non,  lançaient  des  pétards  sur  les  passans^  dans  les  bouti- 
qocs^dans  les  voitof es  ,  sur  les  patrouilles  de  gfudannes^et  jusque 
dans  les  appartemens  dont  ks  eroîsëes  étaient  oumtes.  Les  pii^ 
«aeneuit  pakibles  ae  bâlkrf  nt  da  a'^^igner  de  ces  proivooaienie 


(f)  Vas  wnfinidê,  en  termes  de  droit,  ti^îfie  m  assojetiisseineiii imposé 
mr  un  terrain ,  wr  jtne  mkUtm ,  etc. ,  par  lequel  le  propriétaire  sst  lbr«é 
4>  teaOUr  seMifass  «hti«e»^  teOee  q^te/MM^t ,  a^t  wu$',  e|or 
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de  àésorêres.  lU  ne  se  montraient  plus  qu'à  de  rare«  intei  valle» , 
quant  tout-à-coup  les  gendarmes  se  précipitent  au  milieu  «le  la 
&alo /et  chargent  ialiftltocteinent  sur  tous  ceux  qu'ils  reDcon- 
trent  :  Mix'nrÎBde*Mirprlir#  de  donlear  et  d'e£&vi|  ie  mêlent  le 
hntit  des  «riaet  et  le  &o  de  U  mons^oeterie.  Des  hominet ,  dee 
femmes^  des  enfans  épouvantés  se  pressent  dans  les  passages f 
tout  autre  moyen  d'échapper  à  la  mort  est  devenu  imposîtible*, 
otr  tGiites.les  boutiques  et  toutes  les  portes  des  maisons  ool  été 
.  sor-Ie^iiatiip  fermées.  La  feroe  armée,  que  ne  guide  aucun  m»* 
gttiraty  lire  sur  lea  citoyens  partout  où  elle  les  aperçoit^  dana 
les  rues ,  aux  croisées  de  leurs  appartemens.  Lrt  malfaeDreax  | 
qui  s'étaient  retirés  dans  le  passage  de  l'ancien  granï)  terf 
•ont  frappés  par  une  double  décliarge  de  imousqnetcrie;  ceux 
que  la  fluctuation  «efonleTCVi  les  fpnlles^  sont  atteinU  par  lea 
salwea  et  les  liaïonnetles.  Lea  mAmes  scènes  se  lenouvelèieQt 
le  leDdcniaLn  à  la  même  heure  (  onze  heures  du  soir.  ) 
;  L'empreinte  des  balles  se  fait  encore  remarquer  à  rextrcroitc 
da  PAsaAO£  se  l'ancien  geand-cerf  ,  à  côté  de  la  rue  St.-Deiiia. 
Qaelqnea>nnes  n'ont  frappé  qu'à  quatre  pieds  de  hauteur. 
.  Le  lendemain  on  fiit  obligé  de  l«rer  le  paaiage ,  il  éuit  inondé 
de  sang.  On  ne  sait  pas  précisément  quel  a  été  le  nembee  dea 
l>lessés  et  des  morts,  des  cadavies  avaient  été  enlevés  pendant 
la  nuit  :  mais  les  noms  de  toutes  les  victimes  n'ont  pu  rester 
Ignorés  lea  feuillea  publiques  les  ont  aign^éa. 

On  assnre  que  la  force  armée  »  long^wpa  immobile  de^ratnt 
les  groupes  provocaleurs ,  ne  réprima  ni  leurs  cris ,  ni  le  fen  de 
leurs  pétards;  que  1rs  agcns  du  racurtre  dressaient  devant  elle 
des  barricades  avec  la  plus  insolente  sécurité  ;  et  qu'elle  ne  cooi- 
«lençait  aes  sanglantes  incniiiona  yfne  lorsque  ces  mémea  liom* 
mes  s'étaient  éloignés.  Les  jonmanx  ont  publié  ces  fiiiU,  qui 
n'ont  élé  démentis  encore  par  enonn  acte  légal.  Ifoas  n^aîente  • 
■ions  pas  un  mot  do  plus  à  cet  égard  ,  par  respect  pour  l'autorité 
jadieîaire.  La  cour  royale  a  évoqué  la  procédure  commencée 
eontce  les  auteurs  de  ces  horribUM  é^énemens.  M.  le  premier 
^^résident  et  deux  cona^Uers ,  compotent  la  conunisaîon  d'en- 
quele.Une  foule  de  témoins  a  été  entendue.  LInsUueliqpi  touche 
à  sa  fin.  Au  moment  où  nous  écrivons,  on  attend  avec  inpa-* 
tience  le  rapport  .qui  doit  êUe  iait  aux  chambres  i  Junics.  Lei 
coopables^qatek  qa'ib  teianti  ne  peuvent  échapper  à  U  peine 
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^Mls  ont  CDCOtirne.  La  force  armée  n'a  pu  agir  que  par  les 
ofdres  de  Tamotild  civile  ;  de»  magistrats  seaU  ont  pu  donxuuc 
le  signal  de  lepotmer  U  Sorct  fvt  k  fuioe  :  iiiie.ûi>oiiction  ans 
citoyent  de  te  retirer  a  dû  précéder  le  nouTement  faoslile  dee 
Il  oupts.  S'il  en  a  été  «Utreinent,  le  crime  est  flagrant.  Les  dis* 
positions  des  lois  de»  3i  octobre  17^9,  et  des  25  février  et  2 
juin  1791 1  ont  ëtc  maintenues  par  Tarticle  !2i5  du  code  pénal. 
Les  &iu  seront  appréciés  par  let  magistrals^et  lea  lois  n'aoïont 
pas  été  impunément  violées. 

EXPOSITION  DES  PRODUITS  DBi.*iN]>v«niix.  La  sisnème  expo» 
sition  des  produits  de  l'industrie  s'est  ouverte  le  25  août  1827, 
daas  les  salies  du  Louvre  et  dans  quatre  grandes  salles  en  cliar- 
pente,  élevées  dans  la  cour  de  ce  palais.  G!est  une  des  pins  bellea 
que  Ton  ait  encore  vues  ;  elle  a  révélé  plndenn  nonveaiuc  genri^ 
d*indnstrie  plus  on  moins  brillans ,  plus  on  moins  utiles^  entre 
autres  le  ca rion-pierre ,iyioàuil  étonnant  qui,  façonne  en  statue, 
eu.  candélabre^  en  ornemens  divers  pour  les  plafonds |  trompai 
par  sa  dureté  et  son  poli ,  Tœil  le  plus  exercé. 

MUSÉE  CHARLES  Le  i""'  déoemlure  1828  a  été  onrerl  aa 
publie  Fadmirable musée  Charles  X,  où  le  gouvernement  a  rasi-^ 
semble  ga  riche  collection  d'anllquitcs  égyptiennes,  et  celles 
de  Pompéïa^  d'HercuIauum ,  et  du  moyen  âge.  Cette  galerie  se 
divise  en  neuf  salies ,  dont  diacone  portera  le  nom  du  peintre 
qui  Ta  décorée.  La  première  salle  a  été- peinte  par  hL  Gros. 
Le  pla£and  repis^nte  U  Roi  dannani  aux  oHê  mmi^ 
Charles  X;  ce  plafond  n  est  pas  encore  terminé.  On  remarque 
dans  les  voussures  divers  attributs  relatifs  au  sujet  du  pla- 
fond. Les  six  bM-reliels ,  peints  en  grisaille  par, M.  fragonard., 
représentent  /mr  arU.  msdmi  hommage  auêOÊOfnmn  quiréëuùi 
Uttr»  ouvragêê  danê  $on  palaU,  —  M.  Horace  Vernet  a  peint 
le  plafond  et  les  voussures  de  la  seconde  salle  :  Tun  représente 
Jules  II,  ordonnant  les  travaux  du  Vatican  et  de  St. -Pierre  au 
Bramante,  à  Michel- A ni^e  et  à  Rapbail  ;  les  au  ires  sont  remplies 
par  des  attiibuts  relatifs  an  su)et  du  plafond.  Des  médaillons , 
peints  en  grisaille  par  HL  Abel  de  Pujol,  représentent  pin» 
sienrs  hommes  célèbres  de  ce  siècle.  — M.  Abel  de  Pu)ol  a  peint 
seul  la  troisième  salie.  Le  plafond  représente  VÈgyple  sauvôo 
,par  Joseji/u  Dans  les  voussures^  quatre  bas -reliefs^  imitant  Ip 
iNBonae,  représentent  ks  q^iatre  principaux  tiaifs  de  la^via  d» 
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Joneiili  :  Joseph  gardant  les  troupeaux;  st^  Joseph  vendu paw 
Mêè  fières;  3*  Joseph  expUquafU  le  songe  de  Phmrmm}  4*  Jo-* 
uphf  éUpé  BU  gottçérnemene  de  rÉgypte.  Les  seite  «nfiiiit  qui 
lieiilieiit  ^es  gairkndes  de  {ndU,  tout  IVaiMtee  des  mm  cou* 
(Met  ds  Kîl  I  a*o&  dépend  la  feftHilé  dtf  l'Égjpte.  Lé  luMtfr» 
dUèm  le  inHieu  ^  êbaque  guirlijiide.  Lct  friaoîICi»  repréM* 
lent  des  scènes  de  la  vie  civile  des  Égyptiens. — Le  plafond  et  le» 
TOU3surcs  de  la  quatrième  salle  ont  été  peints  par  M.  Picot.  liC 
plafond  représente  C Élude  et  h  Génie  dépoiiant  FÉgypte  à  la 
Grèce;  dans  les  voussures  sont  des  attributs  relatifs  àu  su^eidu 
plalbnd.  Les  griaaittêai  pcmfteà  par  IIMa  Ùom  et  Tineboii ,  «e* 
préÊttÈtentf  un  êeu^tênr  gnc  eopkmi  vm  w^iaim  djgypiisiinf  | 
9*  ^/Mrllb  peignani  d'aprè»  nàiutÊl  8*  Mâdte  «nt^pittAl  tPaprèë 
nature-,  4<>  Orphée  èhaniant;  5^  l/irt  dhsiMfiigriitf  Jhieam 
répéter  un  rôle  à  un  acteur  \  6°  t origine  du  chapiteau  corin» 
t/iien'y  7*  Pcri^ine  du  dessin,  8®  /a  décadsnce  des  arts  dans  la 
Orèc0.-^JjeÈ  peintures  de  ia  cinquième  salle ,  ou  Rotonde  du  mi" 
Uêttf  sont  dues  an  pinceau  de  M.  Gros;  le  plafond  est  divisé  eti 
Xioïê  laMeauz*  oAhau  dû  cenlre  repidtenie  ia  vériiobh 
-GMt  ^appuyant  sur  ta  Fwîat.  Sur  la  TensMUre»  qui  eacadfé  ee 
lableaii,  sent  inscrits  les  nooia  de  la  plupart  des  hommes  qui 
ont  illustré  la  France.  Dans  le  tableau  du  côté  gauche^  on  voit 
J^ars  couronné  par  la  Victoire,  écoutant  la  Modération ,  ar^ 
rêiant  ses  coursiers  et  baissant  ses  javelots  ^  dans  le  tableau  du 
côté  droit,  le  Tempn  iièvê  ia  Vérité  vers  les  marehee  du  trône ^ 
ia  Sagesm  reçoii  êouê  son  égUiê\  un  Génie  nêHmaai  l^écomtê^ 
In  onAurêÊ  royaUt  mjmi  à  sm  pkie.  Les  six  eomfaftmieiis  ^ 
de  forme  longue^  de  celle  dième  salle,  reprteatfliit  tes  sî^dIcb 
les  pinà  odièbres  dans  les  arr8.--»M.  Fra<ronard  a  peint  H  sixième 
salle.  Il  a  représenté  dans  le  plafond  ,  François  1*^ ^  accompagné 
de  la  reine  da  Navarre ,  sa  sœiir^  et  entouré  de  sa  cour^  rece-* 
vant  les  tableaux  ei  les  statues  rapportés  d^ Italie  par  le  Pri~ 
tntUicem  Dans  les  yonsBares  sont  les  médaillons  des  principaux 
«rtîates  qui  ont  illtlstfë  le  siècle  de  François  l***  Oes  mcdaiUona 
sdUt  sontenus  par  des  gëAies  aitds  ^ni  portent  des  flambeanJr. 
Les^sailles  repr^Mtent  les  Mences  et  les  Bwnjc^âsrts  veuêsnt 
liommage  à  leurs  dieux  protectcnrs.  —  La  septième  salle  a  été 
peinte  par  M.  Meynîer.  Les  Nymphes  de  Parûiénope ,  empor- 
iànt  loin  de  leurs  riyages  les  Pénates,  images  de  hurs  dieux. 
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«0111  conduites  par  la  déesse  des  beaux  ^  arts  sur  les  borda  de  la 
Seêttê'XcX  c»t  le  «ujet  Ju  plaibnd.  Le»  voussure*  sont  compo- 
sées As  quâlw  tablesux  dans  le  goure  de  ceux  d'Hcrculaouin  j 
les  deux  prindpaM  replantent î  A» Serins  Pw^ihénopê^fan* 
dairice  de  la  viUe  à  laquelU  Hlê  a  donné  êon  nom  :  PUion  H 
f^ulcain  repoussant  le  sacrifice  que  leur  oJJVe  la  ville  d'ffere»^ 
'  ianum.  Dans  le»  deux  aulies  tableaux  sont  des  groupes  d'en- 
fant. MM.  GOsie  et  Vinchon  ont  choisi  pour  «ojeis  des  grisaiilea 
de  cette  Mo     PUno  obêervmni  k  Fétupe-^  a**  d€9  préireê  do 
Pompéia  emportant  le»  inointmenê  omefés  %  3^  doo  habiUmo 
fuyant  de  Pompéia-,  4^^  It^  Vésuve  renversant  les  ffifk»  dê 
Campanie;  5*  un  philo^oplie  cynique,,      Jnacréon  composant 
oto  od§8)  7**  nno  Jeune  fiUe  consultant  une  sorcière 8''  une  toi* 
htte,-^U.  Heîm  t  peint  la  hnitième  aalle.  Dans  le  P^a^»"^  > 
le  Fésuve  personnifié  reçoit  de  lupUêr  &  fiu  eaeré  y«» 
consumer  les  villes  ^ Herculanum  ^  de  Pompéia  et  de  A 
Cee  villes  implorent  Jupiter  ;  Minerve,  protectrice  des  arts  ^ 
intercède  pour  eUee^  tandU  qu'Éoie  imnt  iet  vents  enchaînés  ^ 
et  attend  Mre  du  wup^n  maUre  det  dieuie,  Lm  vownree 
sont  ornées  de  aix  tableaux ,  dont  quatre repri6«eiitent  àeoeeénee 
de  désolation^  le  rinquièrae,  la  mort  de  Pline  F  Ancien;  le 
aîxîème,  Pline  le  Jeune  écrivant  ses  lettres.  Dans  liuît  ronds  à 
fond  d'or^M.  Meim  a  représenté  des  génies  saupant  les  objets 
ePari.  I,t9  grismUee ,  par  MM.  Gesse  et  Vincfcon,  représentent 
différentes  scènes  de  la  vie  ciinJe  des  anmern  ;  edtes  des  asigles  » 
divers  débris  de  meubles  trouvés  dans  les  fouilles  de  Pompésa 
et  d'Herculaoum.  —  M.  Ingres  a  peint  le  platond  et  les  vousbure» 
de  la  imTtème  nlle.  I4B  plafond  leprésente  Capothéose  d'Ho- 
j9t^;  coQ)roanë»  eonne  Jnpiteri  par  la  Victoire,  le  prince 
d^s  poètes  reçoit^  sur  le  seuil  de  son  temple ,  rhommag^  dea 
grands  hommes  reconnaissans ,  de  tous  les  temps  et  deiouslea 
pays.  Les  voussures  représentent  sept  villes  se  disputant  la 
naissance  d Homère ,  ei  jipoUon  admeitani  au  nombre  des 
Musée  t  Iliade  ei  rOdyeeée.  Les  grisailles  f  p^r  MM.  Gosse  et 
Vinchon ,  représentent  :  !•  Homère  ehantaali     hormeun  ren* 
dus  à  Homère 3**  le  dépari  W  Ulysse  sous  la  protection  de  M^ 
nerve,  sujet  tiré  de  l'Odyssée ^4^  Ulysse  cltet  Circé,m]e\  tiré  de 
rOdyssée  ;  5»  Ulyese  reconna  par  Pénélope,  sujet  tiré  de  10- 
dyssér;6'^3%^l«»ciofi«o/aii£^ei^i^,«ujeuirédeniiadei  ^^XAéiis 


* 
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709  SECOND 

doTUi.ifit  des  armes  à  Achille  ^  sujet  tiré  Je  VlUade^  8"  Di(h- 
mède  j  fruidé  par  Minerve  ^  après  apoir  tué  Pindarus  et  pria  ses 
chevaux  j  blessant  Vénus  qui  était  venm  tweaurir  Sné^fêujet 
tiré  de  l'Iliade. — Dans  Je  Passage,  M.  Fmgooftrd  a  peint  en  g/i- 
êÊttiU  deox  ba»>relie£i  représentant  les  BéauM-Aris  iémoignani 
leur  reeonnaieaance  au  génie  protéeimr  qtd  les  ooarvnne» 

* 

,  Taudis  qu'arec  une  moniiloence  timte  royale ,  lei  beanz^ 
arU  s'empressaient  d'orner  le  musée  Charles  X,  on  s'occu- 
pait également  de  décorer  les  DonveUes  salles  du  conseil 
d'étal.  Ces  salles  sont  au  nombre  de  quatre.  Dans  la  pre- 
mière, on  remarque  cinq  tableaux.  Le  premier,  repré- 
sentant Phiiippê'Auguste  avatUla  Bataiiiê  de  Bouvinee  ,  est 
de  M.  Horace  Vemet  ;  leBecx>od,  peint  par  M*  Bouillon ,  re- 
présente la  clémence  ^Augustie  emvere  Cinna  et  eee  eompUees  ; 
le  t^isième,  de  M.  Guillemot,  rappelle  le  trait  de  clémemce 
de  lUatc-u^urèle  envers  les  rebelles  de  ses  j)ruiinces  d*Asie\ 
le  quatrième  représente  VHistoïrej  par  M.  liesse  ;  et  lecinquième 
la  T/iéologie,  par  le  même  auteur.  M.  Dubufe  a  peint  les  quatre 
dessus  de  porte  représentant /'^gf pie,  la  Grèce,  t Italie  et  la 
France.  Les  Tonssures  sont  de  M.  Gasstes.  — -  Dans  la  deuxième 
aalle ,  le  plafond,  peint  par  M.  Blondel ,  représente  As  FremcCf 
au  nùUeti  des  rois  législateurs  et  des  Jurisconsultes  fia»' 
çMSy  recevant  la  Charte  cunslitudannelle.  Les  vonssum 
.sont  divisées  suivant  l'ordre  d'architecture  de  la  salle,  et  re- 
présentent Luit  bas-relie£i  :  l°  Itouis^le-Gros,  donnant  les 
premières  chartes  des  €ommunss\  li**  Suint-Louis ,  donnant  la 
pragmatique  '  sanction}  S*  Louis  XFUl^  maintenant  la 
liberté  des  ,oultss;  4"  la  création  du  conseil  d^état  pat 
Louis  XI 5'  taffranehissement  des  serfe par  Loms-U^Gros  | 
€•  la  création  des  chambres  par  Louis  XVIIh  y'*  ^installation 
des  parlemens  par  Saint -houis',^'*  l^t  cour  des  comptes  criée 
par  Phillppe-le-BeL  Les  quaire  groupes  qui  séparent  les  bas- 
ïclieis,  sont  :  i''  le  génie  des  lois^  montrant  la  charte  à  f  Espé- 
rance et  à  la  Foi  j  a"  I^Ab(mdanes\  3*  la  Piété  et  la  Fidélité  ; 
ik^la  Charité*  l>ans  les  angles  sont  les  armes  de  France  grou* 
pées  avec  haït  figores  allégoriques  :  Mars  ,  Neptune ,  Fuicsin , 
SereuU ,  la  Constance ,  Mercure ,  Apollon  et  le  Silence,  Les 
quatre  dessus  de  porte  reprcseutcul  Lj  cur^ue ,  Sjlon  ,  Nstma  , 
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Moïse.  Toutes  ces  peintures  sont  dut-s  au  pinceau  de  M.  Bloadelv 
Cette  seconde  salie  est  ornée  aussi  de  huit  tableaux:  la  moH 
dm  présidefU  Duranii^  par  M.  Delaroche:  la  mort  dupréêiden$ 
Brisêon^^w  M.  GBUlesiSainê-LotMà  JJamiêiee,  par  M.GniU 
lon-^Léthière  ;  Saint^Louië^  rendant  justice  90us  un  chêne,  pnr 
M.  Rouget;  le  cardinal  Maz  cil' m  au  Ut  de  mortj  présentant 
Colbert  à  Louis  Xlf^y  par  M*  Scbnetz;  le  consul  Boëtias  ^  en» 
fermé  dans  la  tour  de  Pavie  par  ordre  de  Théodoric^  recevant 
les  adieux  de  ea  fiUe  et  de  son  petit'fila,  avanit  d^oMer  au  svpm 
pUce ,  parle  même  ttutenv^  les  Barricadés  et  les  Seize  au  par- 
lement ^  par  M.  Thomas.  —  Le  pUrond  <  t  les  voussures  de  la 
troisième  salle  ont  été  peints  par  M.  Droiiiug.  Le  sujet  du  pla- 
fond est  la  Loi  descendant  sur  la  ierre.  Les  Youssures  reprë« 
sentent  desfigores  et  des  ornemensanalogaesaasnjel du  plafond. 
En  outre,  six  tafoleaox  ornent  oetle  salle;  iViima  donnant  des 
lois  aux  Romains  j  par  M.  Cogniet  ,  Li  force  ,  figure  allégorique^ 
par  M.  Dassy;  la  Vigilance,  par  le  même;  l'empereur  Justinien 
c (imposant  ses  lois,  par  M.  Delacroix;  Moïse  législateur^  par 
M.  Marigny;  Chfirlemagne ,  présentant  les  capitulaires  à  Pas^ 
eemàUe des  Francs  M.  Schtfkr  atné.  Les  quatre  dessus  de 
porte  ont  été  peints  par  M.  Caminade.  lis  représentent  le  génie 
de  Nfima,  celui  de  Mol  se  y  celui  de  Justinien,  celui  de  CÂar- 
lemagne,  —  Le  plafond  et  les  voassures  de  la  quatri^e  salle 
sont  de  M.-  Mauzaîsse.  L'un  repréiente  la  Sagesse  divine, 
donnant  des  lois  aux  rois  et  aux  législateurs \  dans  les  aatr«s, 
on  voît  des  figures  et  des  ornera ens  relatifs  au  sujet  du  plafond. 
C(  Uc  salle  cbt,  de  plus,  décorée  de  sept  tableaux:  la  Justice 
amenant  r  Abondance  et  l* Indus  trie  sur  la  terre  ^  par  M,  Alaux;  la 
Justice  veillant  sur  le  repos  du  monde,  par  MM.  Alanz  et  Pierre 
Franqae  ;  le  Génie  des  arts,  par  M  Coutan;  la  Sagesse  sous  la 
figure  de  Minerve,  par  M.  Colson;  la  Guerre,  par  M.  Dej  uinne: 
la  Paix  faisant  régner  la  Justice,  et  versant  l' abondance  sur 
la  terre,  par  M.  Lancrenon  ;  V Innocence  se  réfugiant  dane  les 
hras  de  la  Justice,  j^r  M.  Steube».  Les  trois  dessus  déporte,, 
l'un  représentant  un  Génie  qui  porte  des  armes ,  Ytintre,  le  Génie 
de  la  paix ,  et  l'autre^  la  Force,  sont  de  MM.  Dej  uinne,  Lan- 
crenon et  Steuben. 

MUSÉE  DAUPIÏlIV.  Sur  la  proposition  de  M.  de  la  Bouille- 
rie^  intendant  de  la  maison  du  jroi ,  et  d'après  la  demande  de 
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M.  aeCHAVolfUt  éhé  d^oid^^'im  musée  aibritlM*  «niH  ouvert 

au  Louvre.  Dans  ce  muiee seroat  réunis  les  modèles  dei  bàu- 
ni  eus  de  mer,  de  tantes  espèces,  ceux  des  machines  à  l'usage  de 
la  marine ,  les  plana  en  reliei  di  s  ports  et  arsenaux  mariliincs, 
«eux  des  forg^»  fonderies,  usines  etatelleci  divers  qui  ooncoureiit 
è  la  eoBsiructioii  et  à  rarmemen  t  des  va isseaux.  II  y  aium  de  plus, 
pmir  prîneipsQS  oimmeas ,  des  tablcsus  dans  lesquels  soront 
retracés  les  ftîis  d'armés  les  plus  wmàrquatius  des  aiarins inu-- 
^ais  de  toutes  les  époques. 

Ce  musée  ,  placé  sous  la  protection  ëpéciale  du  grand-auiirul, 
jportera  le  nom  du  Sfiisée  Dauphin, 

RUE  KEUVE-SMNT-JEAN,  V  arrondissement,  Q.  du 
lâubonrg  Saint-Deoîs.  On  va  Étire  incessammeut,  dans  le  fau- 
bourg St^Blartîn  ,  voe  opération  d'alignement,  dont  la  néosssité 
«tait  depuis  long-temps  iveonnue.  Xa  petite  rue  ^alii<*/ra»,  si* 
tuée  entro  les  lliubourgs  Saiiit*Denis  et  Saint-lfartin,  soraélsr* 
gie.  Une  me  de  douze  mètres  (  à-peu-piès  trente^sept  pieâs)de 
largeur^  remplacera  cette  ruelle  étroite,  l'une  dcsplusmal-propres 
de  Paris.  I^a  ville  a  alîoue'des  fonds  dans  son  budget,  pour  acbe- 
toà*  les  portions  de  propriétés  nécessaires  à  l'exécution  de  ce  pro- 
jet, auquel  se  liera  Pélargisseraent,  enoore  projeté,  de  la  rue 
JNmne^Stmt^  JNiwbte.  Ces  plans  auront  pour  résultat  de  aum*^ 
pletter  ki  ghinde  ligne  de  oommunioatioii  fi»rmé!e  par  les  mei 
Salnt'Niûoku^  de  Prwèneêi  Sichèt  et  des  Fêik99^Eeisfm  % 
jusqu'au  boulevart  du  Temple, 
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iMFHlMBRLE  DE  H.  FOUKNIEH, 

BITS  BS  SBIllB,  M*  l4' 
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